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L'installation de l'Univcrsilé de Liège remonte nu 25 
septembre 1817 j l'ouverture des cours, au 3 novembre 
suivant. 

C'est ù cette dernière date que le Conseil ncadémiquc a 
donné la préférence lorsqu'il n résohi, dans sa sénncc du 8 
juillet lSfi7, de célébrer avec éclat le cinquantième anniversaire 
de la fondation de l'établissement. 

Le Conseil a voulu, % cette occasion, réunir tonte la grande 
famille universitaire : non*Beulement les autorités ont été 
invitées % honorer de leur présence la cérémonie dn 3 

iioveuibrc, mais les anciens élèves des quatre Facultés et des 
Écoles spéciales y ont été conviés. 

n a été décidé : 

1° Qu'une séance solennelle aurait lieu dans la Salle 
académique , et qu'un professeur serait chargé , à cette 
occasion , de passer en revue les principaux épisodes des 
annales de l'Université; 

2* Que la journée se terminerait par nn banquet à 

1 
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l'Hôtel'de' Ville» mis gmcieusement à la diipoBition du corps 
universitaire par TAdiDÎnistnition eomiiiuiiale de Li^ ; 

S" Qu'en mémoire du premier jabilé aemi-sécalaire de 
rUniversitc, il serait publié un livre contenant outre le compte 
rendu des fêtes, des notices biographiques conçues de manière 
à présenter, dans leur ensemble» la statistique intellectuelle de 
l'institution, et enfin la listi^ générale des diplômes de sortie 
délivres depuis ISI7. 

M. Njpels, professeur à la Faculté de droit, a été désigné 
pour prononcer le discours historique. 

L'exécution do la Iroîsicinr «Ircisiou du Conseil a étéconm'îe 
à M. le professeur Alphonse Le Roy, de la Faculté des lettres. 
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PREMIÈRE PARTIE 



LES FtTES DU 3 NOVLiVlliUK 

isa7 



CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE 



BB Ut 



FONDATlOxX DE L'UNIVERSITÉ DE LIÈGE. 

3 NUVH.\mUl!; 18G7. 

I. SiANCSH AGADÈingUB. 



Le Corps professoral au grand complet, en robe, se réunit à 
11 1/2 heures du matin, dans la Salle de lecture de la Bibliothèque, 
pour y recevoir les invités. 

MM. les professeurs de Savoye et Trasensler, envoyés à la station 
des Guillcmins au devant des hauts dignitaires atteadua de Bruxelles, 
furent de retour à midi. Ue détecheoieat de ligne fotmsôi la liaie 
entre les bfttimeiits de rUaiversilé et la Salle académique. Ao 
moment où les voitures tournèrent l'angle de la place, les tambours 
battirent aux cbamps. MM, Frère-Orban, ministre des finances 
et Ch. Relier, ministre des af&îres ârangères firent leur entrée 
accompagnés de MM. Ooles, président de la Chambre des Repré- 
sentants, dte Tornaco, vice^président du Sénat, H. de Brouckère» 
ministre d'Etat, et de plusieurs membres des deux Chambres, tous, 
ainsi que les ministres eux-mêmes, anciens élèves de l'Université 



(*] L'Univereiid de Cand célébrant lo rafimo jour son cinquantième anoivemin, le 
cabùtel ae pouvilt 6trc que piirticllmcat rcpr«^té aux deux ctia^nionies. 
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el désireux (ie lui donner, en ce jour solennel, un icuioignage public 
d'estime et de sympathie. M. lo rcptcui' Ch. de Cuyper, suivi du 
Collège des assesseurs, se porta au dcvaui des visileui s el leur 
souhaita la bienvenue ; M. Dolez lui répondit par quelques paroles 
cbaleiireiues et eordiales. On reptra dans le salon de lecture, où se 
pressait une Ibule d'élite : les autorités civiles et militaires du ressort 
de Li^, Monseigneur l'Evéque do diocèse avec un de ses vicaires- 
généraux, nombre d'iiommes distingués appartenant aux prôltesions 
libérales ou à la grande industrie ; en un mot, un groupe dont en aucune 
autre circonstance peut-être on n'aurait pu rassembler les éléments. 
Toutes les forces vives de la nation , tous les pouvoirs étaient là 
personnifiés, et la Hollande donnait la main à la Belgique. Bientôt les 
conversations s'animèrent; les rangs, les Ages se confondirent; un 
sratiment unique domina tous les assistants Les condisciples 
d'autrefois ne pouvaient dissimuler leur satisfaction de se retrouver 
ensemble, sous le toit qui les avaient abrités au temps de hi ii'uncsse 
et des ardentes espérances ; les préoccupations, les combats de la 
vie active, los dissidences d'opinion, tout était oublié ; les liens 
d'amitié se renouaient, les confidences s'échangeaient comme entre 
les lils d'une même mûre, s^' revoyant ;i[)ro.s une lonpiie séparation 
et lëgiiiaiemenl fiers les uns des autres. (Vêtait là \ l'rilablement la 
fête : de pareilles heures sont des jalons dans la vie ; il un reste au 
cœur une impression cjui ne s'elVace point. 

Le cortège se forma pour se rendre & la Salle académique. Au bruit 
des tambours et aux accords d'une excellente musique militaire, se 
joignirent tes salves d'applaudisseoHHits des étudiants de 1807 et 
la foule qui encombrait les abords de l'édifice. Suivant Tnsage, les 
appariteurs ouvrirent la marche, portant les masses ou sceptres 
uni\'ersitaires et précédant M. le recteur qui, accompagné de 
M. radfflinistrateuroiospecteur , des autorités académiques et des 
membresdu corps professoral, introduisit les invités dans rhémicsfde. 
Les autorités et les anciens élèves prirent rang en face des tribunes ; 
les professeurs se dirigèrent vers leur place habituelle, à droite, 
tandis que les étudiants de l'année, pénétrant par ^s couloirs, 
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venaient occuper les gradins qui ieur avaient été réservés d;uis la 
galerie inférieure. Los lof^cs lalérnles, au-dessus de la première 
colonnade, étaient gai nie.s de dames élégantes ; la masse du public 
remplissait le reste do la salle. On remarquait la décoration des murs 
et des tribunes, à lu fois riche et pleine de goûl : des teotares en 
velours rouge frangées d'or, des f)ai$ceaux de drapeaux aux couleurs 
nationales , des guirlandes et des massifs de verdure ; au-dessus 
de la tribune la plus élevée, où devait siéger le recteur, le buste de 
Lëopold II ; vis4-vis,le buste de Léopold I*', ceint d'une couronne 
de lauriers. 

Le ftuteuil d'honneur, au centre, avait été réservé au président de 
Ja Gbambre des représentants. A la droite de M. Doles s'assirent 
m. Ch. Rogier, ministre des aOkires étrangères; le baron de 
Toroaco, vice-président du Sénat; Bel^ens, procureur^général près 
la Cour d'appel de Li^e;de Luesemans, gouverneur civil de la 
province; M*' de Montpellier, évèque de Liège, et M l'ulain, admi- 
nistraieur-inspecteur de l't'niversilé. Du côté gauche se trouvaient 
HM. Frère-Orban, ministre des tlnances ; U. de firouckère, ministre 
d'Etat et représentant : le général Lecocq, commandant la division 
territoriale; Forgeur, sénateur; de Rossius-Orban , président du 
Conseil provincial; J. d'Aïuiiiin-int , bourgmestre de Lié;j:e ; le 
général Jamhcrs, commandant la division d'ialaulerie, et Boiiin, 
colonel (lu la garde civique. Parmi les autres notabilités, nous 
sigiialeions M.M. les sénateurs Déliasse, Dolez, Lonliienne, Malou, 
de liasse, Sacqueleu et Van Sclioor ; MM. Morcau, vicc-présideut de 
la Chambre des re|)réseiUants, Uns el Yervoort, anciens présidents ; 
MM. les repiéseiaaiits Dupont, Elias, Huiler et Vandermaesen ; 
HH. Bayet, conseiller à la Cour de cassation ; de Bavay, procureur- 
général à Bruxelles ; Pety , président à la Cour d'appel de Liège ; 
plusieurs conseillers de la même Cour; HM. Lamaye, vice-président 
du Conseil provincial, et Lalouz, greffier de la Députation ; plusieurs 
membres du Conseil provincial et du Conseil communal de Liège, 
notamment HH. les Éehevins ; H. Arntz, ancien recteur de l'Uni* 
versilé de Bruxelles : des membres du barreau liégeois, entr'aulres 
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M. l'avocat Dereux, étudiant de 1817 (i); des fonctionnaires des 
diverses administrations , des mombres du clergé, entr'autres M. le 
vicaire-général VVarblings et M. le recteur du collège S'-Servais ; des 
consuls des puissances étrangères, etc. La Hollande était représentée 
par M. Slrcns, procureur-général à Maestricht, et par plusieurs 
avocats ou magistrats éminents du Duché de Linibourg. 

M. le recteur, revêtu des insignes de la dignité, monte à la tribune» 
où prennent également place, h sa droite, M. Is. Kupifersehlaeger, 
secrétaire du Conseil accadémiquc pour l'année 1867-f 866. et à sa 
gauche, H. Em. de Laveleye, secrétaire de Tannée écoulée. Le cbef 
derUniversité ouvre la séance par raliocution auivaute : 

MessiBURs , 

Mes premières paroles à oette tribune s'adresseront aux anciens 

étudiants de l'Université pour leur souhaiter l i f i avenue et les 
remercier de leur présence h celte solennité. L enij u ssement qu'ils 
ont mis à répondre à notre appel témoigne mieux que je ne puis le 
dire de la grandeur de la féte qui nous réunit. 

Nous n'avons pas, il est vrai, h glorifier des extensions de territoire 
acquises au prix du sang et de l'iiumaifité ; mais aux conqut'tps plus 
pacifiques qui réveillent nos souvenirs, nous ajouterons avec lierié 
eelle de rindépendaaoe nationale. Aussi n'est-ce pas seulement 
l'étude, la science, les arts et l'industrie qui en ce jour soulèvent 
notre émotion commune, élèvent notre pensée et nous ins|)irent des 
sentiments de profonde gratitude. En voyant aux premiers rangs de 
cette assemblée les fondateurs de notre nationalité, les hommes 
éminents qui, par nos institutions constitufionneMes, ont fait de la 
Belgique le foyer de toutes les liberiis, nous saluerons la mémoire 
des anciens maîtres qui nous ont légué un si glorieux héritage. 

Une voix plue aatorisée que la mienne vous dira tout ce que rUni* 
versité de Liège a fait pour remplir la mission qui lui (Hait dévolue, 
h part qu'elle réclame h juste titre nu dfîvcloppetnent moral et intcl- 
lecluel du pays, les grands caractères qu'elle a formés, cette trempe 

(t) Oacit«qoaU«tfl«lltotadcl817 préseoto i la curétuooie : MM. U. de Brouckère, 
My, Dcnoi «t llakart (mm<). 
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solide qu'elle a donnée au cœur de la jeunesse, cet amour iiobie, 
pur et désintéressé de la vérité qu'elle lui a toujours inspiré. 
Biais permettez-moi de remonter quelques instants aux prenyers 

jours de sa fondation et de vous montrer, acrnurant vers ce nouveau 
foyer d'instruction, une jeune génération excitée en tous sens par les 
grands événements qui avaient changé la £ice du monde, avide de 
seience et pleine d'espoir dans l'avenir. Ardente au travail, disposée 
aux fortes études, elle s'élançait avec impatience vers les horizons 
nouveaux ouverts à son esprit, comme si elle pressentait que les 
jours de la lutte étaient proches. 

Lorsque l'heure fut venue, la patrie la trouva prête. Ces étudiants, 
hier si avides d'érudition, aujourd'hui soldats enflammes d'un ^c!iti- 
ment d'héroïsme, se rallient pour le combat dans une même pensée 
d'honneur. Plus tard, les jours des grands dangers étant passés, 
noua les voyons, au Congrès national et dans les assemblées législa- 
tives, aborder et élue (do V les questions les plus ardues, défendic les 
motions les plus généreuses ; dans la magistrature, interpréter et 
appliquer les iois avec cette indépendance morale qui fait la force de 
la justice; dans l'armée, former une pépinière de savants officiers ; 
dans les administrations civiles, occuper avec éclnt le - [m iiions les 
plus élevées : dans les carrières libérales, briller au premier rang. 
Quelques-uns, passionnés pour les grandes luttes, continuent d'aiïron* 
ter les orages politiques à la tribune et dans la presse. 

Et comment crjdiquer ces nplitudcs diverses que la jeunesse 
universitaire a[»pli(juait alors avec tant de succès? Gomment un ensei- 
gnement, auquel on foisail le reproche de u'élre pas assez pratique» 
a-t-il pu préparer un passage si lécond de la théorie à l'application, 
de l'école îi la société? 

N'est-ce pas parce que, loin de forcer la vocation, il lui donnait, 
dans les premières années où elle est toujours hésitante, la large 
base des études littéraires, qu'avec raison on a qualifiées d'huma- 
nités, et sans lesquelles le talent moderne peut rarement acquérir 
toute sa vigueur? N'est-ce pas que, dans toutes les facultés, les études 
philosophiques, initiant aux questions sociales, formaient le caractère, 
avant qu'on cherchât è le contenir par tes études techniques? En un 
mot, l'éducation intelleetuelle était basée sur le culte pur de la 
science. Dans son régime libre et uniforme, elle dirigeait toutes les 
intelligences vers un même but, la véi iiable civilisation, les prin- 
cipes étemels de la morale et des lots, Funion intime du génie et de 
la conscience. Dégagée des intérêts et des passions qui raf;ilcnt trop 
souvent aujourd'hui, elle ne devait pas compter avec les préventions 
des partis, avec tes opinions du jour. 

Tous ne suivaient pas rigoureusement la même voie, car h côté 
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de la direction immédiate de la loi se trouvait rindéjicadauce de la 
chaire universitaire; mais tous se pénétraient d'une certaine concor- 
dance de principes d'action qui Tormc le cachet du caractère national. 

Il ne suffît pas, en clîet, de l'idontild des intérêts matériels pour 
constituer ce caractère, il ta ut encore l'unité des iotéréls moraux, de 
ractivilé intelleciudUe. 

Cette unité peut-elle se concilier av( i la libei ié de l'enseignement? 
A celte grave (juestion qui nous ramène à lu situation présente de 
l'instruction supérieure, je n'hésite pas à donner hautement une 
réponse affirmative, dès que la liberté de renseignement, acceptant 
toutes les charges de la responsabilité, respecte la liberté de la 
science. 

La science doit être libre dans son action sur le progrès de l'esprit 
humain. Elle doit s'élever au-dessus des rivalités qu'excite la convoi- 
tise du pouvoir et, dans la recherche de la vérité, repousser égale- 
ment ces principes riltsolii.s il'iiiioli'innce qui tendent h ramener la 
société au fanatisme, et ces liiéories aventureuses qui la précipite- 
raient dans l'ablmc du doute et de la négation. 

Dans les anciennes universités, la liberté scientifique était proté- 
gée par des privilèges. .\ujourd*hui, pour assurer l'nquilibre des quatre 
éli'inpiits politique, religieux, moral t't philosophique, elle cherche 
Sun puiiiL d'appui dans la loi, sou expression dans le concours néces- 
saire de l'enseignement de l'Etat. 

Cet enseignement national a donc un double devoir h remplir 
envers le pays et envers la science. Pour l'accomplir, i! dominera le 
caprice variable des écoles et de.*; sectes; son unique préoccupation 
ne sera pas de soutenir l'essor des connaissances exactes, d'assurer 
le progrès des découvertes ; mais en ramenant la ^nesse vers 
toutes les pensées morales et sociales, vers les nobles goûts de l'in- 
telligence, il fera plus que des savants, il formera des hommes et des 
ciioyens utiles. 

Il ne m'appartient pas ici, messieurs, (]V\;iminer si notre Univer- 
sité maintient les études publiques à celte hauteur ; c:ir si j'ai pu 
rendre hommage à un passé auquel je suis entièrement étranger, je 
crois devoir m'absteuîr de juger le présent. 

Je demanderai , toutefois , si l'éloquence judiciaire brille d'un 
moindre éclat, si l'art de guérir compte moins de nobles et d'utiles 
dévoûments, si la science de l'ingénieur n'est plus cette base solide 
sur laquelle s'appuie la prospérité de l'industrie nationale, et j'atten- 
drai avec confiance le verdict impartial que prononcera le pays. 

De ce qjc le culte Ir iti es, la splendeur des heaux-arfs semblent 
être momeiiianémclU éclipsés par l'éclat des sciences et les produc- 
tions de l'industrie, devons-nous douter du progrès de l'état social ? 
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Vous ne le pensez pas, messieurs; mais vous direz avec moi que, 
tout en applaudissant aux triomphes de l'expérience el du savoir, 
nous devons nous gard^ de négliger les génies antiques, nos maîtres 
encore et nos kernels modàles. 

Si, comme on lesuppose trop fncilcment, leur élude met la jeunesse 
en opposition passagère avec les traditions modernes, elle développe 
en son àme le désintéressement et l'amour de la patrie; elle lui 
apprend que le vrai lien de sécurité entre les hommes ne réside pas 
dnns la seule force de l'intérêt, dniis In seule puissance de l'asso- 
cintioii des nchcsscs mises en œuvre par le talent. 

L'instinct de grandeur el de force, ie généreux penchant vers ce 
qui est droft et légitime, que la nature a déposés en son cœur, 
s'épanouissent plus activement au contact de cette éducation antique, 
parles pensées élevées qui se mifnclipnl h h po*^8Îe, h l'histoire, à la 
philosophie; elle lui fait mieux apprécier la nécessité de se disposer 
aux (grandes épreuves de la vie par le développement du caractère, 
par la soumission de la volonté aux inspirations des sentiments du 
devoir. 

Elèves de l'Université de Liège, que ces nobles inspirations conti- 
nuent h vous soutenir dans la voie du travail, et vous saures vous 
montrer dignes de marcher sur les truïes de ceux qui vous ont pré- 
cédés à cette école ; comme eux vous comprendrez ipie c'est par des 
méditations lortes et puissantes que l'intelligence acquiert toute sa 
plénitude, les facultés de l'ftroe toute leur énergie. — Et à cette 
heure, applatidiaaant au récit que vous allez entendre d'un passé que 
vous vous efforcerez d'ê^'aU r, vous y trouverez les leçons du pré- 
sent, les espérauces de l'avenir. 



De vifs applaudissements accueillent ce discours. 

M. ie recteur donne ensuite la parole h M. Nyi)els, chargé par le 
Conseil académique de résumer les annales de I L iiiversilé depuis sa 
fondation. L'honorable professeur rapi)élle les i ircuusiances qui ont 
amen(! in réorganisation de l'instruction supérieure dans les provinces 
méridionales de l'ancien royaume des Pays-Bas; sans dissimuler les 
/iiules qui ont aliéné au f,'ouveriiemenl de Guillaume I resj)rit des 
populations belges, il rend un lé^'itimc lioinmage aux elVorts de ce 
monarque; il évoque le souvenir des professeurs d'élite qui l'aidèrent 
à relever dans notre pays le niveau des éludes ; entrant alors au 
cœur de son sujet, il insiste sur Tinfioence qu'exerça sur la jeunesse. 
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avant 1830, rensoi^ncmcnt donné h l'Université de IJégc dans un 
esprit vraiment libéral. Lorsque roralciir proclame les noms de 
quelques-uns de ces généreux enfants qui devinrent, nu sortir des 
bancs, les fondateurs de l'indépendance nationale, les promoteurs 
de nos institutions libres et plus tard leurs plus fermes soutiens, 
l'assistance tout entière tressaille comme sous le coup d'un choc 
électrique; un lonuerre d'applaudissements frénétiques ébranle les 
voûtes do la salle. Les étudiants surtout sont liei s de compter parmi 
leurs prédécesseurs ces grands citoyens; la présence de MM. H. de 
Broukère, Ch. Rogier et Forgeur surexcite leur enthousiasme. C'est 
nne OTStion, tfeslt on triomphe. La séanoA est suspendue peiufaot 
quelques minutes.... 

M. Nypels, d'une ?oix émue, poursuit sa revue rétrospective. Il 
fait rhîstorique de la l^islation universitaire depuis i835; il rappelle 
les nombreux tâtonnements, les incertitudes, les ménagements qui 
ont empécbé jusqu'ici les jurys d'examen d'être organisés d'une 
manière définitive ; tout en déplorant l'iofluence de ce long provisoire 
sur les études, il réfute l'opinion des pessimistes qui les regardent 
comme entrées dans une période de décadence en Belgique ; en m&ne 
t«nps il n'hésite pas à reconnaître qu'il reste quelque chose à faire 
pour développer IVsiu it scientifique dans nos Universités. Cette 
franchise dans la critique, celle équité dans l'appréciation dos faits 
sont accueillies par l'assemblée avec des marques d'approbation non 
douteuses. Après avoir rappelé les progrès accomplis depuis quel- 
ques années, M. Nypels évoque le souvenir des anciens professeurs, 
définit eu quelques mots l'esprit de s:îp:esse de l'Université de Liège, 
restée fidèles h son passé, étrangère aux passions d'un jour et par là 
digne de la contiance ipu; les pères de famille lui accordent [ilus que 
jairiais. Le plus éclafatii ténioignafîe de cette conliance n'est-il pas 
dans ce fait, que Léopolil 1 a dioisi le précepteur de son fils parmi 
les professeurs de l'Université de Liège H/éloge bien mérité de notre 
jeune roi est ainsi amené tout uatureliemcnt: « Ce n'est pas tlattcrie, 
nous n'avons jamais connu ce défaut, s'écrie l'orateur ; c'est justice ! » 
A ces mots les acclamations éclatent de nouveau avec un cntralnc- 
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ment irrésistible; à peiuu a-l-i) été possible d'euteitdre les ilernières 
phrases du discours (i). 

AH. Nypela siiceâde M. J. d'Andrimont, bourgmestre de Liège, 
ingénieur sorti de notre Ecole spëcialedes mines, et à eedoaMe titre» 
empressé de manifester ses sympathies pour la grande institntion 
nationale dont an tneien reeteor vient de dresser le bilan. Sa parole 
chateureuse provoque à divN^repnsesd'ardents applaudissements, 
surtout dans les rangs de la jeunesse, dont il semble avoir pris à tflche 
de formuler les aspirations. Il s*est exprimé en ees termes : 

L'ndministration communale ne saurait rester indifférente à cette 
fête de rintelligcnco, à ee jubilé demi-séculaire de la science, qui 
réunit en ce moment tant d'hommes distingués. 

Sans doute, ce n'est pas è nous que la loi a confié la mission de 
veiller aux besoins do l'instruction supérieure. L'Université est une 
institution nationale, et I Ftnt est chargé du soin de <cs intérêts. 

Est-ce à dire, messieurs, que nous n'ayons pas ù nous préoccuper 
de tout ce qui peut rehausser l'éclat d'un établissement qui a rendu au 
pays et à la ville de Liège en particulier tant et de si grands sen ices? 

Les sympathies do tnus nos prédrrcsseurs ne lui ont jamais fait 
défaut. Ces vastes constructions, ces collections nombreuses sont là 
pour attester le vif intérêt que l'administration communale a toujours 
portéè rUniversité. 

El nous, les derniers venus, qui, pour la plupart étions, il y .i peu 
d'années, tiers de nous asseoir sur ses bancs, n'avons- nous pas plus 
impérieusement encore le devoir de suivre ces excellentes traditions? 

Fondée en 1817, l'Université de Li^e a provoqué un large meuve* 
ment intellectuel. 

Depuis cinquante ans, elle sème, avec les principes immortels du 
vrai et du juste, ces notions d'égalité civile et poUtique, de liberté et 
de dignité bumaines, qui sont devenues le code imprescriptible du 
peuple helgc. 

Elle a créé un foyer permanent d'oii n'out cessé de jaillir les clartés 

(*) Letiisooiirs de H. Nypels, annold par rautcur, a dû Ctrc reporU, vu son étendue, 
lit in du ptiésealeonpte-ffeBd». 
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de la science. Elle a été une école de démocratie véritable, ob tous, 
assis sur les mômes bancs, sans acceptation de classe, ni d'opinion, 

ni de parti, nous avons appris, avec le respect de nous-mêmes, le 
respect d autrui, la tolérance réciproque, l'amour de tous nos sem- 
blables, des heureux de ce monde comme des déshérités de la fbrtuDe, 
où nous avons juré de ne rien négliger pour leur assurer à tous, h 
l'aide d'une instruction solide, l'instrument indispensable de leur 
émancipation. 

Ainsi le soleil inonde d*abord de ses feux la ctme des montagnes ; 
mais peu à peu ses rayons plongent jusqu'au fond des vallées et vont 

y porter, avec de chaudes brises, la vie et la fécondité. 

L'Université u'esl-elle pas l'asile inviolable de la vérité? M'estce 
pas ici que Ton peut et que Ton doH cultiver te science pour la 
science ? Que, sans souci d'attaques injustes, toujours attentif au 
progrès des idées. Ton poDt et l'on doit marcher en avant, et planter 
chaque jour de nouveaux Jalons sur la route du progrès ? 

Lorsqu'on 1817, Goillannie I", ce prince à qui. en ee moment du 
moins, on ne pouvait contester ni un esprit éclairé, ni une certaine 
larf^eur de vues, résolut de ( i t'or à Liège une pépinière d'iiitt"llif;ences 
d'élite, sou but était de relever le pays de l'abaissement où l'avaient 
plongé l'intolérance religieuse et la domination étrangère. 

Quand plus tard, infidèle à son propre passé, il voulut à son tour 
pratiquer l'absolutisme, il vit se tounuM oonire lui ces hommes qu'il 
croyait avoir laçonnés à sa guise, uutis qui avaient reçu la trempe 
énergique que donne toujours aux âmes le culte des hautes idées. 

Glorieux rénovateurs de la nationalité belge, vous êtes au milieu de 
nous. 

C'est ici que vous avez conçu le dessein d'ail'ranchir votre patrie. 

Ces murs ont été les témoins de vos aeroHots ; kH vous n\e/. joié 
les bases de cette Constitution qui, se proelamant elle-même perfec- 
tible, est pourtant un des plus beaux monuments que l'esprit libéral 

ait élevé à la liberté. 

Non, Liège n'oubliera jamais ces vaillants cœurs qui, fidèles aux 
traditions du pays, ont établi sur le roc du self-^ouvemement le 
fondement inébranlable de notre nationalité. 

Vous avez été, messieurs, les continuateurs de ces généreux 
patriotes qui, à toutes les époques de notre histoire, n'ont cessé de 
lutter pour la défense des prérogatives populaires. 

Et permettez-moi de croire que l'esprit libéral qui a toujours animé 
les Liégeois n'a pas été sans influence sur les résolutions que vous 
avez prises à celte époque. 

Dans cette cité qui, depuis des temps reculés, n'a cessé de fournir 
des martyrs à la cause de la liberté, où, malgré Tabsolutisaw des 
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princes, le levain d<^mocrallque fermente toujours, von<: jnc/ puis» 
ceUe éuergie que donno le bon droit et qui devait vous assurer le 
triomphe. 

Votre œuvre, ouvre de justice et d'avenir, a porté ses fruits, et vous 

pouvez vous dire que vos successeurs n'ont pas démérité de vous. 

C'est par milliers que se compteut les hommes intelligents et 
dévoués qui, après s'être formés à cette grande école, ont payé leur 
dette au pays. 

Que dis-je? 

La réputation de l'Université et des écoles spéciales annexées s'est 
^ndueaudelà de nos frontières. Sur les ailes de la reconnaissance, 
son renom a pénétré dans le monde entier. 

De tous les points Mu ^;Ioht\ les éti'nn«^ers viennent désaltérer à 
cette source vive de rintelligence, et, lorsqu'ils retournent dans leur 
pays, leurs souvenirs se reportent avec complaisance et amour vers 
cette bonne cité de Liège, oCi ils ont trouvé, avec la science, une 
hospitalité toujours empressée . une cordialité génércii'^o rt un 
patriotisme d'auiniit p'us forme qu'il plonge ses racines dans un sol 
chaque jour mieux préparé. 

CTest à rUniversilé, messieurs, que nous sommes redevables de 
tou^ CCS bienlails. C'est elle qui a fait en quelque sorte de Liège un 
centre vers lequcK îi tout âge, on se sent attiré et dont on garde 
précieusement le souvenir. 

(Test grâce à vèus, messieurs les professeurs, que se sont établies 
ces relations cosnio|)olites (|ui ont intUié et influeront chaque jour 
davantage sur notre prosptritt- cl sur nos destinées. 

Nous vous connaissons tous, messieurs. Vous persévérerez dans 
l'œuvre que vous avez entreprise. 

Vous n'hésiterez pas ù rester h. l'avanl-garde de la civilisation et à 
favoriser la propagation des grandes idées modernes. 

Vous lutterez sans iiel, mais avec énergie, contre les tentatives 
insensées de cette réaction qui, trop souvent, n'invoque la liberté que 
pour la maudire. 

Loin do vous effrayer de ces aspirations généreuses et dt'mo- 
cratiques du pays, vous les encouragerez, vous vous en ferez les 
apôtres dévoués ; en un mot, vous serez toujours k la téte du progrès, 
et l'administration communale de Liège sera flère de vous accorder 
ses sympathies» et le pays tout entier se souviendra de vos éloquentes 
leçons. 

Un des anciens élèves dont l'Université s'honore le plus, Téminent 
avocat, l'honneur du barreau lit^eois, M. le sénateur Forgeur, l'un 
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des ailleurs de la Constitution belge, ïiil entendre à son tour ^ 
parole éloquente et respectée. I/auditoire est suspendu à ses lèvres et 
reste sous le charme jusqu'au dernier moment : puis de toutes parts 
les baliemeiUs (le mains rctentissoiu et se ju oiuiigenl, et l'orateur 
aimë reçoit une nouvelle ovaiion. Voici son discours: 

MBssntims, 

Il y a "0 ans, à pareil jour, dans celte belle église des jésuites trop 
hàtivementdétruite, avait lieu une cérémonie imposante : l'inauguration 
de cette Université, qui devait Umtôt brifler êm ai vif éclat 

C'était un événement heureux pour notre bonne ville de Uëgeet 
qui devait exercer une influence considérable sur son avenir. 

C'était un grand bienrait pour tous les déshérités de la fortune, qui 
voyaient s'ouvrir devant enx des carri^es qui paraissaient leur être 
à toujours Terinées. 

C'est grùce notre Université, messieurs, qu'il m'a été donné 
d'aborder cette noble profession du barreau dans laquelle j'ai rencontre 
tant de témoignages d'atfeetueuse sympathie. {ApptatuHtiemenUii. 

En créant l'Université, le gouvernement des Pays-Bas répondait à 
retic holle prescription (îe !n loi fntulamentale . « L'instruction publique 
est un objet constant des soins du gouvernement (art. 226). » 

Mais il ne snfllsait pas de créer, il Allait peupler lUniveraité de 
professeurs capables, et il dût bien le reconnaître, la tftche était 
difTicile. 

Quitt/e âtniées de domination étrangère venaieni de peser sur la 
Belgique, quioxe années pendant lesquelles le i lus pur de son sang 
avait été répandu sur le champ de bataille; quinze années pendant 
lesquelles la pensée avait été étouffée et renseignement restreint aux 
plus humbles proportions. 

lia Belgique possédait des praticiens capables; les hommes de 
science Hûsaient généralement défaut. 

Le ^gouvernement n'iiûsiia pas ; il prit h la Belgique tout ce qu'elle 
put lui donner. Il demanda à l'Allemagne une pléiade de savants, et, 
dès les premiers jours, l'Université put montrer avec orgueil un corps 
enseignant distingué. 

Ma pensée, cette de mes anciens camarades d'Université, si rares, 
hélas ! aujourd'hui, se reporte avec bonheur sur ces figures aimées. 

K côté d'Emst ainé, cet éminent juriste, ce redoutable antaconiste 
de nUostre professeur de Rennes; de Destrïveaux, si spirituel 
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causeur et dont Téloquence dans les débats criminels était toute 
puissante; de ces médecins renommés qui avaient nom Ansiaux, 
Comhaire, Delvaux, Sauveur (Sauveur, notre premier recteur magni- 
fique); de cet aimable RoiiHIé, dont les leçons sur la liuératare avaient 
laiu d'allrait, je vois défiler devant moi le grave Denzingor, dont le 
traité sur la logique restera un ouvrage de valeur; le grand helléniste 
Gali ; ce bon et candide Gaède, ie premier Jjoiaidâle de l'époque ; 
Foss, le savant classique par excellence ; je vois surtout deux grandes 
individualités : Warnkœnig , devenu, si jeune, professeur de droit 
romain ; Warnk(enig, qui a promené son esprit inquiet dans tant 
d'Universités, en laissant partout une trace lumineuse, el ce sympa- 
thique Wagemann, écoDomiste sans rival et dont la mort prématurée 
nous avait tous flvppës au cœur. 

TouH ces hommes, messieurs, ne vivent plus que dans nos sou* 
veoirs. 

Et la génération qui leur a succédé a été, elle aussi, moissonnée 

presque tout entière. 

Ainsi ont disparu Antoine Ernst, digne successeur de son illustre 
aioé ; et Lombard, Simon, Yoltem, de I^avacherie, et Fohman, pour qui 
Tanatomte n'avait pas de secrets et que son illustre successeur 
filil k peine oublier; et Baron et Le^OUSSart, qui survivent dans 
leun ouvrages ; et Ackersdyck, digne successeur de Wagemann, et 
le colonel Dandelin, et Adolphe Lesoinne, et Morren, signalé par 
tant de publications savantes, et enfin le plus illustre de tous, Dumont, 
dont le bronze nous a conservés les traits. 

J'en passe et des plus distingués. 

Il n'est guère que S^'-Beuve, lemineut critique, l'inépuisable 
causeur du lundi, ce courageux défenseur des droits de la pensée 
dans le sein du Sénat français, qui soil resté debout! 

Messieurs, l'honorable recteur raagniliquc vous parlait tnntAi des 
anciens éiudiauis de l'Université en termes trop flatteurs , cl duui je 
le remercie vivement en leur nom ; mais 9i ses éloges sont en partie 
mérités, si nous valons quekjue chose, si nous avons eu le bonheur 
d'être utiles à notre chère Belgique et d'être distingués par elle dans 
les différentes carrières que nous avons parcourues, c'est k nos 
excellents maîtres que nous le devons; c'est k cette Université, notre 
mère cbâ'ie, qu'en revient tout le mérite. A elle donc le tribut de 
notre reconnaissance, de notre respect, de notre attachement! 

L'Université, messieurs, a eu le rare bonheur de ne pas déchoir 
un moment dans la longue période qu'elle vient de traverser. Ses 
représentants actuels,dont la modestie soulTriraUtn^ de mes éloges, 
ont conservé intacts ses titres de noblesse. 

Mais les temps changent, les situations se modifient, et notre 

S 
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Révolution de 1830, en proclamant la liberté de l'enaeigaeiDent, en a 

nécessaipf'mont chaiipîé les conditions. 

C'est à la fiivour de celte liberté qiio nous nvoiiîs vu surgir deux 
Uaiversiluâ libres, déployant chacune un Urupeau opposé. 

La nôtre, messieurs, n*a rien à redouter de cette concurrence. Elle 
no peut être, elle n'a éit' qu'un stimulant de plus. 

La liberté de rensei^;nemeul ne pourrait Atre nuisible, pour ne pas 
dire désastreuse, que si elle cncbainaii lu liberté du professeur, si 
l'enseignement devait 8*asâervir aux nécessités de l'examen, si ce lit 
de Procuste devait ôtrc le moule dans lequel le professeur serait tenu 
do sf renfern>Rr! Il n'en ser.t l if^n, messieurs; on finira par com- 
prendre que chaque Université devra marcher drapeau déployé, saus 
recourir à des combinaisons qui amoindriraient, tout à la fois, et le 
professeur et renseignement {Af^UmdinemenUi, 

Messieurs, i";ivenir no nons nppnrtient pris, et dans ces temps 
troublés il n'est guère donné de lu piévoir. Mais, s'il est permis de 
fiiîre des vœux, le plus ardent de notre cœur h tous est que, dans 80 
années d'ici, lorsque l'Université célébrera le 2' anniversaire de sa 
flindatioii, elle soit le phare duni la Umiière, de plus rii -ilrr ^ b-ilhnte 
et pure, attirera les regards de noire chère patrie! {Applaudissements 
prolongés). 

M. Forgcur avait parlé au nom des anciens étudiants. M. Reuleaux, 
élève de la Faculté de droit, eat fc son tour appelé la tribune, oh il 
va interpréter les sentiments de la génération nouvelle. Il s'acquitte 
de sa mission avec une parfaite convenance , et se fiiit, lui aussi • 
sincèrement et vivement applaudir. Nous i ciirodulsons ses paroles : 



BIbssirijrs , 

Nous assistons aujourd'hui à une de ces belles cérémonies où 
toutes les personnes présentes, sans distinction d'opinions ni de 
partis, s'unissent dans une môme idée, sont animées d'un même 
sonlimcnt : professeurs, élèves, anciens étudiants, tous nous aimons 
ù reporter notre pensée vers celle époque où l'Université fut fondée 
au sein de ta ville de Liège, et nous célébrons avec un enthousiasme 
é^nl cette fête de l'intelligence. 

Mais si tous, en nous r^nissant ici, nous avons voulu témoigner 
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de notre attaehement ft runiversité, les motifa <|ui ont ftit naître eu 

nous ce scniiment ne pouvaient éiro les mr^mcs. 

Les hoirimes vénth*ables qui sont à la tèle de noire enseignement 
supérieur conietupieui avec un orgueil et une joie bien légitimes le 
solide ëdlfloe de science et de raison qu'ils ont élevé par leurs ira- 
vaux et leurs talents : ils ont la satisfaction rie voir en ce moment les 
anciens élèves de l'Uni vcrsité, qui t'ormoni aciuelleinent parmi les 
citoyens belges une phalange d'élite, accorder, par leur participation 
à cette solennité» un éclatant hommage aux services rendus par le 
corps professoral. 

Les étudiants, au nom desquels j'ai l'honneur de porter la parole, 
s'associent de tout coeur 4 cette féle, parce que, faisant partie inté- 
grante de rUniversilé , profitant immédiatement des bienftits de 
renseignement supérieur, persuadés qu'en se procurant ces jouis- 
sances inlellectuclles et morales ils contractent, envers l'Etat, l'obli- 
gation de mettre k son service tout leur savoir, toutes leurs lumières, 
ils sont par là même le plus directement frappés de l'imporlanee des 
éludes universitaires. 

Ils aiment cette noble institution que nous ftMons aujourd'hui, 
parce qu'ils comprennent ce qu'il y a de grand dans la mission qu'elle 
s*est imposée : la recherche sincère du vrai, du bien ^ du hean. Oui, 
je sttis heureux de pouvoir le proclamer hautement, Tamour de la 
scietice ennammc tonjours l'esprit et le cœur de la jeunesse ; ce n'est 
pas un cuite égoïste qu'elle lui voue ; elle ne l'aime pas uniquement 
pour elle-même, mata k cause des grands résultats qu'elle produit ; 
car tout progrès réalisé par un peuple correspond tonjours, sur le 
terrain des idées, à la découverte de quelque vérité. 

Ce qui fait donc, messieurs, la gloire et la grandeur de l'Université, 
c'est le but élevé qu'elle poursuit ; ce qui contribue à sa prospérité 
croissante, c'est qu'elle répond à un besoin social impérieux. Un des 
phénomènes de notre époque, c'est l'expansion d'idées neuves cl 
hardies ; celte tendance grandit toujours, secondée par la presse et 
les relations sociales. 

Cesi un fait dont on doit se réjouir ; il r^lte de la liberié des 
opinions, et, pour employer un vieil adage, c'est de la discussion que 
jaillit la lunuùre ; mais au milieu de colle lonipête des idées, où le 
vrai et lu faux à cliaque iti&tani se lieut lenl, se inèlciU, se confondent, 
il fout qu*il s'élève des phares dont la iclarté puisse guider les esprits 
incertains et timides ; c'est à l'Université qu'il appartient de remplir 
ce riMc de pouvoir régulateur; car aucune idée ne doit pénétrer 
chez elle qu'après avoir passé au contrôle de la science et de la 
philosophie. 

Il est encore un service émiaeot que rUoiversité eet appelée ft 
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rendre à l*Ëtat : celui d'aider au développement sage et éclairé des 

institutions belges. Notre pays, parce qu'il est libre, comprend que 

sps institutions ne peuvent être fnutes pnrfnito?: ; diffc^rant en cela 
des gouvcrnemciils absolus, qui par leur nature sout voués à 
rimmobilisme, il veut toujours marcher en avant. Il ^at donc à la 
tète fie l'Etal des hommes capables d'uitéicr des réformes et tle (guider 
In Belgi<ine dans la voie du ih o^i rs. C/rst Ih une t;khe difficile, que 
peuvent seuls remplir les hommes qui joigncnlà un talcal exceptionnel 
un profond amour de la patrie. 

Et qui peut h plus juste titre que notre Université revendiquer la 
gloire déformer do tels liotnrncs? 

Qui est plus digne d'accomplir une telle mission? Les mots inscrits 
sur le drapeau universitaire ne sont-ils pas science ci progrès? 

Et le législateur, en prenant notre établissement supérieur sous sa 
proterlion, iTri t-il pns f^u surtout en vue de développer par un en^oi- 
gnemenl libéral notre attachement aux institutions de la Belgique ? Si 
tel est le but poursuivi, je puis le dire au nom des étudiants de Liège, 
le but ert atteint : la jeunesse universitaire, instruite de ses devoirs, 
attend impntiommont que lo mntnpnt ?oit venu pour elle de S'élanccr 
vers l'idéal que lui montre sou amour de la liberté. 

La séance fut alors levée. Elle avait duré deux heures et personne 
ne ravail trouvée trop longue, tant cette solennité répondait à un 
sentiment vrai, profond, universellement partagé. On peut juger des 
dis(»silions des assistants d'après les regrets exprimés à M. le Recteur 
par un grand nombre d^anciens élèves absents bien malgré eux, le jour 
delà fête. Ac6téde ceux-ci nous citerons le derniersurvivantdesprofes- 
seurs démissionnésen 1830, M. Van Rees, qui n*a pu s'exposer, è cause 
de son âge. à entreprendre le trajet d*Utrecht k Liège ( i ). Sa lettre, ainsi 
que celles de MM. Jules Ansiaux,fiarban$on, de fiavay (ancien ministre), 
Bidaut, Braconnier, I>elcour,P.Devaux,deVillersdePité, Deaeamps, 
F. Dewalque, Doliet, Ch. Faider, Foury, Gérard (auditeur militaire h 
Bruxelles), Gœlhals,J. Guillery, Hanqnct, Jotlrand Ch. Lcsoinne, 
le comte de Looz, le baron Misson, Mouton, Nothomb (ministre de 
Belgique à Berlin), £. Rolin, Sainctelelle, Tescb, Thiéry, Tîelemans, 

(t) s. M. le roi (les Delgcs a eu ratlcniîon dolicalo du conforer i M. Vao Rcfis la cruix do 
chevalier de Vmiro iù Ldopold, k t'oeeasieii de ta flHe jibllaire de lUoiviniMde LUie. 
(<) M. Jelined a pu arriver leaolrel aasiater m braquet. 
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Ihouissci», celles des ministres partis puut (iainJ, enfin les lettres 
d'acceptation arrivées de toutes parts en réponse à riuvitatton 
reetorale, resteront dans les archives de rUniversitë comme de prc- 
eieox témoignages des bons souvenirs qu'elle i laissés à ceux qui l'ont 
IMquentée.et aussi de rintérét que les hommes les plus considérables 
du pays continuait de porter à sa prospérité. Rien qu'à ce titre, le 
S novembre 1867 est une date glorieuse dans son histoire ; il a été 
reconnu ce jour-lli qu*on croyait en elle, et qu'elle pouvait hardiment 
avoir confiance en elle*méme. 



II. BAMQUST (1). 

A cinq heures, les autorités et les anciens étudiants de l'Université 
de Liège qui avaient assisté è la cérémonie de la Salle Académique 
se retrouvaient dans les magnifiques salons de rUAtel-de-Ville, ornés 
de draperies, d'arbustes et de fleurs, étincelants de lumières, La 
cloison qui sépare la salle du Collège de celle des mariages avait été 
enlevée; l'ensemble présentait un splendide coup-d'œiL 

A cinq heures et demie, les convives se mirent joyeusement à 
table. 

M. de Guyper, recteur, occupait le centre de la table d'honneur. 

Â sa droite étaient phn-és MM. Dolez, président de In Chambre, 
Frère-Orban, Forgeur.le Général commandant la division territoriale, 
le Gouverneur de la province, le Général commandant la division 
d'infanterie, l'Évêque de Liégp et M. Spring. pro-rcctpur. 

A sa gauche, MM. Ro^mci', de Tornaco, de Brouckèrc, lljcns, le 
Gouverneur militaire (lt> la province , le Bourgmestre de Liège, 
M. Mûll2r et r.Vdiniiiistrnieui'-iiisppctoiir de l'Université. 

Venaient ensuite , au.x trois inai loaux placés dans la salle du 
Collège : d'un côté, au marteau de droite : MM. Botlin, Dehasso, 

( I ) A part quelques changemeoU de deuils et quelques addillons, noua reproduiaona le 
coapifl Nodti ifMMUe qui a p»ra dm tsJmun^ <f« LUgef (a* du 4 novenliro 18S7). 
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Elias, Gernaert, Hanssens, de Koninck, Kallize, Bayet, Tliiry et 
Arnlz; de l'autre, MM. Lamayc, Dcpcux , Pety, Puizeys, Piiiiz, 
Schwann et le colonel île Lihert; au inartenu du centre : d'un côië, 
MM. Moreau, vice-présidciit ; Borgnnt, Malou, Orts, Trasensterei 
Vervoort; de l'autre, MM. de Basse, Vaa Schoor, Nyiicls, Vander- 
maesen, Dolez, sdnateur; flo Savoye, Sacqueleu el Aug. Visschers; 
au marteau de gauche : d'un cùté, MM. Lonhienne, Dupont, profes- 
seur, Ëmile Dupont, Laloux, Jamiué, Dcwildt, Strens, Koeler et 
Gloesener ; de l'autre. HM. F. de Rossius, Lion, de Bavay, Waraant, 
Herchie, inspecteur-général, Pyro, lauréat dii concours universitaire 
el Rouleaux, étudiant. 

MH. Lesoinne, Vilain XIIII, Mouton, Braconnier, Prendhomme, 
représentants; de Looz, sénateur ; Grandgagnase, président de la 
Cour; Pîercot, ancien bourgmestre; de Rossius-Ûrban , Thiéry, 
directeur-général de Vinstruction pabliqae,et Gérard^auditeur-général, 
avaient été empêchés de se rendre au banquet. 

On remarquait, en outre» aux quatre grandes tables placées dans la 
salle des mariages, dont la cloison avait été enlevée : MM. Jottrand, 
amnen membre du Congrès; Mersman, Allard, et plusieurs autres 
avocats de Bruxelles; plusieurs conseillers de la Cour d'appel de 
Licgc ; plusieurs membres du parquet de la Cour et du tribunal ; 
M. Keppenne, président du tribunal, et plusieurs juge? et avocats de 
Li^e; M. Capitaine, ancien président de Chambre de commerce, 
plusieurs directeurs el ingénieurs de nos grands (établissements 
industriels, et des notabilités appartenant à toutes les professions 
libérales. 

Quarante profesacura étaient présents (i }. 

(•) Savoir: H. le recteur Cu. de Clypkh et M. Is. KuPFrERSCHtAECEfi, ïi'cri'lairc ilu 
Conseil acadéouque { de la/acultide phUotvphie, UH. BoicnfiT, SUBACRAFr, Lo9)uiis, 
TmisroNTAivBS, Sncwtt, Le Rot «t DcuwBor ; de ta fiuiiM de droit , MH. Dorent, 
Mtpkls, TaiRY, DE. Savoyx, F. Macors, de Lavel» vl, yKHVH et Mat>z ; (le la faculté des 
Kiencet, MM. Gloesener, LACOiiDAjJifi, Brasseur, CHANDeu»», us KomcK, Trasenstu, 
Crnua, DBvuaOCt B*» Mokbu, Couw, Scnn, FosnOH el ttHJM \ de la/aeuUé de 
midecinr. MM Spnnc, A?(SMOX, SMItEO«, SCRWAW, VM», PttnS^TMIf, BOBttl, 
UtlSE, Wassei&l t'I Masils. 

Los inviti$ ptéseùts étaient : MM. les miaislres Rocitt H Frëre ; MM. Forgeiir , 
Bkltiui», le i^ii4ral Lacooit. le GouTomeor civil de la pirovinoe , l« gAténl JAnias i 
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L'enlrain le plus cordial a a cessti de l égiu i peudaul louie la fête. 
Les anciens condisciples, heureux de se revoir, reti'ouvaieni la j^ailé 
et raoimatton de leurs jeunes années. 

Les toasts portés au dessert méritent d*étre conservés. Le premier 
de tous, ottilol ! a éié chalettreusement accueilli, et d'autant plus que 



l'Ëv^qae de Liég«, le colonel BoTTls (de l;i e:irft-' civique), le grmlral PoswiCK , lo 
BourgmeMre «U la ville, l'Adininistnitoar-tospecteur de IToiversilé, les sdnaleura Dehasss 
«( LoMBina, les nfiréMutnis Houn, Bv. DnaKt, E&IM al P. w RMBtira ; Gsrhaibit 

( inspecteur-frilni'ral (to> mines). Vnm (directeur de l'Ecolo normali- des bumanilds), 
Laloix (greâjc-r proviiiciiiL), i-ALLizfc (secrétaire communal), l'VBO ei HtVLeAbX (clu- 
diiDto); Mila HM. Giuoh, ofritoiiiA, «tDBEUi, fieutenaot de place. 

Sott^cripteurt qui ont aêêisté au banquft. 
MM. ÀLUUW, G., avocat a Bruxelles. Detickne, Servais, nu^dccin de n'gimenl 

Axsum, 0., IKHnëd., eoDMiller co«< ( 3* chasseuf» fc pied). 

manat à Liège. De Tomaco (benm), vic»>prdaideat du 

AHSUm-RiTTEN, banquier à Lu'go cl Sénat, à Vervoz. 



ancien bourgmcsirc. 
Aum, profesaoor k rUnivenité de 

Bmkelles. 
Albert, notaire à Cincy. 
Ai!i»eMT, avocat a Cbarleroi. 
B*m, eonaeiUeriila Cour do ca»salion. 
Beltje.n$, procureur du roi à Sauelt. 
BiAR, notaire à Lîégc. 
ItoiGARD, avocat-tdadnl k la Cour d'ap- 

p«l d« Liège. 
BVRT, Am., tvMtl fc Liège. 
Capitaine père, ancien président de la 

chamlire de commerce, ibid. 
CamAine, Ui.t.sse, admiaistialew de la 

Baoi|ae nationale, ib. 
CoanAiHE. avocat, ib. 
D'AxDHiKUNT, LÊo.t, ingénieur et admi- 

oi»lniteur de la Banque nationale, 
Ite BAVAY.praeBfenr-géndfatii Bnneillet. 
De BROCCKKnE, Hemu, rainistcc- ifElat. 
Dsjaek, A>t., procureur du roi a Yer- 

vien. 

DglMOlLLi, Loma^BOlairu â Liège. 
Db LHomisirx, llYAcnnE, bamiuier k 

Iluy. 

Oc LiUEAT, colonel, a Mous. 

DiL Maiumn. (Batoo €r.), eToeal k Lidgo. 

De Moli.iari, avocat a Druxeltes. 

De Ra$»e, sénateur et bourgmc:>trc do 

Temal. 
DnBDX, père, aveeal à Lidge. 



Dr. Wamire, avocat à Lidge. 
Dewiu>t, id. et ancien boarigaeMre. 
De Zaïms m ntiHSMev, ancien na- 

glslral, b Lidge. 
Doiijufjs aln^, avocat, ibid, 
Derar, avocat à Namur. 
DOLEZ , président da la Cbambre dee 

reprd.sc;ntaal8. h Rnixelles. 
It<ii.i:/, sénateur et bourgmestre de Mons. 
Doacusa, précepteur des poatea à Liège. 
DinoR, Ebhist, mbeiitat da praearaar 

du roi, il Litige. 
DccitET, G., ingénieur, ik Liège. 
BOUIY, id.» * Ciuirlcroi. 
DmooioN, D''en m<.'deciae, à Uacstricbl. 
DcrONT, secrétaire des travaux publics. 
Falloise, juge à Lidge. 
Fassu, professeur émérile de l'Athènée 

el eonaeiner coaumtnal k Liège. 
PA¥!I, i., ingi'fiirtif. (liroi t<;iir lias dia- 

blissemeotsdu Kochfux, a ihcux. 
PLKlKr, J.-F., oolaire a Vervicrs. 
FaAMUvn, prafeaMur dndriie de l'Uni- 

veraild de Litige- 

FrajIOL'OY, J., iii^;i'iii>-ur, nu Imi yburj;, 

Frêdèmu, Alph., ingénieur k Liège. 
PnMHt, 0., M. 

Fiss, Th. «conseiller à la Courd'appel,i6, 
Gaede, II., D' en mé4lecioo. tb. 
GaLiEAux,D«ea ■iddec.etb«or|flM8tfe 

d'Anglenr. 
Ckmtn, avocat à Lidge. 
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11. de Cuypcr a traduit en excellenis termes les senlimeiits des 
assistants. M. le recteur 8*est exprimé comme suit : 



« Messieurs t 



» Dans celte fête jubilaire, qui réunit autour de l'Université de 
Li^e l'élite de ses anciens élèves, le premier toast appartient au 
Chef de TEiat ; mais en acclamant la santé du Roi iioos oliéirons 
moins à un sentiment de haute convMiance qu'à notre dévoûmeni 
au pays, et, dans les vœux sinc^ros que nous formons, nous ne 
sépareroQS pas les destinées du Trône de celles de la Jielgique. 



MM. GoDDYN, Eh., substitut du proenrear du 

roi, it Bruges. 
GBAXMAftiiAfiB, Ca., avocat à Lidge. 
GnAimuii, Mm Mos-biUiotbéeair* é» 

rUniversitt?. 
Hjimal, avocat k Liège. 
Q AMssBNs, ivocat «t 4«lMvi« de li vIU* 

do Liège. 

HcsMAV, prof émérite de rOAiwraîté. 

HcBCRT, avoué Lidge. 

Jacqdè, ivoeat k BrogM. 

Jxmntt, ivoeit k Tongras «tue. nMnlire 

(lu Coagrès national. 
JomAHD, id. à Bruxelles, aoc nembre 

daCMgfèi. 
Kef>pen»e, président du tribaiM) lie 

instance de Liège. 
KunCMUm, Dr en médecine, & Liège. 
KoKiXR, conseiller des miiiee, te chA- 

teau de Froideour. 
KtnoRN, H., Dr en médecine, à Sening. 
Laiaw, C, avocel à Braullea. 
Lamats , «Toeat et Tlee-préaideikt de 

Con-^il [irûvînciàl k Liège. 
LEQtrAAKË, prof. , à l'Athénée royal, ibid. 
LlWRT, W., logdaîaar, ik. 
Lion, L., écfaevin de la ville de Liège. 
Malou, Jdles, sénateur, à Bruxelles. 
Marcotty, h., avocat'gdndnl k l« Co«r 

d'appel de Liège. 
If Assvr, L. . bourgmeitre de KanUil. 
Merciuf., iasp. -général du eanki de 

santé, à Brusellea. 
■bisiaii, evoeat à Bnxiillee. 



I. HoRiAD , vice-préaldent de la CbaBbra 

des représentants, ibid. 
NAGXtJMCuas, Chaiilk», à Liège. 
HEomiB, avoeat et aiwieB beargmeelre 

de Liège. 
KicoLAi, bourgmestre «i Aubel. 
Obts, membre de la Cbanhee dee repré- 

sentants, h Bruxelles. 
Paovot, directeur-gérant des établisse* 

ments du BUyberg. 
PSTi M Tiozl£, préaideot de dtantbre 

i la Covr d'appel de Liège. 
Picard, Ad., conspiller ;i la m^iDo Cour. 
PUTUVS, échevin de la ville de Llégo. 
SACQvnxir, edsaleer, à Teontai. 

SACrnnnxr. commissaire d'amadiaeS" 

ment k Vervicr*. 
STRC.'ts, procureur-général à Haestrichl. 
Vam AtiBBL, en aiédecioe» ft Udge. 
Vakder Maesen, membre de la dteabire 

de* représentants, àAVTviiT.s. 
Vam ScucRPEmm^Taiii, iogènicur, 

directeur d'dlabliaaemeete mAaller- 

giqaes, à Mulheim-sur-la-Kuhr. 
Vam ScaooR, sénateur, à Bruxelles. 
VtROOCHtm, avocat à Hacsiricht. 
VsRveoBT, BToeal, aociea prëaideal 

de la Chambre dea repréaentanta , 

i llruxellcs. 
Vi»»ciius, A.,cooteillerdes mim,itHit. 
WABRAMt, JouBB, avoeat et dehevia de 

la ville de Liège. 
WA&sBifiB père, bt ca nédeetoe et 

coaaeilter irniviaclal» i Lidge. 
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)' Au Roi dont la saj^esse, continunnt les exemples laissés par son 
auguste Père, comprend que le premier devoir du gouvcrneinenl est 
de développer les facultés morales de la naiiou, de former et 
«fenricbir ses fiicultës intellectuelles ! 

» Au Roi, juste appréciateur des bienfaits de rinstruclion et dont 
lu bienveillante protection ne fera jamais défaut à la mission qui 
nous est contlée ! 

» Noos répondrons è la sollicttade royale pour des intérêts qui se 
rattachent si intimement à la ^'loirc et h la prosp(?ritd du pays, on 
coiiLiiiuaut i!i inspirer à la jeunesse, avec l'ardeur pour l'étude, 
l'amour de la patrie, le respect de la loi; à lui apprendre, par 
Texemple comme par la parole, qu'il n'est pas de drapeau qu'elle 
puisse placer au-dessus du drapeau national ; c'est en nous serrant 
autonr ce drapeau, (jui depuis 37 ans abrite nos libertés, que 
nous aliirmcrous nos droits et nos devoirs par le cri de inve le Hvi ! 

0 A ee cri, Técho de vos cœurs a déjà répondu par ceux de me la 
Reitie ! vive la Famille royale ! 

» A notre jeune Reiiio, dont la lU'lgiiiue entière admire el béuil le 
noble dévouemeal i à la digue héritière des vertus de Louise-Marie, 
et qui saura, comme Elle, former les cœurs qu'elle a donnés h ses 
enfants, par les généreuses inspirations qu'elle puisera dans le sien! 

» Au Roi, à la Remet à la FamUe royale l » 

Les applaudissements éclatent et les cris patiùotiques qu'on vient 
d'entendre sont répétés avec énergie par tous les convives. 

M. Spriog, pro-recteur, s'adresse ensuite aux invités et aux anciens 
étudiants et se Ait ioierrompre, presque & chaque phrase, par des 
explosions d'enthousiasme. 

« A NOS INVITÉS \ 

» Aux anciens étudiants, dont lu présence honore l'Université ! 
3» MessiBuas, 

» On vous a exposé ce matin les litres qui justiUeiU celle soleuuilé 

semi-séculaire. 

» Parmi ces litres, il en est deux surtout sur lesquels f ai mission 

d'insister : 

n C'est, d'abord, l'estime dont l'Université, depuis sa fondation , 
n'a cessé de jouir auprès de tous les dépositaires de l'autorité 
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publique; c'csi, ensuite, raflbetiOQ que lui ont conservée ses 

anciens ëlèvcs. 

» Aussi avons-nous tenu à réunir autour de ces tables, et les amis 
de la maison et les aînés de la fliniille. 
» Vous avez bien voulu, messieurs, vous rendre & notre invitation : 
» Vous qui siégez k présent dans les conseib de la nation, de la 

couronne ; 

» Vous, messieurs, qui brilles au premier rang des carrières 

libérales ; 

» Vous, les guides du monde des affaires; 
» Vous, l'ornement des hautes conditions sociales : 
» Présidents et membres des Chambres législatives, 
» Ministres du Roi, 

» Anciens membres du Conpjrès national, 

» Chefs des administrations civiles, militaires et religieuses, 

]» Magistrats, avocats, médedns, 

» Écrivains et savants, 

» Ingénieurs et professeurs, 

» Toutes les illustrations dont nous sommes fiers I 

» Tout en rehaussant Téolat de cet anniversaire, vous lui aves 
communiqué le caractère qui lui convenait le plus : celui d'une féte 
de famille où, tout on se glorifiant d'une longue carrière parcourue, 
on aime à se retremper daus les souvenirs de la jeunesse, et d'oii il 
semble à plusieurs d*entre.ttoos qu'une nouvelle foi, une nouvelle 
espérance, un nouveau courage doivent renaître. 

» Vous êtes revenus au foyer qm n nourri vos jpune«5 intellifrences. 

» Vous avez salué de nouveau ces lieux qui furent jadis les 
témoins de vos premiers succès. 

» Hélas ! en revoyant ces lieux, la plufiarl d'entre vous tt*ont plus 
rencontré les maîtres d'autrefois. I.nur pidié a dû en souPTrir! 
Cependant, messieurs, serions-nous assez heureux, nous qui avons 
eu nnsignehonneurdeleur succéder, pourrecevoirvotrcappiobaiion, 
pour lire dans vos regards que l'honneur de rinstitniion a été maintenu? 

» Car la r(-[)iitation do rUiiiv«?rsit(* , n^putaiion de science, de 
sagesse et de patriotisme, vou.s appartient autant qu'à nous-mêmes. 
Bn ta transmettant intacte aux générations Aitures, nous remplissons 
un d e\ ( M r envers les générations passées. Le souvenir de cette journée 
nous le redira constamment." 

» Merci, messieurs, au nom do l'Univoisité que vous aimez cl 
dont vous êtes !*orgneil ! — Hem d*étre venu répandre autour de 
cette fête un sentiment inexprimable de douceur et d'élévation ! 

» Je bois à nos invités ! 

» Je bois aux enfants de iUniversilé de Liège ! » 
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Cesl rhonorable Irf. Dolez, président de la Chambre des représen- 
tants, qui a répondu au toast de M. Spriog. Il l'a fait avec éloquence, 
d'une voix vibrante cl sympathique, qui a produit une grande 
impression sur les convives. M. Dolez pariant d'abondance , nous 
lie [lourroiis malheureuseineiit donner qu'un résumé bien incolore 
do sa louchante improvisation. 

M. le président de la Chambre s'est à peu près exprimé en ces 
termes : 

« Messieurs, 

» Cest nn ancien dnfiint de la famille qui a le bonheur de parler 
«iqoard'hui devant vous ; c'est I l'un des enftints les plus dévoués 

et les plus reconnaissnnls do l'Université de Ltdgc ([n'incombe 
aujourd'hui l'agiéable mission de répondre, an nom des anciens 
étudiants, aux éloquentes paroles que vient de prononcer votre 
émtnent pro-reeteur. 

» Permettez-moi de rappeler ici un souvenir qui m'est personnel. 
Pour moi, le retour aux moments heureux de la jeunesse est 
aujourd'hui complet. Il y a trente-huit ans, j'avais, jeune étudiant, 
rhonneor d'être l'organe de nies compagnons d'étude : aujourd'hui, 
du poste éminont où vient de m'appeler la confiance de mes collègues 
de la Chambre, j'ai encore le bonheur de porter la parole an milieu 
de vous , au nom des anciens étudiants de l'Universiié de Liège. 

» Ma obère Université, je vous ai toujours aimée, parce que 
c'est à vous que je dois d'avoir mérité peut-être la confiance 
dont le pays m'n plusieurs fois honoré ; je vous aime plus encore, 
parce que c'est k vous que je dois le bonheur de prendre part à cette 
féte émouvante. {Àpj^audisumnte.) 

» Merci h l'T'niversité de T.icgo d'avoir pensé à nous convoquer à 
cette fèle de famille ! { Acclamalians prolinuji't's.) 

» La jeunesse est rentrée ce matin dans mon c<tîur ; en revoyant 
cette belle Salle Académique, je retrouvais les émotions d'un cœur 
de \B ans. 

» I/Université de Lièvre a lait immensément pour la liberlc- de 
noue patrie. Qui a paru au premier rang en 1830, lorsqu'il a fallu 
l'établir sur des bases solides? Ce sont vos enfiints, MM. de l'Uni- 
versité. Gloire et reconnaissance aux professeurs qui avaient préparé 
de tels hommes î» une pareille lâche î Gloire aux professeurs qui ont 
su apprendre à cette jeunesse d'élite que le premier des biens est 
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riiidépcudance de la pairie, et le plusgrauU hoiiueur, celui de la bien 
servir. (Tmmerre d'applaudissements.) 

» Avee itu pareil corps professoral, le pays est sur (le son avenir, 
et nous pouvons nvoii- foi dans la pcrpcUiiité de l'Université de Liège. 

» J'aurais voulu terminer par un toast à l'Université, mais je ne 
veux pas empiéter sur la tftche dévolue il Thonorable H. de Brouckèrc ; 
il me sera du moins permis de porter un toast que m'inspire la rrcoii- 
nalssance : je bois, et du fond de mon cœur, à la mémoire des 
professeurs de l'Université qui ne sont plus ! » 

Les applaudissement» les plus chaleureoit coiivrireot ces dernières 
paroles, que Thonorable président de la Chambre prononça d'une voix 
profondément émue. 

Le toast à rUniverstté lUt porté par H. Henri de Brouckère, 
ministre d'Etat, en termes fort heureux et souvent couverts par les 
• marques d'assentiment de l'assemblée. Voici ses paroles, autant qu'il 
a été possible de les recueillir : 

1) Eiiliiiit de rUiiivorsitt: de Li<^!;o, je suis l'un de ceux (|ue 
l'honorable M. Sprîug a appelés les amis de la maison; Je suis l'un de 
ceux qu'il a signalés comme lai ayant conservé dans leur coeur une 
vive et profonde riffcction. Oui, je porto h l'Université de Liège trop 
d'affectioii et trop de recounaissnnce , j'ai ^'ardé un trop agréable 
souvenir de mes aimées uuiversiiaiies, période d'un bouiieur 6uns 
' mélange, pour avoir pu hésiter un seul moment à me rendre à cette 
féte jubilaire. 

« Maisj'nuruis voulu y pouvoir assister siioucieusement et modes- 
tement, car à personne ici plus qu'à moi il ne convient d'être 
silencieux et modeste dans une semblable réunion. 

» La Commission organisatrice de la féle et M. le reclcur en oui 
décidé aulremenl. Simple étudiant aujourd'hui, comme je l'étais il y 
a un demi-siècle ii pareil jour, (juand Monsieur le recteur a ordonné, 
il ne me reste qu'à obéir. 

» Aussi bien je n'éprouve aucun embarras h remplir la tâche qui 
m'a été conlîée, tant elle répond h mes sentiments les plus intimes, 
tant je suis certain que vous accueillerez avec faveur, que vous 
acclamerez de tout cœur le toast dont on m'a fïiit l'honneur de me 
charger : 

» A l'Université de Liège ! 

» A l'Université de Liège, dont le corps protcssoral, par une si 
appréciable bonne fortune, a depuis 80 ans été constamment composé 
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d'hommes aussi éminenls par leur savoir qno (Hstingués par lerir 
dévouement et par toutes les qualités qui honorent le fouctionnaire 
et le citoyen ! 

» A rUniversité de Liège, dont renseignement toujours progressif, 
toujours à la hauteur de la science ot snns en négliger la moindre 
dérouverte, a toujours aussi été empreint d'une telle sagesse, qu'il 
inspire la plus itgtUme confiance à tous les pères de Atmille ! 

» A l'Université de Liège, du sein de laquelle sont sortis tant 
d'hommes d'un mérite supérieur, qui sont illustrés dans toutes les 
carrières, et qui a exercé une immense influence sur les destinées 
de la Belgique! 

» A l'Université de Liège, dont nous» anciens étudiants, nous nous 
glorifions d'être les enfnnts, où nous avons puisé les principes de la 
science que nous pratiquons, à qui nous devons, pour la plupart, ce 
que nous sommes et les succès que nous pouvons avoir obtenus! 

» A l'Université de Liège, enfin , qui dès son déhut, brillant entre 
toutes les Universités du royaume des F'nys-nns, n'a fait depuis lors 
que prospérer, grandir et progresser, et qui, dans les mains auxquelles 
elle est confiée aujourd'hui, continuera infailliblement à prospérer, à 
grandir et à j redresser! 

» Mais, taudis que uous nous livrons ensemble atix plus douces 
émotions, un impérieux devon- me prescrit, messieurs, de vous en 
détourner, de vous en distraire un instant pour réveiller en vous une 
triste pensée qui ne trouble et n'altère que trop le bonheur que noua 
goiitons de nous voir réunis. 

» Pourrions-nous, en eflet, messieurs, ne pas éprouver un doulou- 
reux serrement de eamr, en ne retrouvant à cette fête jublUtire el 
fraternelle aucun de nos chers et vénérés professeurs de 1817, aucun 
de ces glorieux maîtres qui ont imprimé ?i l'Université la marche 
qu'elle a si noblement suivie «lepuis lors sans s'en écarter? Qu'il me 
soit au moins permis de ■ ;i|ipcler encore une fois leurs noms, et de 
les signaler de nouveau à la gratitude de tous. C'étaient, dans la 
faculté de médecine, MM. Sauveur, premier recteur de TUoiversité ; 
Ansiaux, Cumhaire; 

» Dans la fheolté de droit, MM. Ernst ainé, Destriveaux et 
Warnkœnig; 

» Dans la faculté de philosophie, MM. Rouillé, Fuss, Denzinger 

et Gall; 

» Danslafacultédes sciences, MM.Delvaux,Vanderheyden et Gaëde. 
» Tous, messieurs, ils ont payé le dernier tribut A la nature; 

honneur h ces hommes éminents, si dignes de nos respects et de nos 
regrets ! leur mémoire est gravée dans nos cœurs ; el si j'avais le 
droit d'exprimer ici un vœu, je voudrais qu'une inscription, rappelant 
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leurs noms, tHit placée dans la SaUe Académique el eonservftt à 

jamais leur souvenir. 

» Un mot encore, un dernier mot de reconnaissance. Il â'adresao 
aux spirituels et généreux habitants de cette noUe ville de Liège, 
qui accueillent les étudiants avec une si sympatliique courtoisie, 
avec un si cordial empressement. îl n'on est pas un parmi nous, j'ose 
rafliriner, qui n'ait conservé un doux et précieux souvenir de ses 
relations sociales pendant son séjour k rVniversiié. 

» Et maintenant une dernière fois, messieurs, et du fond de mon 
cœur, h l'Université de Liège, à sa prospérité, k ses succès, à soa 
glorieux avenir ! » 

La mission de remercier M. de Brouekère revenait natorellenoent k 
M. Dupont, professeur ânérite et doyen de l'Université. Voici sa 
réponse : 

» Messif.irs, 

3» L'honorable M. de'Brouekère, avec fautorité que lui donne son 

caractère et sa position, vous a retracé, en termes éloquents et 
rnnvnincus, l'importance de l'institution et les services qu'elle a 
rendus. 

• Permettez«moi, messieurs, en ma qualité de doyen de l'Université, 

de le remercier au nom de mes coliques et de dire : 

» Que c'est avec bonheur cl avec respect que nous nvons recueilli 
de ia bouche d'un de nos anciens lauréats l'hommage qu'il a rendu k 
la mémoire de nos prédécesseurs, ces profbsseura émînents qui 
fondi'ront In répuiation de notre établissement et dont le souvenir 
restera ineffaçable parmi nous. 

» Permettez aussi que nous le remerciions d'avoir apprécié, dans 
des termes si bienveillants et si honorables pour nous, les eflbrts 
que nous avons faits pour maintenir jusqu'à ce jour cette réputation 
si légitimement acquise. 

» Le témoignage d'estime et d'intérêt que M. de Brouekère donne 
à tout le corps enseignant en cette séance solennelle est d'autant plus 
précieux que vous vous y êtes associés, messieurs, par vos applau- 
dissements unanimes el chaleureux ; que vous avez ainsi affirmé 
devant le pays tûut entier que l'Université, pendant le demi-siècle qui 
s'est écoulé, a dignement rempli la mission qui lui est confiée. 

» Messieurs, nous sommes reconnaissants et fiers de celte mani- 
festation, qui émane de tant d'hommes distingués sortis de nos rangs ; 
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qui, dans toutes les carrières , dans rindn?itrii\ au hnrrcau. flans la 
magistrature, dans les assemblt^cs déiibëianies , partout où les 
appellent le suffrage de leurs concitoyens ou la conflance de la 
Gouroone, occupent les posttîoa» les p\w élevées. Et, en ellét. si, 
sousi un Monarque illustre el véuérti, la Belgique a conquis son 
indépondaiici^ ; si, à une époque où une sorte de vertige s'était 
emparé de toutes les nations, elle a été préservée des dangers qui la 
menaçaient ; si son nom est respecté à l'étranger; si enfin elle vit 
prospère, libre et heureuse, pour connaître les hommes d'élite h qui 
elle doit tout cela, nous n avons pas besoin de sortir de cette onrnnte. 

» En présence d'un passé si glorieux, en présence d'une situation 
si brillante aujourd'hui encore, rUniversité envisage l'avesiir av«) 
assurance : confiante en elle-même, Rdèlc aux sages traditions de 
nos ancietis mnlirrs, rlin conliniiorn i\ enseigner fa science pour la 
science, et elle s'appliquera comme toujours à développer dans le 
cœur de la jeunesse les sentiments nobles et généreux, et li lui 
inspirer ramour de son Roi, de son pays et de ses libres institutions. 
— Sur ce terrain, tous !<'s Bd^'cs «iiuvont être unis en ne formant 
qu'une seule ramillc. » {Applaudissements,} 

Le toast à la ville de Liège fut ensuite iuu h^ par M. le professeur 
Bor^net, el M. le bourgmestre y répondit au nom de l'adminisirution 
coinaïunale. 

M. Borgnet s'est exprimé comme suit : 

« Mes oollègues m*ont Ait l'honneur de me choisir pour porter un 

toast auquel, je ne pim en douter, vous ferez bon accueil : 

» A l'adminishation communale de Liéj^e , qui nous a prêté, k 
l'occasion de celte solennité universitaire, un concours si bienveillant 
et j'ajouterai si spontané, ce qui nous le rend doublement précieux! 

» Il faut aussi le reconnaître, les précédents nous autorisaient 
h y pomptor. Quels que soient les hommes que les vicissitudes 
électorales aient appelé à ce poste honorable, on les a toujours vus 
montrer le plus louable empressement chaque fois qu'il s'est agi des 
iiUérèls de ri niversité. Représentants d'une population généreuse , 
qui n'a jamais failli h la cause de la liberté ni au développenieut de 
l'instruction, son principal auxiliau e, ils n'ont cessé d'apprécier les 
avantages d'un établissement dont l'existence est intimement liée h 
la propagation des idées vraiment libérales. 
» k l'administration communale de Uége l » 
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M. d'Andrimont, bourgmestre, a répondu: 

« Aq nom de la ville de Liëge, je remercie rërudit historien, le 
savant professeur qui vient de s'asseoir, pour les paroles pldoes de 

biens'oillance qu'il a bien voulu nous adresser. 

» L'Université de Liège peut et doit compter sur le concours 
sympathique de radminiatratiott communale. 

» C'est un honneur pour la Cité de pcnsëder un éttncelant foyer 
de sfiieiioe ol tl'intelliKRnne. 

» Toutes les Facultés ont droit k notre reconnaissance ; toutes 
elles ont contribué k la prospérité de notre chère ville de Li^e; 
touti^ riies ont ajouté quelques fleuronsà son ancienne gloire. 

» Nos médecins, nos chirurgiens ont acquis jusque d.ins les pays 
étrangers, comme savants, comme praticieus, comme professeurs» 
une haute réputation, et ils ont su la justifier par leurs nombreux 
travaux scientifiques. 

» Le barreau s'enorp;tieillit de compter dans son sein des oratears, 
des jurisconsultes de premier ordre. 

» Dans les hautes sphères de la politique, nous possédons des 
noms qui désormais appartiennent à Thistoire, et qui toujours téront 
rhonneur de la Belgique ! 

» La philosophie, les sciences, elles aussi, ont ripporié leur 
contingent d'hommes remarquables, érudits, consciencieux, qui, 
sans souci de la iftcbe ardue à laquelle ils s'étaient voués, n'ont pas 
craint de soulever les plus grandes questions de riiumanilt'-, (r;ihnrr!pr 
les plus vastes problèmes de la nature. Ils ont éclairé ce qui était 
obscur ; ils oui, eu un mol, vulgarisé la science. 

» L*Eoole des mines, cette sœur potnée des quatre Facultés, vient 
à peine de naître ; elle n*a que peu d'années d'existence ; elle n'a 
pas, comuic ses quatre aînées, le droit de Téter la cinquantaine» et 
cepeudaiii elle a su conquérir une renommée universelle. 

1» La brilhinte pléiade d'ingénieurs qu'elle a fbrmés par un en- 
seignement solide, profond et varié, s'est dispersée dans l'un et 
dans rnutre hémisphère, et, par ses travaux, elle a fiiit connaître, 
apprécier, honorer notre Belgique. 

» Et si notre pays figure maintenant au premier rang des nations 
industrielles, s'il est riche et prospère, le mérite et l'honneur 
en reviennent pour une larç^e part à l'Ecole des mines. 

» Celte brillante phalange d'hommes remarquables : avocats , 
orateurs, politiques, philosophes, géologues, botanistes, ingénieurs, 
qui, après s'être Drayé un chemin à travers les incertitudes de la 
science économique, politique et sociale, a su établir sur des bases 
solides notre nationalité et porter haut le renom du pays, cette briN 
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lante phalange, dis-je, servira d'oxc:nple il la jeunesse uiiiversiuiire. 

» Elle comprendra, cette jeunesse . que tout en marchaat sur tes 
traces de ses devanciers, elle se doit à elle-même de lliire pliis 
encore. 

» Qui ne progrresse, dëcHne. 

» Jo bois donc au brillant avenir de l'Université de Llëge ! 

» A SOS prorcsseurs émtneats, qui. par leurs travaux, le préparent 

Uèâ à présent i 

» A la jeunesse universitaire , qui doit les seconder dans celte 
grande œuvre pour la continuer après eux I » ( Ap^muttsummU. ) 

Pendant tout le banquet, la musique du 1*' régiment de ligne, sous 
lliabile direction de M. Simar. a joué, avec un ensemble parfait, des 

morceaux de choix de son répertoire varié 

La Salle académique et les bûliments de rUniversilé, ninsi que 
l'Hôtel-de-Ville et le Palais, sont restés brillamment illuminés pendant 
toute la soirée, la Soci('ié d'Emulation avait aussi Tait illuminer son 
local. Une grande animation n'î^nnit en ville. 

Après le hanr7ijet, MM. Dokv, Rosier, de RrouckcVe nt un grand 
nombre d'autres notabilités se sont rendus nu iliuàtre, qui avait pris 
aussi un air de fête. Les sénateurs et Ips rppK'snninnt^î étrangers h la 
ville de Liège, ainsi que plusii'urs autios porsoiuies, avaient été 
gracieusement invités h s'y u ndrc par M. le bourgmestre, qui avait 
mis plusieurs loges i» leur disposition. 



Un grand nombre d'ancien» étudiants de l'Université (avocats, 

(') IHmr ne lîm oneUre, rappelons que la carte placée devanl chaque convive étail toz 
armes de RciKiqoe et de Hollande. En dessous*, \epéron de Liège, brochant sur les faisceaux 
acad<<iniques, laissait déborder des deui eAiés l'ioflcriptkm : VniverêiM diseipUnk. On Usail 
sur des baodendoi las «mu de* qaatra tuaMiê et tae nNcripUon rappetani la tigoilleaUiw 
■le la nie. Voici la eonpotf Uoa da meav, qui a valu fe H. Bemay, raUiinlear, dea «lofos 

Balires anglaises. Poi.tj.-,. a la Uoini'. — Bouchée à la Joinvillo. — Torboti ta BoBM- 
-~ f Met de iHBur k U Mongiaa. — CMeleites d'Agneau à la Villeroy. — Cbapon» da 
la Breaae i ta PMipadoiir. — Stile de CfiemuSI à la SolWrino. — Puueh royal. — Petit» 
pf'iâ à la rnincaisc. — Faisan-; du R(itu"m« tralTéa. — Récasses bardt^cs. — Cb:iii'l-froiil ile 
Cuij (le Bruyère. — tiroupo de Homards. — Terrioes de foies gras de Strasbourg. — 
Banroisc k la Lëopold II. — Suddolsa de liniita ai kineb. — CJnert. Aaanaa. Fraits. 
— Dessert. Galil. tii|isnr», 

S 
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ingénieurs, etc.), qui n'av.iit nt pu trouver place ^ l'Hôtel-de-Ville , se 
sont réunis le même soir dans le» salons du reslaurateur Laahay, où 
était préparé un magnifique banquet. 

Dans toute la Torce du terme, c'était vérilablement une léie d'amis, 
toute cordiale, pleine d'expansion et de gaîté. 

Le toast suivant a été porté à l'Université, par M. l'avocat Uouet : 



MEssiEuns , 



Réunis dans ce banquet par l'amitié qui nous lie, pour fêler en 
famille le cinquantième anniversaire de la fondation de l'Univorfïifé 
de Liège, dont tous ici nous sommes anciens étudiants, je vous 
propose de boire au passé glorieux et h la prospérité future de cette 
institution, ([tii nous est clii'rc h tant de titres. 

Nous devons joindre nos souhaits h ct^ax que des voix éloquentes 
ont formé aujourd'hui pour l'avciur d'un i-lablisscmcnt auquel nous 
tenons encore ou |Mir des relations scientiAques, ou par des amitiés 
prrcionsos, OU enfin par des souvenirs pleins d*afVlB€tion et de 
jîraiiiiidt'. 

Faisons aussi des vœux, messieurs, pour que les étudiants de 
rUniv^îté de Liège vivent toujours dans cet esprit d'union, de 
solidarité et de tolérance qui leur a déjà feit l^ire de grandes et belles 

choses. 

Je parle surtout, vous le couiprcnez, de celle Association générale 
des étudiants, fondée sous l'impulsion des sentiments patriotiques 
les [dus ardents, et j'en parle avec le souvenir de ce qu'elle était dans 
ses hentiv jours : nombreuse, disciplinée, admirée dans ses manifes- 
tations, approuvée par tous les iionuncs sincères. 

L'utilité d'une pareille société ne peut être complètement appréciée 
que par cens qui en ont ressenti les excellents effets. 

Enlin, messieurs, s'il nous est encore ponni'^ d'exprimer celle 
espérance, souiiaitons aux étudiants qui sortiront de uolrc Université 
le dévoûment h l'œuvre do l'émancipation intellectuelle des classes 
laborieuses, le goût des institutions qui ont pour but de moraliser 
cl d'insiruire peuple. C'est d'ailleurs par le zèle qu'ils mctlront h 
répandre la lumière cl la vérité qu'ils ferout le plus d'honneur aux 
leçons de leurs maîtres. 

Buvons donc .M'Universiié de IJége! Buvons aussi, messieurs, nu 
progrès des idées et à la perpétuité des sentiments qui nous unissent I 
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Les étudiants de Tannée ont voulu cââ>rer à leur lour la ISte 
académique. Une grande et belle table en fer à ebeval avait été 
dressée dans la salle du restaurant, au Jardin d'Acdimatation. Le 
président de la commission permanente, ayant été invité au banquet 
profinaoral, H. Walthère de Selys, ancien président de la Société 
des étudiants, a présidé la réunion de la jeunesse. 

Le toast porté par M. de Seiys à l'Université de Liège, a été 
acclamé avec enthousiasme par tonte l'assemblée. D'autres orateurs 
ont essayé ensuite, mais en vain, de prendre la parole : l'entrain 
était trop général ; la gatté débordait. 

Les employés de l'Université, enfin, se sont réunis le même soir 
dans un quatrième banquet à la maison Gu(*rin. Ils n'oublieront jias 
plus que les professeurs et les étudiants la date du 3 novembre 1867. 



APPENDICE. 



HSSBIBOBS, 

En oonflani k l'un de ses membres l'honorable mission de vous 
présenter une esquisse de l'tiistoire do notre Université, le Conseil 
académique a voulu se conforiner à une tradition suivie* de temps 
iinmémûi ial, par toutes les Universiiës de rEurope. 

Mais, h [iciiie pouvons-nous dire que nous avons une histoire; nos 
Annales ne remontent pas môme au commencement de ce siècle. 

Nos prédécesseurs immédiats sont nos seuls ancêtres. Il nous est 
permis d'être fiers de leurs efforts ; et le bien qu'ils ont fait nous 
donne une idée de la responsabilité qui nous incombe à nous-mémes, 
chargés de Tournir, à notre tour, la carrière. 

Puissions-nous pressentir sans crainte le jugement de nos suc- 
cesseurs, quand viendra le retour de cette fête sémi-sëculairet 

A la fin du XVITI' siècle, au moment où le gouvernement de notre 
pays tomba dans des mains étrangères, l'enseignement supérieur 
était couceulré dans l'Lniveràilé de Louvain. 

Cet antique établissement, qui avait jeté tant d*éolat pendant les 
premiers siècles de son existence, gardait à peine une ombre de an 
splendeur passée. 

La science n'y existait plus qu à d'état de souvenir ; on y faisait 
des études médiocres ('). 

II ne devait pas survivre à la réunion de la Bel^'ique îi la France. 

Un simple arrêté de V Administration unîrale du département de la 
Dyle en proiionçu la suppression, alloudu, est-il dit dans un des 
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coiisidéranU, « qu'il ne doit plus y avoir daiiâ toule l'éleudue de lu 
» République, qu'on seul mode d'instruetion publique «nf^rm ma 
» principes répiAHeabu , Geitti élaUi par la loi du 3 brumaire 
» an IV )) {■'). 

Que rit-oii pour remplacer l'Université de Louvaiuï 

Je dois être bref. J'arrive directement à 1814 ( *). 

Bruxelles, deveuue le siège d'uae des académies de rUuivcrsiié de 
France (*), possédait à ce moment, li côté de son lycée, une faculté 
des lettres (*). une fiiCtttté des sciences (*) et une école de droit 

Quant aux jeunes gens qui se destinaient à l'art de guérir, ils ne 
trouvaient pas, sur tout le territoire belge, le moyeu de faire des 
études complètes (*). Les écoles primtdm médkak* d'Anvers et de 
Bruxelles étaient organisées exclusivement pour Husiruetion des 
officiers de santé et des sages-femmes. 

Dès 1806 , grâce à l'iiutiative de deux praticiens émiueots , 
Ansiaux et Comtaaire, Liège avait été dotée également d'une école 
primaire de médecine et de chirurgie, qui fournil de nombreux' 
officierâ <tc saaté aux armées firançaisea (*). 

La Belgique est réunie à la Hollande pour former le royaume des 
Pays-Bas. 

La réorganisation de rinstruclion publique est une des premières 
préoccupations du nouveau ^^ouvenicmciit. Pour ronst'ignemont 
supérieur, il avait le choix ciiire le sysiëine des taculiés isolées de 
l'Université de France, et le système des anciennes Universités. 

Il n'hésita pas un instant. Le rétablissement des Universités de 
Leyde, Groningue et Utrecht est décrdt(^ en 1815 ("*). 

Hais la Belgique n'avait possédé qu'une seule Université. Suftisait- 
il de la rétablir? 

Une commission est nommée. Elle doit présenter ses vues sur la 
réorganisation de l'enseignement dans les provinces nu'ridionales {"). 
Le résultat de ses délibérations ne se lait pas aiiendre. Le 35 
septembre 1816, le Roi approuve le projet qui lui est soumis. L'éta- 
blissement de trois universités, à Louvain, à Liège et à Gand, est 
décrété ('*). 

« Priscum, en, refuhjel LovanU dectu, 
Biiuequet Itelgis, astra veiui tiova^ 
SwrgwU tarmtt,,.. » y **). 

L'année suivante, le 25 septembre 1817, l'Université de Liégo est 
solenntaient installée par le commissaire-général de l'instruction 
publique. H. Rxpbusb vav Dmbl ("). 
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Quelques juui 6 plus lard, parait le programine des cours — Séries 
LeeiUmum oitTon rencontre les noms suivants : 

Dans la favuUé de philoso^de et iee lettres i MH. Dbmzincbr, Foss, 
Gai i-, Hoi'iLi.i; et Kinkfh; 

Dans la (acuité des sciences : MM. Vamiekueyuen et Delvalx, auxquels 
fut joint, Tannée suivante, M. Gabdb ; 

Dans la faculté de droit : MM. Erxst aîné, Destriveaix et Waunkcenk; ; 

Dans la faculté de médecine : MM. Sauvelu, Ansiai x et Comiiaire {'*). 

Avec ce personnel restreint, l'Université entra courageusement 
dans la carrière qui lui était ouverte. 

Il y a cinquante ans — aujourd'hui même — le 3 novembre 1817 — 
elle ouvrit, pour la première lois, ses portes h la jeunesse studieuse. 
A la téte du corps professoral était D. Sauveur, qui, pur une singu- 
lière coïncidence, devait être son premier et son dernier recteur, 
avant 1830 {'*). 

Le 3 novembre, les élèves n'étnretit pns nombreux; mais quelques 
jours plus tard, on eu uvatt insent i^i). 

Ce chiflire s'est accru d*aQnée en année ; en 1886, Il à'éfevait k 477; 
enl8S0, à840("). 

Les premières années ne sont signalées par aucun événement 
saillant {'»). 

Le personnel enseignant est successivement nugracnié pur les 
nominations de MM. Wacemann ( 1820), dans In l'acuité des lettres. 
Van Rees (1821 u «Inns la faculté des sciences, et Etasr jeune (1838), 
dans la faculté de droit. 

A un moment donné, les progrès rapides de l'industrie éveillent 
rattention du gouvernement. Il est nécessaire, disait le Ministre, 
dnils un de ses rniiporis ;iux Ftnts-Généraux, que l'enseignement 
des sL-ieiices exactes soit cuniplolé ("). 

liieiilol cette promesse est réalisée. 

Un arrêté du 13 mal 1898 prescrit renseignement régulier, dans 

les trois Universités méridionales, de la cliimie et de la mécanique 
appliquas :mx nrts industriels. 

Le même ai l élé ciée à l'Université de Liège, deux chaires nou- 
velles. Tune pour l'exploitation des mines, l'autre pour les sciences 

forestières. 

Le gouvernement confie ces chaires à deux hommes d'un liaut 
mérite : Danueli.v et Biiunn. Dès lors notre ruoulié des sciences est 
enrichie d'une section nouvelle qui s'intitule : École des nUna 

Un enseignement spécial d'un autre ordre, la péda^fgie, est établi 

en mi. 

Dès 1820, n'ois professeui s de notre faculté des lettres, MM. De.n- 
ziiKiBA, Fi'iM et Waubiian.v, avaient ouvert spontmémeni des cours 



parliculiers pour les jeunes gens qui se destinaient à l'enseignement 
moyen (Scholœ propeudeticœ) ; cette utile innovation fut l'eooonue 
officielkmetU et étendue à la faculté des sciences 

GepeDdant le personnel enseignant présentait d'autres laciines, qui 
furent successivement comblées par les nominations de MM. 
Van LDiBUttG-BMUWBR (1825), dans la fiiculté de philosophie et des 

lettres ; 

£. Dupont, àgkbksdtck et Ernest Miixcu (1835 et 1826), dans la 
faculté de droit ; 
FoiiMANx (18^6), H Sauveuh, N. AxsiAin et Vema (1828). dans la 

faculté de médecine (") ; 

Lesoinne et Lévy ( 1825), dans la laculié des sciences. 

J>*ttn autre côté, l'Université perdît, dans le cours des dernières 
années, MH. Vanderhbtdbn, admis h l'éméritat en 1828, et Wasv- 
KOENiG, qui prissa h l'Université de Louvain en 1827. 

A Liège, comme à Louvain et à Gand, le gouvernement avait confié 
plusieurs chaires à des professeurs allemands. 

Dans le premier Rapport sur renseignement supérieur, présenté 
aux Chambres belges, en 1843, M. \>.) inniistre de l'intérieur dit que le 
choix de ces professeurs avait, à bou divit, éveillé les susceptibilités 
ualiooales ("). 

Je me permets de croire que ces susceptibilités n'étaient pas 
légitimes. Le recours à des savants étrangers était une nécessité de 

l'époque. 

Sans doute, tous les choix du gouvernement n'étaient pas également 
heunmx. Mais, il y avait,pami les pron»seors allemands, des hommes 
d'un mérite supérieur et qui ont rendu des services incontestables. 
Ai-je besoin rlr nnrnmer Wagemann, FoHMANN, WarnkobîTIG, à Liège ; 

Haus, h Gaiid , lihKKKit, Biiim!ai.:m. DiMnKCK, î» Louvain? 

G*esl grâce à ces maîtres que nous avon.s connu les mélliodes 
scientifiques, les grandes écoles de l'Allemagne, c'est-à-dire d'un 
pays jusque-Ih complèlcmeut inconnu pour nous, et qui, dans l'ordre 
intellectuel, occupe uoe place qu'aucune autre nation ne peut lui 
disputer. 

D'ailleurs, un motif indiscutable justifiait l'appel fait par le gouver- 
nement à' l'Allemagne, c'est que les traditions de l'Université de 

France ne pouvaient, ;i elles seules, répcmilre au caraetère et aux 
besoins intellccluel.s de populiitioiis d'ori;i;iiie ^'onnaiiique (**), 

De tous les professeurs qui oui été aiiacliés ù noire Université, 
avant 1830, quatre seulement sont encore eu vie : 

L'un, M. Va» Rebs, hollandais de naissance, a quitté la Belgique 
en 1830. 



Deux iutrw, MM. H. SAvvBUiteC N. Ansiaux, nous prâlent encore, 

on ce moment, leur précieux concours. 

Le quatrième, M. £. Dlm)nt, aujourd'hui émérite, faisait naguère 
encore un des cours les plus importants de la faculté de droit. 11 
emporte, dans sa rclraite, Tesiiinc et raiïcclionde toosses collègues. 

L'année 1826 est sijînàlêc par dos troubles assez {,'raves. Ils sont 
motivés par de nouveaux statuts sur la fréqueutation des cours 
Les élèves finissent par se soumettre à ces UatitU^ mdb non sans 
avoir obtenu certaines satisfactions qui leur étaient raisonnablement 
dues. 

A ce moment, l'opposition politique qui devait plus tard renverser 
le gouvernement, avait pris une importance considérable. Les 
Vniversités elles-mêmes éuiem l'objet de critiques et d'attaques 

Incessantes. 

C'était d'abord leur organisation iiiiérieure, évidemment surannée, 
qui motivait ces critiques. C'était ensuite I'Umon des catholiques 
et des libéraux qui protestait contre les tendances religieuses du 

gouvernement (*•). 

En 1828, les accusations <lont les Universités sont l'objet, ont 
pris un caiaclère asse^ grave pour qu'on y prèle enliu une sérieuse 
attention. 

Une Commission est nommée (*"). Le gouvernement lui transmet 
une série de cinquante-quatre questions, dans lesquelles toute l'orga- 
nisation universitaire est remise en discussion 

La Commission avait terminé son travail dans le courant de 1829 ; 
mais aucune résolution définitive n'avait été prise, au moment où 
éclatèrent les événements poliliqnes de 1830 (*'). 

Quelque jugement qu'on porte sur certains actes du gouvernement 
des Pays-fias, et sans dissimuler les fautes par lesquelles il s'est 
aliéné l'esprit des populations belges, on doit reconnaître que, par 
rétablissement des Universités, le roi Guillaume I" a bien mérité de 
la lielgique. Un témoignage de reconnaissance lui est légitimement 
dû. Son nom figure à la première page de nos annales ; il doit avoir 
aussi une place dans cette fôte commémorinlive. 

Honneur a ce Monauqie ami des i.f.tdsfs et des sciencbs, OCI 

a&OIWAMISA L'ENSElGîiEMKMT SUPÉRIEUR M BELGIQUE ! 



Les quinze anni'ivs (\n\ oui suivi immédiatement la chute du pre- 
mier Ein[)ire, f'urnienl une é|Mique remarquable dans l'histoire flu 
dix-neuvième siècle. De là datent originairement tous les grands 
progrto qirî ont été réalisés plus tard. 

L'Europe, délivrée du fléau d'une longue guerre, va se livrer aux 
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iiavaux de rintclligence avec d'autanl plus d'ard6ur qtt*elle avait dft 

les abandonner loiiî^temps. 

Eu France, une nouvelle école philosophique entame une rude 
guerre contre les sèches et désolantes doctrines du dtx^bullième 
siècle, et bientôt une nouvelle école littéraire va étendre les idées, 
par ['éluda des cbefs-d'ceuvre étrangers restés inconnus ou incompris 
jusque là. 

En Allemagne se produit, avec éclat, cette grande école historique 
à la téte de laquelle brillent les noms des Nià>ubr, des Heeren, des 

Mœser, des Hugo, des Savifjny. 

Les sciences exactes font des progrès inouïs dont proliterout 
l'industrie et le commerce. 

Enfin, la pratique du gouvernement représentatif, en France et en 

Belgique, va réveiller l'esprit public trop iongt«nps endormi, et les 
théories étroites des publicistes de l'école de J. J. Rousseau vont 
faire place aux vrais principes qui doivent présider à l'organisation 
politique des sociétés. 

La Belgique (il faut oser le dire) n'a eu qu'une faible part dans ce 
grand mouvement iiitelîcctuel ; mnis clic en a largement profité; 
pour elle surtout, les années de la Kcslauration ont été des anuées 
d'apprentissage et de progrès. 

Des témoignages irrécusables portent qu'à la fin du dix-huitième 

siècle, l'état intellectuel de notre pays laissait infiniment à désirer. 
Ce n'est pas durant l'administration franchise (jiie cet état de choses 
a pu se modifier seasiblemcnl. Les moyens d insirucUou étaient trop 
imparfluts sous la République, et nous avons à peine connu les 
lycées de PEmpire. 

C'est dans ces circonstances que flirent établies, en 1817, lea trois 
Universités. 

Treize années s'écouleni. Ib30 rompt le lien qui nous attachait à 
Hollande. Un Congrès national se réunit, et ce Congrès, composé en 

grande partie d'hommes sortis des Universités, donne au nouveau 
royaume qu'il vient de fonder des insiiuitioiîs qui roiii sa gloire, qui 
lui ont assigné dans l'esprit des peuples libres un rang que des 
nations plus puissantes peuvent lui envier. 

Quel est, dans tout cela, la part de l'Université de Liège? Quels 
sont les hommes qu'elle a fournis ;iu Congrès national ? 

La liste n'est pas longue, mais la valeur dos noms supplée au 
nombre. 

Qu'on en juge : 

Ch. Rogier, J. Lebeau, P. Devaux, H. de Brouckere, J. B. Nolhorab, 
Jos. Forgeur, S. Fleussu, le comte de Tbeux, le comte Cb. Vilain 
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Xllll, J. laminé, L. Joitrand, S. B. Briibant, BaiiiaDSon , Alex, de 

Robaulx, Fr. Vaii Snick, Cli. Zoude fdc Namur). 

Tous ont pris une part considérable aux travaux du Congrès. 
Plusieurs y ont brillé au premier rang. 

Mais ce n*eat là qu'âne page de VéttU de «ervieer de rancienoe 

Université. 

Que de noms je i)Oiirrais citer encore! Que d'Iiomnies distintîut'S 
l'Université a donnés à toutes les carrières! A ia magistrature, au 
barreau, fc radmimstration, b renseignement, à l'art de guérir, aui 
lettres, aux sciences, h Pindustrle, à l'armée même! Si je m'abstiens 
de le^ nommer, c'est alla de ne pas blesser ceux que je pourrais 
ouijlier. 

Hais, ouvres les yem. Messieurs; jetés vos r^rds sur cette 

nssenibldo d'élite devant laquelle j'ai l'honneur de parler, et vous 

suppléerez à mon silence. 

Elèves qui suivez aujourd'hui les cours de l'Université, que ces 
souvenirs de vos devanciers restent présents b votre pensée ! Ils vous 

prouvent (jue le travail piocure toujours une posilion honorable dans 
la société, et que, parfois, il meneaux plus grands lioniieni's in aux 
lonclions les plus émiuenlcs. Vous en uve/ des exemples vivants sous 
les yeux... 

A partir de 1830, une ère nouvelle s'ouvre pour l'instruction 
publique , dans notre pays. La Ubcrlé de renseignement est pro- 
clamée Ce grand principe va recevoir immédiatement son 
application, avec toutes les conséquences qui en découlent et m&ne 

avec celles qui n'en découlent pas. 

Le gouvernement provisoire se trouvait en face des questions 
Irritantes qu'avait soulevées, naguère, l'enseignement supérieur. 

Réorganiser les Universités sur les bases nouvelles de notre 
droit public, c'était une œuvre ardue réservée au lé^^islaleur ; mais 
le gouvernement ne pouvait se dispenser de trancher immédiate- 
ment certaines questions qui préoccupaient plus vivement l'opinion 
publique. 

Il décrète que tout Belf^e qui aspire à l'obtention des grades 
académiques est admis à se présenter aux examens, quels que 
soient d*allleorB le pays et l'établissement où 11 a fait ses études (*'). 

Il abolit l'tasage «cdusir de la langue latine, dans les leçons et 
dans les examens ; enfin, ceci est pins grave, h chaque Université, il 
enlève une ou deux facultés. La nôtre, la moins maltraitée, ne perd 
que sa faculté de philosophie et des lettres 

Les conséquences de cette dernière mesure ne se firent pas 
attendre : des Facultés libre» s'établirent pour remplacer celles qui 
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avaiem été supprimées. Le gouvernement reconnut ces Facultés, 

d'abord en leur permettant de s'installer dans les bâtiments 
univrrvitaires ; plus tard, en instituant près de chacune d'elles une 
Commission d'examen (*' \ 

« Pendant les quatre années que dura le régime des Commissions 
«d'examen, les études iiuéraires, philosophiques et scientifiques 
» préparatoires aux éludes du droit et do I;i iiK-dccine, furent [)arloul 
» pi*esque complètement négligées. » Ce sont les termes dont se sert 
H. le ministre de Tintérieur, dans son premier Rapport sur le liant 
enseignement. 

Les Universités se traînèrent, sous rinfliic-n de ce r^ime 
énervant , jusqu'à la lin de l'année académique lî^34-183o. 

Mais bientôt la législature va être saisie de la nouvelle loi organique 
de llnstruction supérieure. Tout ce qui se rattactie à la confection de 
cette loi forme un sujet d'études du plus Imuf intérêt. 

Le projet est in éscnlé à la Chambre, au mois do juillet 4834 (••). 

Treize ujuis se passent avant la discussion. 

Dans l'intervalle, deux faits d'une importance considérable, s'étaient 
accomplis : rétablissement d'une Uiiivei ;?ilé catholiquf dont le s\6'^q 
provisoire était h Maliues("),et rétablisscmeul d'une Uuiversité /i^r^, 
à Bi uxelles • 

La nouvelle loi est publiée le 25 septembre 1835 ("}. Quinze jours 
plus tard , intervient la convention en vertu de laquelle l'Université 
catholique est transférée à Louvaio... 

La réorganisation du haut enseignement soulevait deux questions 
capitales ! 
Combien d'Universités établira<4>on ? 

De quelle manière les grades seront-ils conférés? 

l.e projet rédigé |)ar la Cointinssioii instituée en 183^?, proposait 
l'établissement de deux Universités aux Irais de l'Etal : l'une îk Gand, 
l'autre à Liège. 

Le ministère, tout en se ralliant Ih cette proposition, avait déclaré 

« f|u*il n'était pas encore enti^retl! -nt convaincu que rétablissement 
» d'une seule Université, dans une Mlle centrale, autre que Bruxelles, 
M ne serait pas la mesure qui, toutes les raisons étant bien pesées, 
» offirirait le plus d'avantages et le moins d'inconvénients. » (**) 

C'était le gouvernement représenté par H. Rogier, au moment de 
la présentnlion du projet, qui faisait celte réserve. Mais au moment 
de la discus.sion, le nnnisiére de l'iulérieur était occupé par M. de 
Tbeux qui admettait, sur ce point, la disposition du projet. 

Cependant la réserve de M. Rogier devint une proposition formelle, 
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dès le début de In cli$cu>;.sion. F.Ue trouva trcnlc-deux adhésions et ne 
fUt rejetée qu'à ia laibic majorité de cinq voix (^'). 

Gréer une seule Université centrale ! C'était uuc grande pensée. 
Halheureuseroent , elle était irréalisable, au moins moralement^ en 
1835. Si l'opinion de M. Ho^^inr avait prévalu, il est oxfrêmemcnt 
probable, pour ne pas dire certain, que nous aurions aujourd'hui 
cinq Universités au lieu de quatre... 

hBt collation des grades soulevait des difficultés plus sérieuses et 
d'une autre nature. On n'avait vu jusquc-l:i, dans \cs ^l ados, qu'une 
question de garantie professionnelle; et celte garantie, ou avait cru 
la trouver dans des établissements soumis au contrôle de l'Etat. 
Désormais la question se compliquait d'un élément nouveau : L'«ud- 
guemait libre. 

Trois solutions différentes se présentaient en 1823 : 

1* Donner aux deux Universités de TElat le droit exclusif de 
conférer les diplômes, à tous les élèves indistinctement. 

Cette solution était inacceptable. Elle eût créé un véritable mono- 
pole au profit des écoles ofTicicIles. Le principe de la liberté de 
i'enscignement, inscrit dans ia Constitution, eut été anéauii de tait. 

S* Donner aux Universités de l'Etat le droit de conférer les grades 
à leurs élèves, et établir, pour toutes les autres catégories d'âèves des 
Commissions ou juri/s d'f.ramfn. 

C'était le système en vigueur pour les facultés libres, et peut-être, 
en ce moment, aurait-on pu le généraliser, en l'appliquant aux 
Universités libres. 

Mnis les étnblissement-^ do l'Etnt auraient-ils eu à s'applaudir de 
celle solution? Je n'oserais l'atlirmer. Ils se seraient trouves, à la 
longue, dans une position délicate et dangereuse. Il est plus que 
probable que l'opinion publique aurait attacbé plus de valeur aux 
diplômes délivrés par les jurys d'examen, qu'aux diplômes délivrés 
par les Universités. 

Restait la troisième solution : réiablisBoment d'un jury eeniral 
pour tous les élèves sans distinction. 

C'est celle qui fut adoptée. 

Mais par qui, comment ce jury serait-il formé? C'était lù le point 
capital et délicat de la question. 

La Cbambre 80 trouvait en présence de si.K systèmes diiïérents, 
dominés tous par une question de principe : la LéffieUHwre interviens 
dru't-eUe dans la nomiuatiou du jury t 

Quarante-deux voix se pruuoncèrent pour rairu nuUive, quarante et 
une voix pour ia négative. Une iente wrix de ntajcriti décida cette 
grave question qui renformait, dans ses flancs, l'avenir scientifique 
du pays. 
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liCs quatre ministres qui étnient membres de la Chambre, s'abs- 
linrctu de voter Regrettable détermination dans une question 
de cette importanee! Le voie des ministres eût ëcarié peut-ôtre, à 
jamais, rintervenlion des Glismbres daos la composition du jury 

d'exnmen. 

Par cette décision , la collation des grades devenait une question 
politique avant tout, l^a science, les éludes étaient reléguées au 
second plan, et l'enseignement que le Congrès national tmit voulu 
rendre lihr\ ']pv>?nait , en réalité, esclave. Il était asservi ws. 
majorités parlementaires (*' ). 

Ou s'en aperçut plus tard; on essaya de porter remède au mal, 
mais on n'y parvint pas (^). 

Dnns la pensive (lu l(^f;islnlour, le jury central n'était établi qu'à 
titre d'esséii et provisoirement. En réalité, ce provisoire, maintenu 
d'année en année, a duré quatorze ans. 

En i849, le jury central est remplacé par \es jurys emMnù. (Tétait 
une amélioration; les plus grands inconvénients de l'ancien système 
disparaissaient ; mais le nouveau mode d'examen allait en révéler 
d'autres non moins graves ("). La question n'était pas résolue. 
Quand le sera-t-elle? c'est le secret de raveoir. Ibis il est Ibrt à 
craindre que, si on la maintient sur ce terrain, on ne soit conduit 
fatalement à une situati' n (jui pourrait compromettre des intérêts 
plus {graves que ceux de la science (** ). 

A la loi de 1849 se raitaclieut deux faits importants, qui devaient 
exercer une influence salutaire sur les hautes études ; la réorganisa- 
tion de l'enseignement moyen el la création du grade d'élève 
universitaire (**). 

En 18â7, la loi sur le jury d'examen est révisée pour la troisième 
fois <*^>. Les jurys combinés sont maintenus, mais le programme 
des examens est gravement altéré. 

De cette i^poqiie date In division des cours en cours principaux et 
cours à certificat. Renfermée dans de justes limites et organisée 
convenablement, cette division eût obtenu l*asaentiment général. Elle 
est devenue une mesure fbcheuse par la mantftre dont die a été 
réalisée. 

Les cours h certitlcal sont, en réalité, des cours supprimés; or, ces 
cours comprennent à peu près toutes les matières qui donnent à 
renseignement sa valeur scientifique. C'est matérialiser les études et 
par conséquent le pays, que de n'accorder une importance sérieuse 
qu'aux études dont le résultat se traduit immédiatement en profit 
pécuniaire. 

Dans l'intérêt de la science et de la dignité nationale, dans l'intérêt 
de la dignité des proftoseurs et des élèves, la loi de 1857 doit être 
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réformée sur ce point. C'esl l'opinion des professeurs de toutes les 
Uuiversilés. 

Déjà une deini-sBtisftiction nous a été donnée récemment (**). Elle 

sera compléiéc, nous aimons à Tespérer, lors dr la diseus.'^ion pro- 
chaine du quatrième projet de révision dont la C-lininbi o est saisie (*"). 

De même que le jury central, les jurys combinés avaieiUélé admis 
à titre d'essai et pour trois années seulement. Hais Tessai se 
continue depuis dlx>huit ans, et, au moment ofa je parle, ce nouveau 
provisoire dure encore t^'*]. 

J'ignore si nos successeurs s'occuperont de nous; mais s'ils veulent 
nous juger par nos actes, ils ne devront pas oublier que, depuis la 
réorganisation de i835, nous sommes régis par des lois provisoires ; 
que notre proçrrnmfnc d'éiudes, notre proî^ramme d'examen, le mode 
des examens, leur forme, en un mot tout ce qui constitue la force et 
la valeur d*one Université, a été soumis à des floctuatîons incessantes 
qui devaient exercer la plus funeste influence sur l'enseignement 
comme sur les études. Et s'ils trouvent que les résull.its ne répondent 
pas complèlemenl ù ce qu'on élatl en droit d'altcndrc, ils auront 
ilkire la part de responsabilité qui revient à chacun : au législateur, 
au gouvernement, aux Universités. 

Ici ?e présente naturellement une question que je ne puis passer 
sous silence. ËUe inléresse toutes les Universités. 

On a prétendu qu'on ne fait pas aujourd'hui des études aussi fortes 
qu'autrefois. L'enseignement, a-t-on dit, est trop pratique; la science 
y fait défaut. 

Il y a, dans cette allégation, beaucoup d'erreurs à càlé d'un peu de 
vérité. 

Les méthodes d'enseignement se modifient comme toutes choses, 

f't I ■ nrl i: dans lequel on vit exerce nécessairement son influence 
sur les nieihodes comme sur les idées. Si nos leçons ont un caractère 
plus pratique que celtes de nos prédécesseurs, c'est que nous vivons 
dans un siècle presqu'exclusivcment pratique et que nous sommes 
entraînés dans la voie nii le .siècle nous conduit. 

Ace point de vue exclusif ob je veux me placer un instant, j'affir- 
merai sans limitation que les levons qu'on fiiit de nos jours, sont en 
général plus nourries et plus complètes que celles de nos devanciers 
et qu'elles conduisi'iit plus direclemetit att but immédiat. 

Mais est-ce là tout? Les Uaiversilés sont-elles uniquement établies 
dans rintérét des professions libérales ou industrielles T La jeunesse 
doit'OUe y trouver seulement ce que les Allemands appellent éner- 
giquemenl : les Brod-Studient 

OUI non assurément. Les Universités sont aussi les dépositaires 
de la science, et le feu ^acré ne doit pas s'éteindre entre les mains 
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de ceox qfti ont mission de veiller k son entretien. Il fàut que les 

ôI6vc? qui veuloni t'iudicr I;i science pour la srience, y trouvent les 
moyens de pousser leurs études dans la direction qui convient à 
leur esprit. 

Peut-être, sous ce rapport , l'état aetnd des choses laisse-t-il 
quelque peu à désirer. Cest la partie de vérité que je signalais tout h 
l'heure. 

Touto> les institutions qui se rattaelient à TUniversité, ne peuvent 
être meiitioùiiées ici que poui' mémoire : 
LMnstitution des agrégés, organisée deux fois, pais supprimée ( *' ) ; 

L'inslilulion de cours normaux des humanitf^s (**); 
L'insiitntion il'iin cours d'a^çi'icuUure et d'économie rurale (^'); 
L'iiKsiituiiua du Conseil de perfectioimemeiii de renseignement 
supérieur (**); 

Les diplômes honorifiques ( ") ; les diplômes scientifiques spéciaux 
[Hjur les élèves ipii se destineul à rcnsei^'ueuient, et l'autorisation 
douiiée aux ducleur.s spéciaux d ouvrir des cours privés {**) ; 

Les moyens d*encouragenent: concours universitaire bourses 
d'études (*") et de voyage (**) ; 

Les lois relatives aux pensions et à l'ëméritat ("**); 

Enfui, tout ce qui concerne nos Écoles s^iaUs qui. à elles seules, 
réclameraient un chapitre particulier. 

L'administration proprement dite, Torigine et les développements 
de nos diverses collecUons scientifiques sont également exclus du 
cadre de ce discours. 

Je dirai seulement que notre bibliothèque ne nous laisse rien à 
envier ;iu\ plus célèbres collections, par Tordre parfait qui y règne 
et par la facilité |)our les recherches, que présentent des caialof^Lies 
bien conçus et toujours tenus au courant. C'est un hommage bien dû 
au laborieux conservateur de ce dépôt. 

En dressant notre bilan de cinquante ans, nous avons le devoir 

de rappeler les services rendus par ceux qui ont été chargés avant 
nous de rr^pondrc h la confiance du pays. Nous avons à payer niissi 
un tribut d'hommages à nos collaborateurs que la mort a frappés. 

Mais ce n'est pas ici qu'une tâche si ardue et si vaste peut être 
dignement accomplie. Elle le sera ultérieurement, dans une publica- 
tion spéciale qui nous permettra d'apprécierresprit de l'enseignement 
de l'Université de Liège. 

Là reparaîtront devant vous des noms qui so rattactient à vos plus 
lointains souvenirs. Lik, vous retrooverea un chapitre de l'histoire 
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intellecloelle de la patrie* à la vciUe «i au lendeinaia de son ëman- 

cipalion. 

Laissez-moi citer quelques noms qui auront une place dans cette 
galerie : 

Waginasir, dont ractioh Ait si paissante sur Pesprît de la jeunesse, 

et son digne successeur AnKrnsnYr.K ; 

Fiss, qui, jusqu'à son dernier jour, resta tidèle au culte des muses 
latines ; 

RftDiufi, qui fit revivre parmi nous les traditions de Versailles et 

les dtMicatesscs litti^raires du dix-Iiuitit''me sièf le ; 

KiNkKii, esprit h la fois profond et ciusliquc, philosophii et poète. 

Dans un autre domaine : Dr.si rivëaux, passionnant la jeunesse par 
ses éloquentes leçons sur le droit public; 

WAitsKOEMG, le savant interprêle de l'école historique du droit, le 
premier explorateur de nos arclitvcs juri(li(]ues. Aux Liégeois, il a 
révélé leurs aiiliques institutions si originales et si démocratiques. 
Aux Flamands, il a donné une histoire de leurs institutions politiques 
et civiles pendant le moyen-âge. 

EnxsT aîné, profond jijri^'cou?tilie et professeur éminent ; 

EMisrjeuiie, le créateur du cours de itroit civil élémentaire ^ et son 
élève de pi-édileetion, notre regretté collègue Fa. KwprBRscHUBcsa, 
succombant k la tâche par excès de /cle. 

Dn'is un autre domaine encore : Ansiaux et Salvklr, noms double- 
fuent chers, portés qu'ils sont, sur notre programme actuel, par des 
fils jaloux dlmlter leurs pères : 

Fouman.n, l'illustre analomiste qui, par ses travaux sur les vaisseaux 
lymphatiques, a porttî jusqu'aux extrémités de l'Europe le renom de 
notre école de médecine; 

Et GoHBAiRs, et Dblvacx, et Lombard, praticiens désintérewés et 
expérimentés : leurs noms sont restés populaires parmi les classes 
indigentes; 

El SiMO,'<, et DELvvAciiEniE, ces opérateurs si habiles, dont la reiiom- 
née s'étendait en dehors des limites de notre province. 

Dans la Faculté des sdences : Gaeoe, (jui portait, k loi seul, le 
poids de toutes les sciences naturelles, et Cii Morrkn, mort avant le 
temps, laissant néanmoins do mémorables travaux en analomie et en 
physiologie végétales ; Morren, qui sut en outre allier à la science 
Fesprit pratique et dirigea son attention, avec un rare succès, sur 
les appliraiioMs de la botanique h l'agronomie et à l'Iiorliculture; 

£t plus près de nous Meyrr et Scuaar, mathématiciens dignes 
d'occuper la chaire illustrée parPACANi; 

Dans la Faculté des lettres, voyez-vous encore Lesbroussart, le 
patriote ardent, l'écrivain d'un goût exquis, ratouré de jeune» gens 

4 
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qui seront un jour ses émules et soutenant avec eux VAtioeinticn pour 

tenamragemeni de la littérature nationale; 

Et h côté de lui, l'aulcur du beau livre : De la Rhélwrique, l'éi^nt 
traducteur d'Horace et de Tyrtéc, Babok ! 

Un souvenir pieux aussi ii «» hommes précoces , actifs et d^ft 
distingués, qui scrnient devenus l'honneur de notre Université, si 
leur carrière n'avait été hri^éc avant le temps: Votteu, Gopbt* 
Tandei,, Dh'Het, Wilmart, de Closset! 

Quel est ce jeune pionnier, cet infatigable chercheur, qui accomplit 
h lui seul un travail gigantesque, h peine réalisé, ailleurs, par de 
nombreuses Commissions de navanls? En sortant de cette enceinte, 
levez les yeux sur sa figure pensive immortalisée par le broiise... J'ai 
nommé Duatani. 

le m*arréte 

La mort nous n ci uellcment frappL's ; longue sera la liste des 
noms qui trouveront place dnns notre galerie. 

La nouvelle Université de Liège compte aujourd'hui trente-deux 
ans d*exis(ence. 

Elle a traversé des temps d'épreuve. Née dans des circonstances 
défavorables, au milieu de Iri confusion qui régnait dans les idées sur 
le sens et l'application d'un principe nouveau daus notre droit public, 
elle a vécu pendant plusieurs années d'une vie précaire et souvent 
menacée. « I/cnscignemcnt de l'Etat, disait-on, ne peut eontinuer à 
vivre à côté de rcnscignomcnt libre. » 

Aujourd'hui, ces jours d'épreuve sont passés. L'expérience est laite. 

Notre Université est florissante, autant qu*e11e peut l'être dans 
l'état actuel des choses, et la eonfianee des pères de ClimiUe lui est 
légilimemenl acquise. 

Les passions d'un jour n'ont point accès dans son sein. La voie 
qui conduit à la science, but exclusif de ses eflbrls, est son unique 
domaine. 

Se tenir en garde contre Us excès et contre les défaillances. — 
Respecter tout ce qui est respectable : telle e.^t la devise inscrite sur sa 
bannière. 



Dans toute solennité qui réunit les Belges, le nom du souverain 
doit être prononcé. Ce n'est pas flatterie (nous n'avons jamais connu 
ce défaut), c'est justice. 

Notre Roi, jeune encore et déjh plnri^ si Jinnt dans le respect et 
l'aiTection des Belges, a eu pour précepteur un de nos collègues, dont 
nous ne cessons de déplorer encore la mort prématurée. 

îl a appris l'art de régner sur un peuple libre, h l'école de son 
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illustre p^rc, sous le r^tie duquel la Belgiqoo a été florissante, 
heureuse et respectée. 

A cette école aussi, il a puisé le goût des éludes sérieuses. 

Puis« comme ce hérot fameux par m pnutaMe qu'a chanté le grand 

poêle, il a, pour acqiK^r'ir In snf:ps>c, parcouru les cités de peuples 
nombreux, s'imtruisani de leuis mœurs, et, revenu dans sa pairie, il 
a inauguré sou règne par les plus sages paroles qui soient jamais 
sorties de la bouche d'un souverain.... 



NOTES, 



(') Eh m'exprinutal ainsi sur l'étal de l'enseigiioment à l'Université de 
Umvaln, Si répoqae dont je parle, |e ne fais qne coQslater un Uit qui est 

consigné fl;iiis |)Itisieurs dnriiments officiels. Cette décadence, dii reste, n'était 
pas seulement le résultat de l'apathie qui régnait dans l'Université même, elle 
provenait aussi de rindlITérence du gonvrrnement autrichien et. Il fiiut rajouter, 
de l'étal intellectuel du pays qui laissait infininienl U désirer. Voy. les documents 
rapportés ou analysés par M. Th. Jiste. dans son Huai tur l'histoire de l'iiu- 
tnetion itublhiuf eH lidijique ; Brex- 1844, in-8», poaata. 

Voy. aussi le Discours prononcé par M. Stas. directeur de la classe des 
sciences de l'Académie royale, dans la séance du IC décembre l853(/?n//c/iRs de 
tAcadémU". Tom. XX, ô"* part., pag. 4«0 et sulv.), et, comme réponse h ce 
disovurs, celui de M. ]<• chanoine I)k Kam. directeur de la (hs,u- des lettres, 
prononcé dans la séance du "0 mai i8S4. {BulL de FAcad. Ton». XXI. i** part., 
p. r»jl,t9) cl ri-aprés la notf ( "). 

(') Cet arrête, en date du I brumaire an VI (2o oclûbre <Î97), porte la 
isipialvre des eifegcM Li Haudt. président. Fommàm, FAimnT, Dr Dhiot et 

lî'TMir;:, ndminiilniteitr.s : M.vt i.UïMK, c'nnmi'^sairr du Directmrc cxt'cntif, et 
OfcLtcKoix, tecrétmrc géitéial. 11 est imprime dans le Ha^rt sur l'iastruclion 
ntpéritnre tu Belfi^ue, prêaeidi aux ekmbret Ugiriatim, te 6 «wit 1845, jMf 
.W. J.-H. NoTHOMB ; Toni pri^T "7. 

Ua autre arrêté du 18 brumaire suivant (8 nov. 17UÏ), supprima les collèges 
ejtiatmt à Lwwiifl, fimdé» potur teiueigiumeHt qui mmU lie» à rC»i»eniU de 
cette cmm»e. Aid. p. 40. 

(*) Les documents législatifs sur renscijjnomont supérieur, émanés du 

{.'onverncmcnt ftrmvais jusqu'en I81i , sont reproduits dans le nnpporl de 
Si. i.'Vt. .NoiiiusiB ; Tom. I, Anneses à la l" pnrt. pap. 1 f> 187. 

( ' i Voir le Décrét portant organisation de I Vutrersite im^riak, en date du 
17 mars 1808. Rapport de Si, J.>B. Nothomb, p. 101. 

(*) Cette Faenité était com|)Osée du professeur de belles lellres du Lycée eldo 

di ii\ jiiiires professctirs . |KMir renseignement de lliistoira de la phllosopbltt 
ancienne et de Ttiistoire. 
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(*) Elle était composée du premier professetir de mathémaJiqnes du ÎAcée, 
d'un second professeur de nuibémaliques, d'un professeur d'histoire naturelle et 
d\iii profeBMur de pkyslqm et de eMnie. 

(') Par la loi du 3 brumaire an IV (25 octobre 1795). une Ecole centrale avait 
été établie dans chaque département. I/Ki-oIi- « iiirale du déparfement de la 
Dyle avait élé ouverte, à Bruxelles, en l'an Y (i7i)'<). La science du droit 
occupait, dans ces écoles, une place iout-à-4!iK liwIgniOnitp; m jmo/ètwiir 4e 
législation était attaché à chacune d'elles. 

Le& Ecoles spéciales de droit furent instituées par la loi du ii ventôse an XII 
(13 mars IWi) et organiflées par le Décret du 4* Jour eompléneiitaire saivant 
(21 spptcmb. 1801). Elles étaient établies dans les villes dont les noms suivent : 
Paris, Dijon, Turin, Grenoble, Aix, Toulouse, Poitiers, Reoncii, Cacn, Druxelles, 
CobiNits et Strasbourg. 

Ces douze écoles furent parta^t'es en ( inq nrr0Ti'!i<<iirmcnts d'inspirtiuit. L'ar- 
roDdtssemeot comprenant les écolvs de Bruxelles, de Coblentz et de Strasbourg, 
fol coolié au baron Bbyts, premier président de la Cour imp. de Bmeiles. 

il y avait, dans chaque école, cinq professeurs et deux suppléants : 

L'un des profeaseurs enseignait les Inttiiute* de Jtutinien et le droit romain 
(sic) ; 

Trois autres élalenl etiarfés de Crîre, en trois ans, m «enra eui^ei mr le 

Code civil ; 

Le cinquième enseipait In légisUttim cnmindk et la procédure criminelle et 
dotte. 

Lçs professeurs de l'École de droit de finuelles furent noaiBiés par décret 
du il janvier 1806 ; c'étaient : 

pienr Ut cMre de drett rosain : M. y à» GOBMLSCBwnrt ancien professeur de 
i'I'niversito de Lotivnin. 

Pour les trois chaires de droit civil : 

un. Cahoac, melen professeur royal de runiversHé de Douai : 

Tartk (nfm'), ^^ubstltut du procureur général prés la Tour imp. de Bruxelles , 

Et Yxa lloocBTEii (J.-G ), jonsconsulte qui avait élé chargé par le gouverne- 
ment aotrldrten de doaaer des leçons de A'olt à rsrchidttc Cbarli». 

Pour la chaire de procédure et de légiaUHlM «ftiiiiielfe ; K. jACQurniT, ancien 
professeur de l'Université de Loavain. 

Les suppléants étaient : 

MM. MAURISSE.NS, ancien auditeur & la chambre des comptes de Bruxelles et 

auteur des Recilationc.t in quinquaginta Mro Digestorum, 5 vol. in-S", 

Et UtuscuuNG , Jurisconsulte, professeur de grammaire générale à l'école 
centrale du département de la Dyle. 

Enfin, le sccn'tairc rj'^tu'ml de rr-eole était M. Van Il\Mj;aE, ancien professeur 
d'histoire k l'Ecole ceiuralc du deparleineiil du >iurd, à Lille. 

Le SB mars 1806, l'Ecole fut installée solennellement par llnspeeteur général 
Beyts, en présence de tous les membres de-i nutorili's militaires, ririles- et ecclévian- 
tiqueSt résidant à Bruxelles, et d'un grand nombre de personnes distinguées de tout 
Oat. Yoy. Mamidde» ^adimti ea drM ieBmxette*. Bntx. 1813, in-^lS, 904 pp. 

(*) Des écoles de médecine étalent établies k PariS) à Montpellier, ft Stras- 
bourg, à Turin, à Mayenee, etc. 
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(*) Voy. dans la seconde inrUe de ce volume, les notices btograptiiqaeB nir 
N. AHsum et J. Cohkaiu. 

(■*) Arf«lé roval dn % «ott IftIS. 

(") Un premier arrêté, du 27 septemb. 1815, avait déoélé en principe, qall 
serait établi dans les provinces méridionales, une ou plusieurs VîiiirrsiU^s, cl que, 
dans ce dernier cas, l'une d'elles serait établie ù Louvain. Le même arrêté 
portait qu'il serait nomiBé DM conmisalon changée de présenter ses vaux sur 
l'organisation du haut enseignement. 

Cette coiDotission lut nommée par arrêté du 8 novembre suivant. Elle était 
composée de: 

HM. De u Haiuidb, avocat général prés la Cour supérieure de joaUce de 

Bruxelles ; 
Baron de L. 11. i*e Uroeck ; 
Cbanofne m Bast: 
Sente i.KT, \ 
LfLSARoissART, pèrc, \ pi-otesseurs. 

et RooibLé, ) 

(■*) Celle décision ne M prise qu'aprèa certaine hésitation. Des prétentions 

rivales s'étaient manifestées. 

Indépendamment de Louvain qui prétendait avoir un droit exclusif hh posses- 
sion d'une Université unique, Bruxelles faisait valoir son droit de possession 
actuelle et prétendait conserver ses établissements d'enseiperoent supérieur. 
Gand. de son côté, se [Jtt'valait de son importance comme ville et pnrhiii de la 
nécessité d'établir, en tout cas, uuc concurrence pour slinniler réœulalion. Les 
municipalités de ces deux villes rie ménageaient pas, d'ailleurs, I aiieienne 
Université de Loiivnin. v Une neulc observation, disait la municipalité de 
Bruxelles, suffirait pour démontrer l'état d'aptbie où en étaient réduites les 
sciences à Louvain et où très-probablenent l'esprit qui domine dans cette ville 
les re|ilon(;enit de nouveau ; c'est que, depuis cent ans. cette Université si bien 
reniée, au milieu de l'aisance et du loisir qu'elle assurait à ses suppôts, n'a pas 
produit un senl homme dont le nom seulement soit connu de l^Enropo lltléralre 
ou savante. » 

Gand. à son tour, disait : « Avouons- le franchement, l'Université de Louvain 
était devenue paresseuse et routinière. Outre que les principales parties de 
nnstmction y étalent extrêmement faibles, on n'enseignait plus lès tangues 

grecque et hébraïque, ce qtrelle étrtit obligée de f;iire, comme le i»rouvent les 
dotations considérables qui y eliiietil consacrées. L'atiaiomic, la botanique, la 
chimie n'y étaient pas seulement négUgées, mais absolument ignorées. Une 
réduction e(iiisi(léral>le dans ri iiM'ignemenl, »n allachemcnt servilc aux anciens 
pr^ugés, des erreurs grossières qui en résultaient, voilà ce qui caractérisait, 
dans ces derniers temps, l'Unlverrité de Louvain. a 

les mémoir^'s des municipalités de Louvain, de (' i i l i l >1< TTi ixellos» 
dans le T' liniiporl ilr If. J R. NoTHOMB, tom. 1**, pag^. 214. iâi et 231). 

— Le (irojet de la commission, approuvé par le iioi le 25 septembre I81C, est 
devenu, avec cette date, le Rtgkmmt nr f «rynuMllM ie FemifiimetU WfMaw 
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dans le» provitices méridioïKili-s du Royaume de^ Payn-Bn», qui a re^i les 
UnivcrsiU^s belges jusqu'en lUTÀi. 

{") Fuss, ode écrite à l'occasion de l'inst;ilbiioii àc rrniversilé de Liège, en 
ISI7. Voici te telle complet de celle pièce, qui ligure eu téie du 1*' volume des 
AimaUi aeaàemkt iMdkiuh, m. HDCOCXfll — HDCGCXVIII. 



GUILIELNO, Recum 0mm, 

Gmmi ton, Pmcm Nom tu*en : 

Që» die Vnivfrùtas fauitMmit 
«u^lfieiit itttiUtM, 

lum lltiori, Bolgica, Te dvcet 
Cauden fiio , temporis tt«Blan , 
Tuit vifahM qaas iMiia 
PrlocipilM» iupar ouïe ngauD. 

PrHH:iara pris4!H> stirpi3 Arausiae 
Propsgo terris aurca ssecula 
Reduoet, olim quels par OflUkM 

Emîcuit celcbrata geôles 

Virtiw Avonim. Qais, laûtaroitM 
Cui Bomen iltî padoris lodiilit, 

Heroaqiiis n«!icil, |i<ii<vuls 
Insidiisque minisquo 

Tuutm Philippi, qui patriam mali» 
Défendit oppiMiMi, ■nchoni mn raie» 

Sî»n i« procellis ; qui» trop»! 
Haurilii juvenili sb aevo 

Cxeetsa, scepiri quisve Brilannti» 
Ncscii |iotitum, Frant iv'i'Mi^ ^'r;(vi.-m? 
Loagu amavit nempe virlus 
Mm par uilm niiete. 

MorUlj$ at 000 pcrpeluo fait 
QttiaqQam bealu* ; duice «ed a«peras 
Ridere jactaio per mût» 
Oeeni pladdiB fiietaB. 

Vcrtontc niutull se racit:, Iniol 
Fortuoa vullu Te quoquc, scdibus, 
Wilhalmo, depoUam ex nitie, 
Par dubiw ai^tare rerum 

Cmm ciegit. Koiic popHli Tui 
Votls reveraum celDiua extulît 
Molata ton , dignuque rcgem 
F«m! dedil diadcma fronle. 

Rur»uM|Hfl juni^ew, qtMMi furor iapiiu 
Divieit oKn, aie vêleras baes 

Hovti^'V' • •! teinp<^ralas 
k^t^regic dociliit lueri 
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Curis paitTiiib imperil vian ; 

Kcr !>er\-ilulciii diim sa|»iens amas^ 
Ncc uuda majeslalu sceplra ; 
Crns uti vid«are, «t idem 

(",uncli^ \ . l'trulus. Quippc Tuo Cercs 
Herucsifue dulci nab moderaïuiie 
Caudflnt, «vwlqiw titn hmcmuii 
Dlvilils conitlirc tcmua. 

Gaudnl ruina rclligto gravi 
Tandem rcsur(;c'ns, «I pielas patrum 
Casliquc nioros. 0 Minerv» 
Anle alius venerandr re|;c$. 

Maniaque (aalor! «pleodida pandere 
QMij tompl» nouindu, seflieel mii«U 

Fclicil;itH >;lori.i^i(ur- 

Tvctii »u|>tT âUUifiii» columniÀ. 

Pri»cum, en rcfulgct Lovuaii dccus, 
Binteqae, Belgit MM telotnm, 
Swgunt gorores : «■,Camiu» 
Awpieiît redi«ra Ici», 

Tuo potente* pnnidio, Tuum 

Sc<»iitnim rolenles. Nuni.rir vuti Tuo 
Hun: liiteartua taux micahuiii 
Lnnijn, quota vOlakit mmim 

Ter fama terras ! Inclyta qu»> nov» 
Décor» Hcru it«l«ic«, qm Tuo 
Flonm BOX «afoo vidahit 
Hobîu ! ffoo Tibl jiB Bfituiai, 

Wilhi'lmo, p;iliii;.ni, n;illi;i non neget, 
iotHgoe ouigis OKC Lalîua) virU, 
Mm ipM jan CwiMi» tetlin, 
PleriduB gSMsron cttUrix. 

('*) C.rUc solrnnilp os! drrrifp comme suit, dans les Àniififes • 

« Uoiversita» li(«r»ria, qua: Leodii esi, decreloHECis Aici'^Tissixi Gl ILlbLMI f, dtv M' 
SaptmBM» m. IM^eiwla, Mao donui Mquanle» omnibus ad eam rem pwalis, divena- 

nimqui* rncitItritTim profe^'soribas plurimam parlem nominatis, inslitiila c»t, solcnniier 
inau^urau die ' Si'pu-nibriH abexccllcntis»imo viro Rkpelarr vak Diiiki., cui liiiii temiraris 
«amma pubiiœ quam vocamus insiiluiioois in regoo Ri.-lgico rura mandata eral. 

» SotennÏMima ha>c ol a;lerni poaterorum memorift digna iMvguratio qoalis fuerit. 
brevllar ennmue opéra; preUnm est. Vnivarsitalî reeenler cmim a emiate Leodiensî 
donalum erat iDgensted'>nciuni.qu(Hi a ji.itrilnis s>>i.l>'i:iii> Jvsuoliro exlructaDi,ct puMicarum 
■ctMianun usai semper conMcratum, spaliosa uinnibus tacultaUlniii audihiria, omue^qua 
Aendamim «snplnwlaa halwt enamodilntes. 

» la (emplo, nunr majonltu-* Cnivcrsilatis xrdcnailalitms dicato, rea cclebrabat ur ; inc!i iro 
posiUi UiroDo cum Augusiisisiuii régis elQgie, anle qucm scduâ cmineoUor viro Excnllcn- 
tiaaiaw, ragim H^eatalis nonine UnivaniiaiMi inaatanlnn». Conawlenmt a dexteis 
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pjirilfuïlris iiovrr L'niviTsitnti? curator^s, pncsidc iiottiti=.sîmr) l'rnvint'i.'r t.corlicnsis puber- 
oalore, quos cxcipiobant niujorc« provinciaî et c.vil;ni> luagialr^lu» lam civiles quant 
nililares; a sinislrîs Acailcmitc Hector nugnificus, œlcriquc clarissimi viri, ad doccndi 
inunu» in ea obeundum vocali. Roliquiim tcnapli spalium implebat homiiium omnis onUois, 
KUtis, soxùs et cooditionis raultiludu. Pncliidtljal intérim solenni pompa> pleniuinm 
RKiMCorum chorus, qui dulci ornai» goacrth iiistnimi-iiiiirum l oncentu pncscnliuni aurcs 
nutcebat. Vir eMeileati»siiiittg Rkpklau va» Oiucl, Ja limine tompU a curtUMît>u et 
Acadenle Reetoro exeepla», io auggsMDin aaeviNlil, m nliNiue leetUsini eoram mdlaaliuai 
coiMii': liu uliMit.'im habuil oralionem, qui Itcgis Augusiissiœi in l'oivcrsiinln pru litoris cl 
iirUbus libcralibuâ propa^andiis iniililuttuda coo^ilium et siogularcin cjus erga lias regioaeA 
benignitklMi diMrtfstlne mposull, novaeqoc tIoiv«rsilall porpeiuam «jos beoMoleatiui 
n<lflrmnv-t. Quà oralionc (quani hi^ca Anoalibiu iDa«rend*n rogaalîbus nobis conccssam non 
e^f-e >ebeincntcr dolemus; dictù, LnUtrtitatem Leodienwm iusututam alU voce pioclaïuiivii. 
Virum ExcellenlbMmum dicentcai uoiver&a cobors snmnâ voluplalc audivil ac nuixiino cuiB 
»pplauM«xc«pil. l>o«; illum deio locvtisaM iUwIriulaMiftCnntorum Prescs, ei MagniOciis 
And«Dis Hector; uterqne dvItatU et proresaonoB frratissimun pro Rngis ergà do« 
muDlflcfBliili anirmim ilit;i>e inlcrprcUiius i Quibiis [«r^u ii> ill. ( m ;iliinitii PriesesRoctorcm 
magiuficuin «iogulosque ordine profosâorci» ad juram^otum admi&il, ex rormuJa art. 18fi et 
4BT décret! ref ii r«dlBliHD. 

> Sinc^iiln r)ni<:on>mi i'ttcrvalla musico cxhilarata choro, quiet nnem MltinDÏtali imposuit. 
Tolius uuitiu iliei ff!«livtl»lcm »plendidi«simuiii lauli^imumqiie Kcgii legiUi ju»su paralum 
Icrminavil coDvivium, in quo frcqueutibiis libaliooibus GLilLIELMO I. et Auguslis^ima; 
dilccliïsinii principiît domni aalutem, Universitati Leodi«n«i prMparitateai et iRtlitaiM 
qu:p(|uc approcali sunt illostrea convîvn • 

Les allocutions du Commissaire général de l'in.slruriion publique et du prési- 
deotda Collège des Curalcurs, n'ont pas été livrées à Timpression. 
Voici le discours pronoocë par te àectew MagHifiqiu, M. D. SAi;vBua : 



JfMMtmr k Cmnàmbt-Cinémt, 

Messillrs, 

• Si je porte mea regard» sur cette assembit n r(>pcclable, j'y vois rttir.ii >, >ou5 les 
aaspioett d'un Monarque nivéré, «l >ous la préiiideQcc d un digne dépositaire de «m conûance, 
iea peraoBBoa les pins dminenles et l«a pliwdistùigiiéeB dans la fltafûtratare,dao« l'armée, 
dïfi? les sriencps, d:ins !e« lettre? et drtns lc> ut\<. 

> bi j'arr4He ma pensde sur l objet qui nous ra-tscnible et dont vicuDcnt de nous parler 
avec tant dlntérM, son SKcellenoo le Hinistre de l'instniclion publique et H. le Ganvemear 
de celte province dont la magistrature semble être devenue doublement paternelle, par les 
récentes attributions si justement conHén» à ses lumières, j'i'prouve la délicieuse dmotioa 
que fiiit naître l'uspecl d'une fôte <le famille, et c'est avec un cbarme inoxprînabla qM jo 
m'abandonne k tous les suniinietiis qui pressent et agitent cbacun de nous. 

k Mais torsque je songe, qu'appek' par un eboix BQBsi flaitear qninatlenda fc vne dî|^ité 
DO'r\ elle aut.int qn horior.iMc, [iremii'i- urganc de rUniversitii de Lii'gc, je dois être, dans cet 
iostâoi, l'inicrprine de ses pensées reconnaissaotes et du juste espoir do la patrie, je ne 
puis ne défendra tTiin innUe inralonlaira; Je crains de ne pwwolr fldUeneni «priner ee 
que mon âme scol trop vivement 

• Parmi les per^oonos qui m'entendent, mes regards intimidas aperçoivent des maîtres 
•uiMB«at naamnés dam Ttrl de perler et dTécrird; l'élMuneace eit Iwr pntagi et j« nV 
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4M da iMft. POKT «a, IraiUr un sujet, c est toujown l'enhAllir. Voué aux travaux aoslères 
«ttililetde la sdcDceqnc je professe, je »cn», Messieiira, «|uej'«i tetoin de toute voire 
indulgence; je n<.' finviH]UL' ija.-, <:(its (]iii'i(jiiL> csiKiir. 

• Saisir, autanl que de rapides mometils ool pu me lo permolUv, quelquec-nna des prilU 
eiinn Infto da rèel«aMmt par twfad la Momrqna aeoonla una Caîvenilé à la ville de 
Li<«gc. tel est le chnmp d'iit '. s ijno ji> mo |»ropose de parcourir, pour ct^ldbrcr une iasti- 
tulioD que nos va ux .ipjjtiaifni , que noire reconnaissance accueille, que oo« espéraocw» 
•ccompagnonl. L'iinperrection de cet lioramage M dérobera du moins rien k n ainedrité. 

• Si jo dis que la ville de Liège n'élail |ié« sans quelque litre à la faveur qu'il lui est 
•eeonWe, il est loin de ma pensif; de crofre qoe celle favenr en puisse ÔIre moins sentie et 
■oins appréciée. Plus elle e^t juste, plus elle porte I empreinle d'une bont<< vrtinent royale. 

• DédowBager de aea perlea ooo ciié iaMreaaaBlai créer dana aoo laia ua grand 
dtobUaaaawal inbUc de feapèee de eewc qai fénralent avirelbis um prlodpale braocke des 
menus de plu.sifii!> t'i:it> ilo l'AIIcmngne ; donner p:ir la iirm ^,•ra^llle valeur aux 
pmdiiita naturels cl industriels do ce pays i rendre l'iDsiructiuo, màme des degrda aepé- 
riwn, fim aeceaaiMé i cm qui rbabitasl; ne paa taitaer a« fierdradMab IMie laaameto 
que ta nature a doués des plus lieurcuses dispositions ot rjup h fortune n'n point dnti'^; de 
ses avantages: telles ont élt^, sans doute. Messieurs, lea &agi'.s pcnsi-LS «lu uoiiarque. 
Jamais les seiences el les lettres n'ont vW dtrangères dans la ville de Liège. De tout tempe, 
eUea y oal été, ainsi qne lea beatu^arls, eullivéea avec aaccea; k» éinde» des langues 
•neienaes y élakmt en honneur, des éUblisaeoieBla InMressanta d*inalniction publique y 
llorissaicnt ; mais nul He.'i ni' lt'> r.fpprot liait, nul plan m- U > (-uurdonnatl entr'eux. 

> Une UaiversiU peu éloigndc avatl formé a i'èmulatiua liége«ise uou aorte de foyer 
exeaMfiqBe. Lea graflda événements politiques, anrvenua i la fin dn siècle denier, avaiest 
changé la face de» choses : il> i-ni - u aient ri^unis ii un autre peuplr ; rlrti^ !^y<!lem(^s furent 
alors successivement essayes. Kans le premier, tes éU'nienls étaient bons, mais l'orgaoisalioo 
était MM»; dans le sccood, les élémeots étaient oscellents, mais rorganfsation était, peut' 
être, trop forte. Une l'nivcrsiié unique dans un grand étal, n'a point de terme de compa- 
raison, a moins qu'elle n'aille le chercher chez l'dtrangcr ; elle n'a, par consdqueni, ni 
aM>lifs directs, ni moyens immi^iats d'i^mutalion. 

> Les Uatveraitéa sont des corporations scieotittqaea et littérairea, qui, conum lea corps 
physiques, doivent avoir leurs proportions ttaturellea , alnai que leurs sphères d'activité. 
Trup iiH;lii(iIii'iS. irôp disséminées, elles ne seraient qu'une sorte d'aurore boréale. tliMuiles 
et formées en nombre convenable, elles répandent la chaleur viviûanle de I émulaUon, ellea 
dispensant la lumière, comme l'aaln du Jour. Cette s:igc pensée a, sans doute, présida: à la 
création des imia Universités, et assufé h la ville de Liège l'inappréciable avantage d'en 
posséder une. Si notre ville a su proBter de divers dtahlisscoienls antérieurs plus ou moins 
imparfaits, on pourrait croire qu'elle snurait correspondre tt une faveur ploa complète, et 
•'en montrer digne soua toua les rapporta. Ses titrée ont été aecueillia. 

> S'il est un bienCiit capable de produire une vive et durable impression, c'est celui qui 
fail 'rlore (oui ce <}ui est bon. utile cl IiH'T.iI, « ; i ii.vmm tnii( co ijui f-l héroïque ou 
aoblifflc i c'est celui qai, ouvrant les sources de 1 instruction, intéresse toutes les familles, 
•'adresse aux aftetiou les plus cbères , embellit les Jouisaaaees aciuellea par iee 

psT5;it'CtivP5 lie l'nvenir, dJv''loppe tous les tîilcnl?, fiiit fru.: liflcr toiilos !e> vertus et forme 
a U ijii l b'joKuc €l le tilojeu , c'osi ci'Iiii, tjuj, j.iruiJit;llaiîl tie ne ritu laisser d'inculle dans 
la nnture physique et dans la naturr ninnilo, répand dans la société celte mns.«e de lumières 
qui perfectionne tous les aru, facilite les progrès de tous lea genrea d'industrie, et assure, 
à ebsque pays, des moyen» de prospérité et tTtndépeBdanee. 

!■ 1. iiiiportanco d'un le! Iiionfuii , 'loni rrtt>' oiti' a li- I.Mnfirtir (l'ftre pins p:irlii!uliiTcm''nt 
l'objet, peut dooner la mesure île sa profonde et vive reconnaissance. Puisque nos vœux ont 
dl4 M at t isant mis aooa ien yeux du Hoonniu par le Hlniatro éclairé qui préalita cette 
aogmte aasemblée, no wrai-j« paa v«tr» inlerprWo, MaatlMW, si jo in pris, ttnl «a wiir« 
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uom, qu'au nom Je t<ju!i ! ^ i^i i I ' 'ntaMt, d* porter jotqa'au Ir6ne U retpeeUmiM 
expreM»ioD do DOtre éternelle gralilade ? 
» Co aenlimaft pomait-U, «n «Ibt, eonatitre une liauto dtM sa dorée, iorsque 

I institution qui 1« fait naître, ne peut que s'affermir et oonsolidcr avec le temps? Chaque 
jour, n'en doutons pas, en fera mieux connaître Ie.<i avantages ; e'est par son application 
journainra «p'eHe sera mieux juiçee ; les objets extérieurs ont Iwsoin •!<• la lumière pour 
èlre tperoM, nai» h lamiOre o'a besoin que it'ellc-mOne. Aux progrès d«s l'esprit hunuia 
dans nos bellw contrée», eoiT«8iMadra une pMgresston d'émulation ; soi ne toudra rester 
en arriére de l'impulsion priirr;it ■. L'I'niversilé de Liiip' ii'' ^ ra sûrement pa? I:< moins 
empressée à porter son tribut a la masse des connaissanecs bumaines. ee trésor qui osl la 
UglUno propriété de loue, el oii eharun a le droit 4e puiser dto qu'il «n a ht velOoM. 

' Ia's provinces mt-ritlionato$ rivaliseront de zeie el d'eflbrls avee les provinces fteplen- 
Iriunales pour étendre et assurer les paiî'iblcs conquêtes de la raison et de la vifrité. Les 
lumières seront aussi le gage heureux et le lien brillant de leur union. Riches les unes el 
1(9 autres de sosveoirs lilt^ires el de g^ndes renommées adeotiOqaes, elles mettront en 
eommun leur instraelion et leur gloire, enrickirool le prdse«t de lent ee qu'il f a d'avéiré et 
d'utile dans le pa«st' et iransmettront ,11. -niOmes la postérité UD hdrilage de eelenoe 
accru par leurs nombreux el psinoliques travaux. 

* Si telloaaont, Messieurs, lesconséqneaces nalaraltM, si tels sont les firnita assurés de 
l'institution des nouveaux corps acad<'-mi(|ues <<rigés par la décision royale, mmmenl 
pourn)it-on voir, d'un iril indifférent, des <iaMissements qui se recommandent ^^èi une 
aussi ominente utilité ? Comment |>ourruit'on refuser d'accueillir des es|H'rançes qui 
s'unissent à dcsi devoirs, ajourner tant d'avantages qui sont des obligntions ? K'est-il pas 
plus naturel, -plus juste, phia indispeuaable, de s'empresser de les réaliser* Je me plais il 
voir, a reconnaître un décret de la Provider.rr dans celui du Monan|ue qui d' il f in ri i- tiuit 
de bie') et assurer l instructioa de la génération pr^M^nle et des généralioas fulurcâ. Je roc 
plai* fc célébrer la solticiivde éclairée ei paternelle avee laquelle a été médité l'acte qui noua 
institue ; comme si le Monarque avait voulu, par 16, pmclanu-r de nouveau son invariable 
désirée ne régner que par les lumières el en fair^' uni' obligation sacrfi'.*» ses successeurs; 
engagement vraiment royal et constitutionnel qui respire dans l'etiseniblc du règlement 
organique à l'exécution duquel nous sommes immédiatement appelés à concourir, aoas l'oeil 
et reoeourageanie égide de Messieurs les euratenni. 

» Le désir ardf-rjt d^' nirrcuomlr.' U mu s riii>-i |nii-rs, aussi bicnfuisiintes, nous 
impose, eu cet instant .sulenncl, l'obligation d'un engagement analogue dont l'alTection, la 
nconnaissanceetle respect aoas'rendronl raoeompliaeeuient auaai agréable que fiMlIe» » 

— Les deux antres Inivt rsi(< > riirent insbli. i N .ivce ia mr-ine solennité : «elle 
de I.ouvaiii. I*' (» octobre î,s 17, cl celle de Gand, le 9 du même Hiois. 

('*) Voici le (irognituniu de la prcmiàre aiiuée : 



0. i^AUVKOtt, meosiba« hyematibus, l'aihoiogiam yenrraltm et tptciatem di)cebil diebos 
Lvn«, Merenrii et Veoeris, hora XI. fnnUuthni t^ietv intérim vaeabit in Noaooomio civil! 

diehus M;ir1i>. Jnvis et S:ittirtii, tinr. midut, VII-IX. 

Monsibu» a'sdvis, Smoloijuitu cl Iheura^icultuu cxponet dîebus Luuie, Mercurîi el 
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Veoeris, h. ini ; MuUentm et Infananm mt«4n» trartaUl dUtas Marlfo, lovis «M Salnrni, 

h. \\\. 

J. ^. ComiAiRe, inensibus hyemalibus, Amtnmiam et PhuùoUviiam allerniilim d^cdiil. 
(|Ufit liic h. Ml. >Ionsihu8 jpslivis, P/iorwrtfmwpl Matrrirm mftiirnm pxponel diebus (.itn:L>, 
Mercurii ei Yenoris b. XI ; Imlimioni cUmar interum vocabil in Nosocouiio civili diebas 
Hwtis, Jo>ri> ot SAlnrai h. nM. Vl-Vril. 

X. ANsiAVX pcrlolumnnnnin Infiiintinui rlhiic^e*i«menaMlinVoaMom3o tàvîR dietais 
Luna-, Mercurii cl Veneri», h. mal. VII-IX. 

McDsibus hycmalibtis Pallmlogiam, Chiritrijittni rt 0/>rrnrK>»r< oxplicabtt diebMNtrIh, 
iovik et Salurai, h. XI ; m«iutibiis ««livis Artem tibMetrifiam t\ Morbo* renruM* expoiel, 
usdcm diebw d horis. 

J. M. VARBsamTiMEN Alitebrmmaritlimetiea funetam, et Gtometritim d«iw>DBtrabil ài^m 

Luna>, Morcurii, Iom.h M Sulurni b. XI. 

Geonietriam analifiuuin vt Calculum liifferentialem fi iiiieifriilem doct'bil ii^dem diebus 
ll.ll. 

dutrùHomiam pkgtkam et ikeoreiieam «xpoael diebus Marli» lovi$ et V«Dem h. &t. 

C. OILTAUX nif$ieùtH ihtùretietttH exparimeatô innixaB doccbit di^bu Lniue, Hcroiirii 
Gi Veoeris, li. II. poBMr. — Vùemiam geaentkm et ûpittieittam diebu» Marlis, loviB et 
StUirni, b. II. 

Naosîbitt testîris Metaiturgiam esplicabit diebus Marlu et I«vî«, h. 1. 

Ob duas catbedras in hic facnltate vacante», Pkgtica et Aunutomia miaktmiitieOt Mim' 
rahyia, llUtariu u-iiaralù plaiMarum et antma/ivm, A'tatcmia camiMHUa ^ Œammmit 
rmnK» hoe «mo noii indealor. 

Ih fuculiate philowphue tkeoreiica et tuerarum kumanioriim. 

J. Omiltiecii. pneniaw Bnegetopeûim phUtuepOeœ et Anthrtpalùgim pngnaliCK eoo»- 

pnlii, Ijnqicn (trini ipiu ad ductum com|K-niiii $ui suli lîtulo : Prima UtteamtiftU tofieti, 
Lenilît. 18i)8, ex|Mii<'t dicbus .Marlis, lovis cl Vi-ncris, li. VIII. 

Mtiaiihyxna): prtf'lecliom^ babcbit dit>bu$ Lunu', Mercurii et Veoeris, b. I\, sini^lari 
per bcbtionindfin die et liorà, pro auditoroai opporlonilale detenninandia, colloquia et dia- 
piilatoria Urj;icu et inotaphyaîca addiluma. 

I'!>i',-'.r,i.!,,ii moratn prlo«-ipia t^X|KiriOl diohus M irl s .1 lovi», h. lU pODI. 

lli'ii'uniH jiiiilcsoitiiue docvbtl tliebuâ Mercuiii ut Saturai, b. IJL 

Hif.oriaiii l'nivernlem wt^ima» geogniphiii aaliqu et nedi», iradeldtebvs Hcrli», lovia 
et ViMu ri». II. \. 

F. Gkll inlei pn-labiliir lluuu rt Ituiita diebiis Marlis et lovis, b. I\; It.cocrùi IdylLu cl 

KHiifiidii* iifctibrit, iis<kR) dii'i»i-i, li. X. t N|ili' :itiit .s'nerowM ('<w«r«« dlobus ll«reurii <t 
Veneris, h. tX; Aniiquilalea gnecai iisdvu diebu», h. X. 
I>. Fras interpre<abitar Arintop*>tmi* uHbe» et Aertdali fthUtriarmu lihroa seplinBitt, 

Oclaviiiii ci noDum, dielius Murli- . .1 S ii n ni. b. VIII. 

Taciti aunalium lihroa ppiorcs cl Horaiu seimunitm libros duos, dicbus Lun;e ut Veneris, 

b. 

ÀHtiqitUoitt raantm tradeldiebus Martis, lovis etSatorai, h. X. 
L. RooiLLt titeratarùm gaUka, eloquentiiiii) cl foeain expooet diebajt Luoie, Marti* et 
M<Tciirii, h. XII, cl .singalari per bcbdoiuidein die «rfir enMorïiw «xercUiia nodenndlt 

cum res csi-cgcni, vocabil. 
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UiMiorùtm provituiarum btlgkwnm (radct diebiu lovis, Yeneris el Salami, b. XII 
J. KWKBR UttraumnH iMfditrffMm , El^umtUm tt Poiti» 4oeeUt ter pcr 
h. XI. 

Al facultau juridica, 

!.. A. WAitvKnrvir, tinratiioin-s j„ri\ nnomiii, secoadiin ordlooi 'eoiM|MdAs • M Gon- 

positi, docebit diebus Mariis, Mt-reuni et imi», h. X. 

Pandeeiat jurU Humant, adjuncto libro Ortw. Weslenbcrgii : Principia jurii Romani 
»eeundum ortiinem Digetioriim, Berolini 18lft,ll VoL ia-8«, explietbit diabttsLaiW, HaitiB, 
Merrurii, ioxia et SaUiroi, b IX. 

J. G.-J. Bmvt Jui tivUt hoditnam iMarpmaUlar dteta» Hmorii. lovlt tl SMonit, 
h. VllI. 

Jm NMimiic M Juê puUkKm Rt§m Mgiei tnâtt dielM* Jovit et Vencfi» h. Itl. |Mai. 
P.-J. Destriveaux Jih m'wcimfe Mkrmim interimtabitar ditlMS Narwrii, Jovis, 

Veneris cl Saturni, h. I\. 
Pimxm juh» civihf docebil diobu Idm et Nartlt, h. I\. 

Ob calhednm ia hao facnltato VMMittB, Aal/cttea, Diplomaties H Hiuoria paUtiea 
Bmrtpie boe aoiio non tradeatw. 

(") D. Salaïcr exerça les foncUoiis Ue recteur, pour la seconde lois, en 
182»- 1850. Pour Vannée 48S0>I8»1« lefouveroement des Pays Bas avait DomiDé 
M. Delvaux, mats cet srrêté De recul pts d'eiécalion psr suite des événenents 

de septembre 1850. 

(") Le nombre total des inscripliotu prises et des recememeHU buts de 1817 
jusqu'à Is llA de Tannée académique i829-ISS0, estde S,ld7. 
Pendaot la mCoie période, TU diplômes de iodeur ont été déllvfés, savoir * 

10 dip. de docteurs en lettres. 

7 » » en science». 

388 » » en droit. 

238 » » en médecine. 

43 K » en cliirurj;it'. 

58 n' 0 en accouchements. 

Total, l'iï. 
Voir à ia tia du voiume. 

('*) Dès la première aooée de l'installation de l'Universilé, le Gouvernenteot 
fut saisi d'une question Importante qui. depuis, a occupé fl^équemment les 
Universités cl l'administration, la question des cours libres et des répélitinns ■ 
elle fut soulevée à l'occasion d'une demande de M. Vacst, chef des travaux 
anatomiques à notre Université. 

Le commissaire^^iéoéral de l'instniction publique répondit en ces termes, I 
cette demande : 

m Puisque le gotiTernement a cr<ë des €niver«il«'s, de pareils cours, du tnoin» dans les 
vNbn dUniverttt^s, ne mniient Mi<» onverts sans l'anlorisalioa des Cvrataers, et le cbef 

de l'adminis'ration communale él.int membre du Colk'ge des fîuratcors, il dépend toajeVfS 
de c« Collège de faire intervenir l'autoriiu du bourgmestre pour les faire fermer. 
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• Mais si les Curateurs Irouvr-nl, sur Tovi» de quelque Faculli', un jfiud/ lUveteur, dans 
quelque partie qae ce soit, qai ait le goût et tes talents néceesaire» pour donacr un cours ou 
une rtfpéUlioa de quelqne seieoee. ils sont lUires de lui en accorder rnloriaitiôA, bien 
entendu néanmoins i;ue r1> v, .-; rjui -nivrinenl «le pareils cours ne peuvent Jamnis par là 
être exempté)» «le suivre coux que le^ professeurs donnent, qui leur !k>ii( pre&cril» par le 
rè^nenl nt dftnl ils doivent ibiirnir des cerliflcats de frtfqneotalioa en nihisnitt Im 
examens pour te^ grades. Do cette maniiVe, de pareils cours subsidiaires ne pourront 
jamais nuire ni aux professtMirs, ni aux bonnes études, parce qu'ils ne pourront iumais 
entrer en li^ne de compte, lorsqu'on sera examiné. 

• J'isvito donc MM. les Curateurs à faire observer siriclenent ces principes et k me 
donner avis de l'hnioriaaiion qu'ils pourraient en conséquence accorder k quelque jmme 
(IiH'Ir'iir |ioiir Jrsnnor un cours oti une répétition.» lettre au Coltétf 'l'-s Cumleitr^ dt ii'ni- 
rersai de Liiije, en date du 4 décembre 1817 ; dans le !«' Rapport de M. J.-B. MoTHOni, 
loiMl,pb S31. 

Le fraTernemeni {irésenuiit tous les ans, em ÉtetB>Géiiér»R. m rapport 

sur l'état (le Tinslruction publique, dans le Royniinip. (><; rnppnrts %mx an 
nombre de douze el se réfèrent aux aiini'cs 1817 à 18ii$, en ce qui concerne les 
IMdtenitéB, Us soni généralenent asset Insignf Oants : le eôté matériel y occupe 
la principale place. Ils sont reproduits dans le travail de M. I.'B. NOTMna, d^t 
cUd. 

Le passage auquel H est hit allusion, dans le texte, se trouve dans le 
8* rapport, ralslif A Tannée 1821. 

(**) l.e rt'glomcnl <>v;:;iini|ii(' ili' (ctlf ('i nie fut approuvé par arrrli^ royiil du 
5 août 1825 ; un arritc du G septembre suivant, approuva le rtliglenicol sur 
rorganisallon du cours d'exploltatkm forastlère. Les cours Aireni ouverts au 
mots d'octobre ISSS. Voy. hot/p, ie M. Nomom, Ion. t, p. 4»I3 et 647. 

(") IA'nseignem(*iU spécial ouvert sponlanément par les professeurs de la 
Faculiédes lettres, n'avait été fait Jusque là qu'en vue des sciences pkiMogiquet, 

Un arrfiié royal du 19 septembre 1897, le reronnut olBdelleineni et Tétendit aux 
sciences nuttbématique». 

Un nrrèlé ministériel du I" mai 1828, contient le règlement pour la tenue des 
cours de Pédagogie. Voy. Hiipi>. de )I. Notuomb, toni. 1, p. 572 et î>88. 

(") Les trois di'rniers en rjuaUlé de h-cleurs. 
i") flapporl de .V. yothomJ/, Um I. lOR. LXXX. 

(") Dans son rapport sur l'état dis i.;niversilés, en 1827, le Ministre de 
rintttniriiun pnblique crut devoir |ttstifier les nominations de professeurs éinn- 
gen, et il le It pérempioiremenl. 

• Le gonvemcmeni, disait-il, a «lonné trop de preuves d<i son désir de GiToriaer loal ce 
ee qui eat vraiment national pour qu'on le puisse soupçonner d'avAlr, sans de pninanls 
mfilifs, i-vinflé quelques braii>:lics rie IVrisci^Tirriii'iil .■^Uin riiMir h lU'S l'trarivrcrs. 

> Ces motifs exiauienl en premier lieu, dans la diillculUi do pouvoir faire de bons choix 
parmi les Beiges. Thigt<eiaq tendes de «aerr» avaient déinnrnd les cspriu de la cnNure 
des linlles-lcitrcs et des liaules «rip-ir^s pt les avaient dirigées vers des occupations d'une 
tout autre nature. Dans r»hsen* e «i tuLlti-MMiients d'instruction publique d'une certaine 
étendue et «le points do ralliement pour l'érudition, peu de peraoïuias S'élaieat livrées se 
Senre d'études nécesnires k ceux qui se desUnenl ao proressorat. » 



Digilized by Google 



— 64 — 



Et pins lotn : 

« Mais indt'pcnclaiiTmont ilo h r.^v'.^hi''. le gouvememenl a élé gaidé par «l'aiiires cnnsi- 
«l«^(ioi)» d'une naliire plus t'Unt*«>. Les sejpnrcs, de nos jours, ont cpI« d« roniinnn avec la 
eivilintioa àn ftiftcte dans lequol nous vivons, quVIIeH ne sont plus le domaine d'une seule 
nulion, ninis quVIk's Dppariicnnent à l'Europe cnli^'re. l'flpaysde peu dVtcnduc comme le 
nôlrc, hc-ureuscmonl i<ilu(< entre de grandes nations où li cmlltalioa est parvenue i un 
très-liiiiit point de développement, n -h i i i ru ;<rri<>rc de CM MtiOlttft'il prMflDdait •l'iMler 
«t M soii«lniire à l'inQueDce des iiuéralures étrangères. 

• Tout snuble, au eoolnlre, l'inviur h tirar parti d« cette twuraue poiitkni, en tftchant 
de recueillir cher lui les fruits de la civilis iti .ii g<<n(*rale. Celle considi^ration seuir sulTIrail 
pcul-i>lre pour ja»tii)er le choix qu'a fait le Cnnverni ment de quelques professeurs étrangers 
poap renplir eartainas chaires. Si ce chaîi est principalement tombe' sur dac MVMia 
Rilcm:inds, c'est, outre le motif que nous venons d'allt'guer, dan» la VM de renoier IflS 
ridations lillt^Taires des provinces milridionales avec l'Allemagne. 

» L:i lilti'rature française exerçait une influence presque absolue sur ces eootrdcs. Elle 
était deveaue eo partie la liltératnre de la Belgique. Quel moyen pouvait être plua efilcace 
pour rétablir rA|uilibre et faire connaître dana ee paya lee <!en'la profonds de l'Allemagne 
savante, que d'appeler à profi-'-^fr r^ip? no;is i]rrr(r(-i,'s hcmnii"; rt.; ccUe nnlioii? 

■ Les t'aiversilt's de l'ancienne r)'pubtir|ue des Proviacés-lnies avaient déjà donnai un 
pareil exemple, bapitia iew origine, ces l'nivcrsitt^s ont compté parmi leurs professeuradas 
savants <Mrangers que souvent on faisait venir 5 grands frais. En ri'vimche, à une l'poqne 
plus reculée, plus d'un savant nt'erlandais avait été appelé b remplir des cbairus dajiS les 
Voiverailéa <$trnng^ro.s. 

• Des jt:gea impartiaui décideront si en géaéral le r^nliat n'a paa réponde fc l'attente, el 
Si i chaque VnIversM on ne trouve pas parori les protéasem étrangers des hommes d'an 
grand mérite et qui i n fnnl l'o ru rncril. 

■> Le temps approche cependant où l'on n'aura plus besoin de s'adresser k l'étranger pour 
avoir de bons profinaeniv, qw dans des cas exceptionœls et rares, où an mérite extraor- 
dinaire et reconnu fisralt désirer, pour nos UniversitéK, l'aequiaitioa d« aavint q«i en serait 



(") Voki It lexte di s S(»tiit!iqui excilèrenl une si vive émotion : 

• Le Sénat académique de l'IntiKirsité de Lié^e ; 

• Vu Tart. 179 de rarrMé royal du in $e|)tembre I8(G, n« 6S ; 

K Considérant que l'ordre et la discipline académiques, ainsi que l'intérêt de l'instraction 
pnblicpie, exigent que les étudiants IMqnentcnl, dés le commencement jusqu'à la flo, les 
cours prescrits pour obtenir les grades académiques, cl subissent leurs cxameos k des 
époques convenables povr qu'ils puissent fréquenter las «oors avec soceèa, statue : 

• Art. i. Il y anm deux tneeriptions poor les coons annoels : i» prumièm nnn lien dans^ 
la quinzaine a partir .lu yv.ir de l'insiallatioa dit novveau leeienf ; in socoade, dan* In pce- 
mièrc quinzaine du moi^ de mars. 

• Art. i. La première inscription pour vn ooon annuel |K)urra Mre prise dans lapramibre 
quinzaine du mois de mars lorsque le cours est distribué, par le professeur qui le donne, de 
telle manière que les étudiants puissent le fréquenter avec succès sans l'avoir suivi pendant 
U premier semestre. 

» Art. 3. Les inscriptions pour les cours seneetriels auront respectivement lien aux 
époques fixées k l'art. 1. 

• An. i. Le lendemain de l'expiration desdél.iîs ci iie.ssu>, les listes des élèves in^ rits 
seront Iraosniiiieâ au llectcur magoilique par les professeurs qui ont reçu ics inscriplioas. 

• Art. 5» Tonte inscripiion postérienre k cas délais, saut l'exoeption ci-dessons, aan 
sans effet po«r l'obtention des grades neaddmiqoes. 



pourvu. » 




> An. 6. Les éludiaols éet FaculK^ (!i s ti ttrrs ou îles ï;cience< qui voudront prendre te 
p«de de candidat, k l'efTet de pasaer l'aon^o suivante dans le« FaculUa de droit ou de néde- 
dM. 4cmM M prtfaaatar k Vmt mm A la Ha dt l'aaAée, o« daoa la ^tatain» à 4at«r da 
jour de l'iri'ÇtnHatirin <lit ni^iivAnti R<»r1rtir. 

» Art. 7. isi quelque cin mistauro niwjture avuit enipt^i'hc un i^tudia&l de prcfidrc ses in- 
scriptions an époques ci-dessus nxi'cs, il pourrait a lri ssi r au llcctcur macnifique une 
demande accompagnée de» documeDla néeeasaires. L« Bccteur , après avoir pris l'avis dea 
professeurs prés desquels cat dladiaal ddtire preadK aea iaaniplioas, décidtra, avae laa 
a>%>rssrurs raaaMftbIéa an Coltfi|a, aH y a «a aoa liaa fc adaaitra r«tcapliaa «fdaaida par 
l'éludiant. 

> M. S. Aueaa AadiaBl aa poam aalieipar aar las vacaaeoa. Toaa daivant ftdqaaator 

assidûment les rntirs pourlei'qtjsls ils V)nl inserils, jt)«qti'^i r;" qu'ils m>ienl termini's. 

> Art. 9. Si queltjue cir>:uii»Uacu t^raive oblige un tiluduot ii à uWnter des cours pendant 
raani^e académique, il devra en pnfvenîr le Recteur magnifique et le doyen de la Faculté 
dont il suit les coara. La Recteur DSfaiiU|ue pourra exiger les preuves des matifs d'abtcaea 
all<<gués, et nprès avoir pris l'avis du doyen de la faenllé, sottnwtire à Is décision dn 

'les assesseur» la queslioii si, •■u r^- .ril ;iiix nmilN ,1 ;i 1;. .luriT île l'absciKi', ainsi 
qu'au talent, au z^laal a l'application de cet «étudiant, le» inscriptions peuvent lui £lre 
eoaipléea «aaïaia aH na a'^lt pas absanlé, oa s'il devra praadra, aaaa eepeadaal ea payer 
les droits, de nouvelles inscriptions t t Tréquenter de nouvcuu les cours pendant lei r duri5c. 

* Art 10. Les absences seront conslatct-s par des appels nominaux, qui auront liuu dâna 
les difTt'rents cours, au moins deux fois par mois. 

> Les nons des diadiaais ndgligeols sorooi coamoai^iaés au Redear nagaiflque, poar 
qu'il puisse tenf hin tes adnonUloas coBvesablaa et donner avis aex pareata de lenr 
conduite. 

» Art. 1 1. Lorsqu'un étudiant, sans moliU plausibles, aura passé dans une FaeultiS, sans 
pvaadra ««s padea, plaa de tampa ^11 n'en féal à cet elTel, la Beclnir nsfaM^, aar 

l'avis de la K.irulti?, pourra lo mnn'lnr rhfr. tui et lui prrsfrirc ttn dt'lsi pour prendro ?ps 
grades. Si I < tailianl ii'gtM;jl p:i.s, le Uccti ur pouriu le bire cumparailre devant le Colli'ge 
des assesseurs. Si cet (<ludianl désobéit à ce que lui prescrira le Colltfga, la BMlaar prava» 
fsera contre lui l'application de l'nrt. lûb de l'arrAté rojal pnSeit^. * 

Uéga. la 10 décembre 18S6. 

Le Rectfur magnifique, 
R. VAN REES. 

Le SeerHaire dm Stfaal ac aif d wigae, 
J, DKMZIKCER. 



{") C est à cette époque aus.si que se protluUil le péliUonnement général en 
ftwmr de la Hb«rié île renratgiMBenl. 

Parmi lf<; nombreuses bracliures que (Il nnitrc cette question, je Citent le» 
suivanlcs qui fureat tiarUculièremcnl remarquées : 

Du drmt exehuiftw Ttiaeifwment fniNie. Gtad, J.-B. de Nenr. ln-8* 
de VIII — III I )). 

£saai m le mnopok de rcHuigntment aux Pays-Bas, Auvers, P.-J. Jaossens, 
«elobre 1829, in-S* de 114 pp. 

Dnttê du princf tur l'en»eignement public, ou réfutation de» doctrines du 
Catholique de» PaythBa», par II. h, Gand. Houdin, i827, ta-8* de 3t6 pp. 

De la propotUiM de foin «M M Mr Fatfâfiiemetiî* Hons, 1889, ii»-8* de 
{S pp. (BroieUes) Inp. de Welsseobrocb. 
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Les 4001 pranièras étaient bfonible* k la denande des pAHionnalrca, tes 
deux deraUies, eoDlraires i cette deinaod«. 

(") Arrêté royal du tâ avril 1828. Celle commission, qui tenait ses réunions il 

La Haye, élail corapo?ée de 

MM. Baron Roéll, minisire d'Ëtat, présidenl ; 

AcKEitsDYCK, professeur à l'Unlvcrsiié de Liéjçe ; 

Cu. DE BaovcKÈHE, membre de taâ* chambre des Étsts-Généranx ; 

DoNCKKR-dl'RTIlS, di' TlEMlOYEN, lU. ; 

DoTRKNCE, conseiller d'Ktat ; 

BnroH w. GEEit«greflerde la i« chambre des HUals-Gënérata ; 
Baron '/<■ Kevrrberg, conseiller U'Ëtat ; 
J. V*> Parts tôt UtNii£ROE^ ; 
QifBTBLR, lirofèaaeur à l'Athënéc de Bruxelles ; 
Et ScHRBfDBR, profiesseuri l'Université d'Utrecbl. 

^) Ces quesiîoiis sont reprodiiiies dans le Rapport sur Feiueignmntt wpérieuTt 
de M. J.-B. NoTHOMB, lom. 1, pag. 571> et suivantes. 
Elles donnèrent encore naUsanoe II plusieurs broehares, parmi lesquelles les 

deux suivantes fixèrent parliculièrein^ tit l'itilniiion ilii |>iililir : 
Euai de réponse aus que$lum» ogicklU:* sur l'cHsâgmmeal supérieur . par 

MM. an REimKstnte et IVAnuxOEinG. Bmx. Tarlier, 189g, in-8* de 101 pp 
Examen de ijiirliitu's ijurstimis rr!iilives à l'eii'^ri-jiirmi'iit supi'rii-iir dans le 

rosaume des Payt-Bas, par Lu. on BROiciitHE, membre de la i" Cliambre des 

Êiats-Gënémux. Lléfe, Lebésn-Onwerx, tS^, in-8> de 204 pp. 

(**) Cependant, au commenct ineDl de la session législative de 1829-1850, les 
États-Généraux avalent été saisis d'un projet de loi sar l'instmctlon publique. 
Ce projet (oiisacrait ]c grand principe de la liberté tif ri-nst i^'iit menl primaire, 
moyen et supt^rieur. Il admettait un enseignemenl public et un enseignement 
/>nrV; le premier seul devait être règle par la loi. 

Il devenait libre à tout Bel|^, moyennant certaim s ( onditions, de donner 
l'inslructiott primaire, moyen ou tupérieur. Pour donner l'iustmction iupérieuret 
il devait : 

lo Être porteur d'Un dlpl6me obtenu dans Tune des Universités du royaume ; 
20 Donner connaissance, par écrit, de son intention à l'administration 

communale ; 

3^ Produire le programme de ce qu'il se proposait d'enseigner ou de faire 
enseigner, ainsi iin'iin certificat de luinn*' rrimluitt' délivié par les anlorités des 
communes où il avait résidé pendant les trois demit-res années. 

Ce projet Ait trta>mal accueilli par les Êtata^Cénéraux. Aux yeux des députés 
belges, il rtatt in'^nflisnîrt ; aux yeux des députés liollandais,i! (lait trop libéral; 
aussi provoqua-t-il dans le seiu des sections des discussions tort orageuses qui 
étalagèrent iegouTernement i le retirer. 

Le jour mémo ou ce projet fut relii é, le 27 mai 1830, parut un arrêté royal qtii 
modifiait assez profondément le règlement du 25 se|iterobre 18 IG sur les 
Universités. 
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Vold qmllês étaient les i»riiicipalcs dispositions de cet arrêté : 

Arl. 9. • Il Ml libre à tout Bel§e qui ne tonbo pis dus les cas iTsseluskMi «Mlemiiiées 

par l'art. 1 1 frondamnation a une peiac afllirlivc ou infamante ou à une peine rorrcclionrir lk* 
pour faits conlrmres aux mœurs) du donner l'in^trurtiou moyenne ou supérieure dans des 
dtabliuemanU particuliers, autorisés ronform(<m<;nt à l'art, i" (par les admiablnlioas 
CSDmonalej inm l'approbation de 1« dépuUtion dt-s ^Uats do la provinc»}. Ltt itrmsen as 
pourront y prort'der qu'après >- avsir été anloris^s par te Roi. • 

Art. 9. riuii'unqaL' nura acquis les connaissances néc»'ssairfs (io .;ii('l.:i!c rti;irii;rr «i 
en quelque lieu que ce foi( sera ado)is it tout examen, el pourra obtenir toos ccrlincaU ou 
dsgrÀi rsqnis pour l'exercice de certaines foncUon» eu prafeseioas » 

Art. 10. » Toos les LUablisscments d'instruction, sans dittincthn, sont sonmis fi la 
surveillance des aatoritt^s publiques. En coost-queacc, l'accès CD sera consUunroeol ouvert 
iiiThMiith s qui auront «tiisioii ds les impsclw ds Ut psrt ds rtulorltd oMMuiiiato, 
provinciale ou «upérietire. 

« Les inaUlDleurs el toos ceux qoi ont qosiqne part à Is diracKon es k radmiaiatnlioa ds 
f'.:^^ i<t.'i1jt;.-.M->m.: ri!s friiiriiirr>;it voi-t.^tcin.'nl 00 pST dcHt SUX psnoanss dORl il S'i^il lOItt ISS 
éclSiirciâst'ineuts «{u ull<>a reclamerunt. • 

n Arrêtés tlu gonvemement provisoire, des li el 16 octobre 1830, et 
Coosliimion, «ri. 17. 

(") Arrête du Iti décembre 185tl, art. 15. On :i vu, d-«lessus (note 29), que le 
gouvernement des Pays-B«s avait Inscrit ee principe dans son arrêté du 87 mai 

("l KtrHè <l« 16 Jécembrp \%T)Q. Cet arrêté enlevait f» ITnivrrsili' dp GnnJ, 
les dt»ixFacuUés des lettres et des sciences ; à rUaiversilé deLouvain, la Faculté 
des sdences et celle de droit (celte dernière Ini fiit rcstiloée le S Janvier 1830). 

Il IIP' f:itil pas se iHéprcndrc s;ir l.t [n r-rr' fjiii i>ii'si(l.'i j'i cfUe inulilation des 
L'niversilé.s. Le gouvernement prû>iHuire peusail qu'une seulô Université aux 
ftais de l'Etat pourait solBre; Tarrêlé da iC d^cemlire éudt.^ ses yeux, le 
premier pas poar arriver k la réalisation de celte pensée. 

(**) Voy. les arrêtés des 30 décembre I8S0 et S octobre 1851. 

(**) Dès le mois de juillet 1851 . l'Administrateur général de l'instruction 
publique (M. Ph. i^EsonoissART) ;i\Liit chargé par le Ministre de llnh'rieur 
(M. Tëiciijuk), de préparer un projet de loi organique des trois branches de 
renseignement. An mois de septembre, ce projet se trouvait entre les mains da 
Ministre ; il n'établissait qM'nrif snilf rnivetsilc , ou plutôt il les supprimait 
toutes en réalité, car il disséminait les quatre t acuités. lA>uvain devait avoir la 
fiiealté des lettres; Liège, telle des srienees; Gand, celle de droit et Bruxelles, 
celle de médecine. Des scclions des sciences cl di s li tires devaient ^-trc attachcps 
aux deux dernières, comue cours préparatoires k renseigneinenl de la médecine 
et du droit. 

Au mois (l'août 1851, une Commission (lit chargée de donner son avis sur ce 

projet ; elle était composée de 

MM. Arn'01'i.d, secrétaire-ins|>ecteur de l'Université de Louvain ; 
Belpairs, greffier du Tribunal de commerce d'Anvers; 
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MM. Ersst. ainé, professeur à l liiiivcisiit' de Liège, 

Cacchy, ingénieur des mines et professeur à l'Athénée de Naniur, 
Ch. Lbcocq, ineinl)re du Congrès national, et 
12i]BTRUTf directeur de robservatoire de Bmiellei. 

Naturellement, cette Commission n'approuva pas les idées de l'Administrateur 
général; le 20 mars 18'^, elle fit son rapport au Ministre de rintérieor 
(M. DE TuEtx) et lui t-ircsciila un iinuveau projet. 

Il établissait une seule Univt i >ii>- comprenant les quatre Facultés, mais il ne 
désignait pas la ville où elle serait placée. Quant aux examens, il' I i . i. ivoir 
lieo devant des commi&sions au uonibue de quatre (corresi oniluui au\ (|uatro 
Facultés), nonméee ammellement parle Roi. 

Ce prijel resta égalfmrnt snn<; stiilc. 

A la flu de ISââ (IK nov.j, sur la proposition du Ministre de l'intérieur 
(M. C«. Rogier), le R4ri nomma une nouvelle comntssion ; elle se composait de 

MM. De GtHLACHE, premier pré^id. lu «le la Cour de cassation. 

De Theix, memt). de la Chamb. des représentants, 

DkBkhr, iUcm, 

D*Hakb m Potter , idem , 

P. Devai x, idem. 

WAiWkuEMG, professeur à I L niversilé de Gand. cl 

EnssT, jeme, professeur i lUnlversiK de Lié^e. 
Cest le projet rédigé par cette commlaaioii qui fiit présenté à la Cbamlm. 

n Par un bref donné « Rome, le « décmbre le souverain Pontife 

Grégoire XVi avait aulorlM- les évêquo!^ (le Belgique à éi i?er nne L"niversilé. 

Le 10 juin 1854 fut rendu le Décret portant érection de celle Université. Per 
présentes litteras, y est-il dit , erigimut et imtiMmm Studtorwn UnivenUatm, n 
UflH* supremojure et perpétua xolikiludine (sali a in omnibus npost'ilicn,' «.vffs 
mictnritatt') regendam et (orendam , quinque facuiMUm» mtmclam , quanta 
dtgmiate prima est Thcohgiae, seeunda Jurix, tertia MeàitiMe, ^uarta PAiliwo- 
pUae ee Wenrum, nuintu Sàentinrum matht'mutknrum et nnluralium. 

Ce Décret ne déterminait pas le siège de l'Univcrsiié ; mais le projet de loi soumis 
aux Chambres en ce moment cl qui prû|)osaii l'établissement rte deux Universités 
à Liège et k Gand. désignait assez dairement la ville qui devait devenir le siège 
de l'iniversilé èiiisropale. Fn altcndanl, *lnix Facultés, celle de théologie et celle 
des lellrcs, furent êiablies provisoirement à MaUnes,ûii les cours s'ouvrirent te S 
novembre t834. 

n La fondation de TUniversité libre de Bnntelles date égnlemeni de IS^. 

Le 20 novembre, le ennscil (rnilmini'^trntion, composé de MM. IIe>ri de 
BROi;cKÈitB, colonel Depivdt, Yerhakgkn, aîné, Blarcmes, Barba.nson, Delvaux 

' m Sun, D'. Lawn*. Vaotier. VAUOEKatsr et Bamit, ayant en t*tc le bourgmestre 
de Bruxelles. M. Koii-pe, cl Van Yoi.xem. échevin, et suivi des professeurs du 
nouvel établissement, se réunit dans la salle gothique de l'hùiel de ville de 
Bruxelles. Le bourgmestre prononça on discours qui commentait par ces mots : 
u De simples citoyens de Bruxelles, sans nuire but que de concourir au progrès 

. des lettres et des sciences, sans autre désir que d'être utiles à la jeunesse 
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slniHMiBe, M Pénnisseat, b'imposeal des ncrifices, en impMent k leurs amis et 

tous ensemble fondent, au sein d'une population nombreuse, intelligente et 
active, un établissement où ils appellent, pour les seconder, des personnes zélées 
et dévouées comme eux au plus grMd Uen-êlre delà génération qui s'élève : telle 
est. Messieurs, l'origine de VVitbenUé Hbrt qiû s'ouvre en ce moment soua m 
yeux et sous vos auspices, n 

Puis un membre du conseil donna lecture des staluls et lit counaitre la 
composition du personnel enseipatil des diverses Facultés ; cette lecture 
ti'rmiiiii', M. Bakon, proffsseur à la Faculté de philosophie et dea lettres, 
proiiouça le di.scuur.s d'ouverture (Voir ci-après l'art. Baron). 

O l'arrêté royal organisant le programme de l'enstîignemenl de l'Uuiversilé 
de Liège, Tut publié le 5 décembre 1855. Voici les noms qui y (i^'iii ;iii'nt : 

Dans Ut Faculté de philosophie el leUrrx : MM. Ilfkfct r, !• iiss. Do lU itTeiiberf, 
Le&broussart et Gibon, professeurs ordinaires ; laiidei el lleuuau. leclems. 

Onu la FuchIU des sciences : MM. Delvaux et Lemaire, praCetseun ordinalree. 

— Glocsener. Lesoinnc, Noél* Domont el Morren, profeasenn extraordinaires. 

— Brasseur, lecteur. 

JJUM la FatmitidB droit : HM. Desiriveaux, DopORt, L«nl>. Ernat et Dopret, 
prcfe5;<;eiirs ordinaires. — Defoox, profèaseor esinuNrdInaIre. — Fr. Knpiws- 
cblaeger, lecteur. 

Dunt la Faeulîé de mêdedne : MM. Comliatre» Folman. Leroy, Lomliord el 

Frankinel. profossmis ordinaires — Votlem, professeur exIrnordllMire. — 
H. Sauveur et N. Anstaux, lecteurs. 
MM. Rouillé et Gall étaient, par le même arrêté, admis ft Pémérilat. 

Qurii|u<'S jours plus tard, un nouvel arrCté adjoignit, en qualité de professeurs 
extraordinaires : à la Faculté dts sàenct^t Tii. Lacordaire ; à la Faculté de 
droit, M. G. Nypels. 

Enfln, le personnel enseignant lut complété par la nomination de huit agrégés 
chargés également de cours, ^'/étaient MM. Godet, dans la FnculW de droit ; 
Delavacherie, Uoyer, Simon, Th. Vaiist et l'eters-Vausl, dans la Faculté de 
méda ille , X. Wurth et l.avalleye, dnns In FncvlU dit» lettre», 

— {)uf restait-il. au 5 novembre 1867, de ce persoUMl composé de 39 liommes 
qui inaugurèrent la nouvelle L'niversité, en 18'j5? 

2.5 sont morts ! 

Des 14 sunivaiits. i ont quitté l'I'nivt>rsité : 5 sont éméritea OU pontbinnéi. 
Knûn, 7 seulement sont eucure en esercice, savoir ; 
Dmu la FaaUlé de» »cieitce$ : MM. Braaaear et Laeordaire ; 

Dans la Faculté de droit : M. Nypels ; 

El dahs la Faculté de médecine : MM. Sauveur, N. Ansiaux. Tb. Vaust et 
Peters-VmisL 

— Au moment où l'on réimprime ccUp mtp. doux nonveniix nom<? doivent ?tre 
joules à la liste des professeurs décèdes. M. l'cters Yaust est mort à la fin de 
IW7 «t H. Brasseur au mois de mai 1868. 

n Bxpo»é de» motif» do projet. Voy. le volume lulitulé : OiamasiM étalai 

xur l'ffwifinrmi'nt suiK'riritr li de h loi sur le jury d'ejramen du 8 fiirif 1811 ; 
frécédéf d'un aperru hmlorujue sur l'orgoHisiUiou wmersitaire m Belgipie. 
Bnixelles, Tb. Lcsigne, mi, gr. In-S" de X1XV1 — pp. 
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(") Soixante el onze nit-mlires t'iaicnl présents lors du voh'. F)eiix s'abstinrent; 
3a 86 pl^MiOllcèreat pour l'cbibUsseaieat «l'une seule Uuiversilé ; 37 votèreni 
«oatte. 

(**) Célaienl Mil. de lloel«naere, de Theux, Eraai et dHinrl. 

(*') Voici ce que disait l'honorable M. Dochanips, dans la séance de la Chambre 
des représentants, du 29 mars t8ll, à l'occasion de la discus^-itJii de- ta loidu 
Sevril Iftii qui maintient le mode de uomlnaliou des meoibres du Jury : 

« Le Jury d'examen n'est {las un lury spédal et proresstonoel, conne In 

Commission centrale de Berlin; c'est m {'.oiiM il snpf'Hriir des bautfs études, où 
renseigoemenl tout entit r vient se centraliser. Le Jurj , en interrogeant sur tout, 
enseigne ton!. Cett /<* itmiramne rivant mfosA mue Unhfrnté* it FEtat, eux 
études privi'fs et aux l'nivi'rsilài tibn's. Les jirofcsxfnr.s r/* v riiiv-rsHis doivent 
(HJ^figner d'apri» les idée$, d'après les méthodes que membica du Jury ont 
adoptées; va nensBisxm% nk sont ont lss ntp^TiTSuns nns inimnEs nv jury. 
L'âtre n'a plus les yt nv livés sur le professeur, mais sur l'examinateur : les 
professeurs ne participant plus ii l'examen ont perdu toute leur anturité, toute 
leur infittence sur leurs t'I^res; cette autorité, cette influence sont dévolues aux 
nwmbres du Jury. Le Jury, pia<^ ainsi au f;<ite de rcnsci^riemi iit, est une puis- 
sance véritable : c'est Ir (f/tui erni menl de rettsi i'pi uirnt sup^'rieur en Belgique. » 

Un programme vivant miwsé aux Lnivcrsites! Des professeurs qui ne sout 
qw les répétiteurs desmaiAre* du Jmy t Quel bel avenir seiettlUlque U. Dechamps 
nous préparait ! 

(") Le modo de nomination des membres du Jury renfermait dana son sein un 
abus qui ne tarda pas à se révéler. 
Le nom de /nry donné aux commissions d'examen, emportait oatorellemeni 

l'idén d'tin personne! examinnut mobile, ijui serait cliangé tous les ans, au moins 
en partie. La justice dislribulive el l'iutérët de la scienu; exigeaieiil qu'il en 
(ttt ainsi. Malheureusement, les Chambres ne l'entendirent pas de cette manière, 
elles persistèrent îi dcsi^'iit'i- i onsijimiruiil les mêmes examinateurs ; en réalité, 
le Jury d'examen central a été une commmiou permnaeale d'examinaleurii. 

Cest l'expression dont se sert le Ministre de lintérirur dans l'^jr/MM^ des 
motifs du projet de révision de 1841, et il ajoute, à l'appui de son alléption, la 
statistique des nominations faites par les Chambres, depuis I85G. 

En 1842 déjà, la Faculté des sciences de l'Université de Liégr disriit : 

• La pemukoonce du Jury, «-ubtie non p:ir la loi de i83S, mais ;>ar le moite de sou fjrccu- 
Mm, Mt coatnirc aux progrès de la $eienCË, en ce qu'eUc éUblit un véritable monopole pour 
les opinions scicnliliquos dus membres du Jury. Tous les profcsst-urs qui no sont pas 
membres du Jury sont fon:és, dans rintcVt^l le pl.is immédiat de leurs ûKhcs, de dirifrer 
leur enseignement d'après les opinions des membre» du Jury, infime lorsqu'il leur est impo»- 
•ibio de iM adopter et de les sooteair. Uo Jury perauaenl, «u lieu de sUmuler l'activité 
■eiontîBipio, el de niialeAlr toqjoiirs une noMe émulation jnrmi los professeurs, ne force 
que trop souvent iirs iKrniers il puiser les matières de leur rrivi'i^nt iin iii il.ms un >ysl6iuc 
ûé^n suranné et coodamiié par la seitMice. Il n'exi»te pas d'idt'e» ou «lu meihodes priviit^giéeii 
dans la lelenMillD'en faut Jonc pas imposer à i'eoseignemeal. D'ailleun la stagnation 
du» lo noovemeaitseieatinque proiluii par le monopole accordé à corUiBM opinions, eoak- 
pronwt l'avenir latalleetuel du pays, cjir ce ne sont pas les Actdénies, auUeUe Vaiverailéit 
4intriMifesttaeliiaeiiaeesnx|dMirilionsà vaair. » 




Et le Htoislre de rinUrienr, aprte avoir r^rodult ce passage, dans son 
F.rpm,> des m ^ / i appelali 0116 sérfe de fldts coanas de Ions cens qui s'ooenpent 
du baut enstetgiteiueul. 

Penr faire cesser cet abus, le gouvernement avait inséré dans le projet de 1844 
In dispodiioD suivante : 

« Le Roi oomme anouefleneni, daoi l« nolsqui précède !■ pcMiièrasaMiM, IwmonbrM 
litoUim el supplétnts des Jury». 

» Les lorytsoDl composais, lc<Adniiiittrst«urt<{Mp«et«nnel ImlktetomdeiVinvenlMs 

df rfll.it L't les chefs <lrs di-ux Uoiveraitiis lilr.'s, runucllemont L'xisUtiitob, L'iitcndus, de 
manière que, ûkaa eliaque seclioa, eus quatre élablissemeaU, ainâi que les scienccit, ot^els 
des eument, aotonl fiprMeoféi. 

> Nul ne peui £irc uubIin tlMlsire d'île Bène asdUm da huy, paedmti ptns de deax 
années coni»éculives. ■ 

La Cbaïubrc des repniscntuiils rejeta cette di&posilion, à la nugorité de 49 voix 
contre 49; et. à la n^dorilé de 49 voix contre 40 (deux membres s'abslcnant) ; 
p]\e tUcuh (|iu- U' puÈMir UgUat^€imti»aenUàimter9emràmi$la nomhittiM 

du Jur}i d'fsamen. 

Seolement, pour donner uneléisêre satisfaction I l'opinion publique, elle ins- 
crivit. d;ins la loi du 8 avril 1844, l« dlspotition suivante, qui n'était qu'on 
palliatif destiné à voiler les abus : 

« Lm Mnbres tilHlairtâ clioisis par le> tl ranhrcs législatives, qui «uioai éld dtioiads 
par \f sort, ainsi que les titulaires nomnit's |>jii U' ^'ouvernencnt, qnl aanuM IMt pertte iTim 
Jury penil;in( <!< iix ann($cs «nti^iciiiivf^, à jn-iriit ilr lu (nnc m ihvh-ht tir la jirt'senle loi, ne 
pourront être replacés dan» le même Jury qu'après une ana^e d'intervalle. — Lt* tuppUanu 
aattMU pe»9eM Hr* immidiatemeM njéMi» àaiu te mitmt JmrVt mît cm fa rftie fm^ité, 
JWff MMme fitulain$. * 

Ainsi, an bout d'un an, \e xuiipl^tiiil pouvait prpmir p l:i \ihcp du tUulntrc ; puis, 
Tatinée suivante, le titulaire revenait prendre la place du suppléant. C'est, en 
effet, ce qnl eut lien. 

n Le lory combiné rétablit régalllé entre les divers établissements d'ensei- 
gnement supérieur et il rend aux professeurs l'autorité et l.i liberté dont Ils ont 
besoin pour que leur enseignement devieooe profitable. C'est là son cdté 
avantageux. 

Mais il présente ce vlœ capital, démettre en présence deux établissements 
rivaux ; position dnnjrori'iise qui amène fatalement des discussions irritante8,à la 
suite desqiielli.'> l:i iMssion t'emporte parfois sur la justice. 

(") Les Universités ont été, plus d'une fois, appelées a donner leur avi.s sur 
des modiflcalions proposées aax lofs sur l'enseignement supérieur, et, naturel le- 
menl, t'Ili\s ont protiii' il<' rcs ot-. risions pour dire leur pensée sur roriraiiisalion 
du jury d'examen. Je n'ai pas 'à m'occuper de où qui a été proposé ailleurs ; mais 
je ne puis me dispenser de dire un mot du système d'examens que proposait, au 
rommencemeiit de fgfiS, le Conseil académique de l'Université de Liège. 

Voici quelles sont les bases fondamentales dr ce système : 

<• S'^ On Jlstiniriicrail le» épreuves en dens CStdgOfiM : hseUMBS «cfMfj^fMt II lis 

examens pratiqnef ou proftutonntU ; 
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« S" Les examens pii>fetiionnvl% scraienl suhis d«-vant une Coramisslori centrale ; 

• 3* Les grades uient^ques seraienl une coaditioa eaMolielle de l'adfliiMioo A f exuDM 
IMfCMioïkBel : 

> 4» Pour éire admis à TeMiMB profeMAmwf, il fliwInU prouver pir dipMM M 

cerliflcal : 

I» a. Qn'oa a Mt daiti âne Université Mfe <hi étnnffeM dee élude» rdguWm M 

compIMfs "ittr Ins mnli^ros à d«!l«rrainor par la loi (Les dipl/imcs rtp"? l'nivcr*iti«5 d!rnngf-ri s 
Du scruicitl uiJiuià que pour aillant qu'iU habilitent soit a (.traUquer, mil a &6 [ttéacultst 
devant une commission professionnelle dans le pays où iU ont été dt'Iivrét); 

■ b. Uu 00 a oonsecré à oe« Mode* le tempe reqeis par la loé oa par an règlement 
d'admiolatfttfon publique ; 

» c. Qu'on » siili: les .'prouve* »■ ,r-n(,7i/«ft, ;i;i/)/(<//(cj cl t' Irnnelh ', lirui-i la forme 
établie par les règlements des Universités respectives et sur les matières prescrite* par la 
loi M$» (Loe récipiendaires musia de diplAmea étnmgeni auraieM k snMr, devrai le lary 
scionliflqae 8p>ic!al k instituer pour les t'iudus privée» , un n\am>?ri sur les nintifros 
prescrites par la loi belge et qui no feraient pas partie de l'en» Mgncmeol de 1 (Jnivcrsild 
étrangère qui a délivré le diplôme!' ; 

• 1^ On M pourrait se présenter à l'euman professionnel qu'un an an moiM après la 
date du dtptdme teiewi/iqu», pour les professiona à r<!gard desquelles ce délai serait junpé 
nécess:]ii-f ; 

• 6° La Commission spéciale (centrale) serait juge de la ameirité des dipMoes cl cerlificata 
pradalta devant die ; 

» I.t?.; rtVipierKlnircs qui ne produiraient pas les piàres ci-dessus mcntionntics senlont 
renvo>'ci> <iuvaiil Iti Jury tcicmijuiue spi^cial h instituer pour les éludes privées ; 

» 8» Il serait institué un Jury scienliSque spécial pour les élèves qui ont fait des élodat 
privées. — Les récipiendaires qui se pr><scntcraient devant ce Jury seraioat aousia aux 
mêmes délais que les élèves des Universités. « 

En présentant ce système, l'Université de Litige n'avail pas la prélenlioo de faire 
une oeuvre bonne ofaoltniMf, en tout temps, en tout ]»ays. Mafs il Ini senbUrit 

que. dans PtUal acliu'l dt's choses en Il,-hj')qni.', en présence de deux Cniverailéa 
libres, en présence du droit de ci/neourir à lu cuUntim de» gradct que ces 
Oniver^ét poestDBiiT omis m ûiuMt KOHmtE i»*Jtiit(ËBa, c'était le seul sy«tènifl 
réalisable, le seul aussi qui coadiifll,ft la fola, et les intértts de la adenca et ceux 

de la liberté (IVnseipncmfnt. 
A l'appui (le en syst<'me, ri iiivprsité disait : 

< La question du Jury universitaire est, depuis 20 ans, une cause de grand malaise dans 
la vie polltlqae et, par um oonsiqueneA natnrelle. dans la vie seientiHqBa du pays. En 

laissant aux imlividus la facult.^ rff s'instniirp de la mnoitre qu'ils jugent convenable, en 
donnant à toutes les instilutior;» créiitis par l'blal ou lar les particuliers les rafmeA droits, 
CD leur assure la jouissance de la liberté la pins largo et on se conforme à 1 1 sprit île aoa 
inalituliona politiqaes. On se place done sur an terrain où tous les partis peuvent hoaorao 
raMement se rencontrer et jeter les Imses d'une légialaiion logique et stable. » 

Quant an danger que présenterait ce système, le mémoire ajoute : 

a On objectera, li^iQâ duutâ, l'anti-rèt social qui réclame des garaniius i>érieu»<<:8 pour 
l'exercice de certaines professions et l'on craindra que les diplômes scienlinqucs délivrés 
par les Universités, no le soieul p.-irfois avec une coupable facilité. Mais il faudrait qns 
l'iodulgence fût bien grande pour déft€*ter celle avec laquelle u Jont certaine* admîtskm 
«iMwtf ter Jmtffi! On peot mémo tlinmr ^u'à revenir les prsiésssavs léeeie ea raenfté, 
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élMt mpamt^k* de* résuHati et devaiil leurs el lU-vant l'oiânion el devanl leur 

coind«Det,lNOOl pte* tévèns qw daos eeruins Jurys oii celU: rospooftabiliU aisparail cl 
oii U joatioe raecombe touvcat «oui dTaum jirteecapiUoas. > 

Assurément, on ne pouxail pw feire à ce projet, le reproche de ne pas Mre 

sufDsamment large d libéral. 

Un prfiftsst ur de l'Universiié de Liège, M. le D' Si ring, a jusUflé el déve- 
lopi>é les bases gi^nérales du système d'examens proposé par notre Conseil 
acsdénûque, dans une brochure Inlltniée : La liberté de l\nseigneiiu'ut, la science 
et 1rs profcmons Uhérnlfs, à propos de In rémvn de la loi sur Us esatHfM 
universitaires, par un membre du Conseil de jierfeelioHnetneiU die FenteigMmtnt 
wpérkw. Liège, f 8SI, ln-8* de i 10 pp. 

CVst le travail le plus n mnnunMi' qui ait paru sur la question du jury, en ce 
qu'il examine cette question sous un point de vue élevé cl vraiment scicntiliquc. 

(") Loi du 1" juin 1850. 

n Lûidu là juillet 1849, art. 57. Celte utile inslilution fui supprimée parla 
toi da U nars ISS5. En 1857 (Loi du 1" mai), elle fut remplacée p«r la produo 

lion de cprlifirats coiîstnlîint qx'.v le (,iii(!i(f;it av;iit suivi un cours d'humanités 
jusqu'à la rhétorique inclusivement. Mais lu loi du 27 mars 1861, loul en 
nalMenanl les eerlillests diramanllés. rétablit le «rade d'éU'>ve univer^tain*. 

sons I;t dt-rton)inalion de gradué en lettrcx, commp rf ii(liii<>n prcalahlo pour 
être admis aux examens du candidat en philosophie et lettres ou en sciences. 

(") Loi du 1" mai. 

{") La lof de 1851 se contentait de la présence matérielle de l'élève aux cours 
« certlltcal. U M do M iain liMtb exige que les eertMcats portent la mention 

que le cours a été fréquenté ai ec fruit, ce qui autorise le proliessenr à s*assurer, 

par un interrogatoire, si l'élrvp a profité de ses leçons. 

n Depuis le 17 novembre 18ti4. la Cliambre des représentants est saisie 
d'un projet de loi (le 4*) relatif aitr Jury» ^examen tt à la eolMlem 4et gnie*. 

Ce projet modifie le programme dt s exnmens. m ce sen-> que qiielqnes COUTS 

réputés jusqne lii ciiurx A cd tifn fA, dt-vieniie)il iie> courte n i:iiittu H. 

(**) La dernière loi rendue pour maintenir le provisoire porte la date du 6 
join l8éT. ENe est ainsi conçue : 

Article utfquo. • Le node 4e nomlDalioii des MaibrN dis Jurys d'examen, determioé 
par t ïiil. s; ât !.i loi du 1" mai 1857, est prorog»! pour les sMsions de 1868 el de 1809. • 

< L»i proroge! pour les mèniC» scsitioDs le t»;slt!me d'examca établi par ladite loi, tel 
qo'il a été modifié par l'arUde uni(iii«,$ 3, d« ta loi d« 80 jaia 1885, «a ce qui eOBceras Im 

certillcats de fréquenlalioo des cours univcrsiuires. » 

(") Loi du 27 septembre I8ô5, art. I l, maintenu par la loi du ib Juillet 
1849; arr. du 3 décembre 1851>; nouvel arr. organique do 22 septembre 1816, 
rapporté par arr. rayai dn 16 septembre J853. lequel statue : 

< Jnsqalh dîBposilîoa nltdriwre, il ne s«n plus asoMié d'agfdgds auprès des Uaivenilés 

de itiat. ■ 



Arr. royal du Snovemb. 1847 et air. mInUléitel du U avril 1848. £lablis- 
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sèment d'une École nomame des bnunnitds prit de IHnivmité de Uéf» , airèlé 

organii)iu> dti \-' spptembn' I8'i2 pris en «ëctttlon de l'ait. 39d« lâ loi du 1* 

juin 1850, sur leiisfi^îm'iin ia moyen. 

(**) Arr. royal du 25 mars 1842, pris à la suiie d'uu vœu émis par le Conseil 
proviodal de Uége. 

(") Arrêté royal organique dn 6 octobre ISBt, pria en ezénilloo de Tart. SS 

§2 de la loi du 1 S Juillet 1849. 

(") Arrêté royal organique du i% octobre 1838, pris en exécution de l'art. 6 

de la loi du 27 septembre 1855. 

(**) Arrêté royal do 16 septembre I8SS ei règlement ninisiériel pour l'eséca- 
tton de cet arrêté, du 17 seplembre 

'"1 Art. 7)2 (Jt I;i loi du 2" srirtcmbrc 18'ifi-, arr. organique du 13 octobre 1841, 
modifie par ceux des 12 août 1842 et 28 juillet 1847. — Arr. ministériel du 3 
mal 1848. portant règlement poar la tenue du conecura en loge et pour la défenae 

publique des mémoires. 

n l.oi <lii 27 s. pieiiiliie 1855, art. 55, modifté parla loi dn ISJuUIel 1849. 

(") Loi du 27 se|»lemt)re 1855, art. Sr>. 

(") Loi géuéralc sur les peosious civiles et ecclésiastiques, du 21 juillet 1844, 
modifiée par celle du 17 février 1849. Règlement dn 28 septembre 1818, an. 77, 
8T> .'1 pour les proreasenra nommés avant la publication de la loi de 1844 
(art. Gl de celle loi). 

Staints organiques de la caisse des veuves et orphelins des professeurs de 
l'onspigiirnicnt siipprirur : nrr. rnyal du 29 décembre 1811, pris en pxénilion des 
art. 29 suiv. ei tit de la loi de 1844. A cet arrêté se ratiacbenl les documents 
solvants : Arrêtés royaux dn 7 avril 1818, 98 mal et 85 Juin 1848, 85 septembre 
mn. 18 m us !8d2. 27 juin 1858. Voy. aussi la loi do 13 mars 1887 et l'arrtltt 
royal du 19 août iWl. 



Le programme des cours pour Tannée aead mi(|ue 18G7-I888 trouve Ici sa 

plat-p naturelle. Ou pourra le rapprocher de la ^riirs /«dtottiiM pour 1817*1818, 
insérée ci-dessus, note ia, pages UU et suiv. 

AUTORITES ACADÉMIQUES. 

aSCTEUH ET PnÊSIDBXT h\i COHSUL : 

H C. ac Cvvm, pntfMMur ordinaire à la Facvtlé des wtencM. 

SECKi.TAIRe PC CONSEIL : 

M. I. KiPrrcascsLASCEH, profMMivordiDair« à ta Faculté de» wkacM, 

Mvnu OIS rAcottts : 

M. P. KcRCiiiurr, pr<rfe8«eur ordinaire. 

M. V. Tnar, proTeMenr ordlmiro. 

Faculif des ttcitmtM. 
H. E. C CATAMM, proiéiseor ordioairc. 

facuM de mideeàu. 
M. T. ScBWAim, profMMW ordiadrc 
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DEUXIÈME PARTIE 



LA FAMILLE UNIVERSITAIRE 

I 

LES PROFESSEURS 

ET LEOItS AtrXIUAIRES 



INTRODUCTION 



Il est d'usage dans les Universilés, de temps immémorinl, de jeler 
b certains moments un regard ea arrière, de mesurer le chemin par- 
couru, de se livrer eu quelque sorte à un examen de conscience. On 
choisit pour cela le retour d'une date mémorable, l'aauivcrsaire de 
la IbndatioD de rétabtisaement, par exemple ; on eélftbre une fête de 
bmille. on rattache le présent au passé, puis on publie les flistes uni» 
versitaires, ce que les Hollandais appellent un Gedenkbœk et les Alle- 
mands un Denkschrift. C'est ainsi (|iio Valùi e André a recueilli, au 
XVll' siècle, les souvenirs des deux pi emièrcs centuries de rancienne 
Université de Louvain; o'esi ainsi que tout récemment, on 4864, M. 
lerecteurJonckbloeta mis au jour un travail très-complet sur celle de 
Groningue. Il nous serait flieilo de meniioaner vingt autres ouvrages 
du même genre, si l'utilité de Tentreprise que nous tenions sous les 
auspices du Conseil académique de Liège avait besoin de justification. 
Nous n'avons à cet t'gard qu'une itiquii^tude : celle de n'avoir répondu 
qu'imparfaitement à ralteiiie de nos honorables collègues. 

Nous n'avons pas eu la prétention d'écrire une histoire proprement 
dite de l'Universiié de Liège; nous nous sommes contenté de ras- 
sembler des notices et des renseignements sortant du cadre obligé 
des publications ofilclelles. Il nous sera pwmis cependant, avant 
d'entrer en matière, d'esquisser les traits généraux du tableau d'en- 
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semble que nous aurions voulu peindre, si la difrrétion n'nvait pas 
imposé dt'.s bornes à noire zèle, et si nous ne nous étions cru slriule- 
menl lié par les lei nies précis île noire mandat. 

L*histoira des Universités belges depuis 1817, <hi seulement celle 
de l'une d*entre elles, oflHralt uu vif iniër^, d'une part à cause du 
rôle qu'elles ont joué avant la révolution de 1830, de l'autre h cause 
de In situation parUeulière qui a été faite depuis lors, en fielgique, h 
l'enseignement supérieur. On y verrait à quels mécomptes s'est ex- 
posf^ un prinœ animé d'intentions loyales, mais « trop libéral pour 
étrc! roi, oL trop roi pour être libéral » (') ; on y apprécierait la pru- 
dence du Congrès national de 1831, qui donna satisfaction aux péti- 
tionnaires de 1838, en proclamant la liberté illimitée de renseigne- 
ment, mais qui en même temps, pour assurer la liberté des études en 
même temps que celle des propagandes, décréta qix*i\ j aurait un en- 
seignement donné aux frnis de l'étal; on y serait en présence des 
diflicultés nouvelles qu'a lait surgir la lerrilile (|ucsii()n de la collation 
des diplômes ; on s'y convaincrait entiu de l'urgente nécessité de lais- 
ser chaque Université vivre de sa vie propre, devenir exclusivement 
responsable de ses actes, résultat qui ne sera obtenu que par la sépa- 
ration complète du jury et de renseignement. Mais, encore une fois, 
ce n*est pas une semblable étude que nous abordons : c'est le déve- 
loppement intérieur de l'Université de Liège qui nous tourlm exclusi- 
, vemont ; c'est son caractère distinrtif, son altitude si l'on veut, que 
nou^ essayerons de dégager, en nous aitaciianl aux hounnes qui l'ont 
pcrsonnitiée et qui la personnifient encore, plutôt qu'aux vicissitudes 
de la l^islailon. 

Il n*a pasété possible d'établir dans notre payt^ comme on l'avait 

généreusement révé, une Université unique, i^a préoccupation de Té» 
quilibrc a dominé toute autre eonsidérafinn : il y avait deux rnivnr- 
silés libres ; deux Universités (le ["Ktat ont paru iii(lis|iensables. D'un 
autre côté, le système du ia centralisatiou est antipathique h notre 
esprit national : on a voulu avoir égard aux diffiSrences de race et de 
langue. Cest ainsi que chacune de nos quatre Universités a sa raison 
d'être et sa physionomie bien tranchée : celles de Bruxelles et de Lou- 
^-ain représentent les deux grandes opinions qui se disputent la majo- 
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rité au Parlemeul ; celles de Gand et de Liège, les deux groupes de lu 
population belge, noo asaionilés l'un à Tautre» mais intimement unis pur 
Ifr pacte constitutionnel. 

Ûumformilé des lois qui régisseiU les deux Universités de l'État 
n'a point fait cl ne saurait faire disparaître les caractères saillants de 
leur individualité respective. Elles répondent nux mêmes besoins gé- 
ni^raux; mais, installées aux deux pôles de la Belgique, s'adressant ù 
des pupulaiioas dont les iiisiincts, les traditions, les tendances, les 
éléments de rtdiesBe ne sont point les mêmes, elles se ressemblent 
tout juste asseï pour qu'on les reconnaisse comme des sœurs : 

.... Faciès aoo onwibna una, 

Ifw divam tUMA, «imleiii deeet «êse soiorom. 

Vetit-on les bien connaître ? C'est sur leur propre terrain qu'il faut 
les étudier. Leur prospéi ité, leur vitalité, la direction même (]u'ellfs 
impriment aux études tiennent sansduule Ix leur uonslituiion légale, 
mais tout autant, pour le moins, aux ^ards qu'elles ont pour fesprit 
public. Introduisons donc tont d'abord le lecteur dans le milieu où 
respire lUniversité de U^e. 

Une excursion dans le inssë, même le plus lointain, ne sera pas un 
hors d'neuvre. Les provinces de l'Est de la Belgique onl constitué, 
jusipi'h la lin du si^cIc dernier, une principauté inciependanto, double- 
ment isolée des Étals limitrophes par sa Constitution toute pm tiou- 
lière et pur le caractère ecclésiastique de ses Souverains. Un se mé- 
prendrait sur le sens des aspirations des Ll^eois, sur la ténacité de 
leurs répugnances, sur ndéal qu*ils se font delà liberté, sur les mo- 
biles mêmes de leur zèle pour la dilTusion des lumières, si Ton n^U- 
gi aii de tenir compte de Ttaéritagede dure expérience que leur ont 
légué leurs ancêtres. 

La société influe sur l'école et l'école réagit sur la société : c'est une 
vérité banale ; mais c'est à la lumière des vérités banales qu'un pénètre 
au fond des questions. Quel était en 1817 Tétat intellectuel de la 
population liégeoise 7 Comment et en quel sens l'Université a4-elle 
contribué k l'émanciper, à modifier les idées reçues, à élargir Tbo- 
rizoD des esprits ? Â coup sùr ces problèmes ne manquent ni d'intérêt 
ni même de nouveauté. Efforçons- nous donc d'en rassembler les 
données. 



1. 

En considérant le droit d'enseigner comme un droit nfgalien (*), 
les empereors romains convertis au christianisme ne firent que con- 

sacrer une maxime antique. Mais les idées se transformèrent à mesure 
que les écoles païennes tombèrent en décadence et que les études 
Ihéologiques absorbèrent toutes les préoccupations des hommes 
éclairés. L'enscignemciii devint, eu lait, une des Ijautes prérogatives 
de l'Eglise. A l'ardeur du premier zèle succéda pouriuut une mortelle 
langueur. Les écoles Ibadées par les évéques s'étaient enrichies de 
rbëritege des écoles leiques ; elles avaient fleuri tant qu'il y était resté 
quelque chose des traditions classiques : tout d*un coup les lettres 
profknes parurent suspectes, et un moment vint oh rigoorance des 
clercs n'eut d'égale que leur grossièreté. Le VII* siècle marque dans 
l'histoire comme une époque de chaos, de violences et de licence ; 
les guerres continuiies, la misère générale perpétuèrent cet état de 
choses jusqu'à l'avènement de Charlemagne, dont la forte main res- 
saisit le pouvoir que les derniers empereurs romains avaient aban- 
donné. 

Charlemagne dirigea renseignement par le clergé; ses successeurs 
Louis le Débonnaire et Charles le Chauve firent comme lui. Lorsque 
rempire se démembra pour Dure place au système féodal, renseigne- 
ment redevint, pour des siècles, Tapanage et le domaine exclusif du 
pape et des évdqaes. «Les nouveaux souverains érigés par la féodalité 
se gardèrent détourner leurs vues de ce côté. Contents des droits de 
justice, de guerre, de monnaie et autres, qui ajoutaient à leurs 
richesses et leur faisaient j^oùler le pouvoir sous ';n forme matérielle et 
lucrative, ils ne comprenaient rien aux influences morales au nombre 
desquelles l'enseignement lient le premier rang. Ils laissèrent donc la 
propriété de ce grand droit au clergé, qui en sentait seul la puissance 
pour r^ir les peuples. Dans un temps d*ailleura oh PEtat ne se sen- 

( < ) Magislros sludiorum, doclorosquo excellera oportol mcwibas primbm, deiodë facundià. 
S«d qaÏM Biogulis eivitaUbus ips« adesse noo possum, jubeo quisquis docore vull, non 
npentt im teinerè prostliat ad hoc nuous, sed jadicio ordiois probaïus, dccruium curialium 
roereatur, optimorum coaspiraale cooaeim. Hoc anin decreUun ad rot; tracUndum rareretar, 
ttl ailiore quodam honore, ooelro jniHoiO, efvJltUbM Bomdat. C. TflSaD. Ui Da medicii €t 
pro/eftoribHs, ap. Troplong. 
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lau plus comme le faisceau un et indivisible de toutes les forces 
sociales; oiiUi puissance publique, laoërée en mille firagiiieiita, comp- 
tait autant de reptésentants que de propriétaires de ses lambeaux; 
où les privilèges réguliers, inféodés à titre héréditaire, élaieut dissé- 
minés çà et là suivant les bigarrures les plus diverses et les caprices 
]cs !>lus bizarres, il était tout au moins logique que l'Eglise conservât, 
comnu^ son patrimoine exclusif, les écoles dans lesquelles vemieiit 
se former tous ceux qui aspiraient au titre de clerc et couipu^aieni 
son immense miUee » (■). 

Or, I Li^, il arriva que le pouvoir temporel écbut aux chefii du 
diocèse. L*Eiat s'y trouva donc mettre de renseignement, par cela 
môme que renseignement relevait du clergé. Aux X* et XI* siècles, 
aucune circonstance n'aurait pu favoriser plus efficacement le pro- 
grès des études; plus tard, ce même régime devait l'enrayer et même 
y être hostile. A ce pouu de vue, l'histoire de l'instruction publique à 
Liège ert excepHoRDeilement tastnictive : elle Mt appr^r ce qu*il 
en coûte è une nation de rester trop longtemps en tutelle. 

Berceau des Gartonngiens, notre pays (ut toujours, de la part de 
leur plus illustre représentant , l'objet d'une alTection vraiment 
filiale (*). Une lettre adressée à l'évéque Gerbalde {Garibaldtts) 
témoigne de l'iiUérel que portait Charlemagne à la bonne éducation 
du clergé liégeois. 11 est certain que, dès son temps, des écoles furent 
érigées è côté de la cafliddrale de Si-Lambert; mids acmme toute, si 
elles répondirent jamais à ratlente du régénérateur des études, leur 
édat fbt singulièrement éphémère. L'évéque Francon de Tongres 
essaya do les relever : forcé de prendre l'épée pour combattre les 
pillards normands, il n'eut pas le temps d'nchever son œuvre. Le 
règne d'Eracle fut au contraire le point de départ d'une ère brillante. 
Eracle trouva les clercs plongés dans une ignorance profonde et 
n*ayant nul moyeu d*ea sortir : il prit pour type de ses réformes la 
célèbre école de St-Bfarlln de Tours, qui avait possédé Alcuin, fit 
venir de Télranger, k grands frria, les proEesseurs les plus distin- 
gués, et s'appliqua tout k la Ibis à fortifier les études ecclésiastiques 

; ' j Tropluag, D* ponvoir de rÊtm sur l dueiynemeM. Paris, iS44, ia-S*, p. 58. 

( * ) Sur rhisloire des anciennes écoles de Liège, on peut coDHaller Crahbm, CmcA. der 
Bnkkmig und d€» VnttrrUku in dtn Hiederlandtn. Stralsond, 4843, in-8<>; StallaeH 
«t VmStr Haeghcn, Oe tuutr. publique au mo^-dge. Brux., 185i, in-8*, et Lcbon, Hitt» 
4t ttmri f m m m ftffOain w Bri§iqii»* Bm.» -iSSB* i»e». 
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et à y raltacUei' l'enseigiiement des lettres et deâ sciences (' ). Ce (]ue 
Toors élûit pour la France, ce que FuMe était pour rAUemagnc. Liège 
le devint bientôt pour les contrées iotermédiaires. L'école de St-Lam- 
bert s'éleva même au premier rang <*) sous Notger (997-1008), qui y 
importa les traditions savantes de son couvent de St^Gall et en fit une 
pépinière de proresscurs : la France, la Germanie et jusqu'aux pays 
slaves en ressentirent riiillucnce. Pour In première fois, des cours 
spéciaux furent uistilués à i mage des laies et l'instruction se donna 
en langue vulgaire Hiùlger ettsei^ntk lui-même; son activité poli- 
tique et militaire ne lui laissa jamais oublier ses clicrs élèves : dans 
ses excursions» si longues qu'elles fussent, il en cmaienail toujours 
quelques-uns avec lui ; leurs études achevées, il restait leur ami et 
leur protecteur dévoué ; il était leur bôte affectueux, comme celui des 
lettrés étrangers qui affluaient à sa cour. Par contre, il tenait à 
recueillir Je fruit de ses efforts. « Hubold, chanoine de notre cathé- 
drale, après avoir enseigné à Paris et avoir formé, en peu de temps, 
une foule de disciples, fut, sous peine (C excommunication, obligé de 
venir professer dans sa patrie : Notger ne voulait pas laisser perdre 
pour elle des talents qui devaient l'enorgueillir » i*\ 

>Vazon, uionté sur le trône épiscupal ca 1042, resta lidèle aux 
traditions de ses prédécesseurs. On lui doit, entr'autres, la fondatiou 
de l'école de St-Barthélemy, ok se distingua plus tard Algerus, Tad- 
versaire de Bérenger de Tours. Le xèle de Wazoa était sans bornes : 
non seulement il voulut que l'enseignement lût gnUtât à 8t-Lambert, 
mais il fournit des éléments de subsistance aux étudiants pauvres, 
n visitait assidûment les classes, interrogeait sur les Ecritures saintes 
les élèves nvaiieés, les plus jeunes sur Donat et Priscicn, engageait 
volontiers des discussions avec les uns cl les autres et [)rofesssait la 
maxime : que mieux vaut être vaincu rationnellement ([ue vaincre 
arbitrairement. Adelnian, célèbre avant Algerus par ses écrits sur 

' ) Tout If pnv:; s(! rouvrit d'écoles : les niaUres f;»is.anl diTaul , Frkilc in ..(-■ : ■ ' - ' 
t^e qui ressemble beaucoup k aotre ttueiguetiuM mutuel, — Eraole éUit an dm humine» 
l«$ i^ttS iuirniu de aoa tenpg ; U eodaiiaMft Im ml«ors «ocioBs «I la» «ildt volttnUm « 
on vante en outro ses coniinUsnnces co matlidinatique!^ et en astronomie. 
(*) I<eo<lium, Lotharingie civitas, sludiis eliam litlerariis pras ueurig /amo$a, dit l'abbé 

{*) Vulgari plebem, clemm scrmono lattno 

Erndil et ttliak, nagni duloedtne ver bi, 

Im Moeris pnriMM, aoUdnmiw v«l«>Ubttt esera. 

(*) De ViUanfagiM, «wft. $*r nUM, th Uése. LMg», ISIT, ja.»>, t. 1! , p. SOT, 
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rEucbaristie, remplaça Waxon dans Técolâtrie de Sl-Lambert. On cite 
encore Francon de Cologne, qui a droit à une page dans l'histoire de 
la musique; Egbert, rnuieur des Jinigmata ntsticana ; Gozechin, qui, 
retiré à Mayence après avoir enseigné à Liège les Immunités et In phi- 
losophie, ne cessa toute sa vie de regretter la Fleur des trois Gnules, 
la moderne AtlUnds, etc., etc. Les écoles des monastères méritent 
aussi une mention : en un mot, dans tout le cours de cette période, 
Lidge rayonna comme un phare au milieu des ténèbres. 

Mais quand éclata la querelle des investitures, ce qui avait donné 
viguéur aux écoles de Notger et de Waion, c*estrà-dire la réunion des 
deux-pouvoirs sur une même tète, fut précisément pour ces institu- 
tîoos une cause de ruine. Relevant à la fois du pape et de Tenipereur, 
les princ€s-{''v»'quos se virent mis en demeure d'opter, et celte alter- 
native pciilleuse détourna forcément leur attention de l'œuvre 
commencée avec tant de ferveur. La splendeur naissante de l'Univer- 
sité de Paris, cette « chevalerie intellectuelle, » attira d'autre part 
réliie de la jeunesse vers la montagne Ste-Geneviève ; les écoles des 
cathédrales et des abl»ayes, de moins en moins fréquentées, finirent 
par ne plus recevoir que les aspirants à la prêtrise; enfin l'émanci- 
patiou des communes rendit nécessaire la création de nouveaux éta- 
blissements, où le magistrat eut sa part d'intervention. A part quel- 
ques controverses inévitables dans une période transitoire, il faut 
dire qu'une entente cordinle continua de régner entre (clercs et laïcs ; 
mais les deux faits essentiels l't noter, c'est que les hautes études se 
déplacèrent et (jue les classes laborieuses furent appelées II profiter 
des bienfaits de l'instruction, i/école de 8i-Lauji}eri dépérit peu à 
peu ; on n'en trouve plus de trace après le XIII* siècle. Son rèle était 
fini. Des Irauleversements passagers qui coïncident avec la fièvre des 
croisades sortit une société régénérée. Tandis qu*une partie de la 
noblesse allait ensanglanter les ebamps de rOrient, l'Eglise attirait 
dans son sein, par l'appftt de riches bénéfices, les fils de grande 
famille restes en Europe, et ainsi les selî^neurs commençaient à ne 
plus dédaigner de savoir lire et écrire. Elevés d'abord ;i l'otnbre des 
cathédrales, ils fréquentèrent ensuite les Universités l [ i Iquefois 
y briUèrent ('). Cependant, à côté des anciennes écoles qui perdaient 

( ') G« ne fat pas cette /oranct/at qui les détourna plua tard d«a itiMWM: «• iMat IM 
•MbbImmi du tase «t lia Ja aoU«iM. 
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insensiblemeot leur renooiiDëe, de modestes insUtutioDS oommunales 
ou chapUrales se formaîent ei graadissaient ehaque jour : ouvertes 

aux enfants des bowrgeot$t elles coopérèrent puissafflment, de leur 

côté, à la transformation sociale. Le Tiers-Etal réclamait hautement 
l'instruction ; la lant,'ue iialioiialc secouait le joug du latin; les geas 
des communes, admis à prendre part à l'adininistraiion, entendaient 
lie [)lus dépeudrc que d'eux-mêmes; le développement de l'industrie 
et du commerce, l'exteosiou croissante des relations provoquaient 
daas la classe moyenne un immense besoin d'indépendance ei impor- 
taient dans le pays des idées nouvelles ; enfin, les arts et la littérature 
devenaient laïques et populaires, et le clergé se voyait en présence 
d'une opposition satirique de plus en plus hardie. Les (écoles élémen- 
taires répondaient aux exigences de la situation : elles ne formaient 
pas des savants, mais des hommes émancipés et prêts à suivre 
l'exemple des (ilébéiens de Rome. C'est ainsi que la commune reven- 
diquait pour elle-même, au prolit d'un élément social jusque là compté 
pour rien, le droit que l'Eglise, confondue ou non avec l'Etat, parais* 
sait avoir usucapé à jamais. 

On possède peu de renseignements sur l'état de l'instmction pu- 
blique à Li^ dans la première partie du XIV« siècle. Pétrarr[ue 
décerne une mention honorable à notre clergé (') ; mais lui-même 
déclare, dans un autre endroit de ses œuvres (•), que s'étant rendu à 
l'abbaye do St-Jacquespour y copier un manuscrit de Cicéron, il ne put 
se procurer h Liège que de i'eiu-re tellempnt vieille, qu'elle avait pris 
une couleur de safran {']. Quoi qu'il en suit, l'opulence et le faste des 
dignitaires de l'Église disaient tort à leur zàle pour l'étude; en outre, 
le pays était déebiré par des querelles de ramille, et la capitale voyait 
ae renouveler, sur on théâtre restreint, les agitations des anciennes 
républiques. On vivait au dehors^ dans le tourbillon des fêtes* descom- 
bats et des émeutes : tout contribuait à rendre solitaire les parvis du 
temple do la science. Cette époque vit lleui ir Jean-d'Outremenso. le 
naïf chroniqueur; Jean Le Bel, le maître de P'roissarl; Jacques de 
tiemricourt, un miroir de chevalerie. Mais ce sont lîi de rares excep- 
tions, et la peinture même qu'ils nous ont laissée de leurs contempo- 

( ' ) Vidi Lcodium tiiu'iiiem clen l«em {kun è Mam GWaMM). 
(*) Rerum Senil. XV, ép. 1. 

( >) l*«rt-êlf« iM amt-il wir là qt'tm de «n boottdw aaMMllM «arttiia» écrtwaiMihii» 
MW •vaiMI MllDé», n y > quoIqM liwlt au. 
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rains, prouve que les tetnps étaieiU bien changés depuis le bon Wazon. 
Il faul ariiver h leiablissemeiit des frères de St-Jérôme à Liège pour 
retrouver quelque apparence de discipline classique laiil soilpeu régu- 
lière : eooofelâ nouvdla institution dut'dlle être supprimée en 1488, 
k cause des abus qui s*y étaient glissés < ' ) ; U parait qu'on y disait trop 
bonne chère. Rétablie en 1498, sous les auspices de la maison de Bois^ 
le-Buo, elle mérita au contraire l'estime générale. On y compta plu- 
sieurs bons maîtres, enir'autres Macropedius, venu d'Utrecht, et 
Arnold d'Eynatten, dont Joi\n Siurra, le célèbre fondateur des hautes 
écoles de Stnisbourg, s'honore dans ses écrits d'nvoir été le dis- 
ciple ) Les lliéroiiymiles ou Frères de la vie commune poursuivaient 
un triple l;ui : ils avaient dû petites écoles gratuites pour les enl'ants 
du peuple ; ils poussaient aux études savantes ceux qu'ils trouvaient 
capables de les entreprendre; enfin, ils s'occupaient avec sèle delà 
transcription des manuscrits Leur action fut généralement salu- 
taire, surtout à mesure qu'ils renoncèrent aux tendances purement 
ascétiques de leurs premiers fondateurs. Leur enseignement ne perdit 
jamais son caractère religieux; mais il se transforma entièrement 
sous l'influence de quelques-uns de leurs élèves, tant Allemands quo 
Hollandais, qiii visitèrent l'Italie au commencement du XVI' sicclc(*). 
Ils rompirent directement en visière avec le système d'éducation des 
scolastiques : dans la dernière période de leur existeuce, cette réac- 
tion eut pour effet de répandre en Allemagne et chez nous le goût des 
dieftHl'œuvre de Tantiquité; à ce titre, on peut les ranger au nombre 
des précurseurs de la renaissance des lettres. 

Il suffira de mentionner en passant la fondation de l'Université de 
Louvain (1426), où les Liégeois, de même que les autres Belges, 
allèrent désormais compléter leurs études, au lieu de se rendre à 
Paris, à Cologne ou à Padoue. On se plaît ordinairement à vanter ce 

(') UELPRAT, liif Brùdcfuhajï des ijemeiniamen Lebeni,iruû. ûu liM. (>ui' Muhnike. 
Leiptig, 1840, p. K9. 

(*) Parmi les élèves des Hiâronymites do Lic^ge, on cite encore Placeotius, hisiorien et 
poète (soD curieux poème Pugna porcomm, dont lous les moU commencent pui lu Icilra 1', 
a été récemioenl réédité par M. l'I. Capitaine) ; Jean de Panhauseo, vicaire-gëoéral des 
PréaoBiré» pour l'AlUHMtgne si la Pologne, teivuo drudil ei vifoarem étkmmiF dM 
droits de reglise;J«ni d« Clen, profotsenrli PirUethliliorièadKdlirlaUMiiiM diiifaBt,«l«w 

Me lu leur surnom de Fraims ad pi-iiriatn. Ils foodèr^at tOMÏ dM inpriacrtw : on 
leur doit riolroducUoa de la l^rpographie ii Bnuelies. 
( *) V. lUvua, GcKk. (ter Pmda§9s»t 1. 1. 
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résultat; on répète bien haut que notre [lays commença dès lors à ne 
plus compter sur l'élraiiger. Matéi iellemeni, on peut voir !;i un avan- 
tage; mais au poiut de vue des idées, il ne serait pas iinposbible de 
souteaii' que l'enseignement de VAlmu maiet tut en somme très-peu 
Datiooal. EnUHis cas, il ne fui jamais civilisateur : il habituâtes espriu 
à prendre les mets pour les cboses et les subtilités de la dialectique 
peur la véritable science. L'Université de Louvain jeta sans doute un 
grand éclat; elle put être fière à boo droit de Busleiden, de IiOiiis 
Vivès.de Juste-Lipse, de Puteanus, du jurisconsulte liégeois Wamèse 
et de hieii d'autres; mais, en général, que l'almosphèrc y était 
loin dr rt nssf)!i;i:ssnii;c ! Quelle timidité scientilique et quelles pré- 
kiiiioii^ pompeuses! bou inlluence vint surtout en aide à la politique 
du gouvernement espagnol ; en dernière analyse, elle ne servit qu'à 
relarder la tVunclie expansioii du génie des Belges. 

Dans des conditions plue ou moins différentes , on peut observer 
à Liège les mêmes tendances et des résultats analogues. Nous avons 
dit plus bant que les Hiéronymites s'occupaient tout particulière- 
ment de l'éducation des enrants pauvres. Or l'une des maximes du 
créateur de Tordre, Gérard de Gi oot , était que, si le prêtre doit être 
la lumière du monde, l'intermédiaire entre Dieu et l'homme, il im- 
porte néanmoins que les ouailles soient. |)rcparées à profiter de ses 
enseignements : dans ce but , Gérard recommandait à ses collabora- 
teurs de rendre aussi facile que possible, à tous, l'intelligeuce des 
saintes Écritures. Il n'eu fallait pas plus pour rendre les Frères de la 
vie commune { ' ) suspects à nos princes-évêques , terrifiés comme 
Charles-Quint et Philippe II des progrès de la réfbrme en Allemagne 
et dans les Pays-Bas. Ils résolurent de couper le mal dans sa racine, 
en s'appuyant sur la milice puissante qui venait de se donner la 
mission de proléger la tradition purement orthodoxe. L'iconoclaste 
Herman Struycker étant venu prêcher dans le pays, l'cvétiue Charles 
d'Autriche sp h:\fn (i';ippcler à Liège Pierre ('anisius, « l'une des plus 
fermes coiomies » de la Compagnie de Jésus (V. Orateur pathétique 
en même temps (jue tliéologien profond, Canisius obtint un succès 
prodigieux ; les serinons de Salmeron et de Ribadeneira, qui le rem- 

[') Lùi IUën»oyai(«s soat son vent iétigaéê sous ce nom. 

(*) ]M^^.68)f«p|iorte^ GaaisiasawHaiilMsAadttctMlwfiilrgfqpilw 4e 
HïBègue. 
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pboèrent, n'eurent pas moins de retentissement que les siens, et ce 
fat probablement lenr influence qui détermina Robert de Berg^es, 
successeur de Charles, à établir dans sa capitale un Collège de Jésuites. 
Ses négociations n'aboutirent pas : Oth-ard do Groesbcck les renoua, 
parvint h obtenir quelques missiotiiiaires, mai-i rociiln tout d'un coup 
devant rétablissement dn nouveau Collège, parce qu'il ne voyait pas 
de raison suffisante, dit-on, de renvoyer les Hiéronymitcs. Le silence 
des historiens sur les détails de cette aiïaire laisse le champ libre aux 
eoiilectiires. Gérard de Qroesbecic n'était iras un prince tolérant : on 
sait qu'il essaya, sans y réussir touterois, d'établir l'inquisition à 
Tongres. Quoi qa'il en soit, il temporisa ; mats au commencement du 
règne d'Ernest de Bavière» les Hiéronymites ibrent purement et sim- 
plement privés de leur Iocal,et les Jésuites s'y installèrent immédiate- 
ment . '1. Le nouvel établissement fut inaujîur/' le 30 avril 1"82. 

Enîcst de Bavière fonda en outre un collège à Louvain, pour les 
Liej^L-uis qui désiraient ^-c perfectionner dans les sciences. Il établit à 
St-Troud un séminaire pour les humanités, et un autre à Liège, pour 
la philosophie et ta théologie (*). C'était un prince instruit scep- 
tique k ce qu'on dit, et néanmoins persécuteur implacable des dissi- 
dents : par parenthèse, ses édite de bannissement eui*ent pour con- 
séquence de transporter dans le p&ys de Siolberg l'industrie métallur- 
gique qui commençait h se développer vei ^ les sources de la Vesdre. 
L'enseignement fUt sounn's, sous son règne, h la censure la plus sévère : 
défense à quiconque« d'enireitrendre d'eslre on estre maistrc d'èeolle 
ou d'enseigner aucuns enlans ou autres, communément ou particuliè- 
rement, lire, escrire lanj^ues d'aucune sorte, compter, ciphrer, musi- 
quer ou semblable arl, sdence ou pralicque quelconque, bcuucoup 
moins d'enseigner la philosophie ou « preschcr, » sans l'autorisation 
du grand vicaire La vigueur de ces mesures réteblit la paix reli- 
gieuse ; mais elle eut aussi pour effet d'amortir pour un temps 

(') V ci-aprè< e«l. I06T. 

; ' ) Becdeliè\TC, Biographie lirijeohe. 

Il.entrctenait dans son palais deux obftervaleurs des pla-uuiuéDes céleMc.i. GOrurd 
SU>mpel de Gouda et Adrien Zcisl, qui rc'di(;èren( k son intention et sous son patrouage un 
Traité de l'auroirobe. Il s'occupait aussi très-activement <le chimie : on !ui >Joit une analyse 
dM Mox de la Fontaine de Pline près de Tongres (Alph. Le Roy, Im i>hit'>Joi>' te an ftoff» 
fie Liège, Liège i86ll, in H" p. 46). 

[*) PttteHkarcilA (»r M. F. Henanx, Ifiir. du p«y« de Uige^ S* éd., U U, p. 1S9, 
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VéOBTi/iie de la population et de préparer les Liégeois, par l'abaisse- 
ment de leur niveau iiitellecluel, à supporter le plus péaible de tous 
les jougs, celui dii ilpapryfirfme théocralique. 

Sans être injuste envers les successeurs des Hii t oiij unies, il est 
permis dédire que leur enseignement, à Liège, ne lui rien moins que 
favorable au progrès des lumières. Comme partout, ils reléguèreQl 
au second plan les langues et les littérauires profanes, pour s'atta- 
cher eatelusivenient au latin; ils exercèrent leurs élèves fc écrire pro- 
prement des pièces de rhétorique; ils composèrent et leur firent com- 
poser fbrce héroldes et tragédies pieuses ; ils eurent soin de les tenir 
éloignés du mouvement du siède, ou tout au moins de ne le leur 
laisser entrevoir qu'à travers un prisme : zèle maladroit pour être 
trop hnhilp, el dont le XVIII' siècle se chargea de leur démontrer 
l'imprévoyance. nftf>ndant, ils cherchèrent à s'assurer la première 
place dans le monde ttiéologique, et l'effroi inspiré, sur la fln du 
XVII' siècle, par les noms de Baïus et de Jansénius favorisa un ins- 
tant leurs tentatives. Pendant un certain temps, ils trônèrent dans les 
chaires du Séminaire éfHSCopal. Ces querelles passionnèrent les Lié- 
geois, qui n'avaient plus à s'occuper d'autre chose : nous traversons 
une période tout à la fois d'agitation stérile et de somnolenca». 

Tel fut renseignement public, en notre ville, jusqu'à la suppres- 
sion de la Compagnie de Jésus. 11 serait injuste de passer sous silence 
le Collège des Jésuites :ini;lais, tonde en 1616; on y commenta les 
livres d'Aristote, on y attaqua Desearies et sa si'qiielle ; on y cultiva 
les mailicinaliques et la physique avec quelque succès, parall-il; en 
tout cas, l'influence de cet établissement sur les études des nationaux 
fut très-ludirecte. 

De la fln duXVI*' siècle au commencement du XV1II% Liège compta 
cependant un asseï grand nombre d'hommes distingués dans les 
sciences et dans les lettres : le savant critique Langius, l'émiiieot 
ninthcmalicien R. de Sluse, le P. FouUon , historien impartial et sou- 
vent profond, appai •lisx'Mil comme des étoiles de preinitTC {ïrandeur 
au milieu d'une pléiade d'érudits et d'écrivains de second ordre. 
Nous laissons de côté les artistes, parmi lesquels il y aurait à citer 
surtout des graveurs très-remarquables et quelques peintres, comme 
Lairesse et Beitholet Hais Thistoire des lettres et des arts n'est pas 
précisément celle de l'instruction publique. Ces individualités sail- 
lantes se détachent sur un Ibnd d'une teinte asseï monotone. La 
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popttlatioii liégeoise, natoreHement si \ive, si avide de savoir, si 
virile en d'mtfest^pa. s'endormait volontiers sur le doux oreiller 

de la paresse et ne se montrait fière que de ses chanoines. Elle vivait 
dans un demi-jour, et s'en trouvait bien. Elle était séparée de l'Furopc 
comme par une muraille de la Chine. A l'inlérieur, toute vie politique 
avait disparu : il se rencontrait des panégyristes du coup d'État de 
Maximilien-Henri, qui avait supprimé d'un trait de plume , en 1G84, 
toutes nos libertés coostitutioniielles. Cette atonie était-elle ineurable? 
Cette quiétude profonde qui persista pendant un demi-siècle, où notre 
histoire n*a pas un événement li enregistrer, devaitpelle durer tou- 
jours?— Sous le règne de Texcellent prince Geoiges-Louis de Berghes 
(1734-1743), alors que plus que jamais on a lieu d'être satifait du pré- 
sent, alors qu'effectivement on eu est satisfait, nous voyons un vif 
sentiment de curiosité s'emparer soudain de tout le monde. Ce n'est 
pas qu'on songe à réclamer les droits contis(]uési mais ou tient singu- 
lièrement à les bien connuitre, à savoir au juste ce qu'ils ont conté à 
nos aïeux. On relit Foullon, on le continue; fiouille écrit son Histoire 
dê Liège ; les jurisconsultes MéanetLouvrex publient leurs précieux 
recueils; poussé par un instinct secret, l'esprit public se réveille. 
D'autres vagues symptômes se manifestent : on voit apparaître quel- 
ques ouvrages de littérature légère. Encore un moment : les idées de 
leau-Jacques et des encyclopédistes vont firanchir la iVontière ; l'an- 
tique ddince tout entier clianccilera sur sa hase. 

C'est le comte de Horion, premier minislre de Jean-Théodore de 
Bavière, qui se ctiarge lui-même d'iniiuduire l'ennemi dans la place. 
Pierre Rousseau, directeui du Joui nul encyclopédique, \ieut s'installer 
ù Li^e. Cette ville est peu philosophe, il le déclare; elle n'est connue 
dans la république des lettres que par son Almmaeh; mais elle est 
bien située : de là, le Jawmal se répandra plus aisément dans toute 
l'Europe. De 1766 k 1759, Rousseau poursuit sa propagande tout à 
l'aise. Tout d'un coup l'évêque, mieux informé, lui retire son privilège. 
Rousseau .s'adresse à Marie-Thérèse; mais l'Université de Lnuvain a 
l'œil au guet. Renvoyc' de Bruxelles, il se réfugie enfin h Bouillon, où 
il orj^anise une Sock'lt' lypotjraphiqud dont riiiflucnce, comme celle du 
Journal encyclopédique et de \' Esprit des jvumuux, sera considérable 
jusqu'en 1793. Le gant est jeté: mais quoi! loin de le relever, le 
prince^éque Velbrucli va lui-même se fiiire le protecteur, presque 
le complice des audacieux publiclstes. La physionomie de ce règne 
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esttrto-iatéresnnte; retracée par un pinceau faaliile, elle explique- 
itU le moavement des idées à Liège mieux que la révolution dle- 

même. 

Les Jésuites disparurent de la principauté ou 1773. Un ancien pré- 
dicateur de leur collège, l'abbé de Feller, pnir niste fouguoux et infn- 
tigable, resta seul sur la brèche pour deteiidio le système qu'ils 
avaient personnifié. Le philosopUisme français fit de rapides progrès 
dans le pays, grâce à l'activité des presses liégeoises, d'où sortit même 
une nooveUe édition de VEncydop^, On peut reprocber au gouver- 
nement d'avoir poussé trop loin rinsouciance , lorsque des libraires 
spéculèrent en grand sur des publications obscènes de bas étage, qui 
propageaient l'esprit d'opposition voltairienne dans ce qu'elle avait 
de malsain et oblitéraient le sens raoral du peuple. Il tst vrai que Vel- 
bruck édicla un règlement sévère contre les mauvais livres; mais ce 
règlement, comme bien d'autres, ne fut jamais sérieusement ap- 
pliqué [*). 

En abusant de la tolérance, Velbruck ne fut pas moins imprévoyant 
que ses prédécesseurs. Ceux-ci avaient entretenu les Liégeois dans un 
état d*indifl)érence béate ; le nouveau prince ne prit pas assez garde à 
TefTet que devait produire, sur tes masses ignorantes, la rupture subite 

de toutes les digues. Le prestige du pouvoir ecclésiastique une fois 
évanoui, In rnli^ion olle-méme et jusqu'à la morale jetées par dessus 
bord, (|u'ali;iit-il advenir? 

C'est là le revers de lu uiédaille : il n'en esl pas moins vrai que 
Velbruck, prince éclairé, grand zélateur des sciences, des lettres et 
des arts, peut être appelé k juste titre Témancipateur des Liégeois. Il 
ne se contenta pas de régénérer les écoles et de créer des cours gra- 
tuits spéciaux (mathématiques et dessin appliqué aux arts mécaniques); 
il fonda la Société libre (VÈimlalion^ institution académique dont il fut 
le premier présidpnt , et qui eut pour mission, d'nbord d'étudier ii 
fond les rossourcf^s rlu jtays, cusuito d'ouvrir des concours sur des 
questions de science et U'utilUé publiques. Tous les hommes de 
quelque valeur que renfermait Liège s'y tirent inscrire (*) ; on y prit 

( ' ) Sur le litre des ItVNt corrapteura, on liMïl le nom de Genève ou He quelque ville de 
HoUando : c'éuil uo paau-pori dont on ne prenait pas la peine de cooIrAler l'aoUientidlé. 

(*) Piarni les nenbres fondaleors de la S«ck<té, on remarquait bon Dftmbre d'ëlèmdee 
Orutoriens de Vig4<. Les Orntoriens , comme on sait, ne repouss.iicnt pas l'esprit d'examea , 
nuis s'en servaient dans l'intérêt du catholiciaaie. — V. A. Morel, Amuain dt WnivenHé 
ikUige{im),9,%i et suiv. 
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riiabiiude, dans les réuiiioas du soir, de cUoisit' pour Ifixio des con- 
versalions les doclriucs el les problèmes sociaux qui passionnaient 
de plus en plus le public. lA se ^lisaient entendre des orateurs 
ardeols ; là se préparaient aux luttes de la tribune* h leur insu, les 
Basseoge, les de Gbestret, les Fabry ; là se reneontraient les trëfbn' 
ciers de Paix et de Harlez ; Ih s'essayaient les poètes; là Grétry rece* 
vait des ovations et léguait d'avance son cœur au pays natal. Par ses 
concours , par ses expositions , par les irnvnnx de ses Comilds , par 
ceux qu'elle sut encourager, la Société (CEmuhtiion resta pendant lon- 
gues années fidèle h son m:indat. Ellft subit comme toutes les inslitu- 
tioos le cuiiirc-coup de la crise révoiulionnaire ; mais elle se releva 
au cominencement derEmpire, pour prendre une part plus directe et 
plus active que jamais au développement de rinstnietion publique. 
Elle patrons ITcole de médecine fondée par Ànsiauz et Gombaire (* ) ; 
elle organisa des fêtes intelleetueiles et décerna des'récompenses qui 
furent noblement disputées ; nous n^ocagérons rien en disant que le 
mouvement d'idées qu elle prit sous sn direction contribua puissam- 
niont h fixer le rimfx du ^couveniemeiil hollandais, lorsqu'il fiilquCS* 
tjon, en 1816, de deiennincr le siëge des Universités de l'État. 

Mais encore une luis, Velbruck ne songeait pas au lendemain. On 
a vu des prêtres mondains sur le trône; mats un prince ecclésiastique 
ouvertement philosopbe, dans le sens qu*on donnait à ce mot au sitele 
dernier, voilà certes une singularité dont cette période de Thistoire 
peut seule nous offrir le spectacle. Deux adversaires en une même 
personne : le prince compromettant révôque el l'évéque rendant le 
prince impossible. Ceux qui dôs lors repoussaient la confusion des 
deux pouvoirs n'étaient que logiques; ils liraient Ir's eonséquences 
naturelles des prémisses que ieui Iburnissail le .^i uv, i nin ]n!-fn»"MTie. 
Les esprits modérés, mais clairvoyants, pressentaient qu il laudraii 
bientôt opter. 

Velbruck avait éiéëvèque aussi peu que possible; son successeur 
Hoensbroeck, sincèrement mais étroitement pieux, s'engagea dès son 
avènement dans une voie tout opposée. Il tint en grande suspicion 
les penseurs et les beaux esprits; il essaya de paralyser l'essor 
vif^onrcux qui avait caractérisé le dernier règne. A un lettré qui lui 
demandait la place de conservateur de sa biblioUièque, il répondit 

(•) V, ci-aprèt, eol. 4ieHll. 

H 
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sèchement : «Je n*ai Jamais lu et je ne veux pas en prendre rhabi- 
Inde» ('). « II éloigna peu à peu les hommes qui avaient eu la confiance 

de son prédécesseur, et fînitpar renouveler tout son entourage. Il se 
forma ainsi, dans la parlie la plus intelli^ontp de la population, un 
noyau <le inécontetifs que grossirent l;i Iroideur cl l'extérieur peu 
synipailiiijiic ciu prince [ - ). » Ou saisit avideineut le premier prétexte 
venu: la balance pencha... 

La révolution qui engloutit la principauté de Liège fut exactement 
le contraire de la révolution brabançonne. Cetle^ïi s'éleva contre le 
josépbisme, qui asservissait l'Egitse à l'Etat; cetle-lji revendiqua 
contre le der^sé tootesles libertés civiles et politiques. Velbruck avait 
laissé les idées françaises saper les fondements de son pouvoir ; la 
rt'nclioii nptM-t;»' p;ir Hooiisbrocck arlipva roiulre odieuse et insup- 
portable la domination eccli'siasti(|ue. Tout conspirait h transformer 
les Liégeois, si longtemps conrlx's .sous la crosst^ t.'jiiscopale, en 
libéraux décid»:s, on adversaires de toute inicrveiilion du prèlre dans 
les affiirres temporelles. Pour être certains d'en Unir avec ranciea 
régime, ils se jetèrent dans les bras de la république française : mal- 
heureuse inspiration, qui leur valut d^éire traités en peuple conquis, 
mais conséquence naturelle des inSuences qu'ils avaient subies et des 
fiiutes de leurs derniers princes. Quand les yeux furent dessillés, 
d'ailleurs, ils furent les premiers à se souvenir qu'ils étaient Belles. 

I/instmclion publirpio lniif;:nit à Liège pendant lou'c la période 
révolutionnaire. Sous la domination Irançaiso, Ip.fjrand 0//(V/c ipji ;nait 
remplacé la maison ilvsJt tuiles {'•] fit place ii une Etole wnliuk, dont 
le programme devait comprendre « les niatliéiujaiqnes, la physique et 
la chimie expérimeniales, l'histoire naturelle, l'agriculture et te com* 
merce, la méthode des sciences ou logique, l'analyse des sensations 
et des Idées, l'économie politique et la législation, l'histoire philoso- 
phique des peuples, Thygiènc, les arts et métiers, la grammaire 
générale, les hclles-lourcs , les langues anciennes , les langues 
vivantes et les ai ts du dessin. » Celait passer sans transition d'un 
exlrénie à l'autre. Ni les professeurs, ni les élèves n'étaieul capables 

( < ) Penl. Hbx&vx, okv, ctlé, L II, p. SSS.— RoMXBT, ItitKtbre ée ht tiwt, Uéneoist de 

1781», i.i.'t;.>, iSf:;;, in-S», i. I,p, 9. 
( *} Uqhgnet, lùid. 

(*) Cëlait tfmplMMnt n coflë|{e d'ImnaniNs, L'enatignomeat pbihiMpliiqm «VftU <M 
supprimé A IMffi ea 4 774; il ««l w*i que «$ coup n'MA touM que sur la viuilto mûImUim. 
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de venir h bout do co ([u'on cxi^^eail d'eux r . I/Ecolo de Lif'^e 
véjïëia pendaiil six ;>iis 1798-18i) ii ; le LyrJe qui lui succéda subsista 
Jusqu'en 1814 époque où il lui iraustoruié eu Gymnase^ sous la 
courte administratioQ prussienoe. Dans le plan d'organisation de 
rUniversité impériale, Liëge avait ilgaré comme chef-lieu d'Acadé- 
mie, poor les départements de l'Ouribe, de Sambre-et-Meuse, de la 
Roër oi de la Meuse-inférieure. I-n Faculté des sciences y fut seule 
oi^anisée; un maigre cours de logique représenta ù lui seul loute la 
Facullé des leltrps; finalemnif, un décret fit tout difïpnraîtrc. Les 
nspiraiits :ui b:iiM'e;iii ;dli'roiil IVériuciitt'r, à Bruxelles, Y Ecole de droit , 
qui nous revint [ilu>, lard, professeurs vl élèves, et l'urina le noyau de 
noireFucuité académique (*'); les étudiants en mcdecine suivirent les 
cours d'Ansiaox el deComhairc. En résumé, l'enseignement sujxirieur 
ne reçut pas, chez nous, d'cnrganisation régulière et pratique avant 
rétablissement du royaume des Pays-Bas. Plusieurs bons éléments 
pouvaient être mis à profit; mais, comme le dit M. Nothomb, en 
me tout était il niire. 

II. 

Lorsque le roi Guillaume soumit la loi fondamenlale 1 approbation 
des notables de la Belgique, les délégués des déparlements de l'Oortlie, 
de la Meuse-inférieure et des Forêts (Liège, Limbourg et Luxembourg) 
se prononcèrent b une irès-grande majorité en laveur du projet (*). 
A Bruxelles et h Namur, il y eut h peu près partage ; Patlilude des 
Flniidres, d'Anvers et du Hainaul fut au contraire tellement hostile, 
qu'en dépil des i iO voix hollandaises des Eiais-généraux, coitsuUés 

, MonRi.. p. 27 cl s-iiiv. 

(*) Lc5 [ircmicrs élèves iu Lycée furcni cnvr>yi'Â de France si choui» pririni les jaunes 
gsm qui avaioni droit k une liaur«i(< d'i'-iudes : nous l<^non» ro <l(<lnil du |t!uâ nncica 
(fcnlrVox, M. Monlalanl Ho(ij;loiix, do Versailles, u qui »n vei lc vicilli-ssc pcrmol enroro île 
venir revoir d« lemp* on l<.'nips la villo oii il a Tiil ^c» lUiidrs. M, Mnnlalnnt sVst plu* d'une 
fois Movtno de Li-Jge dans ut poésie»; il csl ao^si l'un des eonrespondanis les plus assidus 
de notre SoeiAé dTnalotion. 
V. ci -après, col. 2f»7, 

(') A Liilge, 'M voix pour, .11 mure; à Uay, I i /Mur, 14 contre; à Vervtvrs, iipour. 
Sur 116 toix lîmhourgooisejt, 19 senlcmont fareoi nt^gaiiveii. Dans loul le l.uxciiilMMrg{7.^ 
voix), il oc se rencontra pah un s< u\ opposant (V. VaN W WlTBl, l4i Slrfyîf «e f f fa IMIffMfe 
(Opasc., t. il, Londres, lUfi9, in p. 60}. 
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de leur côté et côiivo(juéseu nombre double, la loi se trouva rejeiée 
par 796 suffrages contre 637. Cent vingt-^ix votants molivèreat formel- 
lement leur refus sur les articles 196 et 196, qui proclamaient la 
liberté absolue des cultes et rendaient les emplois accessibles à tous 
les nationaux, sans distinction d*opinions religieuses. L'opposition 
comptait aussi dans son sein un certain nombre de libéraux, préoc- 
cupés de certaines garanties essentielles dont la loi ne disait mot, 
notamment de la responsabilité des ministres, de l'in-^lifiiiion du jury, 
que TEmpirn nous nvnit fait connaître, enlin de l"iiiainovil)ilité des 
juges; mais il resta cvidenl |)Oui' le roi. dont la sni [)n^e t;l l'ii rilaùûu 
furent exlièiues, «lue le clergé éluil le principal instigateur de la 
résistance. Or la situation était délicate vis^i^vis des puissances 
alliées, qui avait stipulé YattimilaUm eoiutitutiomteUe des deux pays. 
La Hollande acceptait sans réserve les propositions du gouverne- 
ment ; la Belgique prise en masse n'en voulait pas : que tiâtef Un 
arrêté royal du â4 août 1815 déclara la loi fondamentale puremenl et 
simplement acceptée (')• C'était une première faute, que le temps 
pouvait faire paraître excusable *); malheureusement le roi ne s'en 
tint pa<i ]h. Il laissa échapper des paroles menaçantes ; il jura 
d éeiaser le parti qui l'avait tenu en échec i On sait comment 
furent traitées les protestations du prince de Broglie, évoque de Gand ; 
on sait comment, dans la suite, le nouveau Joseph II fut accusé de 
vouloir asservir l'Eglise. La sincérité des intenti'ons de Guillaume ne 
saurait être révoquée en doute ; il voulait incontestablement le bien 
de ses sujets, mais il le voulait à sa manière et sans tenir compte 
du sentiment des populations. Plus il s'obstina, plus ses mesures 
devinrent suspectes ; fliinlenient cllep rmrurent odieuses. On lui 
imputa le prnji'i de vonloii propagei" en Bcl^nqne l'esprit calviniste, 
et tout d'abord de riiitioduirc subrepliceinunt dans les «Voles pi i- 
maires i on lui reprocha de réserver tontes ses faveurs à .ses com- 
patriotes ; et ce ne furent pas seulement les coryphées de la politique 

( ' ) De (•criaclic, tli»l. du roy. du Payt-Ba*. liruxcllcs, 184i, in-S*. l. I, p. 309 clsuiv. 
(*) Thonissen, La Set^ique mm ie régne de fJopoU /, f* éâ. LoavsiD, 4861, in<4«, t. Il, 

p. t. 

(^} De Ceriacbc, /. c. — Carto Gcmclli, //<«/. de la r^t^. Beige Braxellcs, 18^0, ia-S", 

p. m. 

( ' I Ducpèliiiux, cit^ par M. Th. iwte, IfMf, de J'jjitfriierlaH fmUiqtÊe em tMfftqm, Itrax. 

1844, in-S», p. Hi. 
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active, ce furent tous les Belges qui s'indip^nèrcnt, lorsqu'il eut la 
malenconlreuse inspiration de nous ini|)oser de lorcc la langue hollan- 
daise ('). Eli vain il émancipa notre industiie, en vain il rendit plus 
prospères que jamais nos provinces épuisées, en vain il régénéra 
riostraction publique : uoe nation qui voit sa religion et sa langue en 
péril se sent Atippée au cœur et répudie des bienfaits qu'elle regarde 
comme empoisonnés. 

Le royaume des Pays-Bas dura néanmoins quime ans. et ces quinze 
années, malgré tous les griefs, figureront dans notre histoire comme 
uve période heureuse et brillante. La paix, cette fée si longtemps 
insoi'-is'jabl»"', désormais assise h notre foyer, nous proiîip'M;iii' ses 
trésors, i.es reiations intimes de In Beli^ique el de la Holiaude nous 
prolilaieni plus encore qu'ù nos voisiiis balaves. I.e roi aimait les 
lumières et respectait la liberté dans tout ce qui ne louchait pas à 
ses idées fixes. Aveugle et intraitable sur ce point, il mina lui-même 
rédifice qu*il avait mission de consolider; mais sous d'autres rapports 
les provinces belges eurent tant de sujets de lui rendre grâces, que 
jusqu'au moment suprême un seul mot de sa bouche eût pu tout 
réparer : il ne le prononça pas. 

Il avait l'admirable patience qtii a tonjonrs caractérisé ses compa- 
triotes et qui leur a permis de conquérir leur sol stn* l'Océan ; mais il 
avait aussi les défauts de ses qualités ; sn ligue de conduite une Ibis 
tracée, aucune considération n'aurait pu l'en faire dévier; les éléments 
qu'il avait négligés en posant ses prémisses n'existaient pas à sesyeux ; 

{') Les temps aoBt bien changé», à preuve le mouvement flaoïaod. — Aigourd'hui que le 
eatae Mt natré dmii Ira on neonotltTOloiilien qM l'opposilion raK •Ingnliète- 

nif'rit cxaigéré »es griefs. La langue française élanl étrangère it In j^'rruiitt' majorité dos habi- 
tants des Pay6-Bas, il était assez rationnel qu'elle ne fut pas choisie pour être la langue dea 
aMkim. Knic CuillaMne oublia qu'oa ne gouverne plus les pwplos sans complor avor: eux ; 
qae, Sms vm latMt, il ilsvtil nAwfor Im provJnew mlbnuws; el qo'oollii 

ta iMipt ■'''éiiaiiae pu en qna l'on fait mop lai. 

L'adage : QukI Iniif» tint morihui ? e»i toujourH \r;ii : le Competic iman «li^.LflVi li.iiiin' 
iaévitabtemejit les peuples, il aurait fallu laisstf d'abord s'éveiller chet les Belges le dc'sir 
de coooaltre le boHandais, M l'eo oe peut dontar qu'ils b'oo soraionl venus Ift. iravons-nons 

pa!< vu, cette annoe même, un grand nombre d'rt^ntinntt de rtminnilor qii'il Ud [l'iurvu 
nos retard aa rerapUicem*!nt de M. le professeur l'mérilo Borroans, pour io coui-s <lc langue 
■MU»de?(*) 

(') Il « été f«it liroU Miii n-UnI à c«rll«.- ri.i.Uin«u>B ; U. Sbsvlier « ét« ebars« «tu (varv iIq IkiiMciuil p«r 
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lui eùt-on démontré ;i févideiice le danger de les éliiaiiier, il restait 
Inj^icieii jusqu'au bout. Avec ces dispositions d'esprit, il gagna peu à 
puu du lerraia, iiotatnmeiil dans la capitale des Flandres, où les libé- 
raux, peu nombreui au ooRimencement, mais en communauté directe 
dUdées avec lui, étiiîent ravis de le voir entamer une lutte à outrance 
contre les doctrines politiques de Tépiscopat. Le noyau de ses parii- 
s'y geossit pcii h peu des rcprésciuauts de la grande indiisirie, 
presque tous ses obligés, etlinaieuient d'une bonne partie de ia classe 
moyenne, qui appréciait Iiautement sa sollicitude pour riiislruction 
publique. Foyer de l opposiiiuii cléricale au coimneiiceiiietit de sou 
rè<,'ne, la ville de Gand était devenue, en <830, le dernier boulevard 
de l'orangisme. — Les choses se passèi cnl tout aulrement k Liège. Là 
aussi de puissants industriels» et è leur suite tout un peuple de tra^ 
vailleurs, dtatent sympathiques au gouvernement; Ih aussi florîssait 
une Université qui ne laissa pas que de lui recruter des auxiliaires; 
mais par contraste avec Gand, l'attachement au régime établi en 18IS 
5e refroidit dans le pays wallon à mesure que les idées libérales y firent 
du chemin. On a vu |dus haut que la loi foiidninentale avait été assez 
bien accueillie dans les provinces dont Je territoire correspond à 
l'ancienne principauté ei ciésiastique ; or c'est au sein de e«s mêmes 
provinces, quinze ans ù peine écoulée, que la révolulioa lui surtout 
populaire et qu'elle trouva ses principaux chefs. L'explication de ce 
revirement se trouve dans l'idée radicalement busse que le roi Guil- 
laume s'était Ikite de notre caractère et de nos intimes aspirations. 

Pendant toute la durée de son règne, le parti catholique Ait représenté 
kJÂég^ par plusieurs notabilités de premier ordre ; cependant l'in- 
fluence politique du clergé s'y faisait beaucoup moins sentir, depuis 
la faraude révolution, que dans les provinces qui avaient fait partie 
des Pajs-Basautneliiens. Les Liégeois, pris en masse, se souvenaient 
trop anièremeiàl du règne Uo lloeuisbroeck, pour n èlre point attachés 
aux idées de 1789 et pour n'en poiut tirer les conséquences rigou- 
reuses. Noos voyant asses indilTérents aux susceptibilités des prélats, 
le roi nous considéra comme gagnés d'avance à sa cause. On peut 
aussi admettre qu'à Liège comme à Gand« pour mieux assurer la réus- 
site des projets qu'il avait conçus, il eut l'arrière-pensée d'engager 
la fidélité des provinces wallonnes en les dotant de grands avantages 
matériels, moyen de se faire absoudre des foveurs administratives et 
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religieuses (|u'il :iccoi(l:ii[ aux HollaiRlais f * ). Il atteignit son but, 
coiDiiie ou vicut (le le (iiro, (i;nis le uiondc industriel. Mais il se mé- 
prit du tout au tout sur la véritable portée du iibéraiisnu; liégeois; 
surtout il ne prévit pas que la jeunesse universitaire, dcj5 libérale 
dMnstinct, lui échapperait tout à fait lorsqu'elle comparerait la con- 
duite politique du souverain avec les principes que des hommes 
choisis par rautorilë, mats en définitive des honnnos de conscience, 
étaient ai^pelés à lui enseigner. (Test en eflet dans nos Universités, 
ou plus cxnctoment c'p?t h l'Université de Liège, que se form^ ce 
groupe (11' p:Urit)lrs (pii (U'clîirt'reut le pîicfo de 181o, devenu uiuî 
lettre morte. Il laul due à i'hoiuieur de Guillaume I qu'il ne porta 
jamais atteinte à la liberté de la chaire : mais le moment devait arrl" 
ver où les jeunes aiglons qu'il avait habitués à contempler le soleil en 
Aice, n'en pourraient plus détourner leurs regards. 

Ubéralisme est un mot tellement élastique , que les partis les plus 
opposés l'ont Inscrit sincèrement , et tour à tour, sur leur drapeau. 
Le roi Guillaume se croyait libéral , non qu'il aimât la liberté, mais 
parce qu'il voulait affranchir les peuples do tout autre ion?: que le sien. 
Il en voulait surtout à l'esprit du cailiolicisnie et à Fintluence fran- 
çaise. Sa pensée était d'énKui( i[)er le peuple en le forcaîit d'accepter 
sou système d'éducation. Persuadé de son infaillibilité, il déuiouétisait 
tonte Idée qui ne portait pas son effigie. La manie de réglementer 
s'empara donc de son esprit : il propagea rinslruction, mais en la 
monopolisant; il prot^ea la presse, sauf h la museler quand elle ne 
lui donnerait pas raison; il combattit 1 ^ r ipiëtemcnts du clergé, 
mais en opprimant le clergé et en s'ingéranl dans l'enseignement 
thénlo'^ique. En Hollande, cette façon (\'t\^\v ne blessait personne, 
sauf rpielqnes vieux républicains partisans do roli^'arcliie ; mais 
ccu,\-ci mêmes avaient sur la liberté des idées toutes dilVércntcs des 
nôtres. En Belgique au contraire, à Bruxelles et à Liège en particulier, 
un tel système ne pouvait que firoisser profondément les adversaires 
comme les amis du cléricalisme. Chez nous, les purs libéraux aspi- 
raient tout bonnement h la séparation de TÉglisc et de l'État : ils ne 
voulaient pas que l'Église pesAt sur l'État, mais ils n'entendaient pas 
davantage que TËtat absorbât i'ËgUse. Us trouvaient naturel qu'un 

(') F. Capiiaioe, Notice iur U.-J, Orhan ^Procès-verbal de la Sc^aoce publique de la Soc. 
dtablioB de Li^, SI mi iew, p. W). 
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libéral allât à la messe ; en revanche, ils se seraient bien gardés 
de s*eDquérir de la présence de leurs voisins au prêche évangélique. 
lie Liégeois, de tout temps, s*e8t montré eilrémement jaloux de sa 
liberté individuelle ; les moindres envahissements du pouvoir lui por- 
tentombrageettrouventen lui un adversaire implacable. Voilà ce dont 
Guilinume ne pnriit point se douter : il prit le libéralisiiu; des logos 
in;u.'onniques, qui avnif (îes ijoiiits de contact avec le sien, pour le 
retlet de l'opinion piil)lique ; impossible de se tromper plus complè- 
tement. Parce que les Lit^eois avaient l'ancien ré^jimeen horreur, ils 
n'en élaieat pas moins, en général, rcslés attachés à la religion de 
leurs pères. Tolérance pour tous , point de propagande ofRcidle , 
liberté de penser et de parler, tels étaient leurs vœux et leurs légi< 
times espérances. Voyant le roi viser au gouvernement personnel et 
faire aussi bon marché de leurs griefs que de ceux du clei|;é, ils 
prirent tout d'un coup au sérieux les protestations des catholiques. 
Appliquant à la situation présente un mot du vieux Balzac, rapporté 
par Lamennais, nos concitoyens se dirent qu\in peuple qui avait 
secoué le joug de la théocratie ne pouvait .se résigner à regarder 
comme un Dieu son chef temporel. Ils virent la Belgique moins in- 
dépendante que jamais, en dépit des promesses du pacte fondamental. 
Libéraux et catholiques oublièrent en un moment leurs dissidences 
et n'eurent plus qu'une préoccupation dominante, la délivrance de la 
patrie. Aind flit conclue cette fiimeuse VfUon que Guillaume qualifia 
àHnfdme, mais que justifiait pleinement au contraire le sentiment des 
devoirs les plus sacres ; ainsi s'organisa le pétitionnement général de 
, qui ébranla jusqu'en ses fondements rédiiice élevé par la 
Sainle-AUiancc ('). 

Le roi des Pays-Bas aKacliail au développement de l'instruction 
publique dans les provinces méridionales une importance d'autant 
plus grande, qu*il avait trouvé la Belgique, sous ce rapport, dans un 
état d'infériorité déplorable. Ses idées de réforme se rattachaient, 
comme on peut s'y attendre, à sa politique générale ; et ici encore , 
emporté par son zèle aoli-clérical, il finit par ne plus garder aucune 
prudence. Cependant nous avons lieu de croire que ['Union aurait eu 
de la peine à se former, si les libéraux liégeois n'avaient eu des rai- 

( ' ) Db Gerlacbe, Tbonissen, etc.— Onviliw, GmcA. dê$ XfX JakrkmtàkrU. Ld|nic, 

mu, in-8», l. VII, p. 583 et suiv. 
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sons de se croire direcleiiieiit Iroisacs. Ils épousiTeol la querello du 
clergé parce qu'Us irouvèrenl que le cléigë avaii raison, mais plus 
encore parce que, comme le Harry Wind de Waller Scott, ils avaient 
à combattre jMur leur propn iMi». En général , les mesures prises 
per Guillaume pour légénéfer rinstnictioD publique ftireot applaudies 
k Liëge aussi bieo qu*è Gand. Jamais établissement d'enseigoemeat 
primaire n'obtint chez nous un succès aussi universel* aussi incontesté, 
que l'école primaire modèle dirigée par J. Slapper, de Haarlem. Les 
écoles gratuites de la ville, les écoles des campagnes même étaient 
pour la plupart excellentes ; l'un des premiers soins du roi avait été 
d'appliquer à la lielgiciue cette loi de 18UG, dunl Cuvier et Noël n'a- 
vaient su eu quels tenues vanter les résultats , lors de leur voyage 
officiel en Néerlande. Partout s'organisaient des cours normaux; le 
gouverneoient, appréciant lesavaniasesde initiative privée, Aivorlsalt 
les Soâitét étnumragemaU qui se oonsiituaient dans les prineipaui 
cbefb^lieui de proviooe ; les Gonumissions provinciales d'instruction 
exerçaient une influence salutaire ; une juste sévérité présidait au 
choix des instituteurs, qui étaient nommés au concours. L'organisa- 
lion nouvelle répondait d'adlcurs ?i un besoin vivemmi '^'énérale- 
ment senti : on ne se représente pus aujourd'hui rabaissemeui de nos 
écoles primaires avant 181o. La réorgauis:ition de l'enseignement 
élémentaire est pour Guillaume 1 uit titre iinpéris.sable à la reconnais- 
sance des Belges: elle aurait assuré sa populaiiié parmi nous, si l'on 
M B*était trouvé tout d*un coup en présence de questions plus brù* 
tantes. Oaant à Taccusation de propagande calviniste jusque dans les 
petites écoles par le choix des livres, etc., etc., elle se réduit aujour- 
d'hui à Tort peu de cliose. II n'est pas vrai de dire que l'instituteur ait 
jamais porté atteinte à l'enseignement du curé : les enfants se ren- 
daient à l'école pour s'y instruire et allaient î» l'Eglise pour y api)rendre 
le catéchisme; tout le monde s'en Irouvait bien, ci les doux autorités, 
chacune indépendante dans son domaiiie, se respectaient uiutuellc- 
menl. D'atUeurs, quel e que lui la pensée secrète du roi, il ii'aurait pas 
trouvé dans notre pays les moyens d*arrivcr à ses fins. L'eipérienoe 
fut tentée jusqu'à un certain point dans des régions plus hautes; mais 
ici, nous nous croyons eu droit d'affirmer qu'il n'en Tut jamais ques- 
tion; nous en appelons aui souvenirs de tous les hommes de cette 
époque. Les motifs de défiance dont on fit état dans la suite pour 
ramener le clergé dans l'école étaient plutôt théoriques que justifiés 
par uue expérience de quinze années. 
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L'enseif^nemeni moyen fui réorganisé à son tour. Ici lu luUe qui 
s'en^gca coiUro h; monopole du pouvoir civil ne se réduisit pas à un 
procès de tendance. Le clergé iic pardonna pas plus Guillaume la 
femetinre des collèges libre.s, que la proscription des corporations 
religieuses qui s'occupaieni d'enseignement élémenlsire. Toutes les 
ftmillescatfaoliques s'ëmureut quand paru! le décret du H »oùi ISSS, 
excluant des emplois public s et des fonctions ecclésiastiques les jeunes 
gens qui auraient lait leurs humanités à l'étranger. Il n'y avait plus à 
se faire illusion : le roi se rangeait ouvertement sous la bannière du 
joséphisnie; il fallaii courber la léte sous le joug, renoncer à la lil)erié 
de conscience ou se laisser traiter en panas. L'attitude résolue des 
députés belges arracha enlin au gouvernement quelques concessions : 
elles arrivèrent trop tard. . . . 

Les Athénées et les Collèges belges, sous le gouvernement hollao* 
dais, furent loin de briller autant que les écoles primaires •(*). La 
Hollande, qu'on avait pris pour modèle, ne possédait pas on enseigne- 
ment secondaire en rapport avec les nécessités do temps. On n'y 
cultivait guère que les langues anciennes, comme si Ton n'eût eu à 
former, écrivait Victor Cousin, que des pi olesseurs et des tliéolo^^iens. 
Il est permis de voir dnns ce système étroit, nqiir! la Hollande 
cherche à renoncer aujourd'hui sans parvenir h &e lixer, un obstacle 
sérieux au développement de nos Universités naissantes, et aussi une 
des causes do l'esprit de léaclion qui s'y lit jour contre les institu- 
tions existantes. La jeunesse belge alxN^U les études ai^démiques 
entièrement étrangère au monde moderne; tout était nouveau pour 
elle ; on né lui avait appris qne des mots et des formules stériles; les 
uns, dont Tesprit manquait de ressort ou de stimulant, restaient dans 
l'orniére jusqu'à la fin ; les autres se jetaient h corps perdu dans l'étude 
des choses pr<'sentes et, plus avides de se faire l'éeho des bruits du 
dehors que de pùlir sur des manuels sèchement écrits dans un latin 
de convention, rêvaient réformes sur réformes, descendaient dans 
l'arène de la presse militante et iinissaient par ne s'attacher qu'aux 
maîtres dont les leçons correspoudaîenl à leurs préoccupations poli- 
tiques. 

Ainsi s'explique comment la Faculté de droit atteignit dès le début, 

( ' ) Il faut faire exception pour qiMlqiiM>^litt, aotMttaMnt f»» U» AtMMM 4» Bmdlci, 
de Naesirictii et do Loxanbouv. 
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à rUniversilé de Uéç^e, une importance hors li^jnc : h un moment 
donné, il en devait sortir iiiie plmlnnf^e tout annt'e \)ouv \e combat. 
L'esprit scienlifli|m.; |)ro|irenieiil dit souUrit cependant de cette situa- 
tion ; le système qui fut mis en vigueur en iSil porta de tout autres 
fruits que ceux sur lesquels avaient compté ses promoteurs. Parmi 
les éladiants qui se distinguèrent, un petit nombre poursuivirent plus 
tard des études paisibles; la plupart visèrent à jouer un rôle actif 
dans les affaires publiques. On sait ce que la Belgique doit à leur 
chaleureux patriotisme, à leurs audace précoces, h la sagesse pratique 
dont ils firent preuve jusque dans leurs entraînements. On sait égale- 
ment avec quelle (lip;iiit('conrat,'eusc et quelle abnégation antique quel- 
ques-uns d entre eux rcstrreiil lidèles au gouvernement déchu : ceux- 
là aussi sont dignes de tout respect et de toute sympathie. Noble et 
vigoureuse génératioir, dont l'histoire se souviendra et qui est encore 
rhonneur de notre pays! Kais l'époque où ces hommes étaient 
jeunes lUt une époque dé crise et de transformation : c*est à peine si 
rUniversitë de Liège, jusqu'en i890, |)ut respirer dans des conditions 
normales. On y entrait trop i)eu préparé, on en sortait trop agité, et 
dans tous les cas trop indifférent h la scieiiee pure. C'est ainsi que, 
par l'efTel naturel des circonstances, la poliii(pie vint s'asseoir sur 
nos bancs, et absorher de plus eu plus i'aiteMtK)u ; elle s'en relira plus 
lard, nos libertés une l'ois conquises, pour intervenir, sons l'égide de 
la loi, dans la constitution du jury d'examen; mais jusqu'aujourd'hui 
notre enseignement supérieur en a subi l'influence, et c'est ce qu'il 
importe de constater d*abord, si Ton veut porter un Jugement équitable 
sur les efforts de ceux qui l'ont représenté jusqu'ici. 

Pris en lui-même, le Rigtement organSque de 1816 était digne d'un 
prince éclairé, loyalement dévoué à Teenvre d'émancipation qu'il avait 
entreprise. Il consacrait une sorte de compromis entre le système de 
centralisation de l'Université de France, et le système d'autonomie 
des hautes écoles de l'Allemagne. Les spirituelles plaisaiiti ries de 
l'Observateur bel f^e {*) ne lui portèrent aucune atteinte sc i ieusc; sil 
n'était pas irréprochable de tout point, it substituait du moins des 
établissements complets aux institutions Incomplètes léguées par 
l'Empire (*). Le travail de M. Nothomb {') nous dispense d'analyser 

( * ] V. aoUmmcnt t. IX, p. SU «t tMiv. 

(•) Juste, p. 30». 

' ) Etat de niMrmmi mtfirUwttm B^ue [i 794-1835). BruXAllM, in S»,!. I , 
|i. X3LV1I el Mîv. — V. «uni Tb. itm, p. «99 et «mv. 
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ce document » qui d'ailleurs a servi de base k nos iuâtituUoDS 
actuelles, en ce qui concerne la constitution intérieure des Universi- 
tés. CèUes-ei devaient comprendre cin<i Facultés; maïs la Faculté de 
théologie catholique, la seule qui aurait pu porter directement om- 
brage au clergé, n'y ftit jamais organisée. Le règlement portait la 
contre- signature du ministre Faick, qu'on a surnommé le ^ gàiis 
de Guillaume I : cela encore devait inspirer confiance ('). En somme, 
une opposition systématique pouvait seule à l'origine, suspecter les 
intentions royales. 

Tout allait dépendre, il est vrai, du premier choix des professeurs. 
Le gouvernement fit tout ce qu'il put pour trouver dans le pays des 
hommes capables; il s'en rencontra qoelquesruns, mais pas asses 
pour satisftdre aux conditions du programme. Il ne suffisait pas 
d'avoir été prtmier de ùmvam pour être en état d'enseigner le droit 
romain à une époque où les Hugo, les Thibaut et les Savigoy trans- 
formaient la science. L'histoire philosophique, les sciences écono- 
miques étaient chez nous de mystérieuses inconnues ; la philologie 
ne comptait pas un représentant sérieux; en sciences naturelles, on 
aurait eu à peine un nom fj citer; en médecine, nous possédions 
Ansiaux, Comhaire et Sauveur; mais la Faculté ilevail être complétée. 
On Ul venir de Bruxelles J -G.-J. Erusl, pour le droit civil; Delvaux 
eut mission d'enseigner la physique et la chimie ; partout enfin où il 
Ait possible de trouver des professeurs belges, on alla les chercher. 
Cependant, sous peine de tout compromettre, il fallait, dès le com- 
mencement, offrir à la jeunesse un entenUtle de moyens d'instruction. 
Le gouvernement ne fit que remplir un dovohr en recrutant k l'élran^ 
ger quelques hommes d'avenir, capables de pourvoir aux nécessités 
du moment. Ces hommes arrivèrent à Liège, jeunes encore, inoxpé- 
rimeniés peut-être, mais dans tous les cas à la hauteur de leur mis- 

(l } Malheureusement la inu(](!raliOB de ce digne conseiU'tr ne larda pas & déplaire au roi. 
Lorsque Guillaume prit ses arrêtés conosmanl la langue hollandaise, le mioislrc de l'intruc- 
lioD publique, apr^s avoir faii vainement tout son possible |M>ur dt'lourner le roi de soa 
desaflia, r^lnl du moins d'afifi iricr un retard à l'exérulion des nouvelles mesures. N. Jnst« 
lipporte à et tqjot (p. 303) l'anecdote suivante : < Le profcMOur de lilléralun holiandaiM 
de rAthdnëe de Braxelles s'étant présenté on jour à naudienee du rot, celni-ei Itti demanda 
commeol allait In langue nationale depuis les derniers arrêtés. Le professeur, qui était un 
Batava fonatiqae, répondit qoe le ministre tenait encore les arrêtée dans soa portefeaiiie. A 
la suite de cette audtenee, Galtlaitme eot ans explication avec M. Palek ; et le fidèle miBistre 
fut envoyé à Londres. " — M. Qij>'it>lt.-i ;i publi>! um- ittUirc-'isante biographie d« Fakk dMI 
l'dmiuain dê tAcad. rof/ak de Hruxeltet^ anndc ISii, p. 19-107. 
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i>ioii. L'opposition jela les liauls cris ') : elle eut doublement tort. 
Les nouveaux prote^seurs rt'ëtaieiU pas tous également familiarisés 
avec la langue Trauçaise; mais, d'une part, c'élail un défaut dont ils 
avaient le loisir de se corriger tous les jours; de i*aotre« renseigne- 
ment de certains cours devait se fitire en latin. L'essentiel était de 
pourvoir les jeunes gens de connaissances solides, de leur ouvrir des 
perspectives que rien jusque là ne leur avait Ait entrevoir. M.nis rin* 
justice de l'opposition est sortent saillante h un outre point de vue. 
Snns les professeurs étranfrprs, les fortns mcHlioties de l'Allemagne 
\w se seraient pas introduites dans notre pays; or ce sont ces 
miHIindes, on peut h; due, ijui nous ont déeidément aiïrancliis 
de la I uuUii»'. Les W;dlons ont quelque chose de l'esprit clair cl ana- 
lytique de leurs voisins du sud ; mais leurs instincts réclament aussi 
celte forte discipline intellectuelle et cette coordination synthétique 
des idées qui sont les premiers t)esoins des races germaniques. Les 
professeurs étrangers rendirent à nos étudiants un service inappré- 
ciable, en les initiant à leurs procédés de travail et de reclierciies. 
Beaucoup d'élèves, sans doute, ceux qui faisaient des BroiUtudien (il 
en est ainsi partout), ne prêtèrent ?i leurs leçons qu'une altcniinii 
supcrlicielle ei loicee; beaucoup u)i'iiie eonquirenl leur diplôme en 
défendant des thèses dont ils n'ëlaieitl point les auteurs (cet abus 
tenait, soit au système qui n'exigeait point assez de garanties, soit à 
rindulgence ou à la boiiliomie de certains professeurs) ; mais ceux 
qui voulurent travailler sérieusement eurent du moins la possibilité 
de le fàire et d'élargir la sphère de leurs idées, dans des conditions 
où ils ne se seraient certainement pas trouvés, s'ils n'avalent eu 
pour maîtres que des hommes restés dans le terre-ii-terre de nos 
vieilles écoles. 

nue! essur n'imprima pas aux élAves de IJt'^re un Wnf!;emnrni, par 
exemple, non jj^s seulement en les animant du désir de savoir, mais 
en remuant avec eux les plus hautes, les plus pressantes questions 
sociales, économiques, hislorico-politiques ? Ackersdyck après lui, 
et dans un aulredomaineKiuker, quelle pnrt ne prirent-ils pas à notre 
émancipation intellectuelle? quels disciples ne suivirent pas Bekker 
et Fohmann dans des sentiers où personne parmi nos compatriotes 
n'avait depuis longtemps plus songé k s'aventurer ! Sachons rendre 

l • ; V. ci •près, col. 1i, aoi, m, ele. 
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pleine Justice au roi Guillaume : nous lui devons d'avoir été, une Ibis 
pour tontes, mis au pas de la civilisation et de la seieace modernes. 

Il nous eClt follu, cependant, on plus grand nombre de professeurs. 
Gonfler à un seul titulaire renseignement de tontes les sciences 
naturelles, par exemple , c*c^lait presque dérisoire. La sollicitude du 
gOUV^ientent no sr- dcmcnlit point ; mais à l'époque où il s'occupa 
sérieusemciii de vcnlorcer le Corps enseignant, le ciel se couvrait de 
nuages et Ton soii;ïo:iit à tout autre chose qu'à l'iuléit'i ilcs études. 
\V;irnkaM)i«? et le baron de Heiirenberg publièrent, en 18:29, un écrit 
rempli de vues sages ^ui la réforme de l'enseignement supérieur. Ils 
y prenaient pour point de départ la direction de renseignement par 
l'État; ils perdirent leur temps et leur huile : ce qui préoccupait 
alors tout le monde et le gouvernement lui^ménm, c'était moins 
ramélioratioo des études que la question même dont nos deux publi* 
cistes supposaient la solution acquise. 

Les premières années se passèrent sans bruit : quelques petites 
querrlles de ménage, qiifihfitio? f^cliniifinurées d'étudiants niix oaux de 
Cliaudloiiiaiiie ( ' ) , ruiic ou l'autre réclauiaiion au .sujet dartiçles 
publiés par des élèves daus les journaux niiliianls . daa.s tout cv,h 
rien de bien grave, l^es règlcmetilb uiuversiiciires étaient rarement 
cnflreints. Il régnait entre plusieurs professeurs et leurs élèves une 
sorte d'intimité tout à fait avantageuse pour ces derniers et non sans 
importance au point de vue de la popularité du gouvernement, par la 
raison bien simple (|uc la liberté des conversations privées amenait 
des discussions d'opinion qu'on ne pouvait aborder en chaire, et que, 
sans trop s'en douter, la jeunesse se pénétrait insensiblement d'idées 
qu'elle neùl peut-être point accueillies si elles lui avaient été 
présentées f.r rrt//ig</rtt On s'habituait doue an nouveau régime. 
L'euseignemeiil suivait une luarcUe régulière et preiiait peu à peu de 
l'extension. Denzinger, Fuss et Wagemann avaient fbndé une École 
pFopédeutiqw pour les aspirants au professorat secondaire; le 
gouvernement décrétait l'annexion à l'Université de Liège d'une 
chaire d'économie agricole et forestière et d'une chaire d'exploitation 
des mines. En un mot, l'institution commençait à répondre aux espé- 
rances du pouvoir et du public, lorsque les imprudents arrêtés 

I ' ) n y avait alors nao lablo ilc muleitr installée à Cbaudroalaine ; lu Conseil acadi$«ique 
s'en émui. le directeur dos joux se (ira d'eariMma m inlflnliaanl aus élèves d* IXnivor" 
sité la (nlqMoUiUoo de soo étahiisaeineal, 

(*) y. rari. Knm. 
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de 1833 vioreiu jeter tout d'un coup le (rouble dans les esprits et 
sllumer rinceadie qui devait tout consumer. 

On a meotioané plus haut rordonnance relative aui élèves qui 
avaient fait leurs études humanitaires à Tétranger ; farrété du 14 juin, 
cr^atà Louvain le CoUige philosophique, produisit dans le pays une 
impression plus vive encore. Ne devaient plus être admis à l'avenir 
dans les Séminaires épiscopaux, qiin les r^I6vcs qui auraient achevé 
leur coin s d'études dans cet établissement, f ii t-fnit pins possible dès 
lors de se méprendre sur le hnt dn ^ïonvernenieiit. « haiis toute société 
de citoyens, mais surtout dans un Etat où la loi lundanient;de ;idoptée 
lu prescrit textuel lemeiu, il est du devoir du souverain de veiller à 
rinstructioo publique dans toutes les classes de citoyens. Or il n'existe 
point de condlUon dans la société qui ait autant d'importance que 
celle des ministres de la religion, aucune qui exerce une plus grande 
influence sur Tesprit des citoyens. Il est, par conséquent, très- 
important que l'autorité civile surveille et prenne à cœur l'éducation 
âv In jennossç qui se desline au service du (Hiile. M:iis celle surveil- 
lance et celte soliicitndo ne doivent pas s'étendre ;iu\ eilorts concer- 
nant ce qni constitue proprement dit la doctrine de rÉ^lise, mais 
seulement à ce que les futurs ecclésiastiques puissent acquérir 
convenablement la conviction qu'ils sont et resteront toujours des 
citoyens de l*Êtat, et qu'ils connaissent bien leurs devoirs comme 
tels. 9 Cette déclaration du ministre de rinsiruetion publique parut 
décisive au clergé, qui fit entendre son cri d'alarme jusqu'à Rome. 
On ne pouvait prétendre à la rigueur que Guillaume voulût semer 
jusque dans les Séminaires des germes do protestantisme ; mais, 
comme nous l'avons dit. son jo«;éplijsine n'était pas douteux. Les 
évêques modifièrent tout d'tn coup leur lactique : ils avaient repoussé 
la loi fondamentale en iHVo parce qu'elle proclamait la liberté absolue 
des cultes ; ils rinvoquèrcnt maintenant contre le roi , qui était le 
premier à porter atteinte II cette même liberté. Une fois sur ce tmain, 
leur mot de ralliement fut la revendication d'une autre liberté insépa- 
rable de la première : la liberté de l'enseignement ('). 

Le gouvernement trouva des défenseurs dans la presse (') et quel- 

(') V. Ad.BAHTCLS, l>nr. Aisf. ftir fn iri nluliuii belfje.i' i<i\ilinn. îînixiMls, 183», iii-8». 
Ci V. le recueil intitulé : Oinnum de qnrlifuet publiçiuex sur le collège pliitowpkiqMe , 
«te. tmdiMylSaS, ia-a*. 



ques partisans daus le sein même da clergé : un instant on put 
craindre un acbisme, s'il faut s'en rapporter à oertains journaux du 
temps. Il y a là une exagération manifesle* Les joséphistes en robe 
ecclésiastique étalent très^lairsemés. Il paraissait sans doute fort 
désirable que les jeunes théologiens reçussent désormais une éduca- 
tion eîi rapport nvec la civilisation moderne; mais on s'arrop^pant le 
droit excliisil de diriger cette éducation, Ip pouvoir civil devennit 
oppresseur. En vain \e Journal rie Gand (')clier(>li:iii à donner le change 
à l'opinion. « Ici l'arbre de Bacon fleurit par toutes ses brauclies, 
écrivait-il : et Ton ose dire que ritistruction n'est pas libre! » En vain 
on correspondant du Courrier âe* PayS'Bat appliquait an roi la parole 
' de rUvangile : «c Je ne suis pas venu pour détruire la loi et les pro- 
phètes, » on répondait de toutes parts aux sophistes : 

0 pucri, fugilc hinc ! L^lel 

Guillaume I voulut leiiitM un coup de maître parie Concordat; mais 
le pape Léon XII fut aussi fin que lui. L'insuccès de cette tentative 
ne découragea pas le roi ('); son obstination ne fit que propager te 
désafTeclionnetnent parmi les libéraux aussi bien que parmi les 
catlioliqucs, et l'orça pour ainsi dire les deux partis, comme l'avait 
prévu de Poiier, h se jeter dans les bras l'un de l'autre ('), sauf à se 
sépnrer de nouveau nprès la victoire. 

11 lie nous appai iM'iiL pas d'entrer ici diiiis le détail de ces débats ; 
il sutlira de laire remarquer qu'ils conlribut'-rent ù passionner notre 
jeunesse universitaire, plus préoccupée d'ailleurs des reclarualions 
des libéraux que des moti& de plainte invoqués par le clergé. Le cri 
de liberté retentissait de toutes parts; elle y répondait comme par un 
vague instinct, sans avoir encore pleinement conscience du but pré- 
cisde ses aspirations. Elle devint bruyante et inquièle : toute mesure 
autoriiaire lui parut suspecte; un simple règlement d'ordre intérieur, 

C) N» difSR diV,>mlirf IR3r,. 
(•) V. lu circulaire du ii octobre 

(*) G«rvlim», t. VII, p. SSI. — ImarrtUb de iW, nodtitot k certains dgarde een 

de ISir,, rn^ s:iti<f1rr-nt rjn'l.'in nt I"f>ii[»osilion. On peut s'en convaincrr r«n pnrronmnl la 
brochure menaçante «le Icvtqiic de I.K^ge, Vau Bommel, ioUluléd : Troi% chapitres $nr l<it 
dwx «rrilii tf« SO juin IS99t rtMifa a« Cottigr. pkihtt^iqiui : par t»it jiére de famtHe 
fètiUmnmwt, BrRXYll», seplctnbra in-t*. 
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en 1826, provoqua une véritable insurreclion ('). Ces premières agi- 
tations n'eurent à proprement parler aucun caractère politique, elles 
attestèrent cependant, par l'attitude hostile des étudiants envers 
certains professeurs qu*tls croyaient être particulièrement à la dévo- 
tion da pouvoir, qu*il y avait un point noir h l'horizon. Quelques 
jeunes avncnts, des élèves même du doctoral en droit, notamment les 
rédacteurs du Mathieu I.nmsbergh (*), commencèrent nlors à batii e 
en brèche In pulilitjue de (iudiaume, nn nom des idées liliérnles ; leur 
polémique hardie, vigilatiie, soutenue avec autant de laleul que de 
généreux enthousiasme, surexcita de plus en plus les esprits, et les 
procès de presse eurent pour effet, comme toujours, de fortifier les 
rangs de ropposilion. Le IfalAfeu iMnAergh prit le nom de P^Hqw 
et exerça, sous ce nouveau titre, une influence croissante ('). Le 
gouvernement s'émut. En 1829, une subvention de 2';, 000 fr. (sur les 
fonds de l'industrie nationale) fut allouée au pithlieifîfe Mûnch (* 
nommé rniinée précédente professeur à l'Universitéde ge, \\ charge 
de créer un organe (•nicii-ux. Malgré ce pnint d'nppui, le Courrier 
universel ne naquit pas viable, et les manilésles de Mùnch contre la 
liberté d'enseignement, que l'Union avait déjà inscrite sur son pro« 
gramme, ne tirent qu'accroître Tirritation et les défiances. Les 
discussions h l'ordre du jour exaltèrent de plus en plus les étudiants : 
on courait se suspendre aux lèvres éloquentes du professeur de droit 
public; on commentait ses doctrines après chaque leçon; on en dédui- 
sait les conséquences; ou pmte^tnit eonîre le fameux mes?age du 11 
décembre 1829; on commençait à dire que le régime inaufînré en 
18tn était un perpétuel coup d'Étal C). I.e roi voulut détourner 
l'attention en provoquant une enquête sur l'étal de l'enseignement 
supérieur. Des rapports mûrement élaborés virent le jour {% mais ne 
produisirent aucun effet sur l'opinion et n'aboutirent pas. Dans le 
sanctuaire des études on songeait k peine aux études; les professeui*» 

(') V lart. J. G. -J. Ehsst. 
(•) V. l art. F. Va» Hdut. 

{*i Ul. Caktairk. itwA. «mr i« joHmaiu ixftm*. LiiSge, ISiSO, in-l4^, p. 181 et Miiv. 

(*) V. ci-aprÈs, col. 479. 

(*) ExpreMion dont »« servit plus tard M. Nothomb dans son Euai sur fhitfoirt de ta 
TéD^mïo» bet§e, 

(*) Itapporf dtr Cummiantt Uieenfferorften tloor O. iesluit t au april 1838, h' 100, 
Mr rùmtpiegmgovervuiimf^pimitHttetreffeiidehet ko9§eromleniftj$, La Haye, I8:<u, in fol. 

Ut 
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n*avaienl plus de slîmulant; les étudiants suivaient les cours parce 
qu^l les fallait suivre, mais leur esprit était ailleurs: ils s'échaulTaient 
les uns îos atiîres ù propos des finance!!, de l'impôt-mouture, de la 
presse, de la magistrature, des droits iiXMîiP»; de la couronne (M; à 
leurs yeux, conmie aux yeux de tous, la cau^c de la liberté élait 
devenue la causu de 1 indépendance nationale. Un moment vint où 
l'on ne se posséda plus : aux barricades, è Sle-Walburgc ci jusqu'au 
gouvernement provisoire, partout se retrouvèrent au premier ratif 
les enfiints de rUniversIlë de Liége> 

Tout avait conspiré è exalter leur patriotisme, et l'influence du vieil 
esprit liégeois, et un souffle venu de France, et l'éducation constitu- 
tionnelle qu'ils avaient reçue. Ils comhatlirenl pour la vraie liherté 
comme on i'euieudait à Liège, où tout ce qui est imposé d'autorilc 
paraît suspect, IViL-ee le progrès. Le Timeo Danaox est en (iuel(|ne 
sorte le mot d'ordre de nos populations; il n'en est peul-êlre pas en 
Europe qui puissent moins s'habituer à un gouvernement personnel. 
Si Guillaume avait compris cela .... 

Revenons k rCnJversitë. Nous avous dit qu*avaot 1830 elle ne forma 
qu'un petit nombre de savants proprement dits; en revanche, elle 
trempa des caractères : l'un vaut bien l'autre. L'ensei^;ne:neiit, rela- 
tivement peu étendu cl peu vai ié, y é'iiut surtout «Muaucipateur ; il !ie 
8*ag:il, bien entendu, que des cours à mtlueuce directe, de ceux où 
Guillaume loi gea des ai mes coiiU e lui-même, selon la pensée de M. 
Gerlacbe. On n'oserait dire que les examens fussent très-sérieux '}; 
mais le système des dissertations et des concours, malgré ses abus, 
offirait du moins cet avantage, que les bons élèves avaient l'occasion 
de donner des preuves réelles de capacité et non pas seulement de 
mémoire. En outre, l'Université n'avait pas à s'inquiéter de ses voi- 
sines, ce qui est un privilé'^e innp[irr»c!able. !.a répartition mémo des 
leçons entre les prolesseuis était l'alTiure des Facultés; un professeur 
était lionnné meii;bre de telle ou telle F.iculle, mais non pas cliargi- 
exclusivement de tel ou tel cours ; ne parvenait-on pas à s'entendre 
sur les attributions de cbacun. les prorx>sitions se ftisaieni-ellescon- 

( ' ) Atlusioa à une brochure de J. Lebeau. 

(*) « U rimriiK Mil* toois Vntverailtf • «'mI bornée jusqu'à ce jour à Is heililë d«» 
nrlmT<:sioD8>, écrivait eo 1838 Ch. de Rronckere. L'hoBOfibl* |wWiei»l« «tifinll; cepen- 
dant l'adago a raÏMo : il n'y a pas de rum>'c uoh ka. 
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conenoe,ODtvilUreoours, en dernier ressort, au Collège des curateurs. 
Un tel syslfeme ne serait plus guère praticable aujourdliui ; nais, il 
rëpoqiie dont nous parlons, lesprogrammesétant peu ehargés, il était 
de nature à donner de bons résultats. Les Universités d'AUemsgne 
qui sont entrées dansoette voie D*ont pas eu à s'en repentir. Une certaine 
latitude laissée m professeur dnns le choix même des objets de son 
pnsei{^ncment (sous le contrôla de l;i Facult*', qui vcMlleàce que tous 
les cours obliptoires soient faits ivguliôreiiieulj lu dispose fi tra- 
vailler avec gûùl, lui laisse lé loibir de suivre ses prédilections sans 
élTû obligé de laire deux parts de sou temps, l'une pour préparer se.s 
cours, rautre pour continuer ses études; enfin, le rapproche des 
collègues avec lesquels il alterne. Chaque jour il fait part à ses audi- 
teurs des nouveaux progrès quMI vient de réaliser; il avance pour 
ainsi dire avec eux, comme disait et faisait Victor Cousittà la Sorbonne; 
une sorte de solidarité s'établit, la curiosité est tenue de part et 
d'autre en éveil; il n'y a plus de refuge pour la paresse d'esprit: le 
professeur est en mesure non seulement de former de bons élèves, 
mais de véritables disciples. C'est ce qui est arrivé il Liège pour plu- 
sieurs cours, pariieulièremtMil dans les Facultés de philosophie et de 
médecine. D'autres cours* il est vrai, se réduisaient à une sorte de 
formulaire, et c*est d*après ceux-là qu*on a jugé Tensenible. Nous 
n'hésitons pas à dire que nidu chef de leur organisation générale, ni du 
chef de la plupart de leurs professeurs, nos anciennes Universités, et 
tOtttd*abord celle de Liège, n'ont mérité les dédains dont elles ont été 
Tobjet, après avoir été prônées outre mesure. M. de Gerlache, qu'on 
n'accusera certes pas do partialité en leur faveur, n'hésite pas à 
reconnaître rpie IVnseiyiiienieuiy tildes progrès en droit, en médecine 
et dans les sciences exactes; «elles ne laissèrent pas, ajouie-t-il, 
d'imprimer une certaine impulsion aux esprits » ^ious ne compre- 
nons pas comment on a pu contester leur influence sociale: s'il est 
un Ihit saillant au contraire, c'est qu'à Liège surtout, la Jeunesse 
universitaire s'intéressa aux questions pratiques beaucoup plus qu'à 
la science pure. Les anciens élèves de Wagemann , de Kinker, de 
Destriveaux et d'Ackersdyck ont été et sont encore au premier rang 
parmi les promoteurs et les soutiens des institutions dont la Belgique 
est justement flère- 
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Qu'il y eût quelque chose de suranné dans l'emploi du latin, par 
exemple, et dins llialritade prise par quelques professeursdedieter des 
jxmrquci et des parce que, noas aurions mauvaise grftce à le eontesier; 
mais il finit se reporter à cinquante ans en arrière et se rappeler qu*en 
débets de ranctenne^/auiiiialw, on n^avait jamais possédéen Belgique 
an en !'ric:nement supérieur. Si rUnivcrsité eût pu rester calme, nul 
doute qu'elle n'eût répondu graduellement à l'atlente générale : mais 
que faire en présence du trouble des esprits ? On ne peut s'étonner 
que d'une chose : c'est qu'avec tous les obstacles qui l'ont enrayée, 
elle ait pu former autant d'hommes d'élite dans tous les ^ïonres. Que 
ceux qui sont bien au coui ani du mouvement intellectuel de notre 
pays depuis la cbale de l*Bnipire se donnent la peine de parcourir les 
listes annexées au présent volume: nous nous inclinons d'avanoe 
devant leur verdict. 

Avant d'en fînir avec la période hollandaise, il noua ftutdire quel- 
ques mots d'une institution que la législation nouvelle a fait disparaître : 
nous voulons parler du Co\\6^g des curateurs, dont le règlement de 
1816 avait fait la première autorité académique 0). Ses attributions, 

( * ) L'art. iC9 du règlMBent orgniqm MU a!a«t ooocd : 

« Les fondions et le pouvoir confii's aux curateurs .*onl : 

1« Le soia de survwller la sU-icto obMrvalioa de U>u« les r^lenenU ol arrCt^s sur la 
bnle lutnietloii et nrUMt le prêtent règleamil } 

12° Le soie de veiller à ce que tonto-i \cs brandns 4« reoMigOMMat toieat et nslcM 
confiées & no sombre eaiUeaat de professeurs ; 

S» Le eotn de vriUer à Ié eoasemtioii de l«oe lee UlimeiHs Meddniqvet, eollecUoiBe, 

eabinets, et rte tout ce qui appartient dircclerecnl au indireclfménl ii l'I'niver.-viU' ; 

4" Le soie de former, d'arrêter, de modifier ou élendre toutes les iostmclioas dee 
employés ipii dépendent de riTsiwrattë. Liavte du Sénat sera demandé lorsqv'H s*«(lrt des 

appariloiirs ; ravis des directeurs des oollcctions cm c^ibintls, torsqu'it s'agira des l ' r 
sonnes qui y sont emptoyéee, et eaflu celui du professeur de botanique, lorsqu'il «agira liea 
enpioyde da jatdia botaaiqn*; 

!>" La surveilinnce des flnaners de l'Ciiiversilé, ainsi que de la honno iuliniiiislration dos 
legs OU donations, qui pourraient ôlre faits en faveur dus Univcrsitt'-s, excepté seulement 
le» dOBaiieee o> lefts deot radmiBtelratioa serait confiée spéeltieiaent par la fondaieor é 

quel(î«c autre coll('jrc ou fi des jortîcnlîers ; 

6» La forntaiiou d'un budget annuel ou doivent Aire portées toutes les dépenses présu- 
nées nécessaires pour rannée saivaato, afta qao. par Ift, dddsetion Taite des menas parii- 

rtilicrs de rhnijiio (Iiiiversit^, si elle en a , on puisse fixer le montant rte ce fine le irMnr 
public devra lournir en faveur do l'Université, te budget sera envoyé ^tar eux au toinmis- 
saire général dn rinstruction, des arts et des sciences, posr être soumis par lui avec ses 
considérations à l'approbation du roi, et, apr^s nvoir rftt* approtiv(< par S. M., servir de règle 
ponr IcR dépenses à faire pour cbaque L'aiversilt: , eldonl lesuin ui^t cuuliiii nu dt'|i;ir(ân>eat 

susdit ; 

70 La rormntkm d'an rapport saanel el déuilié de l'état de rUniversilé . lequel rapport. 
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très -importâmes et très -«'tendues, embrassaient l'administraiion 
gént^ralede l'Université. I! lù x< rçuit d'ailieurs aucune surveillance 
sur les professeurs; chacun demeurait responsable de son enseigne- 
ment. Sans méconnaître les services rendus par ce Conseil, ou jugea 
convenable, en 1885, de le remplacer par on fonctionnaire unique 
investi de pouvoirs relativement restreints ; l'action du gouvernement 
sur les Université devint plus directe et plus Immédiate, aans entraver 
d'ailleurs la liberté de la science ( ' }. 

Les curateurs devaient être choisis parmi les personnes distinguées 
autant par leur amour pour les lettres et les sciences, que par le rang 
qu'elles occupaient dans la société (art. 1fi4 du Règlement de -1816). 
La liste suivante atteste qu'ici le guuvernemenl iioiiandais ne 
saurait être accusé d'iololéraoce. On doit lui rendre cette justice 
que, sans avoir égard à leurs opinions personnelles, Il n'accorda sa 
confiance (fa^k ûes hommes qui en étaient réellement dignes. Les 
curateurs de l'Université de Liège jouirent jusqu'à la fin de la consi* 
dération générale, et l'on peut dire ([u'ils conlribuèrent beaucoup à 
m iiMteni) in « oncordceutre les membres du corps enseignant. Furent 
nuiimit'S eu 1817 : 

Le comte de Liedekerke, gouverneur de la province, président du 
Collège ; 

Le baron C-H. de Broicfa, membre de Tordre équestre de la pro- 
vince de Liëge; 

avaal l« commenceoieoi do cbtqae auoée académique, devra 6lre envoyé par eux au dépar- 
tMml St niulnetioa, ém am «Idas tetanees ; 

f?" Knfln, ils prendront à cœur tout cf qni, «elon leur avis, poHrr»il conirihiicr àentrele- 
Dir ou a augmenter le bien-éu^ et 1 houneur de rUnivcrsilé, dont ils ooi la surveillance. « 

One chaire vendt«elle à vaqwr, laa cmtoara propottiMt an tMvanMamt daas caa> 
di(trit> et iniliquaient les raisons qui av^jlent motivé leur choix; il^ formulaient aussi leur 
avis sur la création de chaires nouvelles, sur la suppression ou la division de certains 
«oara, aie. Bofln, ita diatribiiaieol taa boanaa tféladaa a|irte «voir pria Favla des FaeiUtés 
et au bp!«ftin sônmis les postalsnts îi un concours. — !ls avaient chaque annf'e deux réo 
nions ordiu^iit'L's, vn ocloLru <i cuu&â du cbaogemcat du recteur, en juillet pour dre&wsr le 
budget de l't wrcice suivant : en dehors de leurs sessions, le président et le secrétaira 
eipédiaieol les aflaires courantes. Le Bandai de eurateer était gratuit , aauf dea jeloaa d« 
présence. Deux cinquièmes sealeaieal des membres ia collège poavaient Aire dtaisia ea 
dehors de la province ob rUniversit^ était établie : on leur allouait des Trais de voyage. La 
préaideot de la Réjgeaee «usicipala de chaque vtlle universitaire faisait partie da piai» 
draH di otXUf» des enrataora pendant la durée da sa dignité (art. 467). 

1* ) T. la aapportda M. Hmmib. 1. 1. p. cxM. 
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Hilarion-Noël, baron de Villenfagne d'ingihoul, membre des Etals 
de la môme province, correspondant de rinslitut des Pays-Bas (' ) ; 
D. de Mélotte d'Ënvoz, bourgmestre de la ville de Li^e (* } ; 

(*) U InrMi de TiUBirMm, ntf fe lM«e m JbIb 47«S il tMrt itm to nêMvilto la tS 

janvier 1S26, a lais^«< un nom rommc historien. Plus instruit que la plupart de ses ronpa* 
trioteâ, il revint de France, se» iiuUeà achevées, épris d'une belle pa5.«ion pour les lettres 
en gditdral «t plus ptrlicaliAremenl pour les recherches historiques. U dt-htita par une édi- 
tion (les f>etivrrt du baron rîe Wafrf. poi-le Ii''geois du sii'cle do Louis XIV, estimé do 
Boilcau lui-iuciiio et trop oublia depuis. U fut uu d06 prumolours les plus actifs de la Société 
ifAnalBlaBH ci l'iui des collahorsileurs de VEspiit des jnurnun.i. Iiisi-nsiblement son attM- 
liaa M cooMBtra sur les choses liégeoises; il mit an jour, en 1T88, des Mélange* de littéra- 
ture et d'kitloire, oit l'on remarqua un £uai «ur Hotger, une notice sur l'auteur du Miroir 
des noble* de la lletbaye et une t^tudc sur les guerres d'AmMfl de Waroux, qui ensaa- 
gltstèrenl notre pay« au Xlll' siècle. Les fonctions publiques auxquelles il fut appelé ne le 
ddlournèrul pu de son but, qui était Mirtout d'étudier ji fond la constitution politique do 
notre ancienne principauté. En 1792, étant iMurgrocsIre. il fit paraître ses Recherches «ur 
tordre équestre i l'anode tuivanle |»arun:nt !«cs EdairtiMteautUê ttw Haiê âe DammartiHf 
ekttatier fnmcaii, àmt derils «ctfontUes, mais poMtés it ane dpoquc oii Ton ne slntdm- 
»ait guère à ressoi los de !>iij«ls. Villeufapie einijrni ; .s;i richo bibliolhL'iiue, q<ril avail 
emportée avec lui, fui brûlée à Uusseldorf, où le« Français avaient jeté quelque» boaJM*. 
11 rantra dans aa pairie dès qu'il le put et se retira dans son ebàleaa d'Iugihoul'ser-Mease, 

(M-mi' se i'ùn5.irri'r tout onlit>r u ( ('duraliiin il.' so> enriinls cl s sos études rh<Ties. II mil 
sous presse en 1803 l'Histoire de Spa (2 vol. in- 12»., ou il soutint, contre le docteur de 
Linbowv» li prdtontioa de TM(i«e U possdder la wMtaMe fentoiM de Pline. Les Sieet» 

critique* sur rhi^Uiirf l înk «t Hitr'rmtr ilt In ri itri dii; priiuipaufé de Liège il808;, les 
nouveaux Mélanges (1810), cntlo les Recherches sur l'histoire de la Bi^me principMtlé 
(IttiT), acitairent ft ViHenflagne a» crédit coiaidërabie eoane dmdK et cobom eritiqae. 9ar 
CCS enlrefaitei^, il estait sorti <lc ?a «olitudc pottr 3fcept»'r le doutile mandat de membre de la 
DéputalioD des Kiats ei «lu Colla^n dm curateurs de l'Université. « i>on affabilité, son esprit 
da|iatiM el Mm ddsir d'obliger, dit Cli. de CàtoedtfU, «ot Mograplie, le Irant ckdrfr de 
tous ceux qtii eurent dt» ii-l^iUons avec lui. > Il n'avait jamais pu se rallier aux Idées. 
modernes: maiâ il rc^pe^iUiii autant les opiuiuns d'autrui qu'il tenait aux sieooo«; sa 
loyauld (itait absolue el la pession ne dictait point ses jugenwnte : Ott n'en reeMrqvere pM 
■oins que CutUaume 1 ne fut pas exclusif dans if vhoh dos perM-'ir>»- <i'i'il attacha à notre 
CeivenU^. — M. de Gerlnche tient en haulo esliim; travaux do Villoniagnci il lui reproche 
sr^'ulenirnl de n'avoir on quelque sorte travaillé que pour les auteurs el pour le» SMAtl» 
L'historien liégeois fut rec« A l'.Vcadémie de Bruxelles en I81fi : le t. II des youreatu 
Uèmnim de cette eompegate contient un travail de lui, *'««• la décanrerie du charbon de 
terre dun.i fn prineipauié de Liège. On cite encore sa notice sur un beau MS. de la > « dr 
St'Unbcrt, qui a appartenu à Philippc-le-lio», duc de Pourgogne (txlr. du Ctmnkr de la 
Nrnae, a*dll t1 septembre 18)5), et quelques éloges d'artistes, discours, etc. los dans les 
MÎances i.uhlique,'. d.- la 5oc»éié d'Emulation. Il travailla pendant plus do trente ans à une 
HioQraphie liégeoise : celte navre considdrable est réside inddile. — V. Cb. de CbànedoUé, 
Ihtke» uêenaogtqtUM ntr C.-J.'E. Rttmùux et s«r If.-flr. toron de Vatet^fagite. Liège, 
Desoer, 1836, in-8* partiellement rcprod. dans la lUogr. liégeoise de Bec-de-Lièvrc, t. I). 

( •) Oenis-Marie, cbevalier de Mélotte d'E.^voz, né ii Liège le 2G novembre 1780, monmt 
* ^W"*"" dïnm le 47 mai 1856. Il avait commencé ses études on Allenugoe penJam 
fomigralion ; il les acheva dans sa ville natale, à V Académie anglaise. Successivement 
nuire de Couibain, BMfflbre de la oonMisiseion monieipile qai adaiiiiatra LMge de à 
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F. Rouveroy, membre des ElaU provinciaux et conseiller communal 
à Li^e(«); 

1817, bourgmestre de la même ville de 1817 il 1834 :ivcc i\c H<'\ i t A. I a soinoe, puis seol 
clMf delà eommiM jBaqii'à la révol«ti«o, el depui» 1830 membre det> £iau provinciaux, 
en in «lépaté II 1* twoade Chambra, il aê distingua par an aiiacbMneat à aaa devoirs et par 
(Kio l<>);iiii>' Il iiiute épreuve, doDt ses adversaires politiqni s nn( .'h' tes premiers k fyiro 
Télogc. Siocérement dévoué i te maison de Naseau, il s'en déplora pas moins, d'abord en 
BMret, pois oavertemeot, la marebe qne le roi Guillaume avaH Uni par imprimer aoK 
affaires. • Consulté par le prince d'Orange qtii r.iimail et Taisnit grand cas do sa haute prO' 
biltf et de son caractère loyal, il ne loi cadu point son opioian et alla jusqu'à dire à l'béri- 
liw do trAne Bderbudala : friner, k r»î tient par Jet éemiim teie de n ééMtgeetinum- 

tê Ceenr de tout Ut Btlget; »i ces Imt ne ^nnt retirées nit prnfondèinfnt iui,it fit i-t, j'o<e pré' 
éiffà y, A. Jl. une ritolutîon dam un trét-procham «venir. — L avenir était proche on 
effei. Moins d'une nnndo aprè», en sortant pour la dernière fois de son cabinet k Anvers, le 
prini-i" rt'ftranj^r trAtiva sur son pa^-snîïe lo diîpiitif-boMrpmp^^trc d.-' Liège, mêlé si quelques 
servtieursi fidtlt.s. L ;irne lie do McioUe se ptiiguyil loul Lnli'jrp sur son visage. Le pnocc 
rdtreignil en passant cl laissa tomber COB paroles : Tout mr l ai -ez dit et vous aviti MtH 
rahm ! (II. Capitaine, Mer. litgtùi» pour 1856, p. .'t8!. De Mdiotle reela fidiile au gouver- 
nement déchu, mais dédina toutes les oITres brillantes qui hii forent fitîtee en Hollande; il 
»e rôtira dans son cbAteau et n'en sortit plu.<. C'est sous son administnjilon qu'ont été aéé» 
à Liéfe rijnivenité, rEcoie roy. de musique. rioeUint des soords-muet» et de$avenglet,etc. 
(V. la Cosefre Oe Lktie du 8 juillet 18S6). 

L ' Le nom de Frédéric Rocvbhot est un de ceux dont s honore la litlériilure nationale; 
(Ùtiutoos que celui qui le porta ne fut pas Mulemenl no poète, mai» un excellent citoyen, 
tant dévoué b la chose publique et en particulier b rinsiruetiott des moMee. En mettent Ma 
Eloge au cofii otirs, la Sin-irtr tl Emulation ne se moniru ]j;t> seuloiiii'ul i f(onriai-is;jnte covocn 
on de ses bienfaiteurs, elle remplit un des premiers devoirs que lui impose sa charte. — 
Ronveroy nsquH b Liège le 19 septembre 1TT1 et y moorot b> 4 novembiv IMO. Il Ht ses 
études au rulli'p.;; Je <a \ilU» natale jusqu'au 18 1789, jour oii i-rlala la révohttion lié- 
geoise« Son pere, grcllier dca Etats, Iddeslioail au barreau; la vocation lui manquant, il 
rdtoint d'nller étudier la médecine b l'étranger. Llipproebn dea Fmncnia ayant déicminé 
ses parents à passer le Rhin, il les suivit en Allemagne le âl juillet 1794. r>st penrtnnt 
ccUe période d'exil volontaire que se développa son goût pour la poési;). Il éiait né fabu- 
liste : l'apologue répondait d'ailleurs b as préoeenpatino dominante; il voulait éclairer le 
peuple pour le rendre meilleur. Rpntr.^ rlnn« s^m pays en il eut Toecasion d'adminis- 
trer des commu{it;j> rurales; il se hùla d y rcurg;.ini»«ir l iitïlruction primaire et d'y propager 
Il vaeeinc. Nommé adjoint nu maire de Liège en 1808. enNlIe é^hevln do ilDStnietlon 
publique pendant 21 ans, il eut l'orcasion, «ans dire adieu aux muses, d'otareer sa propa- 
gande sur un plus grand thé&ire. An milieu dn tracas des SlTaires, il trouva le temps de 
compléter le recueil de ses charmantes Fnt>les, et d'écrire toute une série de poliis livres 
populaires qui obtinrent le plos liigiUme snccès. Le ilamiel des plauiaimi$, YËtupioi tf« 
Umpi, a f'alwore eu le nraîre dm vilhge, l'£«s«' de phyuqur rappellent ICO entretiens de 
Maître Pierre et ne sont p.is (ni|i indignes du Rrinhomme RiVAorr/.Le Priii 0rM««,ouvTsge des- 
tiné it oombaUre lut préjugés populaires, prit plsce des son appariUon parmi les meillenres 
productions du genre. Il eut éditions sur éditbms, et jvwio'b l'boonenr d'Mre coolmibit en 
Frini i-.l.'.iiiiJiiriisir^iliDn communi.le de L<égc V.i fait n'iniprinn r îi s(>s frais dans ces dernières 
ann<^es encore, pour nos écoles communales. — Rouveroy se retira de la vie publique en 
1830, et ne #neeopa plus gnbre que de Ulldralort. L'aneinn Tkiàtte du Commue était sa 
prnprV\f , il fut Daturcllempnt nmcné ii s'intéresser ii l'art dramatique ; il publia même 
(soos i'aaonyroc; un livre intitulé : Scénologie de Liège |v. i. Oeleoourt, Oict. des anonyme*. 
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J. Walter, membre des Etats de la province de Kamur, Inspecteur 

de rL'tîtversilé, secrétaire du Collège (' ). 
U. Leclercq, cuuseiUer d'£lat remplaça ie buroii de VilleulagQti, 

n* sn9). 141 ttMtw de Uéfe (v. t'flrt. Van BtfLSV) coutitai U tnad noaibve de plteei de 

vers iIl' r.ijii\ri.,\ . lialuiit iJr c«lte sccoodc pari 'le h:i vie. — fcnscigncmcnt moyen, 
comme l'eniwigueuical primaire, m re&MoUl de U vigilaace éclsilrét! «la nel bomme d'tSliUs. À 
l'Université, il fvt «■ des menlire» le» plu iatiiMle de ColMge des camem; un» ébtt 

uu savanl, il prisail haut la scicnre, mais il lui nssi^T.ait avam tout un but pratique. Ce 
n'éUil pati au refile un uiilitatre a vue» «.iruilcs i diauple de Fraakiiu, il c-tail eu même 
loops poètes uo idéal de I ordre le plos élcvt^ plaoait uu-dMBitt deeet llideriwttilérieaiaM. 
— V. Bcc-dO'Licvrc, Biogr. UégmtiUt U U ^eappt^meiit). 
(') V. ci>apré8, col. i. 

[*) Olivier LscLiMft, në à Berve le 31 décembre 1T0O, aHiuni k Bnnelles ie 1 bo> 

vembrel8i2. Il lit s«3 bumanitt's mi AHoiiia^'ui', su r'jrl.jr.<)ii<' ;m ("o!(<'p' Tti- ti-sic n (IfHi^rve, 
pni« se readil à Louvaia p«>ur ^ tîtudicr lu tliéologie. U u avait pris ce dcruicr parti que par 
déféreeee pour «m pbre : il y renonce m IkhiI de deux ans poar e'uiaclier k It juriapru' 
dunto, cl se lit recevoir docteur rn rtroil civil et en droit ranoii. Klaldi eiisuile eonime 
avocat dans «i ville jiatale, il joignit lieotât à »a profession le» fouclione, compatibles avec 
rile, de Juge à ta Cbambre des domainas et lODliain. La révolatioii française rl la eonqaCte 
de h ]'c]f;\i\uv aynnt ;imen»5 la suppression dn ihwM de LinibiMirg el de ses Ihbunaux, 
Leclercq !<e vil torc<5 de s'<!tablir à Liégo. Il s'y était fait unoiKt^^iiion dibtiuguée au Uarrcau, 
4|uand le prenier eansul Boaaparle, rdorganiflanl le peraoonet de toutes les institaAieos et 
y appelant les notahtliti'-; »lc chaque dépurtnrtirnt, le ni'rnrnn président du tribunal de pre- 
mière inslancc. Il bt'.-.iiu tl almrd et flnil par aci L'(ilc'r. C u^l dans l'exercice de ces roiictions 
qu'il eot l'occasion d'émettre un vuto sur li- Consulat à vie, puis sur l'Empire : il se prononça 
contre l'un et l'autre. Il occupa plus tard un siège dejogeau Irihuowl d'appel de Liège; la 
r(k>rgaoisation di^crtUéc le 30 avril 1810 lot valut le poste de premier avocal-génoral pW;s 
In Cour impériale, qu'il occupa jusqu'à l'arrivée des armes étrangères et la chute de l'Em- 
pire on 1914. Dans l'intervalle, il avait été présenté deux fois par les élecleors de Li^ 
comme candidat au Corps lé(;islatif. N'ayant pus cru pouvoir, avant qu'un traité de paix ne 
l'eut délié de ses serments, continuer ses fonctions de ni.iKislruI au nom des puissances 
alliées, il fut tenu pour démissionnaire. Il reparut alors au barreau; sa clientèle commen- 
çait i se reformer, lurs(|UA le roi des Pays-Bas le nomma memlire de la Commission cliargée 
de réviser la Ini IV/inlamcnlalc en vigueur dans les provinces seplt niri . unies, pour la rendre 
applicable au royaume tout entier. Crlte mission ie retint trois ou quatre mois a La Bs]fe. 
Pan de jours après sa rentrée II LIéite, un arrêté royal le nomma proenrenr-cénéral près la 
Cour supérieure rit' Jiislii-*^ ito rrlti' \ illi'. Ati niMÎ-^ .li,- fi'vi i.'f ISlf). nur Mnuvi llf nuH>inti 
l'appela à Paris, où les traités de 18 U et de I81S avaient iasUlué un IribuDol d'arbitres, à 
reflet de prononcer sur les conteslaliona qui s'élèveraient entre les commfssatres nrancais 
el étrangers, réunis pour liquider les créance;! it>'s suiets des pays auparavant conquis par 
la France envei-s ce pays. Leclercq ne put revenir it Liège qu'en 1818; il y remplit les 
fendions de procureur-général et de cnraleur de l'Cniversité je.«qu'en 48S9, date de M 
Domination de conseiller d'Etal en service ordinaire. En cette fiunlil -, il dut résider alterna- 
tivement, d'année en année, à Bruxelles el à La Haye. Députi- a U seconde Chambre des 
Etats-généraux de 1895 à 18â9, il prit une part très-activc aux travaux de celle assemblée , 
ainsi qu'aux études de la Commission chargiic, par arrêté royal du 13 avril 1it!28, de révi- 
ser les lois organiques de l'instrurlion publiipie. Les événements de 1830 ne permirent pas 
il cette Commission d'aboutir et mirent fin du même coup li la carrière publique d'Olivier 
Lcclen»}. Lorsqu'édaia la révolnlion, il était retenu ft La Uaye par ses devoirs do eooaeiU 
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décédé en 4826. Si les événements ii'avaiêiit pas interrompu ses 
travaux, ûn peut affirmer que cet honorable magistrat, aussi lettré 
que judicieux» aurait exercé, sur la législation de renseignement 
supérieur, ta plus heureuse influence, Nous renvoyons le lecteur aux 
rapports qu'il rédigea comme membre de la Commission de révision 
nommée en i888. lis ont été insérés dans le recueil des actes de la 
Commission, publié à La Haye en 1830, in-rol. 
Bien que le iKMirgmeslre de Liège, Louis Jamme ( ' ), successeur 

1er d Liai. En celle (|ualiks avec 6cs collcgucs helgiM, il accompagna l'héritier présomptif 
hAwars, où ce prince es;»a)a vainement, comme oo Bail, des'«Dtendre avec les chefs du 
■Movement ; les conseillm d'ËUit qui apparlenaienl à nos provinces raalitroat ilors dîna 
loor patrie. Olivier Leclercq obtint one pension de retraite et pana l« r«ate de ses jours 
dans la vie privée à Bruxelles, où sa famille était îH-ablit'. — Un lui doit un ouvrage consi- 
dérable inlilulé : Le droit romain dont u* rapporta avec te droit fnmçtii et le» primipeê 
de* deux Ugbfation$ (Liège, 1 8 1 0, >t toI. tn^S*) ; me Lettre dm ekrpi eaikobqtte dea pro- 
t'inceit sepiemrionales du royaume rff< Piiif:-{!n* an clergé catholique des province* niéri- 
dhnatei (1813); enfin, ane broctknre contre l'union des catholiques et des libéraux. Olivier 
Ledercq n'était pas aenteawDt m profond jwiacoosvlle ; il possédait aussi dm connais- 
sances étt'iidui'^ ('[> liUrriiiure et dans les sciences historiques, philosophiques el )H>litii{itcs. 
11 avait pour maxime principale de ne januis prendre de relation de quelque importance 
aaas avoir la certitude de poavoir sûrement ea soumettre les raisons ft rapprolntion 
publique. — Il a laissé deux fils qui suivent dignement ses traces ; l'aîné, procurr ur ^'i ra'ral 
k la Conr de cassation, membre de l'Académie royale de Belgique, vice- président du Coo- 
sait de periSselioniiemeat de renteigiMinenl snpérienr, a rendu d'Anfaents services au pays 
s> ces divers tiirrs ; d antre part, niembrc actif de la (^ommiss on chargée de publier les 
Bsonumeols de notre ancien droit, il a récemment édité les Couiume* de Lujrembourg et de 
Ckbtff, Soa ttbttf général du génie, est actoollMnent direeieur dos CortiScnnoos d'Anvsm. 

( < ) Lambert Jenn-Lonls Jum, né è Uéga le 4S octobre 4719, y Mnnt le 4S fevrtar 

1848, après avoir fourni une carrière utile el lalioricusc. La mémoire de Jamme est restée 
diere aux Liégeois; son nom est synonyme de bon citoyen, d'admioiêlraleur éclairé et 
dévMd aa Mea géadral. Inaon'un INO, rien d« plu» paisibin el de phw étranger aux 

sTMiri'- I ■ t^liqu* s rjuo sa vie. Il fiiisait le cotnincrce par raison el consacrait loisirs à 
lu peinture, qu il avait apprise sans maître, c était chez lui une véritable \'Ocalion inlimo et 
passionnén t s'il n'avait en une jeans fbmille à élaver, nal doate qull an s'y Ittt ndonaé 
entièrement el qu'il n'odi pris nn;; parmi nos premiers paysagistes. Apr^s bien des années 
d'interruption, la Itoniic <!t fructueuse impulsion donnée à se» affaires loi avait cependant 
petaiit, na commencement de 1830. da raUMlIre un tobieaa sur le ehevaleu II s'était 
construit un alclicr dans If.s lomlilcs rio ?n maisnn rie campagne de Fragnéc; il y passait 
avec bonlieur toutes les heures qu'il puuvail diirohor a si-s occupations; la rL'volution le 
trouva le pinceau k la main ; c'est dire qu'il ne fut pus. a<mmt on l'a quelquefom prétende, 
l'an des auteurs du mouvement. Il ne s'y mêla que dans des voies d'ordre et d'hnmanili^, nt 
seulement quand la sécurité publique fut comprfimise. Lu i't août 18^0. il prit le comman- 
dement d'une compagnie dt- l:i pnrde bourgeoise ; le mois suivant, il conserva le ménia 
grade dans la garde urbaine. Pendant toute la crise, il vécut pour ainsi dire sur la plaça 
publique ; partout oii il y avait des excès à prévenir, on pouvait être s6r de le rencontrer. 
Le S septembre, il était au pillage des magasins d'armuriers, tout occupé d'emp^bcr les 
aoten de violence el de sanvegnrdsr les légiUmes intérêts de ta propriété. La foule, tpi 
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du cIk valirr de MéloUe d'Eiivoz, n'ait fail partie du Collège des cura- 
teurs que posi' I KMjremfitit h la nîvolution, nous meiUiomions ici son 
nom, n'ayant plus duns la suite à nous occuper de ce corps. 

s'éUil année, bivouaqua an Ihéiilre * ). Comme toujours dans lut révolutions, cette iMie 
contenait toute espèce d'dlt^monts. Il fallait apaiser les cxaU(<8, contenir les mauvais, donn(*r 
une direction à ccUe force elTrayanlc. Louis Jamroe et M. Ch. Rogicr se chargèrent ée cùh 
■oIqs. Toute la nuit fut employée à des mesures d'organisation et de discipline ; on régu- 
iMÎn I» distribattoo d«s innt*, on fournil des viv»«i aiMon niOMur m à déplorer. 
La BMvelle Irospa m dooni l« nom d« fforde bwgeoite oustiti^ cl fecon«Dl pnur chefs 
les deux citoyens qui l'avaient fomioe ; dt s le lendLin.iin, celte (élection fut ratilîée par le 
CooMil do régence. Sans allendrc un jour de plus, M. R(>gier partit po«r Bruxelles it la 
téte de ma iDOad« ; il était dam son rftle de révotDtîdnmitre convaincu, lanme jugea que le 
sien était de reslor ;i I.ir;;*- cl ilc lii cr parti de rin.iD' nse popularité qu'il avait acquise en 
quelques jours, pour apurer le maialieo du Iiob ordre e4 le respect des personnes. Le 19 
septembre. H Ait nomné chef de la légioB de rOoeat de la garde nrtiaiM; le 11 octobre, 
membre de la ("ortiniissioD des sernurs ri imicmuiii'!*. En présence tic l'exaltatioa des 
esprits, il eut plus d'une fois besoio de déployer toulu aoa énergie. Tious rappellerons seule- 
menl m* sofeM qui eut lieu dans la cour du Palais, où tftairal reaiadsdiBa canons que le 
peuple voulut enlever, l.c corrimarulnnt Lollandais de la citadelle avait déclaré que si l'on 
tottcbail ft ces pièces, il bombardcrail la ville. Jamne rési&ta courageasemeot aux impa- 
tiences do la HmiIo Improdenta et avMglëe $ la eaaae de la rdvohitioa, I laquelle il dtaR 

f>inpalhii|iie, ue lui parni^s.Tit pns «It^ponrlrp de Cf pptit nfirtilire <\c lîotichfs à fou, i( il 
pensait aux babiiaols paisibles, aux femmes, aux enfants roeoac«« d'un massacre, l'n 
patriote IMeux m précipita sur loi le aabro lovd. On le retloi, on «aïoora Janine, on subit 
son ascendant 1rs rnrions restèrent. Un jour ou deux plus lard, ils furent crarrimenés 
peadaol la nuit el «ans bruit — Yinl la période du rëorganisaliou. Les corps communaux 
Avant ehoirïs par dleelkm. Jamaio fiii neuind boorgnestre aux aedaaMtiaas de la villa 
entière. Pour en flnir avec les évéoemfnt^ rie In n'voliiiion, nous mmiionncpan» oacore la 
belle conduite que tint l'hunorakie magistrat en t8:<l, lor$ de ia d«'routo de l'aratée de II 
Meuse Le géndfil Oatoo. arrivé à Lfdgs avant la nouwlle de sa défiiile. s'était enfermé è 
l'hotel du Pavillon anplafs. Impossible de pnrvt nir jusqu'à lui. I.ts liriiils les plus sinistres 
se propageaient ; lo mal, bien assez gra&d déjà, était exagéré |i^t' kes rtryanl»; 1 inaction du 
fénCral, qui ne donnait aucoa arére. aularia^t toutes les appréhensions. Louis Jamne. 
l'homme de paix, se mit on route k travers les troupes dt'banJées et se rendit au quartier 
général du roi vers Diest ou Louvain, pour l'avertir des dangers que couraient Liège el la 
province. L'arivée des Français mil fin à celte débftclc. — La pniN ptiMique une fois n'i^hlie. 
ianaie eoaaacra loat aoa teaipa et loutts <ies pensées à l'adminislraUoo do la ville. Il rendit 
d'émiaeota services ferinstrueUùn publique; il se préoccupa surtout, eowmo Rouveroy, 
d'iaméllorer les écoles primaires cl d'imprimer une vigoureuse impulsion à TAcadémie de 
dessin, dont il ceaptenail lonle rimpertance au point de vue de l'émancipation inlellectoolle 
et artistique d«« ebsses ODvritresl**!. Rica n'échappait t sa vigilanee; son déaintéreasement 
absolu, son alTabilité lui gagnaient riifTeclion gi^nérali' r( r> vi ilbiei l du r um^ ceux qui l'ap- 
prochaieitl, le sentiment du devoir; il faisait apprécier l'excellence de nos tnstitutioas 
nalioaalas par la manièrodaiit II les pratiqaail lai<niiae. Son aelivité était ineotaaata; 
il s'dpttiaait «n «IhcCa aurbuaataa pour auflira b la loîs à saa oblifatkMW da père da hmàm 

{'] Ni<u< iIdvoii* rr» •l.'l.'il., v( la j.luptrt iie tvux <(iii vu»' .tiivrr, A l'oUifgt&M <!• M. KlSila tUUit, 
i'-t-nmi^itn da l'trruiHiuoriiieftl do U^'^r, fiU «le rtinnunaUlu U>u>^ueMrr, 

( '*} Um ■«HmH* 4*«r lui tM offnto Ir » ••et ftSt. fr sa gnisa sank» AW« A l'iNMrMtt** 
jinUif «I dm nrl», ««auM ai)irwii«B é» lasr fuMlMAt. 
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A peine installé, le gouvernement provisoire de 1830 se vit mis en 
demeure de pourvoir aux besoins de Fiiisti uclion publique. Il fiillait 
avant tout contenter l'opinion en proclamant la liberté de l'eoseigne- 
meiil et en abrogeant tous tes ari'étés qui puraissatent incompatibles 
avee ce nouveau r^ime ; mais il y avait aussi I faire Aice aui exigences 
4tt moment, c'est^ft^dire à pernnetire aux jeunes gens qui étaient en 
vacances depuis le mois de juiliei, de reprendre au plus c6t le cours 
de leurs ('ludes. L'arrêté du Î6 décembre vini metti'e un terme h 
rimpiitienee du public : les ët^blisst nicnls Ibndés on 1817 lurent 
/irm'i5o/r^mi;Hi conservés ; mais le Règlemeni de 1816, mnintenu en 
vigueur, subit des modiflcatiuns profondes ('). Les trois Universités 
n'échappèrent il la crise que pour être mutilées. Liège perdit sa ' 

■ 

et aux exigeo('<-ï< il»' .s;i rliarpo. l'ne aflViii.m di-- U mocllf epiniiTr, résultai de tant d'in- 
qoiémdu et d'ibsomoù», avait eolraloti ua commeoceroeui de paralysie. Se» affaires 
Cttnmfctale*, tl pnwpim tvanl 48110, eoauBeoçatenI à «waHr de ion dtfvwieneRt à la 
cil'.'. Sou.s le coup lté |>erU'a iirip'jrlantes, il n'jsulut de reaoncer i ^adnlini^l^ali<■n. comme 
il avait, dans m jeunesse, rcooocé ii la peioUire. 11 résigua aoo mandali mai» il lui fallut 
pies d'an an poar valacrs Iw i«»taiice» de ses coIlègaM, celles de la ville eniière ei mUm 
du Roi. La d<^ii)ission (te Jnmme ne fut ncrcpr<*(- qnc le 19 juin Il qiiilla rMlcl 

lille au milieu de It'uiotgnitgca UQivewi» de rei^rcl» H de s^yoïp^illiic, ut re»la >lès lors tilran- 
ftx au affaires publiqurs, si ce D'c«t qu'il prit une part active aux t'ifclinnii, aas^i longiempt 
quo »a santé le lui pertnil. — L'entreprise indui>(ricll<^ qu'il avait trop dél:ti.-.^<<c finit par 
échouer complètement : la ville loi vola une ponsiuo civiqu>-, dont il vécut jusqu'à la fin. 
Il chercha des coDSolalions duft raflKUon des siens el dans la L-ulture de* aria, la passion 
do sa jauMM* : sM piM bMm paysaftes daleot de sa reiraiu>. — Janne avait refusé de 
Mrs partie d« Congrè» national : il fut memhre do In pr«mi^re Chambre des représentants 
(1831); mais it dérlinH ta eoni irnirdioii de re mariiial. pans .--a r:irrirrc adnurjlslrativc, il 
H profession d'un sage litHiralisme ; il soutint avec uoe coavicUon très-arr^'e U théorie 
de la liberté du coaiaerea al oonibalUi avec ardetir poor la difeoaa daa pidragalim 
rnmmiJnjili s vis ;i-vis iIu priuvcraemenl. L'afTairo Dejaer (v. ci-après, col. U4) est l'épisode 
le plus important de ces lottes. — La ville de Liégea ^rigé un beao nonuaMnlà Louis Jamme 
daoale elaelièr» da Rottarnaal; la Baeidtë d'B«ntalion a mi* «om Slsfe a« enaconr», ttm 
le palrnnap»" de l'administration locale. — L'Université lui doit de son rAti' un souvenir, à 
cau5u <iu vii intérêt qu'il porta comme curateur et comme bourgmestre m b.i proapci ilu, a 
une époque de transition uù elle n'était paanèiae sûre du lendemain. Il prit l'initiative, la 
lOiaovier 1831, des nidamations qui eurent pour nlijet te r«ti>tj)is«rrnfnt de la Faculté dos 
lettres; loraqo'H Itat question, plus lard, de n'entrtUtiiur aux frai» de i Etat qu'une seule 
tfalversild, on le retrouva encoi^ sur la br<>chc. Son altitude ferme et ses argumenta 
prataaats nona ont peaUèlre aanvëa do nanfragc — Sur l'ensemble da la carrièn adaialfl- 
ivaUve de Jaaune, t. la Jmmat de Uige du 16 février 18 M. 
(*) V. la Rapport da N. lf«n»n, 1. 1, p. ev. 
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f^mltÂûepkUmphiei Gand ne ooosem que celles â^' droit et de 
médeme; les Facultés des teieaeei et de ânii cessant d'exister à 
liouvain. Les réclamations furent si vives dans cette dernière ville, 
que la Faculté de droit y Tut reconstituée dès le 3 janvier 1881, mais 

avec un personnel tout à fait insuffisant. 

Ces mesures, nous venons de le dire, étaient cssentielleinent pro- 
visuires ; 1 eiiseiffnetueiU supérieur devait uUérieuieineiU faire Cobjet 
dum lùi tmietnent délibérée ( ' ). En aileiKlaiil, Turiété annonçait (arl. 3) 
un renouvellement partiel des corps enseignants : les professeurs 
étrangers allaient être renvoyés dans leur pays, pourvus d*nne pen- 
sion de retraite. Dussent les études en souflHr, on voûtait rompre à 
tout pHx avec les traditions du gouvernement décbu. 

L'arrêté du 16 décembre introduisit aussi des innovations dans le 
répinie intérieur des Universités. Les professeurs ordinaires ne com- 
posèrent pins à eux seuls le Conseil académique ; le recleur (ut élu 
par ses collègues; le latin cessa d'ùiro la langue académique offi- 
cielle; l'usage des thèses devint tacullulir. Il est Tacile de voir que le 
gouvernement provisoire était inspiré par son désir de donner sans 
retard satisfiiction à l'opinion publique, en affranchissant renseigne- 
ment de toute entrave; maïs ici, comme en matière d'enseignement 
primaire et moyen, il pécha par excès de zèle. Les Universités se 
trouvèrent non pas émancipées, mais désorganisées. Les abandonner 
tout d'un coup à elles-mêmes, alors précistl-ment qu'on les privait des 
Facultés qu'on (leut appeler de rccrntement, c'était les conduire iiilail- 
liblemeiu à leur perle. On ne » explique l'arrêté du 16 décembres qu'en 
attribuant à nos gouvernants le projet d'arriver au système d'une seule 
Université centrale : pour en venir là, dit très-bien M. Th. Juste « * >. 
Ils commençaient par détruire en détail les Universités de Louvaîn, 
deGaiid et de Liège. 

Seize professeurs étrangers reçurent leur démission le jour même 
où parut l'arrêté de réorganisation : huit furent mis en non activité. 
Dans cette dernière catégorie se trouvèrent compris, à Liège, J.-D. 
Fuss et I. Denzinger, tous deux Allemands; dans la premièi*e, les 
quatre Hollandais J. Ackersdyck, P. Van Liniburg, Bronwer, J. 
Kinker el M. Van Rees. F. Gall et L. Rouillé furent déclarés émé- 

( ') Considérants de l'arrMë di 16 dëMiAn (Romm, 1. 1, f. V\\). 
(•} Oii«r.clM,p.a88. 
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rites. Le corps enseignant de Liège resta composé de 9 professeurs 
ordinaire», de o prolessours extraordinaires et de 4 lecteurs. 

En vain la régence de Liège, soutenue i>ar on grand nombre de 
membres du Congrès, réclama contre la suppression de ta Faculté 
de philosophie; le gouvernemeni provisoire déclara sa résolution 
irrévocable. Gomme ses sœurs de Gand et de Loovain, notre Univer- 
sité aurait été obligée de fermer ses portes, si quelques professeurs 
ne s'dtaient associés pour fonder une Facilté i.ibrr('). Les bâtiments 
universitaires furent mis fi Iptir flisfiO'îiîion; on ne voulait rien brus- 
quer. Ce fait aiieste, selon il. Tbonissea {•), la puissance et la fécon- 
dité du principe de la liberté de l'enseignement. Nous y voyons seule- 
ment une conséquence forcée de la situation fausse oîi l'arrêté du 16 
décembre avait placé lea Universités de r£tat. LlnsUnct de conser- 
vation avertissait qu'il y avait une lacune à combler; il ne s'agissait 
nullement d*élever autel contre autel, ce qui est le propre de ren- 
seignement libre proprement dit. 

La FACVLTfi Lwae ne pouvait prendre ce nom que parce que ses 
membres enseipjnaient sans titre ofïiciel; mais en fait, elle n'dtnit 
qu'une annexe, une dépendance de TUaiversité, et elle eût été bien 
heureuse de perdre sa liberté. 

En dépit du mérite de ceux qui la composaient, son influence fut 
loin d*étre féconde. Les étudiants s'habituèrent à regarder comme 
purement accessoires tM études littéraires, philosophiques et scien^ 
tiflques; il s*ensuivit une véritable décadence, à laquelle rinsiitution 
des CS9niJiiiMtcMt»d*0aMiiiMn Ait loin de porter remède. Cette dernière 
innovation, par parenthèse, devait avec le temps nous engager dans 
un labyrinthe inextricable. Laissons la parole à M. Nothomb : 

« Lm ittn» qui fréqueolaJcDt iet Phealtéi libm wni^tm dM Faotltés da rÉtit coo- 

servt^es daii.« d'aulres éUblissi'inonis. no tardèrent pas à r(5clani<'r l,i rinminaiion de Coni' 
miuimud'examen,\ù devaient être chargeât de ooofdrer le grade de candidat, priSparatoire, 
•oti MX études de droit, mH k eelieit de nMedae. Cette réetanallott fiil vIvenMnt ippojrée 

par les anlorilés communales et provinrialr-s Pu moment quo ti> i r^fime provisoire de» 

Uaiv«r»tt^ était naioleau, la créaliou de semblables Conjffli&sionâ. quelque mauvaiae que 
lAl eef ta iMsar», devemit «a quelque série fadiepenesble. Oae aérait dereane maiversHé 
de Gand, avec ses deux Fai ultr^.'; droit il iî>^ m-'iJocine, privée qu'elle était dos deux 
Faculté» dao» lasquelles les élèves auraical pu acquérir le» grades préparatoires ? £11» 
eonmit fNMl risqua de n'avair plus aa muI ditve. L'IlBiversité de Leavain, saule ea pos- 
aesaiM d'nM FteuKd de pbiloaopkia, si alla avait «o une Paealté de droit plus eompitta, 

( <) Y. Inait. de CwirnoMÂ, DciixnicBR, Fiss, Call, rocillê, FMan al Wmmi. 
(•) Ow.eitétl, 11. p. SIS. 
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aurait eu la chance d'accaparer lous l'-s élèves en ilroli. nnla elle aurait vu chtater 
peul>ètre m Faculté d« médecine ; l'Uaiversité de Liège, au contraire, aurait va arriver à 
•11* te pIttiNrt &Ê» étom M nédadiw , fribev i te eOMteteaca <l« Mt dtn Faeolitt dM 
sciences et de médecine, qui dttiaat fi|Oiif«BMfllMt conalituées > {*}. 

Les, Commissions d'examen furent donc instituées pnr arrêté du 2 
octobre 1831 : celle de Liège cul mis'^îon dedéhvrcr des diplômes de 
candidat en plniusopliie et lettres. Mujs qu*arriva-t-il et que devait-il 
arriver? Que la Faculté de pliUosopliie, officiellemeiU conservée à 
Louvaiu, se tix}uva graudemeiU affaiblie, et qu'une salutaire sévérité 
ne présida pas tou|joars aux examens. «SerBil*il juste, ajoute M. 
nNotbomb {'), d'en faire aujourd'hui un* reproche II nos anciennes 
» Universités T Menacées dans leur existence même, virant pour ainsi 
«dire au jour la journée, leur était-il possible de se défendre d'une 
» certaine complaisance envers des jeunes gens qu'on ne pouvait 
«plus, il faut bien en flaire le triste aveu, retenir qu'à ce prix?» 
L'honorable ministre n'en rend pas moins justice aux professeurs, 
qui lutièrLMit autant qu'ils le purent, avec une énergie qui alla chez 
quelques-uns d'entre eux jnsqu à la passion, contre les conséquences 
d'un provisoire désastreux. 

Mais la création des CommiuUm d^exmnen avait en elle-même ane 
portée dont la gravité ne fut appréciée que plus tard. Le droit de 
délivrer des diplômes cessait d'appartenir exclusivement auxFacultés. 
Il y avait là toute une révolution. Du jour où de véritables Universités 
libr^ surgiraient dans le pays, il faudrait aussi pour elles des Corn- 
mmfoH* (Cexamen, et au nom de la Constitution, le fantôme du mono- 
pole devant les yeux, on en viendrait à réserver des jurys mixtes 
une prérogative qui, ne pouvant élrc accordée aux Universités privées, 
serait déniée par contre-coup, sous prétexte d'égalité, aux Univer- 
sités de l'Etat elles-mêmes. 

Le gouvernement provisoire, en d'autres termes, se vit amené, en 
quelque sorte par la force des choses, non seulement à dispenser les 
étudiants àe p<u$er pur lei ekunhieide* thUuenUét i*)^ mais k poser 
un précédent dont la conséquence rigoureuse devait être que les 
professeurs de l'Elat n'aurnicnt plus désormais, pas plus que leurs 
émules, mission de conférer des grades au nom de l'Etat. 

A l'époque où nous sommes parvenus, Ph. Lesbroussart était 

( M T. I, p. cxvii. 

[*) Ibid., p. cxtui 

' * ) Ispnttion da V«M[ai«r. 
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administmleur-géii(*fa! de rinslruciioii publique. Chai p<'' dp pi dparer 
un projet de loi organique (' ), il s'était rallié au sy^slème d uuc seule 
Université, dont les quatre Facultés auraieiu été disséminées dans 
tout le pays; la collation des diplômes devait appartenir ù uuc Com- 
mission centrale, produit de Tëlection. Lesbroussarl avouait lui- 
même qu*U avait été plus préoccupé de satisCiire tout le monde, que 
convaiDcu des avantages de la dispersion des écoles. Une Ck)mmjs- 
sion spéciale* nommée le SÙ août 1831, proposa la réunion des quatre • 
Facultés dans une seule ville; ce nouveau projet resta dans les car- 
tons. Une seconde Commission, nommée en 1833, fut plus heureuse: 
le ministre de riniériein- approuva le travail qu'elle avait élaboré avec 
beaucoup de soin et d'esprit de suite, et le soumit à la Chambre des 
représentants. H. Cb. Rogier ne faisait qu'une réserve relative au 
nombre des Universités : décidément U n*en voulait qu*une (*), 
tandis que la Commission se prononçait pour le maintien de Gand et 
de Liège. La discussion i;e put être abordée qu'en IdSS, sous le mi- 
nistère de TheuxC). Le système d'une Université unique fut écarté 
à cinq voix seulement de m?fjoriic; l'Université de Louvain fut seule 
supprimée, à la grande jcne des évtVjues, qui y inslsllèrent , sans 
perdre de temps, l'Universilé catholique fondée à Maimes en 1834. 
Les libéraux avancés de Bruxelles, sur ces enlrefaiies, avaient ouvert 
dans cette ville une seconde Université libre, destinée à servir de 
contrepoids à celle du clergé (*) : dès iors le maintien de deui Uni- 
versités de TEtat était une nécessité; dès lors aus» la question des 
jurys d'examen acquérait une importance capitale. 

V Union des catholiques et des libéraux n'avait pas survécu aux 
circonsianees qui l'avaie; f fait naître : chacun était rentré dans son 
camp: on se préparait U un combat h outrance. Pour les partis 
extrêmes, l'en.seignement supérieur était surtout un levier politique : 
il s'agissait avant tout de recrater, de discipliner une jeune et 
ardente milice, une réserve toute prête à combler les vides qui se 
feraient avec le temps dans les légions parlementaires. Cest II raison 
de cette attitude que renseignement libre put prendre presque instan- 

,') V. ci-après, col. ill r>t ««iv. , 
<*) Elle aurait vté éuUUc k Louvuia. 

(* ) Le projet de la Commission de 1833 fut considérablemeDi amendé ptrll. dtTlMin, 
a M point qfàB |« sy«lène proposé le 4 aoftl ISSK pool étfo couidéfé comoM lOttfMM. 
<*' V.nrt. Bum. 
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tanëment un essor vigoureux. î.e nombre des élèves des Uiiiversités 
de l'Eiai diminua, comme on pouvait s'y allcndre; cependant Liège 
ne tarda pas à reprendre une marche ascendante, grâce & respril 
général de la population, peu sympathique, ainsi que nous Tavons 
déjà fiiît entrevoir* aux œuvres de pure propagande. En somme, 
compromis par les décrets du gouvernement provisoire, par les 
tf^rgiversations de trois ministères et par l'abandon systématique 
jieiit-iHrfi ofi on l'avait laissé, l'enseignement léi^;\\ était sourdement 
miné; on en venait même à soutenir ouvertement, en se Tondant sur 
une phrase de Ch. de Brouckere ('}, qu'il n'avait point d'existence 
nécessaire et obligatoire, et que c'était tout simplement une question 
d'utilité. La section centrale, par Torgane de H. Deschamps, avait 
elle-même abondé dans ces idées, tout en reconnaissant que les 
garanties données par les Universités libres de Louvain et de 
Bruxelles ne pouvaient suffire au lépslateur. Ainsi était dénaturée la 
pensée du Con^^r^*?, qni dfnis sa haute sagesse avait précisément con- 
sidéré lenseignenient de l'Etal comme dû au publie, en présence de 
i'exii>tence toujours éventuelle des iuslitutions libres. Le Congrès 
avait prévu, d'autre part, le danger qu'il y aurait à livrer rinstruclion 
publique à la merci des partis, c'est-à-dire à sacrifier à leurs dissi- 
dences les intérêts de la jeunesse et, en définitive, de la civilisation 
nationale. Mais les esprits n'étaient point calmes en 1835 ; et aussi 
bien, malgré les plus généreux efToris, les Universités de l'Etat 
avaient conservé peu rie crédit. La nouvelle loi les trouva pour ainsi 
dire végétant, découragées, ternes, sans ressort; elles en saluèrent 
l'avènement avec un reste d'enthonsiasmo; mais elles lurent loiij;temps 
à oublier le mot de mauvaise augure d'un visiteur étranger i') : Vous 
ter» mangés^ Mmieun^ mangés jusqu'aux «w. 

Ce quiles sauva, en dépit des tâtonnements de nos législateurs et 
des réactions parlementaires, qui tournèrent presque toujours à leur 
détriment; ce qui les sauva, ce qui sauva TUniversité de Liège et la 
rendit plus tard forte et confiante, c'est encore une lois cet admirable 
bons sons de notre peuple, qui comprend que l'atmosphère des 
écoles doit être sereine, et que la jeunesse doit apprendre b penser 
et à étudier avant de $e passionner pour les luttes du lorum. Mais 

(«) DiK. A lilM wr rtmOfmmm ÊupérieHr. Braxellef. 1844, in«8*. p. XIX. 
{•) FrM. Thlendi. 
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qu'il a fallu , pour ne point céder au torront de fermeté , de 
clairvoyance et de prudence l Et pourquoi maintenant dissimuler? 
ASegw amore a Mue edio^ nous dirons ouvertement toute notre pensée, 
sur la question do jury comme sur notre Université elle-même. 

IV, 

Un jur}- national se réunissant régulièrement dans ta capitale et 
traduisant à sa barre tous les aspirants aux grades académiques, 
aaitt diatinetion aucune, auto-didactes ou non, qu'ils vinssent de 

Liège ou de Louvain, de Gand ou de Bruxelles, des petits Séminaires, 
des Collèges dos Jésuites ou des Universités étran^'ères, c'était h pre- 
mière vue une large instiliilion, digne à tous égards d'un pays libre, 
en même temps qu'une garantie puissante contre les abus de la liberté. 
L'intérêt public jubliliail, semblait-il, l'uniloi uiao du pm^^ramnie 
des épreuves; les établissements privés étaient tenus de compter 
avec ceux de l'État, sans pouvoir se plaindre d'être assujettis à on 
contrôle quelconque. On exigeait des récipiendaires une certaine 
somme de connaissances; mais ils étaient dispensés de Jurer m verba 
ma^H. En théorie, on n'allait plus décerner de palmes qu'au vrai 
savoir ; en pratique, il ne s'agirait que de choisir des examinateurs bien 
pt'i'f'trés de l'esprit de l'instiintion et supf^rieurs, par leur patriotisme 
et par la dignité de leur caractère, ù toute id('e de rivalit»^ mesquine. 

Les rt^ullats des premières sessions donnèrent lorl aux quelques 
membres du Parlement qui avaient soutenu, lors de la discussion de la 
loi, que le nouveau système péctiait par la base. Il est certain que 
les examens redevinrent sérieux : la solennité des assises qui se 
tenaient à Bruxelles inspirait du respect aux récipiendaires; leurs 
études étaient moins étroites et plus indépendantes, puisqu'il ne leur 
9ufllsait plus d'être au courant des cahiers de leurs professeurs. 
J.imais peut-tHre diplômes ne furent plus honorablement ennquis, on 
lielgique, que dans les années qui suivirent iinniédialcnnMtt lS.'J"i. 

Cependant Thorizon se rembrunit i>eu à peu. I/instilulion du jury 
avait élu viciée daui> son essence par les dispositions de l'art. 41 de 
la loi, et, prise en elle-même, elle était incompatible avec la Consti- 
tution. Quand la première Terveur fut passée , il fiillut bien le 
reconnaître. 

IV 
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£lle était viciée dans son essence par i*art 41, qui attribuait aux 
deux Cliambres la nomination de quatre examinateurs sur &ept.|Dès 
1836, M. Adolphe fiartels jeta les hauts cris. Il nepouvaitadmettreun 

seul instant que renseignement fût vraiment libre, tant que Incomposi* 
tioii (U s jurys serait subordonnée aux vissiciludes parlementaires. «Il 
« dépendait de l'opinion dominante, <li>:iit-il, d'nr^aniser le jury dVxa- 
» mon nomme elle l>n!eiMlait, Si l;i nKijoi'ité :i fnii une I.'ii'^m' [tart à la 
» minorité cl;lll^ le clioix du pcrsiiiiiiel, (•■(■s[ qu'elle > u ua^ de la com- 
» plaisance. Car l'exercice du droit «1 élection e.si essentiellement arbi- 
» traire. L'élection Tait en toute chose prévaloir Tavia de la majorité... 
» Qui ne comprend que ces mots : droit de toneurimee et loi de ta 
» majmité s'excluent par le faiii l e despotisme ne se justifie point par 
» la modération de son exercice... {') ». L'implacable logicien, parti- 
san d'ailleurs de la liberté absolue des professions, regardait le jury 
comme subversif -le la lilierl de l'eiifïei'^iieinefit el n'iiésitail pas à 
déclarer qui' rni\i'rsiii > lie l'Klai ('Lueut (Irsdm'es h pi-rir. 

I/arl. 41, d t;iu( li- dire, n'avait été udoplu qu'à une de majorité 
(42 contre il et, à titre d'essai, pour trois années seulement; utais 
ce provisoire Ait prolongé, pour deux ans d'abord, puis d'année en 
annéo jusqu'en 1844, et de là pour quatre ans encore, malgré les 
efforts de M. Nothomb, qui s'était décidé à proposer de déléguer au 
Roi, sous certaines conditions, la nomination ainiuelle du jury 
D'un autre côlë, le projet de M. Nolliomb accusait une tendance qui 
devait rendre tout <'i fnit flagranle l'iiicnnsfittilionnalilé du syslAme. 
I/honorable ministre repoussail l'inlei veniiou ilii |i<nivoir l»';;i>l;iiif 
dans le choix des examinateurs ; en revanche, il consacrait Iurnu:Ue- 
meiilui) privilège, en demandant que le gouvernement rùl ub igé de 
coordonner ses choix de telle manière, que dans chaque section du 
jury les quatre Vniwrûtét cassent leurs représentants {*) Ce n'était 
pas seulement reconnaîli e une existence légale à deux établissements 
privés, 5 l'exclusion des Collèges de Jésuites, par exemple, (|ui com- 
mentaient h se compléter par des Facultés des lettres et des sciences; 
c'était encore réduire le jury, placé !e<ja!cintiil el <;? apparence e\\ dehors 
des Uuiver«iitcâ, à n'être plus qu'un étublisscmenl universitaire. En 

♦ 

(*] Ohit. tité, ^. 4QI, 

r ' V. St'RcvG, La t»erté ét tetue^Htmait, la wtenee et In frofUMium IHênlet. 14^(6, 
iSS», iu-8», p. 14. 
{■) fhid., p. 16. 
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rëiliié, il avait fini par desceadre à ce niveaui ce qui «rendait très- 

» difficile et parfois impossible la représeotatioD des scieoces, entre- 
» tenait l'esprit de rivalité et de suspicion, et constituait les membres 
» dti jury on avocats de leurs ëlèvcs, alors qu'ils lie devaient eu être 
» que les juges impartiaux et sévères » (*). 

D'autres inconvénients plus graves encore se révélèrent avec le 
temps. Le personnel des Universités élait peu connu, en générai, des 
nemlMnea de ia législature; il en résulta que les mêmes professeurs 
fhrent appelés plusieurs années de suite à Itaire partie du jury. Or 
cette permanence, comme le Aisait très-justement remarquer en iHi 
la Faculté des sciences de Liège, établissait un véritable moiiap<tle 
pour les opinions scientifiques des élus. Tous les professeurs qui 
n'éuntenl point membres dn jury se voyoient forcés, dans l'inlérèl le 
plus immédiat de leurs élèves, de diriger leur enseignement d'après 
les opinioiig de leurs confrères plus favorisés, alors même qu'il leur 
était impossible de les adopter et do les soutenir. Quoiqu'ils en 
eussent, ils pouvaient être amenés à se faire complices du maintien 
de quelque système suranné et condamné par la science. Que deve- 
oait alors la liberté des éludes T Le jury pouvait à son gré enrayer 
dans le pays tout mouvement scientifique. De plus, le renouvellement 
du mandat d'un profcsseur-examinateur signalait son cours au public 
comme le plus profitable à suivre : c'était une prime en faveur de 
n uiversité qui le comptait parmi ses membres. Avait i! composé un 
Manuel, les éiudiatits, flins tout le pays, n'en voulaient plus d'autre. 
Sa manière d'ir»(iMTO«;er ne tardait pas à être connue partout; on était 
sûr d'avoir allau e a lui ; on se disait que le plus pressant éianl d'ob- 
tenir un diplôme, ce serait une duperie que d'étudier la science pour 
elle^méaie ou seulement de prendre pour guide un proliBsseur étran- 
ger au jury. Il existait, paraît-il (c*estM.Nothombqui nous rapprend), 
des recueils de toutes les questions posées depuis 1836 ; on se con- 
tentait d'apprendre par coeur les réponses qui rentraient dans le 
cadre de ce formulaire (*). 

Enfin, les élèves ayant le droit de cltoisir les leçons qu'ils voulaient 
fréquenter, il arrivait que les cours qui n'étaient pas directement 

( «y Smac. p. 16. 

( * } V. I Lspoté de* mMi/$ du projet de M 4$ ISU, dl«t It mmll itlitHlé : JHfCKMtat 
ég Im ioi mr rfmc^fMMfnt n^Mnr, iIb., f. tOS. 
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représeotës dans le jury demeuraicnî lîéserts dans les Universités. 
Le législateur de 183u s'émit moins préoccupé de Vidée ukntifique 
que do Vidée pnlitifiuf ; le but était manqué. 

On linii par se demander : le jury a-t-il, oui ou non, le droit 
d<> ju?:er des doctrines scientifiques? Si oui, nous retombons, 
sous une autre forme, dans le syritèmo du monopole reproché à 
GuiUaumo; et le mal sera d*aaUint plus grave que, le jury dépendant 
du sort des élections, la vérité d'aujourdMiui sera proclamée erreur 
demain, toujours au nom do PÊtat (*). Si lum, TÉiat n*a rien à voir 
dans la nomination d'un jury scienlitique. — Ainsi commença à se 
faire jour l'opinion que soutient aujourd'hui l'Université de I^iége. 
d'accord nver l'honorable M. Fr^ro-Orban, h savait* qu'il pst IikHs- 
pensable de hiisscr aux llniversilùs la mission de tlelivicf, cunnnc 
elles renlendenl et soui leur responsubililé, diis diplômes scienti- 
liqucs ne coniérant aucun droil dans l'État. Le jury nuliynal sérail 
dès lors entièrement étranger à renseignement, et n'aurait d'«iutre 
pouvoir que d'exiger des garanties pratiques de capacité, pour l'exer- 
cice de certaines professions dont la liberté absolue serait réputée 
dangereuse. 

Cette opinion fait insensiblement sonclMmin; mais le jour de son 
triompbe est peut-être bien éloigné encore. Elle est l'expression, 

disions-îiou'î, df»s toiidntiops qui régnent h Tjéj^e. Avant d'y revenir 
|)lus ex|)lioiiement, il uuus parait utile de montrer mmiurut il s(^ fait 
qu'elle ait germé chez nous plutôt qu'ailleurs. Aulreuicnl Ua, nous 
allons essayer de caractériser l'attitude de notre Université depuis 
1835. 

Les Universités libres ont été instituées dans un but de propagande : 
les évêques belges ont voulu offrir à la jeunesse catholique un 
enseignment subordonné aux prineipet de la foi (*); l'Université de 

Bruxelles a été fondée au nom du libre ejtamen. De pari et d'autre on 
marche en rangs serrés ; on s'appelle légion, on obéit :i un m n d'ordre. 
CVst Ih uno puissance, el une puissance d'aulant plus réelle que de 
part et d'autre on a voix au Parlement. Les doctrines professées à 

( ' ; V. la brocburc de Loiiii DuperroD ( M. Traseastcr ) : informe de reuKujmment 
mpirieMr et du Jarf femme», Lié(e, 1848, iD^S*, p. il. 

( * ) Cin ulaire de e«rehetéqHt et dee éviqmee de Belgiqiu «« «fcrftf de leure dhtèteet 

février UU. 
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Louvain et à Bruxelles sont inconciliables entre elles ; on tient dans les 

deux camps à le jN'Ot^mer bien iiaul . ' ) ; par contre, on emploie volon- 
tiers les mêmes arguments, dès qu'il s'agil d'obtenir des concessions 
de la part de l'Étnt (*). Les rnivcrsité> de Gniul et de Liège sont dans 
une position toute dill'éieiite et luoius avjnitn^'oiisc : v.e ponvnnt ê!ro 
inféodées à un parti, elles trouvent aux Chambres lUoins de Uclea- 
seurs intéressés h les soutenir, et le pouvoir dont elles relèvent subit 
tni-méme le eontrenioup des fluctuations parlementaires. Maïs elles 
ont dans le pays un point d'appui plus solide qu'on ne l'avait pensé 
d'abord. Les bommes modérés de toutes les opinions leur ont tendu 
la main : elles ont surnagé malgré tout. Peu à peu, d'ailleurs, les 
professeurs des quatre Universités ont appris 5 se connaftre et à 
s'estimer, et les utis comme les autres ont Uni pnr se dire qu'il y avait 
place pour loiil le monde a» auleil. Ainsi les prcviMons des prophètes 
de malheur ne se sont point réalisées; on faii j lus que de se tolérer 
réciproquement: non seulement les aspérités se sont adoucies, mais 
dans l'état du pays , l'opinion des gens qui volent clair est que les 
Universités de l'État sont la première sauvegarde des institutions 
libres elles-mêmes. Si la jeunesse tout entière était élevée au prolU 
des partis, la lutte engagée depuis la rupture de Vl nion deviendrait 
avec le temps une jjtierre rt'e^tei miiuilion, dont le résultat, quel qu'il 
fût, exposerait la nation ùde nouvcauxhasards et mettrait tout d'abord 
nos chères libertés en péril. 

Modération, sagesse pratique et fermeté, ces trois mots tormuiejit 
la ligne de conduite imposée aux deux Universités de FÉlat. La poli- 
tique militante doit leur rester étrangère: bors de là, point de salut 
pour elles. Leur enseignement doit être acceptable à droite comme 
k gauche, puisqu'elles vivent de» deniers pubHes, On rendra cette 
justice h l'Université de Liège, qu'elle ne l'a jamais entendu autrement. 
]>es ramilles libérales n'ont rien à objecter à l'enseignement de l'Etat, 
éciivait en I8i8 M. Hellferich fM; h l'heure qu'il est, le publiciste 
allemand pourrait encore s'exprimer de la même manière. Ajoutons 

' ) Qui ne se souvient des polëniques pUloMphiijucs de MM. Larorôl et Tiborghien, el 
4e VAmimire publii' cd 1840 par II» ëlDdiiQls de Braxelles ? 

(') Voir les discn>.siijn:< s'tr l;i propositinn Bnhant-Duhu's, tendnnl à obtenir pour 
IToiverstilé cattioliqtie lu pfnwuailiuilion civile, «t sur le le);» lait par Vcrtiaegoa u Mai- 
iwlité libi* de BraxellM. 

l*) M^tcM, «le. PMeidi, 18«8, ia^, p. SOB. 
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du rcslf! quG la irès-gi\indc majorité des libéraux belles, surtout à 
}Aé?:e.. sont plulôt des partisans de la tolérance que des apôtres ou 
des adversaires directs de telle ou telle théorie politico-religieuse ou 
sociale. Restons tout à (liit sur notre terrain. A Liège done règne 
un libéralisme trfesnlécidé, mais constitutionnel a?anltoal, nullement 
radical, et fort peu disposé, en fait d*éducation, à fiivoriser un sys* 
tèmequi leudrait à peser d'une façon quelconque sur la liberté de 
penser des jeunes gens. Or, la liberté de penser n'est nullement le 
libre examen des rationalistes purs; elle implique qu'on puisse être 
rationaliste, mais aussi qu'on puisse ne lelre pas. 11 y a d'autre part 
à Liège une minorité catholique-politique très-respectable, et qui 
donande k son tourque renseignement ne froisse pas ses convictions 
religieuses. Cest ce qui a été proroadément et heureusement senti 
dans notre Université : personne n'y a sacrifié sa manière de penser ; 
les professeurs appartiennent à telle ou telle fraction de l'opioioo, 
c'est leur droit; mais ils se sont fait un devoir, dans leurs leçons, de 
ne passionner la jeunesse que pour les idées sur le terrain desquelles 
tous les hommes de conscience peuvent, nous allions dire doitfeitl se 
rallier. De là lui est venue, à une époque où l'enseignemeni réorganisé 
par l'État ne paraissait pas être né viable, une confiance dont elle est 
légitimement flère. Allumer le flambeau de la science et former des 
citoyens, non des hommes de parti, tel a été, tel est encore son 
idéal ; tel a été le secret de sa vigueur croissante et de sa sécurité 
profonde, alors même que dans le courant de ces dernières années, 
des influences malsainf>s, \ ennos de l'étranger, avaient exalté une 
partie de ses élevés au nom de théories qu'ils ont été les premiers à 
répudier, lorsque le torrent est rentré naiurellemcni dans son lit {*\ 
C'est ainsi que le vieil esprit liégeois a déteint sur l'Université et 
a reçu en retour, de son influence, une force et uneactivîténouvdies. 
Hais les difilcultés à vaincre ont été d'autant plus ardues, que Tindé- 
pendanoe du Corps académique comme tel , vis-à-vis des partis 
extrêmes, semble avoir médiocrement plu à leurs coryphées, préoc- 
cupés par dessus tout de recruter des renforts. Il a été un temps où 
l'autorité supérieure elle-même a pris ombrage des réunions hebdo- 
madaires de quelques professeurs, qui n'avaient d'ailleurs pour but 
que de foriirierrinstitulioneu provoquant d'utiles réformes, et surtout 

{*) AHmioa an pnakr Cmgri$ dn inMmu (iSflS). 
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en ëtevant lUniversiié tout ontière à la conscience claire de ses 
obligations et du rôle qu*eile est appelée ft jouer dans le pays. On 
comprendra notre réserve à ce sujet, cl au sujet des appréciations 
auxquelles pourrait donner lieu l'cspéi ieiice qui a été faite de certaines 
idées émises par la Société du Samedi ; mais ce que nous pouvons rtire, 
c'est que les professeurs qui en oui l'ail partie ont leiU(' les cll'oi is les 
plus louables pour créer dans l Universiié cet espi il de corps, sans 
lequel un ëtablisscmeni laisse se perdre ses meilleures traditions ei ue 
peut jamais compter sur le lendemain. On ne saurait trop le répéter : 
loote force qui ne vient pas d'un principe intérieur est factice et 
illusoire. 

Hais que ceci soit bien entendu : il ne suffit pas qu'on se groupe 

pour former un faisceau d'influences, pour résister h des envahisse- 
ments el pour réclamer dps garanties lt^f;itimes. Ce qu'il faut dans 
un{» l^niversitt', c'est un esprit de ( i)ri)s scieulifique, si l'on pput parler 
ainsi. Or, esl-il possible à l'iuivcrsilé de Liège, dans les rondilions 
OÙ elle se trouve, d'après ce qu'on vient de lire, lui est-il possible 
d'arriver k un tel résultat? Voilà Timportanie question, en définitive, 
la question d'avenir. ITest-elle pas condamnée k une neutralité abso* 
lue, c'est^à-direà la stérilité, de par sa constitution même? 

(Test comme si l'on demandait si la science est nécessairemcui à la 
remorque de la politique, s'il y a nécessairement une science libérale 
et une science anti-libérale an sens belge de ces mots . on si la 
science, cette étoile que nous avons (levant les yeux, n'habite pas 
une ré}îion supérieure au théâtre de nos querelles. Felicitous-iious 
de n'avoir pas, avant d'enseigner, à passer sous des fourclies cau- 
dines et de pouvoir prendre pour devise : Spirittu fiât ubi mit. 
Indépendance scientifique n'est pas neutralité. Officiellement neutres 
k régard des partis , nous avons précisément le droit et le devoir de 
ne pas i'éire vis-à-vis de la vérité. Mais pour que cette prérogative 
et cette obligation ne soient pas illusoires, deux conditions sont 
nécessaires : il nous faut la liberté intérieure et la liberté extérieure. 

La première nous est assurée sans contredit ; le gouveriieuient 
n'exerce aucun contrôle direct ou imlirect sur no.s doctrines ou sur 
nos méthodes. On s'est vivement récrié, en 1856, lorsque M. de 
Decker, ministre de Tlntérieur, s'émut de la dénonciation de quatre 
étudiants de Gand, accusant un de leurs professeurs (*) d'avoir nié. 



(') H. Bra«Mur. 
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dans son cours public, la divinité du Christ, et des proposiUons anli- 
catboliques émises par ua autre professeur gantois daus un livre de 
philosophie étranger à son enseignemenl (' )• Le droit sti icl de ce 
dernier, comme publiciste, n'élail pas à niéconiiailre; quant au pre- 
mier, si l'accusntion eût été fondée (*), on ne peut disconvenir que le 
gouveraeinciu n'était pas moins tenu de faire respecter la Uberic de 
conscience des élèves que de respecter lui-même celle du professeur, 
et qu'après tout il eût été juste de dire fc ee dernier: non erat hit toetu, 
La Aiusse position du ministre tenait fc ce que, chaque cours n*ayant 
qu*ttn seul titulaire et les élèves étant tenus , depuis 1849, de suivre 
tous les cours, la responsabilité de l'autorité supérieure se trouvait 
directement engagée. A y regarder de près, M. de Decker ne fit que 
suhir les conséquences de la situation. Mai^ i! n'est Jamais entré dans 
sa pensée, non plus que dans celle d'aucun iiniustre belge, de prescrire 
aux professeurs des Universités l'obligulion de se rallaclier à une 
doctrine quelconque eu philosophie, en histoire, en droit naturel, en 
économie politique. Nous sommes libres, tout ee qu'il y a de plus 
libre, dmu Ub Umitet de notre numdat. Cependant, comme il est diffi- 
cile, dans renseignement de certaines sciences, de ne pas au moins 
toucher en passant à des questions brûlantes, les susceptibilités 
peuvent toujours trouver occasion de s'éveiller. II n'y a qu'un seul 
moyen de donner satislaclion ù tout le monde et de prévenir le retour 
d'incidents tels que ceux qu'on vient de rappeler, c'est que l'Etat se 
décharge de sa rosponsubiiiié sur les professeurs eux-mêmes; c'est 
qu*en un mot on nous accorde ce que nous appelons la iiterf^ exié' 
rfeurv. 

On va voir reparaître ici Ui question du jury. Parce qu'il y a un jury 

universitaire, il y a fbrcément un programme d'études commun à toutes 
les Universités. Voil^ ce qui nous lie pieds et mains et ce qui met 
une sourdine à la science Que chaque institution d'enseignement 
supérieure soit rendue à elle-même; que chacune compose son pro- 
gramme à l'instar des grandes Universités uUeuandes, et tout sera 
dit. Comme complément de ce système, que les cours redovienuent 
libres : les étudiants, bons juges de leurs intérêts et tenus en baleine 

( • ) L«8 Etmlei »ur thiitoire de rhumaniii, pu M. F. LAIIItIKT. 

(•j 1! a été rccounu qu'elle oe l'éUi'a paa. 

(*} V. la brochure citée de M. Spmxc, p. i7. 0» MMUmlt InpatUm riMntioBMr 
rvguMatalioo puimiMe <!« notra hoaonUA oollègm. 
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par la perspective d'un rxnmfii sévère, fréciucMileroiU ceux qui répon- 
dront le mieux à leurs besoins iuiUK-diiits et d'autre pnrt h Icitrs pro- 
pensions individuelles. Dès lors la concurrence deviendia une 
nécessité : un professeur pourra, si cela lui convient, enseigner 
même le matérialisme (*); rUniversilé, en iëjsilime défense , ne man* 
quera pas de lui susetter un opposant, et la science y gagnera. Non 
sealemeat le système actuel tend à amoindrir les Universités et à les 
réduire à n'étro que de simples écoles; mais il contribue indirecte- 
ment à égarer la jeunesse. Depuis quelques années, des théories 
sociales aventureuses se sont rdpaudues dans toute l'Europe, et en 
philosophie, une sorte de scepticisme nuageux d'une part, le positi- 
visme de l'autre font apjtel k la génération nouvelle. L'enseij^iiement, 
tel qu'il est organisé, ne peut contribuer suflisamment à la prémunir 
contre des séductions auxqnelles elle est d'autant plus exposée, qu'à 
vingt ans on est presque toujours secrètement prévenu en foveur de 
ropposition aux idées teçues, et d'autant plus que les innovations 
sont plus audacieuses et qu'on a moins d'expérience. Oren se traînant, 
forcément dans romière de leur programme, les professeurs, malgré 
tout le talent du monde, perdent cbaquc jour un peu de leurinflueoce, 
et il se forme clandestinement, eu dehors de leur action, un noyau de 
jeunes adeptes de doctriue.s dont le crédit serait sinj^ulièrement 
ébranlé, si la liberté de la (•liair(î était tcîlie que nous la sduhaitons. 
Et supposons même que cesduclrines trouvent des apôtres dans nos 
auditoires; encore une fois elles y trouveraient aussitôt des contra- 
dicteurs, et dles cesseraient du moins d'oflHr aux étudiants l'attrait 
du fruit défendu. Il est presque trivial, mais il est opportun de répéter 
que la liberté est comme ta lance d'Achille, qui guérit les blessures 
qu'elle a ftites. 

H. Dechamps a laissé tomber du haut de la tribune, le SO mars 
1844, une parole fatale : h' jurj/ (Ff-j-amen, a-t-il dit, est le gouverne- 
meni de renseignement supérieur . Aucune iiilorprétalion de la îoi n'au- 
rait pu porter un plus grand préjudice aux bonnes éludes et paralyser 
plus sûrement l'essor de la jeunesse belge. Le jury d'examen gouver- 
nant les Universités, quel que soit son mode de composition, c'est la 
conséeratioli d'to monopole anti-scientifique, c'est la décadence de 

( < ) Noos rcovoyons le lecteur au rMMil Ivta-intlracltf intltnW : l'AHcifiieinMl mpMtmr 
étMM k Sàiat, Ptru, i8«S, iA-14*. 
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renseignement supérieur, préparée par la loi. Le jury comliînë, qui 
remplace le jury central depuis 1849 (*}« n*a fkit qu'aggraver le mal 

auquel on a voulu porter remède en modifiant la loi de 1885. Aujour- 
d'hui l'élève est interrogé direclement par son proresseur, sous le 
contrôle du profcssour d'une Université rivah^ , rh-ir'^'r» du môme 
cours. La combinaison est telle, que les deux lltm ei siicii de l Ei;it ne 
se reucontrent Jamais au jury, nou plus que les deux Universités 
libres : on a vouhi sans doute, pour ces dernières, éviter les Troisse- 
ments. Qu'on se figure Krause appelé à contrôler Tongiorgi, les 
idées de M. Altmeyer aux prises, en plein jury, avec celles de H. 
de Gerlacbe! On a donc pris la précaution, pour conduire les réci- 
piendaires au port, de ne jamais laisser le loup avec la ckèvre, ni la 
chèvre .... Les Universités de l'Etal, coii.siiJérées comme neutres, 
.sont tour ù tour un présence de Bruxelles et de Louvain. La 
posiiiuii n'est fausse, eu défiDitive, que pour elte.s; mais elle est peu 
digne pour tout le monde. On ci»i placé dans cette alternative : colli' 
sion ou collusion. Avec le temps, il est vrai, on sliabttue k ce 
mariage forcé; mais le niveau des examens baisse, parce que chaque 
proresseur est en droit de dire à son confrère : ceci n*a pas éiéensei- 
gné. Que Taire alors? Il suflit qu'un élève sache bien son cahier pour 
être admis : aussi, que de fruits secs parmi les diitinctionsl Dans les 
quatre Universités, aux Chambres, partout, ou est convnincn de 
rinllLieuce délétère du système : on n'a trouvé, a(H ès mûre rôtlexion, 
d';uiire moyen de relever les éludes, que de simplilier le:> cxiunetis; 
au lieu de relever des éludes, on les a matérialisées en consideiant 
officiellement comme accessoires toutes les sciences dont rotillié 
profettUmnetle n'est pas immédiate, toutes celles qui élèvent Tesprit, 
qui lui ouvrent un vaste champ, celles mêmes qui contribuent le plus 
direclement h l'éducation du citoyen. Le temps est venu de brûler la 
vieille idole .■ il i st urj^ent do rayer une fois pour lixiles de notre 
Cvi'dci f e uKillieureux article ; Le jury est k gouvememnt de Cenm- 
giiemciil supérieur. 

La science ne peul éire gouvernée : c'est à elle de gouverner les 
esprits, sous peine de mort pour la civilisation. Mais elle ne peut 
gouverner si elle n*est libre, et elle ne sera libre en Belgique que 
quand le jury usurpateur aura disparu. 

(*J V. d-aprto, dmièra pirti*, ^ xUv. 
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Alors seulement notre Uoiversilé aura son esprit de corps scienti- 
fique; alors seulement les résultats seront en raison directe des 
efforts; alors seulement renseignement supérieur belge , ofticielou 

privé, sera digne des institutions nationales. 

On veut la liberté des études, la Whmé de la pensée, el le jury nous 
dit cliacjue année : Vous n'irez pas plus loin ! Il est logique, dès lors, 
qu ou s'elfraye de nos moindres audaces. Laissez chacun libre, mais 
que chacun soit seul responsable de ses actes , devant le public 
d*abord, et devant raotorilé dont il relève : alors nous serons stimu- 
lés, et nous n'en serons pas moins sages. Le jury isole les profes- 
seurs; il est nécessaire de les rapprocher, de leur inspirer la noble 
ambition de Taire école. Laissez-nous graviter dans noire orbite : 
plus de systèmes de trnnsai'!ini!>. . d'équilibre apparent, do conces- 
sions aux ninjorités. La formule est bien simple : Ijf jury doit cire 
séparé (te fenaàgnemfnt, comme F Etat est séparé de l'Eglise. 

Celte séparation, nous l'attendons à Liège comme la manne du ciel, 
et nous la réclamons depuis longtemps , parce que la liberté nous est 
chère comme aux populations qui nous environnent, et parée que sans 
la responsabilité directe des proftesseurs, renseignement de FEtat, dans 
respritde notre Constitution, ne saurait léf^niement exister. L'Etat 
n'a point par lui-môme de docirine; en revsiirlie, il doit à la nation 
des moyens de s'instruire. Mais sous peine de mouopoîe, il doit aussi 
respecHT le droit imprescriptible de la science, qui est d'être plei- 
nement iiiife. De là c'est à nous, qui représeotons la science, et 
non pas à TEtat, qui ne fait qu'en garantir par nous la propai^aliou, 
que doit revenir toute la responsabilité. 

De ce que renseignement est eonstitutionnelleineui libre et de ce 
que l'Etal belge ne peut être juge en matière doctrinale. Il résulte 
immédiatement que le système préconisé par l'Université de Liège est 
le seul justifiable. Les lois qui nous régissent on( consacré un privi- 
lège eu faveur des Universités de liruxclles et de Louvain ; les 
intéressés s'en prévalent ; nous le concevons. Mais il y a aussi U'iiutres 
îDstitutions non moins respectables , pour u'étre pas complètes, 
auxquelles on a jeté en quelque sorte en pâture ce qu*ou appelle 
actueltement le jury emfraf (*), et qui ne doivent être satisliultes 
que tout 'juste de n*avoir aucune influence directe sur la con- 

(M V. d-«prte,teBlèN |wfU«, p. »v. 
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feetion des programmes d'exameo Gelles-Ift aussi ont droit à une 
pleine satisfiiction; et après tout, les professeurs ou répétiteurs 
privés qui préparent isolément des élèves aux examens ne sont pas 
de ces minima dont le préteur est dispensé de se préoccuper. Or, tant 

que If's jurys actuels existeront, tous les Belges ne aeront pan égaux 
devant la loi iie renseignenieiit sups rieur. Monojîolcou non monopole, 
il n'y pas de milieu. Le syslôme df c'ept l'abolition de tout mo- 

nopole. Qu'on le compIMe, rju'ou l'anieiide , qu'on le modilie; nous 
De tenons qu'au principe : point de monopole ! 

Puisque TÊtat n*est pas juge en matière doctrinale, il est évident 
qu*U tCa pas le drmt d^intlUuer ietjurgt ââmH/lqtiei, Ce droit appar- 
tientnatttrellementetpleinemeutàqui enseigne; et comme en Belgique 
tout le monde peut enseigner, ce droit appartient donc à tout le 
monde. Mais le certilical de capacité ou le diplôme ne peut conférer 
pnr lui-in(^rne aucune prérop:;Uive dans l'Éial, puisque l'Ktat n'a pas 
!ui-ni('[ue le droit d'en apprécier la \aleur ou setilcuienl iasiiieérilc \ 
Go diplôme ne saurait ^tre autrt; chose (lu'uii titre sc!(Mi(ifi(iue, dont 
le relief sera en raison du rcnoui de l'Uiuversiic ou du corps quel- 
conque, ou du simple professeur qui l'aura délivré. Par parenthèse, ce 
serait là un puissant stimulant pour les Universités: si elles se livraient 
k un honteux trafic, elles seraient bientôt discréditées; elles auraient 
tout intérêt k se montrer sévères , et libres qu'elles seraient les unes 
comme les autres dans leur sphère d'activité respective, leur con> 
currence prendrait le caractère d'une généreuse émulation : engagées 
dans des voies différentes, mais poursuivant un but unique et haut 
placé, elles travailleraient fraternellement et sans arrière-pensée à 
l'émancipation intellocluelle de la jeune Belgique. 

Les passions du jour et les inlérêts privés mal entendus, tels sont 
les obstacles h vaincre : ils sont redoutables sans doute ; mais nous 
croyons au progrès irrésistible de hi'justice et de la vérité. 

devoir de protéger la société contre les charlatans, les faiseurs 
de dupes et ftilH ^nanfi, d'autre part, ne peut nécessairement incomber 

(') Ces progninma* wui d^ilormiofJs par la loi : mai» qui fait la loi? Lti L'oiversilés 
liltKs, pour UM eortaiM part, pai«qu'«ile6 oonptent lu ParlMwnl vu eerUla uombn de 
leurs profettseurs. Quant mix tJniversilës de l'État, ltaptti< h lOt dM iMOmpaUMIiMa ptrle- 
Bo&Uiircâ, eilos n'ont plus voix au chapitre. 

(*) n Mnit possible de souieair i|«d le» pfOtesMrt des UaÏTerèitdt d« rfital, ea verte 
d<> k'iir raructon' ndiriet, Min\ dans itr\r poiitioB iMie partieullère} nait aeuf nevwlM* 
pas duoucr priav a la muiudre ub^<:c(>ua, 
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qu'à l'État. — M. Ad. Barfels Hiil remarquer spirituellcmentque ni Galien 
ni Cicéron, ni Hippoimte ni Démoslliènes n'avaient pris leurs grades 
ou couvert leur chef d'un bonnet carré, ei il se demande si les plai- 
deurs en étaient plus grugés et les malades plus assassinés que de 
notre temps. « Ne semble^t-il pas, i^oute-l^il. que les individus ne 
» sachent gouverner aussi bien leur santé et leur prospérité que le 
» gouvernement, et que nous ayons tous besoin, dans nos intérêts les 
» plus chers et les plus personnels, d'être dérendus contre notre propre 
» imbécillité comme (les enf;ints en tutelle?!')» Comparaison n'est 
pas raison. Il ne pas de tutelle, mais de légitime défense. Eu 
Angleterre, nn empuiriue pialii|uniit sans diplôme peut Atre attrait 
devant le Jui y : le voilà coiidumiié du cliet d'ignorance ; la lamiUe qu'il 
a décimée en sera-t-elle moins en deuil t En seres-vous moins ruiné 
parce que la vindicte publique atteindra le mauvais agent d'affaires 
qui aura compromis votre cause ? Les expériences tit oittmd tiU sur 
la vieetsur la fortune des citoyens pi uvent-elles donc être permisesY 
Si les cas d'empoisonnement par les débitants de drogues sont rares, 
n'est-ce pas pvûce h In double ^'aranfin du diplôme et do la surveillance 
exercée par les Coiuniissions im-Uicales? La manie de su|)piaiuer toute 
police nous ramènerait lluaiemenl à la barbarie; de déductions eu 
déductions, nous en viendrions à être obligés de nous armer cUacun 
pour notre défense personnelle et d*avoir recours à la loi de Lynch. 
La suppression des garanties contre les abus de ht liberté serait 
attentatoire à la liberté même, qui est inséparable de l'ordre et de la 
sécurité des personnes ; autant vaudrait déchirer tout contrat social. 
Enfin, les insliluiinns qui coiivieiniont fi un peuple ne conviennent pas 
toujours h nu autre: l"e>. 'tnple de l'ancietuie Home ou de rAn^Ictorre 
ne pr«)ii\(^ nullement qtie - os niti'urs et nos li;djitudes {missent de 
longtemps s'acconnnoder d'un système qui consacreiail la liberté — 
de tuer les gens au préalable. 

Quoi qu'il en soit, ce qui nous paraît hors de doute, c'est que si 
rÊtat a ici un devoir à remplir ou s'il peut revendiquer un droit, ce 
qui revient au même, ce ne peut être qu'un droit de police. Le jury ne 
doit avoir rien de commun avec l'enseignement. Les Universités 
ont un but scientifique; le jury professionnel n'aura jamais qu'à 
répondre à celte question : u Y a-t-il ou n'y a-t-il pas danger de confîer 
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à tel iiScipieadaire la vid ou la fortune des citoyens! (*}>» — Mais, 
en attendant qu'une solution défloitive soit donnée au grave problème 
des «ïamens, comment vivons-nous f 

V. 

Le grand travail de M. Nolliomb, <\é]h tatU do fois cité, les premiers 
volumes des Atuititcs (/c.v CuiversiU's de lielgique, l^s Rapports triennaux 
publiés par le dépurleuieitl de l'iiilerieur, euiin, cuutiéiuient tous les 
éléments d'une histoire administrative de notre Université, aussi Irien 
que de celle de Gand. Nous nous contenterons de renvoyer le lecteur 
à ces documents précieux, plus riches en renseignements qu'aucun 
recueil anal(^e édité, à notre connaissance, dans les pays étran- 
gers: il nous a paru que les questions flnancièrcs, l'organisation de 
la caisse des pensions, les mesures relatives aux bourses d'étude ou 
de voyage, etc., ne pouvaient attirer notre attention dans cet ouvrage, 
tout entier eunsucré à la vie intérieure de notre institution. Qu'il nous 
suffise de rendre hommage, en passant, au zèle et à la sollicitude de 
Tadministration centrale, qui, dans les circonstances les plus diffi- 
ciles, n'a cessé de contribuer, par sa vigilance et par son attitude 
impartiale, au maintien de la prospérité des Universités de l'État et à 
la défense de leurs légitimes intérêts (*). 

i*) SphiNG, p. lOi. 

<*) ■ X r«rif in* dn TOjraume d«t Pays-Ras. dit M. Th. lutte {Wltt. de finir. p»U. en 

J]rhiiq)ie, p. 379), rinstruclio» ptiMiijiu' Tortiju un déparU'iiu tit JniU k' rhoT portiiil le lilrc 
de commttiairt-^iMirali plus lard, elle devint, par l'acyonclion de deux autres services, 
le minutirt de tituiructim pmblîqut, de ta marmt tl da coAwie*; m 1630, «lie OêH, 
depuis piuf^inurs nnni^rs, rdnoie tti ddpMteiMiit à» nntériior, doot elle AmMit ane dM 
principales admini^lralious. 

> Au sortir de la crise de septenVre, le fravenenent provisoire créa une Commiumn 
d'ïHitruelioH ; mais peu de jours après, une adminittraiiim fit'm'ralr fut sub>llluée la 
Commis-otoo. M. Pb. Lesbroussart, uo des hommes les plus disiiDp<!s ei les plus hooo- 
rabies du p«f». Ail Mamé, le 44 oclelife ISaO, «imMÊMMmr^»iml 4* tiwtrmitm 
jmtUqu£. 

• A eefte «époque, les déparlemmits rainlstériels portaient le nom de Comitét, cl les 
rhcFs des Comités le titre d'adminisiraieum-généraux c'est celui que portèrent M. Rlcolet 
(febord, et ensuite M. Tieleains, comme rliefs du département de l'iolérieer. 

> Jntquii la Su du mois de déeenbre, il y ent bemeoap de vape relBlIveetent fc l'dtendM 

L'I iiiruic k \.i nature des allributicins de r;.ilmi(ii<.tration ^i-iit-rale iti' l'inslrui-tlon publique; 
le titulaire se considérait comme chef de Com'ti, au mùaxe titre que ceux de l'iotdrieur, de 
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Aussitôt après la prouiulgalion de la loi du 27 septembre 183î>, le 
gouvernement se préoccu|)ii do pourvoir ;mx chaires vacaiilps. On 
ifélail plus sous rempile des piéjugés de 1817 et de 1830; personne 
ne trouva mauvais qae le ministre fit appel à des savants ëtraugers. 
L*afl^ire Gibon (v. ci-après, col. 337 et soiv.) fiiillit cependant mettre 
oocore une fois le feu aux poudres. La nomination de l'excellent 

Ujaslice, elc., qu'il reganhil rommp des collègue*; en effet, le Comiié cenful <Ui ^'auver- 
Maieni proviMire preoail des arrêtes sur la proposition de rudniiuslralcur géoénl da 
riMlrvetioa publique, et cbirgesit ce fonciioBuIre du leur «lëcntioa. 

» L'arrôlé du 16 décembre sur les L'niversitt s o<l le premier nctc tlans!ci)uél fintr'rventlon 
du Gomilt de l'iDlérieur esl cttoalaUe; CDCore y cM-il dit dans le préambule : « Sur la 
jropoêUio» dm Comité de Fimérieur et d» tadmitiUtrattm générak de i'/nMmerien 
publique », et à l'art. <î\ : « }(> CotnM de llntërieir «1 T$fiiai»iMnUm-%éa4f$l MMt 
cbïi^s de l'exikulion du présent arrêté >. 

» La «iiutUon ht enlio nettement décidée par an arrêté du 34 décembre, qui port* : 
« L'admini»tratenr pi^m'ral de rinstntcti n |iiiMiqiie i st nttacbéau Comité de l'inlérieur • — 
Mais ce mômv arrêté dii^it plus Luà ; < Lu ^uuvci ueiuent se réserve de demander de» 
rapports cl asitdineit h l'adminiairaleur-général de l'instructioD publique >. 

^ Les affaires concernant l'instruction publique formèrent donc it elles seules une admi» 
iiislration générale ayant, au moins en apparence, son existence spéciale, bien que dépen- 
dante du ministère de ridiériear. Tous les cliers de ce département devaient, s'ils voulaient 
pitotfr* au aërieux la responsabilité coostiluUoaoeltef s'efforcer d'aaouler l'afitjoii de 
radnlDlaifatiou de nnstruction publique, dont les actes devaieBt leur Mm inpuUi. — Ca 
senicc ne fut donc bienlM plua« de ùlit, qa'uaa tf/vitlm, dont le ehareeiMefvail un llira 
toot à fait illusoire. 

> Le 18 novembre iSSS, une ConmiSBiea flit BOmmde par le Roi, sur la praposîtloa de 

ministre de l'iiili-rii-ur (M. Ch. Rogicr), a l'effet de préparer un [irojct il<' loi sur rin^lnuiion 
publique. Mon seulement on ne jugea pas ii propos de placer radmibistrateur-géntiral dans 
celte Commission où sidfèreut plusieurs de ses svbordoniiés, mah on flt b ce (bnetionoaira 

un,' [insilioii loQl à fait subalterne. vi\ iuMM-nit dans l'url. Vi de l'nrrfti' la dL-iiAsilion sui- 
vante : • La Commission est autorisée à requérir, toutes les fois qu'elle le jugera coovroable, 
la priêeitee de radmioistratenr^gt^aéral de rinslrnelioo publiqoe >. — Henreneemenl qns 
II'» infftibro:! dp l.i Commission coi.iprirent que les i-onvcnanct's ni- leur pi'riiaH.iii'ril pas de 
faire usage de cette faculté i jamais l'adroiitistrateur ne fut mandé par elk ; il est permis 
dlWlIeMS fe csux qnl eonoaisseat le earaelère tofai et Indépendant de M. Lesbronssart, de 
douter qu'il t ùl arrepti' une pareille situation. 

» Au mois d'avril 1831, le personnel des employés de l'administrateur-général de 
rinstmction publique, soustoift jusque M au contriMe du secrétaire général, ftil soumis an 
rfeglcmenl cln ministèrp de Tintéricur. 

> Il y avau donc dija longtemps que l'importance et I influence de i'admiaistratonr-général 
de l'instruction publique étaient annulées, lorsque le mioialrede l'intérieur (IM. de Theux), par 
iMtre daS4août t8'!l, décida que désormais toute la correspondance de l'administration 
de rinatruelion publique serait soumise, en minute, à l'approbution du mi listre, et expédié» 
par le bureau général d'expédition du n<iiiisii n'. — C'est l'adroinistralion ainsi réduite que 
H. Leabrooasarlécbangea, le 5 décembre 1833, contre une chaire ii l'Université de Liège. 

» Le aeerétarre de radminislraleor, M. L. Alvin, nommé aussi en 1830, continua k tmî- 
ler les afbires de la «ffrfston jusqu'au 26 mai 1836, époque à laquil* finstrurtion publique 
devint un *«rM« d une diinêim noullée à M. le baron DeUabilIn, ipi» troc le Uire de dir««- 
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proflMseur Tandel à la chaire de philosophie calma les esprits; le 
gouvernement n'eût pu fbire un choix plus heureux et plus prudent. 

teat, réttDimil déjà dans tes AUrilMliooa Im art«, l» «cimcM, tes Mine, l« MrviM de 
Mnlé, l«8 cnllet et les areUvaa. 
» Um dft la floapoiiUoo du etUiNt <■ IS twil (Labera el Rogier)« rteUrMllMi rAUqae, 

les arf;, Ici^ <!ri(<ncr><« pi ]pf (pttrpx pn-asèrcnt an dëpartemenl des travaux poUies. M. l4 
baron Ueiliilitilie, ayanl éUi riuiumt! néuainMt, donna sa démission de directeur. 

» La portion de aon administration traoaférde aux travaux publics y forma d'abord deux 
divisions distinctes. L'une d'elles, l'instruclion publique, resta confiée jusqu'au miliea da mois 
de septembre 1840 au m^me secrétaire de l'administralcur-général dont, sons le minislira 
précddent, la IHre avait M échangé contre celai da ebaf de loram. 

Par nrr?'tr^ royal tlii r.n [((lût \HW, >J. Dpqiii'snc, ancien membre de la Chambre des 
rt>|in >eiii;iiii» , ' j, fut uppt^^Sé au pu< de directeur de l'instruclion publique, des arts, des 
scu^nui .s et des lettres. Il ne prit possos^ioo da aaa fonctions que vers le miliou du moiada 
septembre; il nt il la distribution des prix âa concours des athénées et des collèges, le rap> 
port officiel sur cette ioslilulioo, crét-u |>iir M. Kogier le 4 juillet précédent organisée par 
la division de l'instruction publique pendaal l'iDtdrini da M. Alvin. — A la ralnJle di 
cabinet, M. Doqufsne donna sa démission. 

» En rappelant l'instruction publique, les arts et les sciences au déparlement de Haté- 
rieur, le cabinet du 13 avril Ht de l'instruction publique une administration spéciale qoi 
devint une des six divisiona du ministère. L'arrôté royal du 18 oui iSil, qai créa oeUa 
division, porte qu'elle poomèlre confii'e â un fonctionnaire ayial le Uire de «HraeieHr o« 
de chef de division. • M. Alviii fut nommé le même jour, nous cette dernière dénomination ; 
ddmiMionnaire au boni de nenf «as, la mort da baroo de Hciffenberg (v. ce nom), dérida le 
goaverneroeot ft Ini ooafler le poète de coaservaiear ea chef de la Bibliothèqm royale, fane- 
tinns «iii'il m < upo encore aujourd'hui. 

M. L.-J. ÂLViM, 0. membre de l'Académie royale de Belgique, s'est fait connaître par 
(riuaieura dcrila eatimés, notamment sur des questions d'art. Il a pris une grande part à la 
rércrme de l'enaeignement des ansdu dessin. On lui doit om tragédie : SurdanapaU ; plo- 
aleore notîcw littéraires, enu'auirea anr la Divme éptpie dTAlexaadre Sonoet, ei uœ série 
d'intëraasaates biographies d'écrivains belges : il compte au nombre de nos meillevrs pro- 
sateurs. Le grand recueil que M. Molhomh, ministre do l'intii a iir, u (xililié en 1814 sur 
l'bisloire et la alatialique de l'enseigMaenl aupërieur en Belgique, est dù ea pande par- 
lie aux Mina de H. L. Alvin. 

Oepuis IS.IO, lii (iiri'ctiini :)ilministrative do rinslriu ll.in imliliqiie r-st i-ùiifir'f à M. C.-F. 
Tbiébv, 0. i Mb, le 34 février 180â, M. Tbiéry, après avoir fait de brillastea étadee 

boaiiaadairea m Collège de eeife ville, alla frAiaeaier rOniveraiid de Loavain . dVA il aarUi 
en IS^ avec h' prado rk ilocleur en philosophie et lettres, après avoir soutenu une tbèse 
sur Diogene de Ualitflont. Hecker (v. ce nom) le compta parmi élèves les plus distioguéa. 
Il passa ensuite quatre aaades dans renseigneineiil : noaaaië proTeeeeiiP de poésie leliaa 
au Collège do Soignies, m nrtrslu.' 18*29, il y nfitint l i rfiniro rtp rh'i'tnriqiie l'nnni*c 
suivante. Kn 1833, il reloui na a Lyuvain tl s y lii r«.Ti.'\uir, nu Iwul Je dtax aiiït, docteur 
en droit. Il est attaché au départomenl de l'intérieur depuis le mois de septembre 1885. Pa 
1849 A 4880, il a rempli les fonciioas do chef da aarviee dea aflUres proviacialei el c««- 

[* ' V. Dequfiiie fut renroyv |iliif. Lu i u In ClinmUrn , yinr \ct l'iivlrtir» i)<- TliUtu. Ktt I8j0, it rolijçoii, iia 
linni >l» U •«•ctinn r«iilr*te, nn rnpi<nM <ur l» loi «lit IVn<«ii;n^niciil moyca • j| |Mie*llia •wnlto pradMl qnsl- 
<lutKi aiMwei le UoomiiI itn p«rl<M U>.<kuuuiuat iu«uiur fut nttut ut^Bie bu. 
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Un autre incident, la querelle du baron de Reilfenbnrg et d'Rd. 
Lavalleye ('), au sujet d'un manuscrit de S.-P. Ernsl, que le premier 
mit publié 8tm son propre nom, déflraya pendant quelque temps It 
presse militante : de Reiffenberg devint impossible à Liège. Cette 
dernière agitation Ait au reste sans importanee; en somme, à partir 
de 183o, l'Université entra dans une période de paix studieuse et 
féconde. Le corps enseignant était renforcé et se montrait animé d'une 
généreuse ardeur ; les étudiants partageaient le zèle de leurs maîtres. 
Los inconvénients inhérents uu nouveau système d'examen ne s'étaient 
pns encore révélés. Les premiers actes du jury avaient inspiré une 
terreur salutaire; enfin, la libeité laissée aux eUncs de ne pas 
firéqueator tous les oonrst loin de produire les effets qu'on lui attribua 
plus tard» empêchait les professeurs de s'endormir sur un dous 
oreiller et disposait les jeunes gens k travailler par eux-mêmes. Leurs 
études n'étaient uniformes que tout juste assez pour répondre aux 
exigences du jury. Celui qui écrit ces lignes était alors sur les bancs : 
il sait ù quoi s'en tenir. 

On a vu qu avant la révolution, les circonstances extérieures avaient 
contribué à mettre particulièrement en relief la Faculté de droit. Soit 
que la carrière du Ijarrcau purùl ponr un tpm|is encombrée et que la 
magistrature, dont les cadres avaient été récemment renouvelés, ollVît 
peu d'avenir à fai jeunesse; soit que l'essor vigoureux que commençait 
à prendre rindustrie nationale fit réfléchir les ftmilles; soit enfin 
quele courant des idéeseOt pris une direction nouvelle, et que Tenthou- 
siasme pour les sciences morales et politiques se fttt refboidi après 
la conquête de nos libertés, toujours est-il que les études juridiques 
forent graduellemeoi délaissées. La Faculté de droit comptait d'aussi 

oMoalw. Goauna chef de divitioa de l'ioAtractinn ptiitiique, il i'au vn appeM, k peine ealré 
«e fbodioaft, û orgtaieer remeifoenieiit mn>rn, i < gooéré par la loi da 4 juin 48S0; Il a 
aussi reiiiiii «i.' ^franils services U rfnscignLincni .supérieur. M. Thidry a oblenii en I85J 
le UUe de diTtfUuTi eo 18M, il a iïA promu au rang de direcieur gtnérat de fimiruclkm 
pmhllqm(, Meanra dercme ndeaaaaira k rafaon du dévaloppeaiaiii de plua aa plw ooaaiddraUa 
de DOS inMiUitions scolaires. I.'adminislralion de M. Thidry comprend ai^ourJ'hui d<MUilivi- 
»iooB : l«a affiiires de l'eaaeignenieiil Û6* Aeax degrda aiipériears relèvent immédialemcot 
de M. RtmiNC, f^, eke/de ifMtjen (*) ; celles de l'cii*clCM«MBt prlaaalre aoBi trailëe» 
par M. Jamak, qui porte le titre de directeur. 

( ' ) V. ciwi|iirèa, col. 117 el KM. — Au rootucai de aelire «M» praaae, ooas apfi«noike 
qaCed. Lavalleye eat ûétMi i lUf» . le 18 septembre ISSS. 
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lions professeurs que jamais: elle coiuiima de fonner d'esnellents 
élèves; mais clic ii elail plus poussée par un vent favorable. Lu FacuUé 
de philosophie, où elle se recrate, se trouva réduite à sa plus simple 
expression jusqu'en 1843, date à partir de laquelle on commence à 
constater un mouvement ascendant. I^a Faculté de médecine souffrît 
aussi, mais relativement moins, et surtout à cause de l'érection des 
deux Universités libres. Le flot des étudiants envahit les auditoires de 
la Faculté des sciences on plutôt des Ecoles s|u'« i.ilt's, (Juiu la pre- 
mièfo n'organisalion remonte î> 18'Î6. No rf^si^it'M'riit nu ton-i^nt que 
ceux i|ui ^(■"ntaicnt unr» vocntioii vi'îi-it.iljlt' ; dt' l;i, si les trois 
Facultés lissées n'eureiU ;i inscrire jfendaul ijuolqueii aiinéos qu'un 
petit nombre d'élèves, la qualité suppléa à In quaniilé. Tel fut le 
premlerengouement pour les sciences appliquées, qu'on vit entrer aux 
EcoIttS maints aspirants sans aucune aptitude, quittes ft en sortir au 
bout d*un an, tout étonnés d*y avoir été dépaysés, et à reprendre 
ensuite, quelques-uns avec grand succès, des études dont Tentraînc- 
ment irrésistible de l'exemple avait seul pu les détourner. Cet 
empressement ne fut pas sans iiinneuco sur ror}^:»nisaiion intérieure 
des Ecoles, et plus lard sur i'iiislilulion d'un sévère examen d'ad- 
mission. 

Ce qui a contribué, d'autre part, au crédit et li la prospérité des 
Ecoles, c'est la circonstance qu'on n'a pu leur contester le droit de 
délivrer eUes«mèmesdesdiplômes de capacité. Ces diplômes, k l'excep- 
tion de celui d'ingénieur des mines, qui est conféré au nom de TËtat 

par des représentants de l'administration, n'ont aucune valeurofficielle, 
et il semble que les sociétés industrielles n'en fassent que plus de 
cas. \.n renommée (fes Ecoles de Liège est devenue univor.^cllo : les 
jeunes gens qui y ont clé recomius capables sunl p;irloui l'i-cliei clies ; 
des quatre points cardinaux, des deux hetai.splièrcà, un est venu, on 
vient encore solliciter leur parchemin. C'est que, encore une fois, 
tant vaut rinstitoUon, laul vaut le diplôme. Ou a fkîl ici une première 
expérience heureuse de la liberté des études telle que nous l'enten* 
dons; il dépendrait de nous seuls, si le jury d'examen n'avait plus 
qu'un caractère professionnel, de rendre également enviables les 
diplômes scientifiques de Liège ! 

Les Ecoles spéciales, se dirigeant elles-mêmes sous le contrôle du 
gouveniL'iiii'tu, c'cst-ît-dire iiidépentîrtntos (1*1111 jury et d'un programme 
étrangers, ont trouvé dans leurs anciens élèves le plus solide de leurs 
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points (i';ii)|)ui. Les ingénieurs qu'elles ont formés poriflnl leur 
cocarde; leur nom est pour eux une leUre d'uKroduclion dans te 
monde. Ils ont donc à cœur l'honneur de rëtiblissemeut. Ils se 
rei^rdenl comme tes premters intéressés à ta continuation de ses 
succès ; ils aptenissent volontiers rentrée de la carrière aux nouveaux 
diplômés. Ainsi se nouent des relations durables; ainsi se développe 
un esprit de confraternilé qui est pour tous, et pour les Écoles elles- 
mêmes, un principe de force et de progrès. (les dispositions se sont 
hautement manitestccs par la rondalioii d'une Assaciathm Hfs huiéniinin 
sortis des Écoles Ue Liège, qui compte aujourd'hui dans son sein la 
plupart des chefs de nos grands établissements d'industrie, et dont 
te rayonnement s'étend chaque année ('). Indépendamment des ser- 
vices que rend cette excellente institution à l'Industrie nationale tout 
eniièrei en entretenant chez ses membres le goût des études solides, 

{ ' ) Le «]i5»ir lie former, entri' In" anriena «élèves de« EfoUiS, nne associnlinn «qn! rontribuftl 
à uwiitleair les relalious d'nmitii; conlraclées pendant los études cl à développer entre eux 
«ne solidMrilé plu Aroile • était nourri depuU laogumps dans la pmsés d'un grand oomkra 
f|p jnunf s i^rri'. If trntt^'n fîr.nli^mrrt sn n'.nlisniion f-n I8î7. Une réunion d'amis ('), dont 
pluhiuur^i aVUienl pa^ l ucart: ingiiaittuia et tjuelqui s uns avaient terminé leurs études, crut le 
moment opportun et convoqua une nssembléu pour le â Janvier i848. Dès le H décembre 
1847, vingt-neuf ancieps élèves bahitaoi la province de Liège répoodirenl à cet appel ; le 
jour mi^nie, iU adressèrent ooe circulaire i leurs smts dispersés sur toute la surface da 
pays, chargèrent une Commission ( " ; de préparer un projet de règlement et fixèrent 
au 96 décambre l'assemblée géoéralii. Le sncebs répondit à leur aUeale : l'Attodafion tatimr 
médiatemeol consUtuée dans le but : I* d'établir entre sea membres des relattons régulières 
et intimer; i" d'encoura;{tir parmi eux les publications et inventions utiles. — Font de ilioit 
partie de la Société tous le» élèves dipldmés des £coles de Liège, ri tous les membre* du 
eerps des mines qui y ont éladié depuis f S3B; les membres de r Association qui ne résident 
pas en Belgique porlcnl le titre- di' r.irrL'>fionflnnl<. I.c si.';;.' »r,cial est à Li.'t:i'. Il y u. ihiiis 
chaque centra iodastriel, une section scienliflquc, chargée de s'occuper des questions 
théoriques on tndnsirielles q»l hii sont noomisespar us ou ploaleara associés. Dans rasaem- 
blée gi'riri';ili' ftutini'llp, Ip tri'sr>rier rrrul m s nimpl^'i .-l il f--l ilorim' Ii-i'lnii» di'.s pièces com- 
muniquées à l'A<i80ciaiion et présentées par le (Conseil. La cotisation aonuetie est de 10 frs. } 
le produit en est nllbeté aux tnl» de bureau et de eorrespondance, et à Timpression dea do- 
cuments niminislralifs ou <$c<ioiittflques dont l'assemblée juge la publication utile. La séance 
(;éiit raie .'iiiiiui lte est suivie d ui) bani|uet : pas n'est Ifcsuin de se demander si cette agapc 
rraternelle e^l anirai^e i.t joyeuse*. 1/ .Association n publié, de I8M à tH(»K. dis AmmaiteM 
10-8»; depuis 1861, elle édite un ttalleiiu trimeurkl recueil d>>s plus importants au 
double point de vue des quesiious qui y sont traitées et des renseigoeroenis intéressant Isa 
aaaaeiéa. Le I. IX «at rn cours de puMicatioa. — p^pnit 1860, des roncours onl été 

i'I UU l.ii.Mrii n«i>*rl, !.. ('inm. \-\. r\ Kiuile .la V.iai, I'mIk, Arraraia, "MaiiiamaM*, Ji«Ura*i|, ••«ra«««l 
«I Alli«rl Dopijiit «uji'uririiiii luu-ul >!« Tun|iiii! à l.t^cj. 
("J UM. F. Oapoar. L. Tr«^n»tcr. dwbièrr, L. IIamH *I L. Goici. 
(**■] Cane iMUmliô» a t» vm*» mt la |«a^tiM da W. th. San* (t. «ri. l 'A;, 
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c'esl surtout grâce à elle que les eflTorts des débutants ne resteni 
pas isolés ni mécoonus. Elle réagît ea outre indireclemeni, par ses 
travaux et par sa vigilance, sur les Ecoles elles-mêmes, et en plus 
d'une circonstance son influence y a. provoqué d'utiles amélio> 

rations. 

De tels résultats «seraient difTicilement atteints dans les Facultés 
utiivcrsitniiTs pioprcmeiit dites. 

D abor i les étudiants y travniilenl chacun pour soi, à domicile, 
tandis que le régime iitLériour auquel les Eculcs sont soumises met 
incessammcul les élèves-tugénicurs eu coulacl les uns avec les 
autres. Ensuite , ils n*ont guère l'occasion d'être interrogés pendant 
Tannée, ce qui les laisse plus ou moins dans Tinceriitude, jusqu'au 
jour de rexameo, sur leurs cliances de réussite. Tout au plus se 
1 c'iitiissentrils par petits groupes, pour revoir ensemble les matières 
du programme. Cet isolcninni ii'csl pas un mal en ce sens, qu'il déve- 
loppe le scniiuitini do Ja responsabilité personnelle; il répugne 

OQverU el ont Jouik' Jo Urillauls rtisului». Ont élé couroant's les H^oiros bsivanU : 
1* En iS6f : los. Fr.in']uoy, Fabrieatùm des eombu$tibte% aijijhmirit dans te dhtrietdt 
Cbaiierin (Aiin. det Irar. /lu/'Ucs fl Aiinitatre de fAuoc., l. V ; 2" En 18(52 : M. C.'ilien, 
MélaUitryte du phmb tkfue unie,, t. Xili; ^nji. t. Vlj; i' En iHtàS •• i. Kuyn, Uim. sur 
la rie et le* travatut d'André JÏJtmoM (A. iii»rr., t. XV et XVI ; ÉPn., t. Vi) ; 4» En 1864 : 
f. MarliiJ, F t liiiien compiiriitif dr Iti l'ahnailioti dr\ produits chimiiiuct eu UeUjiqiir et en 
Angleterre IH. unie., t. XVli; Am., i. VII; ; S« et ti« En iM& : 9. E. Uarx^, lie fairage 
dettravan* ptéparaloire* dau» let mine* à gri*ou (A. «ni»., t. XX ; Àntt., t. VU) ; 7* E. 
Irbin, lliiide pruiiifiif pour le puddlaije du fer et de l'acier {ll'td., itiid.); el 8" Ed I8fi7 : 
a. SpibËitf, Sur le* diitnbutton* de la vaptur (son» praue J. Uaudry, éditeur,: 
h. Léon laeques. Sur te çitement de* houille* grasse* du bat*!» de Uégr (A. unir., t. XXU: 
Aiin., 1. IX ; 9"* En 1868 : F. Franqiioy, Sur le ijnemeut des mineraisdi i, >■ <l, la jnv: oui- 
d%'. Urge [H. umr,, l. XXV et XVl; Am., i. X). — L'Association 6e compoiail, en li^tiS, de 
i 19 ni«mbr«« {VAunuaire ■enlioone en outre, ù eeUc é|M>(|uc, deux membrCB àécMis) ; m 
contmcnccmenl de 1809, ce nombre sVIcvuil à 4ol. — l.e CoiiSi il d adminislrUi in 
compose comme suit en I8âl : Président* honoraires^ HH. Ad. IK) Vaui el i>. Araould; 
membre» hemaraire», NM . Leioinne. Andni Dumont et Chandelon } membre* effeetifs t NM . 
irascn«lrr. /)! 1 Ul^•lJf . nihiii. . .1 , /,), ; Duponl, secrt iairc ; Lctorel. !.. ftcnarJ, L. 
(iorel, G. Uumout, aduûttutrauurt ; SlonI», trésorier. Le Comeil de dtscipiiue était (orraé 
lie HH. Lftioret. Trasenalffl», Gondebien, Citon et Saiits. — En 4868, les membres Aam- 
)-.7(r/-ï =nril : MM. (Ili.'ir.ilrlini . il,> Tiiyp. r. de KonincV. r.n u.iert, Rucloux .•! Jn.'linm-. ; 1,^* 
membre* ejficiif^ du Cotisi!il d admjnislr.itiaa 6ont ; MM. Tr:ijUia«lcr, prt ftdeiii ; Ch. Lam- 
bert, Vire-président;^. Nelberbe, trésorier ; P. Ptquot, L. TetUn. Joies Ztane, Ed. Oe»- 

pri't. J. Li'lorPl. Atl. rrb.in pI Ilaltirrrr;, a'I.riin.^ii atnrrt ; Osear Pionp'", n'ci inirr Pt direc- 
ti ur du liiillfiirt. Le Conseil do di-^ciplmc ic compose de MM. G Homoul, Tnisensler, 
Letoret. im. Desramps et A«l. de Vniix. — Les Comités seleMifiques sont m nombre de 
quatre, à Lidge, à Cliarleroi, à Mon» ol :'t Bruxelles. Ils ont poor prâiidenis respecltfe, MH. 
H. Pa'iuot, Cb. Lambert, Il de Siiuony el Uâocarl-Ortmaas. 
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d'ailleurs h l'i-sscncc des études libérales que ceux qui s'y livrent 
soient enrégimetiiés d'une manière quelconque, et la régularité des 
interrogations n'est guère de mise, au degré supérieur de Tensei* 
gnement, que dans le domaine des sciences tout à Riit positives. 
Cependant il est permis de recommander un terme moyen. Quelques 
professeurs ont obtenu d'e.xccllenis résultais en ouvrant de temps en 
temps des confércncns, où los élèves traitent tour h tour soit des 
sujets de leur choix, sur los maliéres do cours, soit des quostiotis qui 
leur ont été posées d'avance et sur lesquelles s'engage, au besoin, 
une discussion générale. C'est là une excellente mesure, mais une 
simple aflaire de méthode, sans intluence sur les rapports des étu- 
diants entre eux. 

Il serait à coup sâr très-avantageux de resserrer leurs liens et do 
les rapprocher de leurs professeurs ; seulement* il fbut se garder de 
peser sur eux, ou même d'avoir l'air de le faire. Il n'est |)as moins 
dangereux (!<• les nhandonner tout h fait h leurs eultionsiasmcs irré- 
fléchis. Leur iinlure généreuse et expansive leur tait un besoin de se 
voir et de s'enteiKlre : les plus eulre()renaiUs proposent h er<'':ition 
d une société dont le but sera littéraire et scientifique; on s'assemble, 
on réglemente, tout marche admirablement pendant quelques mois; 
puis la discorde s'introduit au camp d*Agramant; les orages des 
débats font oublier la fin qu*oa s'était proposée ; la société devient 
un club obl'on va s'exalter et voter la régénération de l'espèce humaine, 
ou perdre tout bonnement son temps, sous prétexte de se reposer de 
fatigues qu'on n'a point sulties. Enlln tout s'évanouit : les esprits 
sérieux se remettent au travail, les autres vont s'amuser ailleui's ; 
tous finittent Hnalement l'iuiiversilé et se pcrdeol de vue ; à peine 
reste-il un souvenir des bruyantes soirées où l'on renouvelait vingt 
fois des serments de ft^iernité. 

Dans tootea lea Universités de l'Europe ces choses se sont passées : 
il faut être indulgent pour ces associations éphémères, et peut-être 
faut-il voir un avertissement dans leur renaissance périodique. Peut* 
être, à côté de ces réunions libres et dans lesquelles on doit bien se 
garder de s'immiscer, serait-il éminemment av;inin?:eux d'instituer, 
dans nos Universités de l'Etat, quelque chose d'analojîue ?i In Société 
littéraire de l'Université de Louvain, à laquelle restent alliliés les 
anciens élèves. Il existe aussi, sous une autre forme et dans d'autres 
conditions, une solidarité entre les professeurs et les anciens élèves 
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de firuxelles. Des séances consaeréeB à des lectures» des concours, 
des discussions scientifiques, il ne serait pas au-dessous de la dignité 
proftoorule d'organiser tout cela et d'y imprimer un caractère 
sërieui. On publierait r^uliëremeut un Annuaire ou des Mémoires; 

on resterait en rapport avec TUniversité après avoir quitté ses bancs; 
on Y reviendrait de temps en temps, aux assembk'os péndi ales, pour 
reii L'inper les vieilles amitiés et eii (ortuer de nouvelles ; en aUL-iidant, 
ou aurait vécu dans une atmosphère studieuse, et bien des jeunes 
gens qui ue travaillent aujourd'hui que pour les examens acquerraient, 
d'abord parce que leur araour-proprc serait stimulé, ensuite parce 
quil suffit le plus souvent d'essayer ses forces pour devenir désireux 
de les déployer tout entières, le goAt du travail pour la «cimce, qui est 
le plus doux de tous les fruits malgré ramertume de sou écorce. 

Une institution semblable nous animerait d'une vigueur nouvelle 
et romplacerait avec avantage le Ctmmnrs nnivcrsHnire, qui, dans les 
conditions où il esi établi, n'a obtenu qu'une assex mince popularité 
parmi les étudiants ( ' ). 

Hâtoiis-nous d'ajouter que le zèle individuel, au service de talents 
supérieurs, a plus ou moins compensé l'absence d'uiie institution que 
nous ne cesserons jamais de considérer comme un important deside- 
ratum. Un Dumont se rencontre-t-îl, son influence fiimilière prend 
les proportions d'une royauté scientifique : comme la nuée du désert, 
sa trace lumineuse guide la foule des chercheurs vers la terre pro* 
mise. Un Dupret ne Torme pas seulement des avocats, mais des juris- 
consultes. Des herborisations de Cli. Morren, on revenait passionné 
pour la hotaniqutv Taiidcl, avec sa gravité modeste, a fait vibrer dans 
bien diïs âmes dus cordes jusque là muettes; le nom de Brasseur 
vivra non seulement dans la science, niais dans les annales de ren- 
seignement, parce que son enseignement était comme uiie révélaiiun. 
Nous nous arrêtons, de peur de parler des vivants... Mais, avec de 
telles ressources, à quels progrès ne pourrait-on pas prétendre si, 
grflce à la mise eu commun et en lumière de tous les efforts, on en 
venait à se connaître de plus près et à s'organiser véritablement, 
nous tenons h ce mot, en corps scientifiquel On s'élèverait graduelle- 
ment aux hauteurs de la science comparée, la seule qui, dans un 

(i] V. ci-aprôs, dernière partie, p. u cl saiv. — En somiM, U iMeeturaliMiioM daoon- 
nmt «oastitMrtit dcyà par eUe-ntae un grand progrès. 
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avéïiir dont on entrevoit déjà l'aube, méritera définitivement le nom 
de science. Mul<,'rc tous les obstacles, malgré les jurys, malgré les 
systèmes de lAtonnements, nous pourrions enfin remplir notre r^le 
d'Université, umvenUoê wfenfwrttm. 

Ur^edansle public, en ce temps d'utilitarisme, des idées assez 
fausses sur ia nature des Universités. Elles ne sont ni de simples 
écoles, lii des Compngnies savantes nu sens des AcadcmTes. Elles 
participeal de la nature des |)reniières, puisqu'elles enseignent ; do la 
nature des secondes, en ne qu'elles doivent cultiver ei lionoier la 
science pour elle-même, et non pas seulement à cause dc5 avantages 
matériels qu'elle procure. A la difTérence des études dites spéciales, 
elles oe se eontenteni pas de frayer la voie aux jeunes gens qui se 
proposent d'aborder telle ou telle carrière; leur enseignement doit 
avoir une portée philosophique et sociale; elles sont tenues d*ap> 
prendre à leurs élèves à penser et à travailler pour leur propre 
satisfaction et en vue du perfectionnement de leurs semblables; enfin, 
elles ont mission de former de bons ciioyens : sous tous ces rapports, 
elles ont à remplir une tâche édncatUr. Sur le terrain de l;i science 
pure, d'antre pari, elles se prniiosent une (iii nnalof^ue à relie des 
Académies; mais leur façon de [«rocédei- est toute diflerento. Que 
sont les Académies / Des réunions de savants et de gens de leiti es, 
groupés dans le but de se communiquer réciproquement leurs décou- 
vertes, de juger des concours ouverts sur des sutî^ts imposés, d'en- 
courager les travaux isolés de quelques néophytes. Elles ont des 
couronnes pour le talent; elles ont un champ clos pour les luttes 
courtoises que se livrent, au profit de tout le monde, les chercheurs 
de la vérité. Cependnnt. pnr la force des clioses, r.irène est assez peu 
fréquentée; le s;tn<Muaire de l'érudition est réservé aux seuls initiés; 
la publicité des Mémoires est plus oftîcielle que réelle; le ciioix des 
questions à traiter tient ordinairement aux prédilections de quelque 
spécialiste; l'universalité des recherches, Tesprildc suite, sont pour 
ainsi dire Impossibles. L*utilité, llmportance des Aisadémies ne sau- 
raient être révoquées en doute ; il fliudrait les créer si elles n'existaient 
pas; les objections de leurs détracteurs nous touchent peu. Hais les 
Universités sont appelées h coopérer d'une manière plus efficace ou 
du moins plus directe au din'eloppemcnt inlellectuel des populations. 
Elles n'ont pas seulement i)our mandat de dogmatiser et d'exiger de 
leurs élèves qu'ils satisfasseoi à un programme : elles manqueraient 
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k leurs devoirs si elles ne cberehaienl pas, elles aussi. 4 Aire avaDcer 
la science. Leura moyeos d*acti<m résultent de leur coosiilutioa 
méoie. Ce serai! se méprendre du tout nu tout que de les considérer 

•«(•nlcmcnl comme des êtres collectifs : cllos sont par essence de véri- 
tafjles personnes morales, ayant leur individualité propre, leur unité 
irréductible: n'en esl-ilpas ainsi, i\on ia(iioninmdi hr... l'nerniversilë 
digne de ce nom constitue uti tout organique, dont chaque orgune^ 
en remplissant h sa manière les fonetions qui lui sont assignées, con- 
court à ^tretenir la vie de l'ensemble et à réaliser une fin unique. ' 
Elle représente Tarbre entier du savoir humain, dont les branches 
s'atrophient quand la sève qui monio du tronc ne circule plus dans 
leurs canaux. Ln sève, c'est ici l'esprit philosophique, l'esprit de syn- 
thèse, qtii ronduit ù cette science comp^née dont nous parlions tout 
h l'heure. Que le physicien, le chimisii , l - [)liysiolo>;iste poursuivent 
isuleinenl le cours de leurs expénencc>, sans s'in(|uiéier de faire tort 
ou non aux théories reçues : nous l'entendons bien ainsi. Mais qu'ils 
se gardent de prétendre qu'eux seuls possèdent Unu ki élimtntê des 
problèmes de la nature ou de l'esprit : c'est ce que nous exigeons 
également. L'enseignement universitaire est organisé de manière à 
Taire rMSOrtir la dépendance mutuelle des sciences, tout en assurant 
à chacune liberté pleine et entière dans sa sphère d'activité. Que les 
Universités modernes se rendent bien com|)tc de cela, elles travail- 
leront plus sûrement que les Académies à répandre le véritable 
esprit scicoiiliquc. Avant tout elles disciplineront les intelligences; 
ellefl renouvelleront l'apostolat de Socrate. Les Académies constatent 
des i-ésultats; les Universités sont instituées pour rendre ces résul- 
tats possibles et pour en assurer le retour de plus en plus régulier. 
Or, pour cela, elles sont en mesure d'opérer sur la plus large échelle 
cl de stimuler h la fois toutes les capacités, puisque leur caractère 
propre est d'être des encyclopédies vivantes et parlantes. Tel est l'idéal 
qu'ont jjoursuivi avec une constante énergie les Universités alle- 
mandes, par exenipie ; et c'est ce même idéal qui a présidé en 1817, 
sans contredit, à la première constitution des Universités belges. Les 
questions politiques l'ont filit perdre de vue : mais à nous prendre 
chacun isolément, qui parmi nous a renoncé à lui vouer un culte 
secret? Nous ne demandons qu'une chose : c'est de pouvoir, sous 
notre responsabilité exclusive, travailler à sa réalisation et répondre 
ainsi, dans des conditions normales, à la légitime attente du gouver- 
nement et du pays. 
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Il y aurait iignstîM à ne pas recooaaiire qu'on a fint toui oe qu'il 
ëiail posaible de fUre pour tirer bon parti 4e la situation. Une eicel- 

leute mesure prise en iK49, par exemple, c'est la création de l'examen 
à'élêve universitaire, remplacé depuis, ap^^9 une suppression de qiu^l- 
qiips nnrK^rs, par l'épreuve de gradué en lettre». L'inslilufioii <hi jury 
ofli c iiioiiis (i incoiivénients pour les élèves sortnnt de rliétoriijuc (jue 
pour ceux qui onl décidément abordé les hautes éludes; dans tous 
les cas, on a fail preuve de sagesse en donuaiii uu averlissemenl aux 
ftnillaa trop aiséinent tentées, de nos jouis, d'engager lents eofiuits 
dans les carrières libérales, alors qu'ils ne pourraient qu'y végéter, en 
supposant qu'ils parvinssent ft terminer leurs éludes. On a vu aussi 
un danger social dans renoonibrsnient de ces carrières ; on s'est dit 
que la seule, ressource des avocats sans clientèle était de se joindre 
quand même aux mécontents, dans un pays de liberté où cette attitude, 
à elle seule, peut être un moyen d'acquérir du relief. Ce son? !<'s 
mêmes vues quiont lit^irriuiiu': en l^i^U l'iiisUUiUoudesfft>/t'.^ nvvjt'uni'K, 
ëfablissemenis tout praciques drsiinés à la classe (in'on r>t convenu 
d'appeler la petUe bouiyeaisic. Soumettre à un même programme 
d'études tous les élèves pour lesquels l'instruction primaire n'est pas ■ 
sullMante, o^estaposerceui qui doivent, le plus tôt possible, racheter 
les sacrifices de leura parents, à n'aborder la vie pratique qu'avec des 
connaissances incomplètes dont ils ne sauront que Ikire; c'est aussi 
induire en erreur ceux qui, séduits par des succès de collège, se 
trompent sur leur vocation cl sont aisément disposés h rougir de la 
condition où ils sont nés. Ofl'rir h chaque catégorie de jeunes gens le 
genre d'éducation qui lui convient, arrêter au seuil de l'Uiiiversilé 
ceux qui ne le franchiraient qu 'au dttrnnent de la société et d'eux- 
mêmes, rien ne pouvait être plus opportun et plus prudent. La loi de 
IMdsur renseignement supérieur et la loi de 1850 sur l'enseignement 
moyen, ne At-ce qu'à cet égard, doivent être accueillies comme de 
véritables bieoftiils. 

L'ense^nement supérieur n'a point tardé h se ressentir de leur 
influence, notamment les Facultés de philosopliie. Comme il est con- 
venu qu'il n'$ a pUu d'enfants, ou avait vu sur nos bancs des pliénix 
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sortant de troisième oa de quatrième : Tort heureusement la loi o'a 
point eu égard h leur précocité, et les professeurs ne se sont pas 
plaints de n*avoir plus pour auditeurs que des rhétoriciens éprouvés. 

Cependant, comme le bienrait d'une réforme ne se fait pns immé- 
diatement sentir, il est an ivé qu'en 1849, sous l'impression des der- 
niers résuluils (ouniis par le jury central, on s'est tout d'un coup jeté 
dans un com-aiit d'idées justes en elles-m«^mes, mais païadoxales 
quand on s'y abandonne sans réserve. Les |ii ogr;nnmps des examens 
élaieuL surchargés; en les simpliiiaiil oulie mesure, ou a perdu de 
vue que les sciences isolées brûlent et dessèchent l'esprit ('). Il est 
de Aiit que les élèves ne connaissent pas mieux le droit positif depuis 
qu'ils n^Ugent le droit naturel, et que leur quasi-nullité en histoire 
ne les rend pas plus forts en philosophie. Us possèdent mieux JSmr 
exammt peut-être; mais l'organisme des sciences n'existe point pour 
eux ; ils vont droit au but imniédint sans s'élever, par la comparaison, 
à un point de vue philosophique, et l'étude des seiences morales 
elles-mêmes, réduite h sa plus simple expression, n'éveille pas en 
eux des méditations fécondes. 

Le programme condensé auquel ils ont à satisfaire, en revanche, 
ils doivent le posséder tout entier tel quHi a ^éemeigné, parce que, 
dans le système du jury combiné, c'est k leurs professeurs qu'ils ont 
k répondre. Une conséquence inévitable delà loi nouvelle a donc été 
Yinscription globale. On peut d<>fendre cette dernière mesure au nom 
d'un 'môrèl disciplinniro ; en elle-même, elle n'est propre à stimuler 
ni les professeurs ni les élèves. Klle rapetisse renseip^nement supé- 
rieur; elle transforme les Tniversilt's en fabriques de diplômes. 

Pour ne pas euiprisoiiiier loul-à-lail la jeutiesse dans un cercle de 
Popilius, on a institué des cours libres, sur des matières non portées 
au programme. Quelques cours ont réussi comme ils méritaient de 
réussir; mais il n'y a guère à compter, l'expérience l'a prouvé, sur 
un tiHe durable de la part des auditeurs. lie Aintème du jury suit 
partout l'étudiant, qur en vient presque à se reprocher d'avoir meublé 
son esprit d'autre chose que de ce qu'il doit savoir. 

Qu'arrive-t-il alors? Que les jeunes docteurs (|ui brûlaient du 
désir de faire preuve de talent, pour conquérir tôt ou tard une chaire 
académique, Unissent par changer de mobile, et que le recrutement 

(*) ExprasaioB ds t. Gum. 



mmoDUCTioif. 



LXXV 



du corps professoral n'est pas moins dinicilc qu'autrefois. Ce ne sont 
point des critiques que nous voulons formuler : mais il nous parait utile 
de profiter de ro€casiou qui se présente à nous, pour insister sur 
rimporiaoee des questions qui sont encore à résoudre. 

Malgré les entraves au progrès, résultant de pe que le titre III de la 
loi qui nous régit n*a pas encore reçu sa rédaction définitive, oe serait 
une erreur de s'imaginer que nous roulons le rocher de Sisypbe. Ce 
n'est pas seulement à raison du chifVre de sa population qu'on peut 
dire de notre Université qu'clln a suivi, depuis un quart de siènlo, une 
marclie ascendante. L'arrélé du 3 novemhro 1847, prescrivnnl l'insli- 
lulioti de cours nni inaux pour Itvs liLi'uanités, n'a fait qu'aller au 
devant des vœux de la Faculté de philosophie, lldèle à ses traditions. 
Ce sont encore ses professeurs qui entreUeunent le fteu sacré h 
l*Eco1e normale, en mémo temps que le doctorat en philosophie et 
lettres, si rarement ambitionné autrefois, est r^Uèrement sollicité, 
depuis vingt ans, même par des jeunes gens qui ne se destinent pas 
à renseignement. Los diplômes de docteur en sciences naturelles et 
en sciences physiques et mathênialiqucs sont aussi benucnup plus 
nombreux qu'aulrctois ; c'est un autre fait si^nificîiiil. I.o cours 
facultatif de droit uUtirnalioual compte un noyau d'auditeurs assidus; 
le diplôme de docteur en sciences politiques et administratives a 
cessé d'elle une larelc. Eu médecine, non seulement le doctorat 
^édal (')est en vogue, mais h peine diplômés, nos jeunes praticiens 
apportent leur contingent aux publications académiques et se consti- 
tuent en société (*) pour s'entrelenir dans Thabitude du travail 
sdentifique et se communiquer leurs observations. La Faculté des 
sciences a fondé la Société royale , dont les Mémoires sont estimés 
dans les deux mondes. Les Ecoles spéciales ont la Bévue ufthrrselle 
elles HuUetins de l'Association des ingénieurs. Les premiers succès 
des laboratoires de recherches (') sont du nn^illeur aui;ure;les études 
physiologiques sont plus encore l'objet d'un zèle désintéressé. Il ne 
nous manque, en physique et en chimie surtout, que des ressources 
matériellee moins limitées, pour prendre insensiblement place à côté 
des Universités d'Outre-Rbin, où il est possible, jusque dans les 
pins petites villes* d'atteindre des résultats d'une Immense portée. 

{* ) V. «leruicre partie, p. xiik. 
(*J V. d «prtt. «Ol. 1M7 et ilil. 
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Ici comme ailkwrs, le nombre des sujets d*âite rar lesquels ou 
peut compter pour l'avancemeot des scieoces esl évidemment res* 
treinl; il a été jusqu'ici* il est encore tel cependaat, que le moment 
approche sans doute oii ils n'auront plus 5 compter exclusivement, 
pour trouver les moyens de perfectionner leurs études, sur les Uni- 
versités étrangères. 

Si nous considérons en géiiLM iil le inouvt-ineiii de la population uni- 
versitaire, nous trouverons qu'elle s'est acci ue depuis 1854 dans des 
proportions qui ont dépassé toute prévision. Ce n'est pas un lait isolé : 
les quatre Universités belges oui pu constater la même chose; mais 
chez nous, à coup sûr, cette progression a étéparticolièrement rapide. 
En décomposant les chlllh», on remarque que ce sont surtout nos 
Ecoles spéciales qui ont acquis une vogue inouie dans le pays; 
une telle vogue, (|ue l'Université de Loiivnin, s'inclinanl devant les 
tendances Hu siècle, a pris h son tour la rc'solution de fonder une 
Ecole des luiiics. Nous n'a\ons pas, jusqu'ici, heaucoup souffert de 
la réalisation de sou projet ; nous on souirririons, que nous ne nous 
en plaindrions pas. On doit ici se placer à un point de vue élevé : 
nous n'avons pas on intérêt d'entreprise; l'abondance des moyens 
d'instruction ne saurait nous ofTusquer, et la concurrence est avania^ 
geuse pour tout le monde. Mais ceci à part, uno telle extension 
donnée à renseignement industriel est-elle aussi opportune aujour- 
d'hui qu'elle l'était il y n trente nus? Alors, il s*np;issait de pourvoir nos 
usîjies (ie dirocteurs capablt'-^ ; îiujuui'il'hui. eIlo^^ n'en uianquonl pas, 
et les jeune» ingénieurs, itiéaie les plus inc'i liants, uc trouvent pas 
toujours immédiatement à utiliser leurs laienis, même h l'étranger ('). 
au sortir des Ecoles. 11 est h craindre (ou plutôt c'est d^à un fait) que 
cette carrière ne s'éncombre comme d'autres se sont encombrées, et 
dans l'intérêt général, il ne parait pas désirable qu'on y pousse trop 
exclusivement la jeunesse. 

lia réaction s'est du reste opérée d'elle-même : ce n'est pas l'in- 
fluence de l'Ecole naissante de Lonvain ; ce ne sont pas les besoins 
de l'armée, qui en 1868, nous a enlevé une trentaine d'élèves, entrés 
dans le génie ou dans rarlillorio avec des avantages particuliers ; ce 
ne sont pas ces causes ou quelques autres très-accessoires qui ont 
diminué , dans ces derniers temps, l'em présument des étudiants & 

(i) Sans romptnr que les pays élrar>^?r<; nh l'inrlti^lrit' a pris du lUTeloppeniMlt OOMBU" 
ceat jt être pounos de bons ingénieurs sortis de nos Ikolcs. 
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s'engager dans la haute industrie : le fait est qu'ils ont aujourd'hui 
plus de chances de se fhiyer un chemin dans te barresu, dans la 
magisiratore ou dans d'autres carrières autrefois trop courues, puis 
momentanément délaissées. La loi sur l'émérîtal des magistrats, 

enir'aulres, y est certaiDement pour quelque chose. Ifous subissons 
ainsi le contre-coup des revirements sociaux; hàlons-nous d'ajouter 
que ces oscillations sont on ne peut plus avantnîïouscs h In civilisation 
clle-inê(ne. La jeunesse n'est pas seulement guidée ici i)ar un intérêt 
iinniédiai, mais par un noble instinct dont elle a peut-être peine 
conscience. Llle recommence à songer, en un mot» aux choses de 
Tesprit. 

Nos Ecoles spéciales restent aussi florissantes qu*il est souhaitable 
qu'elles le soient ; mais, au rebours de ce qui s'est passé sous la loi 

de i83o, nos Facultés se repeuplent graduellement. On ne peut que 
se réliciler à tous ^(ards de ce résultat, qui rétablira uo équilibre 
nécessaire au progrès normal de nos populations. 

I,a prospérité de l'Université de IJégc est due avant tout à la soli- 
dué de soii enseignemetil : [)oui'quùi ne le dirions-nous pas? Mais elle 
t'sl due aussi, répétons-le ciicore, à son esprit de modération et à sa 
répugnance pour les aventures scientifiques aussi bien que pour les 
pri^ugés d'école. Comme par un accord tacite, ses professeurs se 
tiennent en garde contre toutes les exaltations malsaines et contre 
tous les fàoatismes; chacun enseigne comme il Tentend , mais tous 
se rallient autour de notre pacte consiiluiionnel, dont l'esprit les 
a profondément pénétrés. 

Ccst inconteslablemenlh cette attitude, à eettealliance des idées dp 
liberté et d'ordre dont il i ont tait, par inslinel ou avec conscience, le 
but éloi^^ne de leur apostolat, que sont dues en grande partie les dis- 
positions de uolre jeunesse, dont le bon sens s est révélé jusque dans 
ses égarements pass3:^'ers. Mais ces dispositions sont dues aus^si à 
l'influence du milieu liégcuî.s uù rattachement aux institutions natio- 
nales repose sur l'indépendance même des caractères. Ainsi s'ex- 
plique l'élan spontané* irnisislible, l'enivrement d'enthousiasme des 
étudiants, lors de la dernière visite à Liège du fondateur de notre 
dynastie. Comme lenrsatnés, ils voyaient en Lcopold I le gardien de 
toutes les libertés |)ubliques et pour ainsi dire la personnification 
de la patrie elle-même. 

Ainsi s'explique égak :nent la confiance accordée ù fUnivorstlé de 



LXXVIII 



ntTHOnGCTION. 



Liège dnns; rjuelques pays loiulains , dont les enfants vienoeat 
apprendre cliez nous comment on devient digne d'être libre. 

Nos prédécesseurs nous ont assigné nos devoirs; ils nous ont 
montré la bonne vote. Pour y rester, nous n'avons qu'A suivre leurs 
traces et à prendre soin de conserver de Thuile dans noire lampe. 



L'auteur dépose enfin In plume. Il a grand besoin d'iiidulj^eiu e : ce 
livre a été én it au milieu d'occupations mulliples, et il a 1;illu do longues 
cl p(^nibles recliert lies pour en rassembler les L^lémonls; { '). Du est 
venu de toutes pai is au devaiU Jo nous ; nous avons coiilraclé de 
nombreuses dettes de reconnaissance ; qu'on nous tienne du moins 
compte de notre zèle à les acquitter. 

Qu'on nous pardonne aussi la franchise avec laquelle nous avons 
exprimé notre opinion sur des questions actuellement pendantes : 
nous avons cru pouvoir parler sans réticence, parce que notre res« 
ponsabililé personnelle était seule engagée. Rn nous honorai)! d'une 
mission, on n'a point entendu enchaîner notre libcM ié de conscience 
ei (I npi)! cci uion : c'est pour l'Université, ce n'est pas au nom de 
rUnivcrbité que ces pages ont été éerites. 

Rendre hommage aux anciens maiii es, tel était notre premier, 
mats non pas noire seul devoir : l'essentiel était bien plutôt de dres- 
ser une sorte de statistique inteliecluelle de nos quatre Facultés. En 
mettant la main à l'œuvre, nous avons aussitôt reconnu que le iiut 
serait imparftiîtement atteint si, par un scrupule de délicatesset nous 
nous contentions de rappeler les services des collègues que la mort 

( ' ) Les rcn»eigncm<>nls bibliographiques ont •'lé Irès «llfllclli s à n ciRillir pour crrliiiues 
notices. Noua nous empressons do rappeler a l'alleolion de qui do droit ma vœu exprimé 
par M. Ul. Cipitoino dâm m» Kknh^e tUgtok, irt. Fuu (-ISaO | ; € U biiiolhèi|m de 
l'Universilé <li" I ii'pp, fait remarquer ce publicislu, ne possède riu'une faible partit' fii's 
travaux de Fuss ; celle abjtervalioa s'applique aux œu\reâ de pluijicurs membres du corps 
ensoisiMnt, ooltanMOl à ceux qui ont professé aoi» le gouveroeoienl des Pays-Bas, el 
dan? I<"5 prpmi<*rc'^ ann^'cs do notre réorganizialion poltlique. Ne ponrmit-on foi mer, dans 
ce vaste dùpôl, uac collrciiou Mudéiniqtu spéciale, dau» tuqueUu u» ri-uoiraii laiJi&Uncle- 
ineol foulée les produelieo.'i liitér^ires oe BcienUSques émanées de rOoivorsité et de l'Ecole 
des mine^ ? Chacun, nous n'en donton:^ pas, s'empres«irrail d cnrii'tiir celle collection, qui 
résumerait l'his4oire inieliecluelle d'un établissement qui (aii huoneur u la iteigique. * 

* 
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nous a enlevés Plusieurs de leurs collaborateurs sont encore debout, 
ei, plaise à Dieu, resleroni longtemps encore nus doyens d'âge. Les 
passer sous silence, c'eût été tronquer notre sujet, c'eût été rompre 
arbitrairemeut la chaîne des traditions. Enfin» eu nous abstenant de 
parler des derniers venus, nous nous serions condamné à ne point 
établir le bilan de TUiiiversîté nouvelle, ce qui n'était point assuré- 
ment dans la pensée du Conseil académique. Nous avons donc osé 
entreprendre le dénombrement générai de nos forces, nous imposant 
la plus grande réserve, bien entendu, quant aux personnes vivantes, 
et n'émellanl des -appréciations que sur leurs prédécesseurs. 

Un grand nombre de renseignements dont les historiens d(>< '^riences 
apprécieront la valenr sont ici rassemblés pour la pruinici e fois. 
C'est le seul mérite de ces recherches, où nous avons surtout viï.é à 
l'exactitude. — Quant uu sentiment qui nous a dominé, il est tout 
entier dans cette parole du poète : 

El pins est ptiria ftcla Kferre libor. 

Alphorsb le aOY. 



Uége, le 6 octobre 1869. 
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w«i«»fl> (Inm-JoccpH). naqoit 1 

Namur le î janviVr illZ. vi mourut à 
Bruxelles k lâ avril i8i5. Il lit d'ex- 
cellentes éludes humanitaires et sortit 
da collège bien ponrru de lailn, mèm 
de grec, tl prit ses ({rades en philoso- 
phie et letiresii l'Universilé de Loutain, 
où &e fortitia son goût pour les langues 
et les chefs-d'œuvre littéraires de l'an- 
Uqaité dassique. C'est sans doute à 
cette fréfiuentaiton assidue des grands 
maîtres, à cette beaiiié inhércnie à leur 
style, au travail d'inlelligeno' qu ils 
provoquent nécessairement, que Walter 
dut cette élégance, cette précision d'i- 
dées, cette Justesse d'expression que 
l'on rem.-irquaildans tout ee qui sortait 
de sa plume. 

Cependant l'étude de la littérature ne 
lui fit pas néplijîer cHIe des sciences 
exactes, qu'il tultiva nvfe une véritable 
passion. Son aptitude ih; in 'ordinaire 
lui permit d'entrer, des l'âge de 17 ans, 
au senic* militaire, en «piaUté d'olBder 
ingénieur. Deux ans plus tard, il fut 
nommé premier lieutenant dti génie. 
Attaché de cu-ur au parti |m|>ulaire, il 
intervint dans presque toutes les lattes 
qui signalèrent la révolotion braban- 
çonne. Aprfs la ronqnête de la Belgique 
par les armées trançaîses, il déposa son 
épée et entra dans la carrKcc adailiita- 



trallve. Il fut sueceasiveneot conseiller 

municipal de Namnr, {<refBer en chef 
du tribunal de coinnterce, adjoint au 
maire, membre du Conseil général com- 
nooal, conseiller de préfecture et en 
même temps inspe«tear des ebenins 
vicinaux, membre tht mmiié de vaccine 
qui faisait alors sa pretniérc apparition, 
directeur de la bibliothèque départe- 
mentale, membre du jory d'instnictioa 
publique, président du Conseil général 
du département de Samhre-et- Meuse, 
vice-urésïdenl du Conseil d'inspection 
du dépÂt de aaendictlé. qu'il réorganisa 
complètement, vice présidentda (îonseil 
des arts, de l'agriculture et dn COm- 
merre et vire-président dO llldiniflils* 
tration des études. 

Pendant cette seconde période de sa 
vie. un pnind nombre de missions spé- 
ciales lui furent confiées ; la manière 
dftiil il s'en acquitta lemoiRne de la 
variété de ses connaissances et de la 
droiture de son Jugement. 

Aprt'.s la chute de Napoléon, il fut 
r(''intégré dans ses foiitlions de conseil- 
ler d'intendance, et au boni ilf r|in l(]i]c 
temps, élu membre de la béputaiion 
des EÛrts de In proflnrede Namur. Le 
roi Guillaume I, qui rr^nmissaii son 
mérile.,rappela en 1817 à Bruxelles 
pour lu cMnnnIqner m fMt tv 

e 
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t'érectloit proeluine des Universités, 
et te nomma secrétaire-inspecicur de 
rCniversité de Liège, avec Tacuité de 
résider dans la capiiaie, où le Gouver- 
nement aurall incessamment besoin de 
mettre h ronlrilmlioii son savoir et son 
esprit des afTaires. Dans ce nouveau 
po^ie (!«' I onflance, où tout était bire, 
il parvint bientôt i mérittr IVstime et 
l'aiVeotion de tout le corps académique, 
en s interposant oflicieu sèment dans le 
débat des questions < ompliquées qui se 
préaenlalettt chaque jour ( * ). il ftitnon* 
seulement un médiateur éi iain- ; mais 
c'est tout simplement lui rendre justice 
que de le considérer comme le véritable 
organisateur de l'Université de Liège. 

Lorsquil s'agit de construire une 
Salle académique, il proposa hardimoiit 
de démolir l'ancienne église des Jésuites 
et dVriger, sur son emplaeement, la 
grande rotonde qui sert depuis ircutf- 
irois ans aux séances publiques (v. l'art. 
>Va(;kmanm. Il lenrontia l'opposition 
la plus vive de la part des cotuert^- 
tew»; Il n'en poursuivit pas moins 
courageusement sa tâche, et c'est à son 
énergie, à sa persévérance, k sa fer- 
meté, que la ville de Liège est redevable 
de cette coostruction uiile, sinon élé- 
gante. Les Awala ncadémiques , du 
reste, font •suffisamment foi de ions les 
services que Walter a rendus a son 
établissement de prédileetkHi. 



En 1$tit, le Sénat académique lui 
délivra suleitiiellenient le diplôme ho- 
nori/iquf de docteur en philosoiiliie et 
lettres. C'est la marque de déférence a 
laquelle il fut le plus sensible. 

Kri 1825, le Rui lui i i.voya la crnix 
de l'ordre du Liou Belgique. La même 
année, le 26 novenbi^ , l'Académie de 
Bruxelles le porta *;iir !.i liste de ses 
membrcâ honoraires. La même année 
encore, il fut nommé inspecteur-général 
de rinsiruciloQpubtique.il obtint sa re- 
traite lors de la réor^isation aniver- 
silaire de 1835; les fonrlions de secré- 
taire-inspecteur furent i>upprimces et, 
oonfomément à la nouvelle loi, le Roi 
nomma un administrateur-inspecteur 
dans chacune des deux Universités de 
LitV'c et de Gand. les seules mainte- 
nues.— En dehors de ses travaux admi- 
nistratifs, nous ne connaissons aucune 
«ruvre é( rite de Waller ; il n*en est 
pas moins certain c|ii'il sp serait dis- 
tingué comme pnhli» isle s'il avait voulu 
l'être : il lui a suffi de remplir ses 
fondions avec une supériorilé réelle 
et de rontribupr, dans le rayon de sa 
sphi^re d'activité, au développement des 
tnuleséiudes en Belgiqi». — H.PiaUtin 
a reproduit en marbre, avec un rare 
bonheur, les traits de Walter; il serait 
certainen~n'tii Jr ^.ii .-il'lr iin-- TUniversilé 
de Liège possédât une copie de ce beau 
boste. 



\iMiout4l (FBAKÇOIS-JOS.-DltSIRf.) , 

né à Namur le 2 novembre 1778, mou- 
rut à Verviers le 16 avril 1860. Lors 
de la Oppression de r£cole centrale 
da département de Sambre-et-Ueose, 

où il avait fait de bonnes études, il en- 
tra comme associé dans une maison de 
( nnimerce de sa ville natale. Eu 1810, 
il fut nommé ju^^e au irifiunal , et en 
1812, membre de la Chambre de Com- 
merce de Namur, sur la présentation 
des notables, qui n'eurent pas à se re- 
pentir de Ini avoir accordé lears suf- 
frages. A la dMite do rEmpire, radmi- 

(*) Il ae ftanaa «pendint eontie hi m 
DoytB d'epposUion tpÏHbs 1830; il Ail mÊm» 
qMitloB ie l'appeler * dliittea fimelisBit 



nistralion provisoire du département 
lui conféra les titres de membre de la 
Commission administrative du chef- 
lien, et du Comité pour la lii|iridation 
des réquisitions Imposées par les puis- 
sances alliées. Le 26 avril isi t, un 
arrêté du gouverneur-général de la 
Belgique lui confia la dlredlon du 
lUont-de-Pieté de Namur. avec, mis- 
sion spéciale de réorganiser cette ins- 
titution. Il prit cette tdche à cœur, se 
fil le promoteur d'utiles réformes et 
fournit en 18SS, 4 la Conunission char- 
gée par le roi Gailtaune de reeberdier 

ce fat «a nuage paaiagar. (V. Tart. trmt 
alad}. 
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le vri it.'îMe état des pauvres , de nom* 
breux maiériaux dans le^^quels le gou- 
verneur puisa plusieurs disposiiions 
esscnlielU'S do ratirlé du SB octobre 
l?'iG, iiolumnu'nl rarlitle 20, qui af- 
f( < le les hénéflces des Monts-de-Picié 
au remboursemenl des einpniDls faits 
par eux à litre onéreoi (* ). La ques- 
tion des banques de prAt l'occupa 
loule sa vie. Dès k' 2G juin 4815, il 
avait formulé un Proji-t ponr le place- 
ment de» fend» versés aiu M(nU»-4e- 
PUté et frmenmt in Hen» cmnm- 
unux vendus sous l'Empire. Il proposait 
l'institution d'une caisse d'escompte. 
Son idée ne fut point goûtée : u L'exis- 
tence (l'ane banque de ce genre, érri- 
vaH le connDiMaire-géDéral du gouver- 
nement, m pourrait que nuire au dé- 
veloppement des ressources et du cré- 
dit de ta banque d'Amsterdam, si elle 
vernit par la suite à étendre ses rami- 
flcatlons en Belgique. » L*Arad(>mie 
royale du Gard couronna, le 21 dé- 
cembre 18i8, un mémoire d'Aruould 
sur rad)onction des caisses d'épargne 
aux Monts-de-Piété, idée digne sans 
contredit de rattentton des écono- 
mistes, renouvellenieni et perfection- 
nement des combinaisons imaginées 
par les eréateors des etal>lissemenis de 
prêt sur gages (*). l ue administration 
semblable fon<-tioniiait a Nat?. d(>|iiiis 
1820; toutefois les journaux français 
eox-mêaies ont reconnu que le mérite 
d'avoir le premier élabore un système 
complet revieiU décidément ?i |) Ar- 
nould ;•). 11. Courtct de l lsle a .saisi 
depuis lors (1859) l'Académie des 
sciences morales et politiques d'un 
projet conçu dans le mfme sens 
le problème n'est pas eneore pleine- 
ment résolu ; mais les boinmcs « ompt:- 
lents n'ont jias cessé de le prendre au 
sérieux Dans une autre période de sa 
vie, Amould,vioe-président de la Cora- 
» mission administrative du Mont-de- 
Piélé de Liège, revint encore sur ses 

(•) Kécrologe Uigeoit, pour fSGO, p. 6. 

[*| V. les Etudet hhtnriqHri rt cnttquei 
de M. P. do Dec kl , r /,< )!nntii-itfPiM 
en Belgique. Bruxflk.s, 4844, 

(*) V. enli'sirtiM le SOd» du SB «elObre 

(*) V. le Rappen de M. Bbaqul, el roa- 



aneiens plans, nnoqua l'expérience de 
plusieurs Monts de iielgique et de 
France, cl attira l'attention publiqtie 
sur la constitution di' la l)anque d'Aji- 
gleterre, qui est ù la fois h.'uique de 
prêt et d'escompte, de drpi'ii el de cir- 
culation. Hais d'autres améliorations 
d'une urgence plus généralement sen- 
tie réclamèrent la meillpiire part de 
son activité, et ici le plus brillant suc- 
ées couronna ses etTorls. Les commis- 
saires jur^s du Monl-de-Piété deU^e 
rappelaient, par leurs exartions , le 
mauvais t^mp*; des Lombards el des 
Caoursiiis; il en lit décréter la sup- 
pression, et décida la création des Ou- 
reaux aujcitiaire» qui, composés d'a- 
gents de radministratlon et soumis aux 
nu^mes règlements et au même contrôle 
que le bureau central, ne perçoivent 
que l'inlérèt des sommes prêtées. Il 
mit ainsi un terme à l'usure clandestine 
qui rongeait tes malheureux emprun- 
teurs et conlriliuaii à la démoralisation 
des classes populaires. Ces mesures et 
d'autres non moins importantes, déjà 
réalisées ou seulement en projet, firent 
l'objet, en I8i5. d'un volumineux ra|»- 
port au MinistiTe de la Justice, qui 
avait chargé Arnouhl , l'année précé- 
dente, de viailer tous les Monts-de- 
Piété du royaume, et l'avait nommé 
membre de la Commission instituée 
|)(jur eherctier les moyens de réorj^a- 
niser ces établissements. Ce rapport, 
publié Bruxelles en un vol. in4*,est 
non seulement l'œuvre capitale d'Ar- 
nonid, mais le travail le plus appro- 
fondi et le mieux raisonne (jui ail paru 
en Belj{ique sur la matière. La com- 
mission n*adopta pas sans réserve les 
conelnsions de l'auteur; néanmoins on 
peut faire honneur à celui-ci de la plu- 
part des innovations consacrées, depuis, 
par la loi du 50 avril 1818. On trou- 
vera plus bas llndieailon détaillée de 
ses écrits sur les Monts-de-Piété : il est 
temps de dire un mot des services 

vrage mèoe de M. Courlct, inlilulJ : Du 
crédit en Francr rt de quelques moyens de 
profpéri.'f ; i.."i./Hf. Paris 1839, in-S". — 
Cf. lilaize, ilo»it-tle-l'trié et dr^ banques 
dt prêt en France, en Angleterre , en Uelqiquc, 

e» Italie t etc. Paris, 1843, (nouv. éd. 
eaiMS). 
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4)0*11 rendit k llnstniciion publique. 

Il fut, à Narmir, le principal fonda- 
teur de la Siu iftr pmr rencourafjniwui 
de l'instruclion iHcvwittn'u i' dans la pro- 
vins de ce nom, société qui scnit de 
raofFèle ft celles de Liège, de Hons et 
(le Bruxelles ( ' ) I! sp fit Ini-mt'mc l'é- 
diteur de livres classiques et dt^ ma- 
nuels populaires, et se préoccupa d'a|>- 
proprier aux besoins da pays les oo- 
vniges étrangers dont la réimpression 
lui paraissait utile. Il exerça, d'autre 
pari, une influence directe sur les 
écoles de Namur, en sa double qualité 
de nembre de la oomnlssion de l'Ecole 
modite et de secrétaire de la Cominis- 
sion provinri.'ili' d'instruction moyenne 
et priinalre;enfinil fui appelé à siéger au 
Inireaa de TAthénée. Le gouvernement 
récompensa son dévooeuent, en 1829, 

Iar le titre de cheralier de Tordre dn 
,ion-Relgique. 

Nommé commissaire de district à 
Namnr, le 7 septembre 1829, il crut 
devoir donner sa démission après les 
événements de 1800. Cependant il se 
rallia ;m nmnel état de choses, eii 
acreplantdu gouvernement provisoire, 
dés le 4 Janvier 1851, les fonctions de 
snrrj'fnire-inspecleur de l'Universifé de 
LoLivaiii. V.cXW mission répondait it ses 
{.'ôùis : il ri'doiilila d'ai-iiviié, et se 
montra l'un des membres les plus zélés 
des Commissions qui fiirent sucressWe- 
ment chargées dr prrpnriT lui projet 
de loi sur l'insiruiliuii pul-lique. Il 
contribua en mémo temps à l'organisa- 
tion de i'Ëcole primaire moilèle de Lou- 
vain, dont II fut Tnn des admintstraleors 
i» partir de iSôS.P'^ridnni son séjour en 
cette ville, le gouvernement l'investit 
en outre dn titie de membre dn Con- 



seil des régents de la maison d*arrCt 

;ll juin 1855) 

Les Universités de THai ayant été 
réduites au nombre de deux par la loi 
organique du i7 septembre 18ô5. 
Amonid Totattacbék celle de Liège, avec 
le titre d'admlTiislraleur-inspri tenr. Le 
Sénat académique de Louvain lui lit 
écrire à cette occasion une lettre conçue 
dans le» termes les plus flatteurs (*) ; 
lousiesprofesseurs voulurent y apposer 
leur si^;natur('. A IJé^'e, II se trouva en 
prési-iKe des difticulks que devait faire 
infailliblement surgir la situation où 
les Universités de l'Etal allaient se 
trouver placées en présence des Uni- 
versités lilires. que le Gouvernement 
avait laisse s'organiser avant d'assurer 
par une bonne loi rexistence et la pros« 
périlé de ses propres institutions d'en- 
seignement supérieur. « Amoufd eut à 

se prononeer sur toufos le^ questions 
» délicates que soulevèrent la mi&e à 
0 exécution de ta toi de I8S6, la €0m- 
» position des jurys d'examen, le re- 
» nouvellement presque complet du 
» euriis professoral... On lui reproi !ia 
» quelquefois de la ténacité, de la len- 
D leur et une réserve extrême : étaîl-U 
« toujours en son pouvoir de céder aux 
» impatiences même les plus généreuses, 
» et faut-il trop lo blâmer d'avoir rem- 
• pli à la lettre son rôle de Commis- 
» saire du Gouvernement?,. Il aima 
11 mieux, en toute circonstance, laisser 
H an temps le soin de le justifier, que 
» de paraître céder .'i des entraînements 
» politique.*) ou autres. Ailleurs , il 
» prouva que l'esprit dinitlalive ne lui 
» faisait pas défaut ; ici, la prudence 
» fut sa première règle de conduite. Il 
» administra rUnlversUé de Lié(;e pen- 



[*} « C'est presque à M. ArnoulJ seul, 
écrivait en dt^ccmbrc 1828 le n^iiactcur <lu 
Journal d'éducation de Parii{l. qu'on 
doll la Soeiéii d'eneouragment de Nannrt 
qui correspond avee la nôtre. Elle Uat dr- 
cuterdana las campagoes aa grand noBkrn 
de lions livres, qu'elle vend moins eher qne 
rimiir<.;i«i()n ne lui coùlu. C'est M. Arnould 
qui f^iil l iivuiicc des fooiiit, en attendant qao 
li's ri's--i>urce« de la Socidlé soient augmen- 
tées .«uflisammeot pour conliaaeràelle Mute 
ce blmblt si util* taule une popalatlon. 



Avec quelques hommes comme colni-lii et 
un gouvernement qui les aide, on peut, je 
rroi-i, prédire que le bat d'uno instructioil * 
gtotirelc doit être bientôt atteint. » 

;*i On y lit : t II est bien rsro ili* trouver 
réunis dan^ un administrateur celle ti;«nlc 
probitt<. cette bienveillance, cette activilù et 
celte modération qui s'allient, quand il le 
faut, à la fermeté, et qui ont su vous nmi-i 
lier pour loiyoors la confiance el l'estime 
de uns les proftaMurs de noire Caivt rsild. • 
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» daol viogl-lroii» au&, cl i-«rle» il eul 
» sa part dans les progrès de cette belle 
• institution. Il votia. nitre .lulres, une 
» sollidtnde toute (lalt^rliclle ù l'Ecole 
» des arts et manufactures et des mines, 
> école dont il fut nommé directeur en 
1 1838 et qui lui doit en partie son 
«organisation et s;i prospéi ilé. Cvl 
a établissement occupa d'atiui ki une aile 
» desanciens bâtiments de l'Université, 
s Arnould obtint de la ville une alioca- 
s tioii de 1^5.000 fr. pour la construc- 
» lion (iii lui actuel, et de la province 
it un subside de 28 U0Ufr. pour les 
» machines de l'atelier de construi tion. 
n Lu déplacement du jardin botanique, 
Il la rt'i'onstrui'lion de la t^randc salle 
I» de la bil)liultu'(iui', le dmclupiiemcMit 
a des diverses coileciions univerititaires 
a témoignèrent épalementde son lèiect 
M de son aclivitr (' ). » 

Nous a\uiis parlé d'Ai iiuuld comme 
administrateur du &lont-de-piéte ( ' i. A 
Uége comme k Hamw et à Louvaio, il 
remplit, indépendamment de sa mission 
principale, des fonctions frraittitos de 
toute sorte. Il fut dt'ituW «Je la botieté 
d'Itimulation de 1858 à 1858 ; plusieurs 
fois réélu membre de la Commission 
provinciale de statistique, etc. Il entra 
en 1859 dans la ("omiiiission admiri- 
iralive de l'inslilul royiil des sonrds- 
mucts, en fut élu vice-président en 1 84 1 , 
président en 1&44, et enin président 
honoraire en 1857, dans cette mêmean- 
iiée ou, forcé de se retirer de la vie ac- 
tive, il quittait rUniveri>ilé(10 octobre), 
conservant égalementle titre bonoriflque 
d'administrateur-inspecteur. 1/lnstilut 
des sourds-muets le regarde comme 
son second fondateur. La plupart des 
progrès sérieux réalisés dans cet éta- 
blissement, tant sous le repporl hygié» 
nique que sous le rappoi l de l'instruc- 
lioD, eurent Ârnould iiuur promottur ni 
pour soutien vigilant Al^rs mrmc (jue 
l'affaiblissement de sa vue semblait lui 
inierdiFe toute pariicipatlOD active au 



(«) Mifervloyf tUft^, poar 1880, pw 

;* I II fut la boniiP forlom"' i;)<" irouvcr en 
M. JchoU*-, (lirerlfur de c«l «Slaljlissrnient, 
tu auxiliairt* intptli^ent el Z<51é. France 

coane ta Belgique, i«s «erviceti de H. 



travaul de se» collègues, il était encore 
i'ime de leurs délibérations et il se te- 
nait ai; rntirriiit des moindres afTnires '). 
Enllu, trapjiC d'une cecite presque com- 
plète, il dut renoncer à tout ; mais l'o- 
bligation de prendre sa retraite fut 
peut-être le plus grand chagrin de sa 
vit". IlsVteignil paisiblement a Yei vilts. 
où il était allé rejoindre uuc partie de 
sa famille. M. U. Capitainenons foamit 
la liste suivante de ses tnnntix : 

1» Projd pour le placettuui des f'oitds 
vérité» aujc Monts-de-Piété et pruvcnant 
tUs biens communaux t endu» ton» Œnt- 
pirf; 30 Juin 1815(inédit ; v.eUdesstts). 

2" Rapports sur les traraux de la 
Société a'insiruetio» iUmulaire de ta 
proiineede Namur (t8t8-1KS0). 

Iiir^i'ri'ii dans le Uèmorial admininratif de 
la dite province i au»»i tiré* à part ol repro- 
duits daa» bM joàraan du teaips. 

Plan de u'orij'itiisation de FJUhi- 
«(■(■ roijal de MuMur (I82G). 

Ce ptao, approuvé par le gonveroeoieflt, 
établit a Diainur one classe dp langue Iru- 
çaiae, un cours de littérature frao^alae el 
un cours de phy<«irntc pt il.' lu.'r.'iuiijii c. 

4" Notice aur ruLslruetion iJimatrc 
de la province de Xamur et en général 
sur l'état de rînstruction dans le^ di» 
verses provinces des Pays-Bas, adres- 
sée la Sof'u'!i' (rinstntedou l'iémen- 
Inire de Paris , par D. Arnould , 
membre correspon4ianl.Naniur.Gdrard. 
1829, itt-8*. 

Parut d'abord en 1817 dans le GMt. 

S Mi'moire sur U» avantagée et lee 
incoaiiàUeiU* dee battgues denrM ce»- 
nuft §00$ le nom de Mrmt-de-Piété. Na- 
mur, Gérard t820,in-l2\ 

Travail couroQfié par l'Académie royale 
du Gard (NlBMs}.HMaille d'«r(t4dée«mlf« 

(>o Réorganisation de l'enseignement 
motjen dans tes Pays-Bas. Projet. —La 
Haye, impr. de 1 Etat. 1829. 

la ConissIoB d'Etat, ëtaUle à eelii 

Jebotle ont été haul^ mcut appréciés par iSS 

publicisle^ le:> jiliis ilj^iiii^'ués. 

(*) V. les diverses publication:» de l'Ins- 
titut H 11" «lisemirs de M Alph. Le Hoy, 
prononcé a Verviers sur la toinlir <i'AtMHlM 
{journal de Uige da âO avril 1860). 
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époque pour examiner h'i. qaeslion» rcla 
Uvw à l'enscigaeinent moyen, aflnpta le» 
bMM de ce projet dans son rap(»>i't :iu goa- 
VMBCment, publié à La flaye en 1830. 

V Règlement de l'Ecole primaire- 

Rddigé eo 18^3, el adopté depuis lors 
par plusieurs <.'tutili&semenl8. Il a été tra- 
duit en hollandais par le directeur de l'icole 
aiodèle do Haestricbt et a servi de base a 
tous ceux liai ont été fMMê ptr I* CMIMT- 
ntment. 

8" lUylemeiU intérieur du Momt-âe' 
piélé de Liège. 

Sanctionri'J par les autorités supérieures. 

9° Happort à la eommUmn admiait- 
tratii eduMont-de pièU' de Liège. Uége, 
Jeunchommc friTes, 1810, ift-S". 

Tiré a ;)rirt de la Het ue lielije jiiui !8 4u . 
L'uMleiir ri-proiluil une partie ile.î vui-s 
émisas dans le mémoire a* S. Il doit avoir 

ÏtMié lUimvail sur le Bimo Miiet du» b 
nue encyclopédique. 

10" Sititatwnadmniilrativeel finan- 
tUn ie$ MmUt^MOU tn BefgiqMe. 



.V( < (•v.-t;/<' et moyen* de le* réorganiser. 
Bruxelles, Deliombe. 1M5, in-S- de 
XVI et 565 |>ages. 

C'est l'œuvre la plus importante d'Arnould 
(voir ci-dessus). — Cf. la Revue de UgielO' 
tion ; Paris 1846). — La Revue du droit 
frmçHù et iirmftr (lévrier ol avril 
U Jwnuâ hitivriqw et littérobt (oui 
U tbtvmàtlÀise (t. V. 18467. — 
L'OAaimwlrMr Mge, le Journal de Liège, la 
Belgique judiciaire, etc 

II* StatiitiqMe des Mimtê^-piM en 
Belgique. Bruxelles, 1841 ta-4*. 

Extrait du t. III, p. 157, 18i} du Butte- 
tin de la Commisiion centrale de statiitique. 
— Nouveaux reni>eignements sur diverses 
branches du service; détalU cnrioos tar 
les moyennes des op<5ration« dM Moats-de- 
piloté de Belgique et de France. 

D. Arnould obtint la croix tic cheva- 
lier (le l'Ordre de LéO|N»ld le II dé- 
cembre I8r(8, il fiil promu an prade 
d'oflldrr II' iH lévrier 18.*)5 ; h immt 

amioc, le roi de l'oilii^;aI liii i i:ifera U' 

Îradc de commandeur de 1 Ordre du 
htnL 



poiuin (Mathiei Lambert). 0. >f 
né i Liège le 25 juin 1808. monlra 
forl jeune un goCl décidé pour l'étude. 
Ses disposîiions naturelles furent en- 
couragées par le conventionnel Maibieu 
Mirani)ai, que la loi d'exil connue sous 
le nom de loi d'nmniith' avait conlraiiit 
de qiiiiti I la France en 18IG, el (jui 
s'était réfugié à Liège avec plusieurs 
de ses anciens collègues : Thuriot 
de la RozitVe, Paganei. Duval, Mailhe, 
Calés. Ysabeau et d'autres. — Mathieu 
Miranpal, aix ien rédac teur du Journal 
de POiMe, était un homme lo&truit, trè&- 
versé sortoat dans la connaissance des 
!:!nj,'i;fs rïiiciennes. Il prit plaisir à d*^- 
velopper les instincts littéraires de son 
Jeune élève ; cependant celui-ci ne put 
profiler longtemps d» leçons de cet 
excelleot matire. Mathieu, qui s'étaft 
toujours conduit avec modération, bien 
qu'il eût volé la mort de Louis XVi. 
obtint finalement l'autorisation de ren- 
trer en France. — M Polain fil ses 



humanités au collège de Liège et suivit 
ensuite les cours de la Faeullè de phi- 
losophie (le i l'niversitè. Il .se destinait 
k l'enseignement. A peine âgé de vingt 
ans, il flit nommé professeur de liiit^ra- 
turc française et d'histoire politique 
moderne î'i V Ecole sii,'ciiile de commerce, 
institution modèle, fondée a Liège par 
M. Lharlier. et régulièrement fréquen- 
tée par un grand nombre d*élèves. 
M. Polain y resta attaché pendant plus 
de vingt années, chargé des mêmes 
eours. Il y eut pour ( (illèj?ue. dan.s la 
chaire de droit commercial, Victor 
Godet (V. ce nom), dont runiverstté de 
Uéç^c regrette encore ai^urd*hiii la 
mort premaluri'e 

Une circonstance fortuite décida de 
• la vocation littéraire de M. Polain. 
L'Université de Gand mil an coneonrs. 
en 182G. la question suivante ; Accu- 
ralà et succiuclti narratione txponalur 
quo jure et quo smceuu Guilielmtu, 
Normnnkg dnx, cofnminatn» Con* 
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questor, Angtiam inraxeril. t't quid, 
subactix Anfjlis, in eorum rripubtkœ 
formé et inxtiluti.s sub ipsius imperio 
cmmiUatuM fiurit. Notre jeune élu- 
dlanl Tenait précisément d*ac!liever la 
lecture de V Histoire de In conquête de 
PAngUterre par ks Sormands, d'Au- 
gustin Thierry ; il résolut de concourir. 
Son Mémoire ne ftot point couronné ; 
nais, à partir de ce moment, l*histo1re 
du moyen et ôcs moniuncni'' qui 
s'y rattachent devint son étude de i»re- 
dilectiMi. — M . Polain oommença néan- 
moins par s'essayer dans d'autres 
genres : en 1827, il écrivit, en collabo 
ration avec deux de ses condisciples. 
Mil. Àlvio et de Lannoy. un vaudeville 
Intitnlé : Ut euux de ChaudfmtaiHe* 
dont quelques coufilcts furent remar- 
ques. En cherchant hicn dans les jour- 
naux qui paruissaii nt à Lici,'c i i clte 
époque, on retrouverait aussi de lui 
plusieurs articles de critique littéraire 
sur les priiH-iv'ittx l'criviiins de l'école 
romantique . t ntm il était, avec Ch. de 
Chènedolle (v. ce nom), l'un des corres- 
pondants hi iges du Gl^e et de laitcm 
encyclopédique. 

Û. Polyin venait d'achever sesétndes 
quand la rtvoluiion bel^re de 
éclata. Il y prit une part active, et la 
défendit énergiqaement dans la presse 
et I riiAtet de vflle, où il remplit pen- 
dant |>1usieurs mois les fonctions de 
secrét.tirt <]c l'administration provi- 
soire, il I quitta ce poste qu'au mois 
de mai 183»1. L'existence de noire na- 
Uooalilé était alors reconnae en prln- 
dpe ; nais il restait h en débattre les 
conditions. La question de savoir à 
qni appartiendrait le Limbourg préoc- 
cupait surtout les esprits. M. Polain lit 
paraître à cette occasion une brochure 
lolitulée : De la mureniineté indipise 
des Evëquex de Lu'gr et des Etats-Céné- 
raHX tvr la ville de ifaextricht (l.iége, 
1 85 1, in-8«). Ce mémoire, rédigé d'apri's 
les sources, est, croyons nous, le 
j i, [iiK [ iraviiil historique sorti de s;i 
plume. 11 eut du reteotissement jusque 
dans lenonde diplomatique, et ce sue* 
C4^s attira sur le Jeune savant l'attention 
du gouvernement belge. L'emploi d'ar- 
chiviste (le la province de Liège élanl 
venu 11 vaquer quelque tempsi après. 



M. Roper, alors ministre de l'intérieur, 
le lit offrir à M. Polain, qui l'accepta et 
se voua désormais tout raiier à létnde 
de l'iiistoire nationale. 

Le moment était fiivorable poor 
cette iMuiîe. I.n rcHolution avait enfanté 
une pléiade de jeunes écrivains, tous 
animés d'un vif amour de la patrie, tons 
désireux d'affirmer son indépendance 
dans leur sphère d*aetivité. L'idée vint 
a ([uelques-iins d'entre eux d'unir leurs 
efforts, et c'est ainsi que fut fondée à 
Liège, en 1834. VAuoeinlion nationale 
pour Cencouragement et le développe- 
ment de la littérature en Belgique. 
M. r 1 en fut nommé président, et 
notre regretté poète Weustenraad, se- 
'Crétalre.La l^enubeige, organe de l'As- 
sociation, parut il partir du inoi.s de 
janvier ISjo, .suus la (iireclion du pré- 
sident. s« lences morales et politiques 
(au point de vue des questions géné- 
rales), éludes de mœurs, voyages, 
mais surtout litfér.nlure et histoire, tel 
fut le [)ruj.'ramme de cette publication 
pt'riodi(|ue, dont l'influence féconde se 
répandit bientôt dans tout le pays, et 
qui resta jusqu'i la Itn serapoieusement 
fldi^ie à son titre, en se plaçant toujours 
au point de vue belge. Les hommes 
les plus distingués de toutes nos pro- 
vinces répondirent à l'appel de i'AsMcio- 
tUm, aussi bien les maîtres dont te ré- 
putation était (h'jft consacrée, que les 
jeubes gens impatients de faire leurs 
premières armes. Ce fut la première 
école littéraire de la Belgique éman* 
cipée, et ee Itet peut-être la plus saine. 
La lU'i ui- belge, étrangère aux passions 
du jour, se distingua en tout temps 
parune sage modération ; l'art dans 
toutes ses manifestations, les gloire 
passées et l'avenir de la patrie eurent 
exclusivement le pouvoir d'exciter chez 
sesrédacteursd'ardeuisenthousiasmes. 
Ce n'était pas une anne aux mains d un 
parti, c'était une œuvre de civilisation 
et de (latriolisme. Les circonslances 
rompirent le faisceau de IWssociati on ; 
b dernière livraison de la Hevue parut 
en décembre 1845 ; au rommeneemeftl 
de l'année suivante, M. Van Ilulst 
(v. ce nom) reprit la succession vacante 
et fonda la Hiinr de Liège, qui eut 

aussi une existence honorable. Mais 
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les servie rendus par la Hcvuc ltel§e, 
ll61anUB«ttaiix études historiques, roé- 
littnt une mentioi) toute particulière. 
Les Récits de H. Polain, si recherchés 
encore aujoiml liui, parurent pour la 
première fois dans ce recueil. Les épi- 
sodes de nus annales, sous sa plume 
éprise, intéressaient comme des cha- 
pitres de Walter Scott ou gravissaient 
les h rit 11 i (it 1 pîpée; l'émotion 
visible de l'écrivain passait dans fâme 
des lecteurs, et comme il voulait 
peindre* plus que juger, l'effet i herché 
était obtenu : la jeunesse, ainsi vive- 
ment slinuilée, se passionnait |)our les 
vieilles cbroui<|tu» et y apprenait au 

1»rlK de quels «icriAceti ont été conquis 
es biens dont nous jinii-^'^ons à présent. 
Les Récits historvitu:i sur l'ancien pays 
de I.iàjt n'ont p;is seulement réveillé 
chez nous le goût de l'étude de notre 
moyen fige, ils ont contribué \ fonnw 
l'esprit public. Ils y contribueront en- 
core, s'il en faut juger par le succès de 
la 4* édition, qui a vu le jour en 1866, 
augmeniée de quelques morceaux ioé- 
diis. — Indépendanment de cette série 
d'articles, M. Polain afait insérer d.ms 
la R£vnc betge diverses notices ana- 
tofuet, concernant l'bistoire des autres 
provinces : nous citerons VoMwuinta 
de S. aUÊflm-ie'BoH, dans l'église S*- 
Donat à Bruges ; le Massacre des nui- 
gistratsde ùuvain en iTtl^ ; des bio- 
graphies, enfin quantité d'opuscules qui 
ont été rassemblés en 1859 et publiés 
sous le titre de Mélanges historique* et 
ttttiraires. 

Le succès des Récits engagea M Po- 
lain i écrire l'histoire complète de 
l'ancien pays de Liège ; il en lit paraître 
le premier volume en ISii.et le second 
en IHi'î. ( e dernier s'arrête au sac de 
la cité par Charles-le-Téméraire, en 
1I6S. La presse accoellUt avec Ibfeor 
nn livre où étaient étudiées avec soin, 
pour la première fois, les questions 
d'origine, d'après la méthode d'Augus- 
tin Tluerry. et où le récit se dévelop- 
pai MUS me fonne animée et piito- 
raaqne, conms dans TAiM» det dtes 



de Bourgogne de U. de liaraote. Le 
travail de constitution do l».flOfllMlM 
avait préoccupé l'auteur au moins *»> 
tant que les faits et gestes des prînees- 

évwjues ; 1rs uibuas populaires appa- 
raissaient sous un nouveau jour ; la 
bourgeoisie d'autrefois avait trouvé un 
défenseur. L'œuvre de M Polain fut 
mise en parallèle avec celle de M. de 
Gerlacbe('); les discussiou- '\m s'éle- 
vèrent a ce propos eurent pour eiTet de 
stimuler le zèle de nouveaux cberdiears. 
Vllistoirc du pays de l.iégc ouvrit à 
M. Polain les portes dp l'Académie 
royale de Uelj;i(|ue ; il fut nomtiu' cor- 
respondant <jk ce corps savant le 10 
janvier 1846, et membre effectif le 
7 mai 1849. 

L'historien liégeois venait d achever 
son second volume, lorsque le gouver- 
nement belge résolut de laire publier 
les lois et aotn» dispositions qui 
régissaient autrefois les divers pays 
composant la Belgique actuelle. Va 
arrêté royal du 18 avril 1840 institua 
a cet eflet une conmiaiilon composée 
d*hommes versés dans la connaissance 
de inciennes insiitutiuns. M. Po- 
lain eu fut nommé membre dès l'origine, 
et chargé par ses collègues d'éditer le 
Recueil des Ordonnances des princi- 
pautés de Liège et de StavefaM, et du 
duché de Bouillon. Il s'occupa d'abord 
de publier les Li*iet chron^ogique* de 
tous les documents qui devaient figurer 
dans ce grand Corpus ; on lui doit les 
quatre volumes in-8* relatifs aui pays 
cités, ainsi qu* [ lusieurs rafï^>oris sur 
la marche de son travail (v. ks BuUetin» 
de la Conmission des Ordonnmuu). 
[,'infatigablc pionnier ne (lerdit pas nn 
instant ; le premier volume in-folio du 
Recunl des Ordonnances du pags de 
Liège parut dès 1855 : le second vit le 
Joiir en 1860; les Ordonnances de la 
principauté de Stavelot furent ptihliées 
en 1864, dans le même loiuidt. Ce 
dernier ouvrage est complet ; il em- 
brasse uoe période de piusdeilOOeas. 
de 64S à 1794. Lea OnlawMmces dn 
diieJkd de MUm, édUée» dàna les 



(*) UiMin de lUtsd^ais&sar jusqu'à 



MêMiSfdliess-Mamrt 4s Bapière. BmiBUes. 
BsTsi. tu», w vei ia-«*, 
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premiers laois de 1867. sont ègateneol 
m complet. Qaant aux demt Totomes 

consacrj's à Liège, ils ne (■omi)t(>i)npnt 
que les 110 dernières aniieis de l'»*sis- 
tenre de la princiiianlé (1681-1794). 
c'est-^dire la troisième série du re- 
cueil ; les deux premiferes s'arrêteront 
respectivement à l'avènement d'Erard 
de la Marck et aux c hangements appor- 
tés dans ia Constitution liégeoise par 
UaximUieo-Uenri de Bavière (16M). 
La Commission a sagement agi en or- 
don rj Mit ][i ini r immédiate en lumière 
de» ilocumeoi» qui peuvent être encore 
aNjOttrdIlUi d'une utilité pratique et 
direrie, nous voulons dire des docu- 
ments législatifs du dernier siècle. 
D'autre part, l'exemple des éditeurs de 
la grande collection des Ordonnances 
des rais de France, qui mirent 40 ans 
à faire paraître leur jn mier volume et 
ne sont pas encore, ii l heure qu'il cil, 
arrivés au XVI* siècle, élait de nature 
k iùn léflécbir : il s'agissait de ne pas 
être exposé à revennr sans cesse sur 
ses pas, et de ne marclier en avant que 
quand on serait moralenieiil assuré 
qu'il ne resterait guère de pièces essen- 
tielles k découvrir. 11 serait saperOu de 
hireressonir M rimfwrtanee du Ife- 
cveil de M. Pnlain ; mais il importe 
d'ajouter que l'éditeur u'a rien négligé 
pour satisfaire les plus difficiles, dans 
«a ordre de travaux qui demande de 
cetol qil les entreprend autant de pru- 
dence que de savoir. Quant aux menues 
variantes de texte et d'orthographe, 
l'éditeur a si-rupubmaeiient indiqué en 
note tout oe qui pouvait présenterqoel- 
qoe Intérêt. 

Nous avons dit plus haut que M- Po- 
lain avait été nommé, en liUti, corres- 
pondant de r.\( adémie. Il y débuta par 
l'annonce d'une déc ouverte importante, 
celle de la chronique de Jehan Le Bel, 
le célèbre ihynoinede l.icge queFrois- 
sart reconnut pour son guide el son 
nillM. H. Matai avait rutronvé «n 



(•) V. 1« Bulletin d$ TAcad. rodait de 
Belgique, S* térit, U XH, cl l'Annuaire delà 
SocUti d EtuUatkm 4t Uége» «SM, p. i19 

el suiv. 

i*) l] est uses remarqu:i 1:0 <- :[jc Jacques 
de Hemncourl, l'aiilMir du Mtroir des noble* 



fragment considérable de cette chro- 
nique dans celle de Jean d'Ooiremeuse, 

que M. A îîorgnet (v. ce nom) est en 
train de nou^ t endre. Il le lit iiuiiriroer 
it Mons en 1850, en un beau volume 
grand in-8*, édition (luxe de carac- 
tères gotiiiques), non destinée ft être 
mise dans le commerce. On sait que 
plus tard l'ouvrage de l'éminent écri- 
vain belge a été retrouvé tout entier 
dané la bibliothèque de Cbâlons-soi^ 
Marne, et publié en deux volumes in-8*, 
également par les soins de M Po- 
laio, sous les auspices de l'Académie. 
H. Hejfer. élève de l'i:cule des QiartM. 
ayant cru reconnaître dans le manu- 
scrit de Châlons la première rédaction 
de Froissarl . en a\ertil M Paulin 
Paris (de l'Insiitut), qui eut 1 idée de 
comparer le texte qu'on lui stpalait 
avec celui du fragment de Jehan Le Bel 
publié à Mons : il fut :uissii6t con- 
staté que la bibliothèque champenoise 
possédait un Le Bel complet . con- 
limianl son réell jusqu'ù la pâix de 
Rrétif;ny, en 1S(M . Avec une i^cnérosité 
qu'on ue saurait trop louer, .M. Paris 
fit part de sa découverte à son ( ontrère 
de Belgique ; et c'est ainsi que le nom 
do maître de Froissmt a reconquis sa 
Ifeitime illustraiion. La chronique pu- 
bliée par M. l'olain est certainement, 
pour nous servir de l'expression de 
M. P. Paris, « un des plus beaux fleu- 
rons de llifstoire littér^ de Liège ; 
car il est rr niiiti na:it prouvé que Frois- 
sart a pris d at)ord son meilleur style 
dans Jehan Le Bel, et qu'il n'a fait en- 
suite que se conformer au même mo- 
dèle D ('). La mise en lumière de ce 
|irr'i-ieux monument est sans contredit 
un des principaux titrer» de M Potabl^ 
la reconnaissance de ses coociloyens(*). 

M.Polain a fait a l'Académie plusieurs 
communications importantes, dont on 
trouvera la liste danslabibliographiede 
ses ouvrages. Il a pris une part consi- 
dérable aux débats qui se sont ^és 

de ta Hesbtttfe, qui vécQt élBS llotimitë de 
Jelian Le Bel, ne meolioaoe pas U principal 

ouvrage de noire chanoine; il ne parle (|ue 
de son ialent à comjKtser dm cban&OQS et 
des viri i a : ^ tu revMcbe, Le Bel est le M«l 
biatorieo que FroisMrt ait daigoé cit«r. 
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au iiein de cettecooipagnie 211 .sujet du 
lieu de naissance de Pime l'ermiic cl 
de Charlemagne ; ses mémoires sur ces 
problèmes obscurs ont eu du reteulis- 
sement à Tétrangcr comme en Bel- 
gique , notanimini en France. Notre 
publiciste n'était d ailleurs pas loul-À- 
fidt inconnu de l'autre cMé de Qoié- 
vrain. Nommé < ii 18ô;t correspondant 
du ministère de i'iiisi nation publique, 
sur la proposition dci'illustie Augustin 
Tbierry, H n'avait point tardé k con- 
tribuer activement à la publicaiioa 
de la collection des Documents inédits 
sur i'hisloire de France, dont M. Gui- 
XOl lUl le promoteur. Les grandes 
œuvres bistoriques et littéraires entre- 
prises et continuée.s par l'Institut trou- 
vèrent également en lui un collabora- 
teur zélé et dévoué. Le gouvernement 
français l'en récompensa dès I8i7, en 
lui fiiHt i liant la croix de la légion 
d'hoiux iir, cl l inslitut (Académie des 
inscriptions cl belles-lettres), en le 
nommant l'un de ses correspondants 
étrangers (1855). Il est en outre affilié 
à la Socii'lc des anti(|iiaircs dp France. 

Son activité litlciairc n'a toulefuis 
jamais cessé de s'exercer dans sa ville 
natale. La Société libre d'Emulation, 
fondée & Liège en 1779 par le prince 
Vclhrink, avait lini jiar inlcrrom|tre 
ses travaux, après avoir brillé pendant 
longtemps d'un %ir éclat. Elle se re- 
constitua, rt d'abnrd elle prit soin de 
réorij'aijisef les dillcrents Comités qui 
la composent. .M. l'ulain fui nommé 
président du Comité de littérature et 
des lieftux-aits, en même temps que 
M. U. Capitaine devint secrétaire-gé- 
néral de la compagnie. Sous leur 
double impulsion, la SociAé d^Emuia- 
tloD n*a pas tardé à recouvrer son an- 
cienne Influence sur le mouvement in- 
tellectuel de Liéf; , ri r 1 ju nt mt'mi' 
dire qu'après l'Acadcmic loyalc de 
BelgkiiM, elle tient aujourd'hui le pre- 
mier rang parmi les institutions litté- 
raires du pays ( ' ). 

M. l'olain remplissait depuis vingt 
cinq ans, au grand profit des éludes 
historiques, les fonctions d'archiviste 

(M Du rootns par bes concours. Nous 
OMMtalons à regret que son eaflor s'est un 
pra raleaii éspuis iWI i on • «mi d'y 



de l'Ktal, à Liège, lorsque le Koi lui 
(onfera, en 1857, celles d'administra- 
teur-inspecteur de l'Université de cette 
ville, après la mort de D. Aniould 
(V. ce nom). Il occupe encore aujour- 
d'hui ce poste, auquel est attachée la 
direction des écoles spéciales des arts 
et manufactures et des mines. 

Nous empruntons 5 Qurr u d France 
littéraire^ t. XI, p. 475), en avant soin 
de la compléter autant que possible, la 
liste générale des publications de M. 
Polain. 

1. OonjuaBS AuTte nfrjuntaaonr. 

1* Ln emut de Chavâfmtahu, co- 

nicdie-vaudeville en un acte. re|»rés«n- 
tée sur le Ibéâtre de Liège le 15 mars 
I8t7. Verviers, fSSTjD'I^CMHwymeK 

En collsboratloa avec MM. L. Alvia aide 

Lannoy. 

9* fa «mvemmeté iniMte de* 

évâqnrs de Lv-tv rl des Etnts-rjénéraux 
sur Macalricht. i.iege 1831, in-S^'. 

S" Collection de chroniques liegcotseê 
inMilfs. La Mutinerw dr\s Riiagcuis:, 
par Cuill.de Mceff(XVl'!jiécle). Liège, 
1855, in 8. 

4« Mélanges hisloriqiieielUtUrairêi, 
Liège, I85'i, in 18». 

0° Récits historiques sur Tmiefe» 
pays de Liège. 4» éd., refondue et con- 
sidérablement augmentée. Bruxelles » 

Un c»rtata BMilva de ces rédts oai 
d »t>ord para dans la Btptu btigt, et fl «a 

a été fait des lirds à p;irl. Ils uni éti5 en- 
suite réunis en un vul. et |jublit.> u \.\C f.c eu. 
tu:!" ,Ksipti%*et hiitoriquex (if [sin-ten 
pays de Liège). La troisième édilion ;i vu le 
jour k Bruxelles en iSii in-8"). 

6" ,1 tonit's !t's gloires de l'anden 
pays de l.uuj^'. LicpC, 18i2, in-8». 

7* liège pittoresque, OU description 

liistoriqiie de celte ville et de ses prin- 
cipaux monuments. Bruxelles, 18i2, 

H» Henri de Dinant, histoire de la 
révolution communale de Liège au 
Mil* siècle. Liège, 1845, iD-8-. 

doaaer des conférences el la publication de 
VAmtMmrt «st «uspanéna. 
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9* Histoire de F ancien pays de iÀige. 
Liège, 1844-1847, 2 vol. in-8o. 

10» Notice historique sur le système 
d'impositions communales en vsage à 
Liège avant 1794. Bruxelles «840, 
gr. in-fl». 

U* Tableau fémoral des différentes 
collections que renferme le d^jtàt des 
archives de Œtat, à Liège. Liège . 
1847, in-8» {muù.) 

12" L< s rrayes chroniques\iù\s faites 
el rassemblées par vénérable homme 
et discret seigneur Monseigneur Je- 
kan Le Bcl^ ctianoine de S. Lamberl, 
relroinées et piililMee par H. L. Po- 
latn. Mons, I8S0, gr. in-^S» (car. 
goih.;. 

rrifOMot tiré à ItB aeioplaiNe Mvle- 
■eai, et non livré es commeroa. — la 

ebroniqae cjiDplèle de lefean Le Bel (v. ci- 

ilr ■ ■ a été publiât pjr M. Poliiin eal868, 
■4 faruxcUes, cous le titre suivant : 

13» Les I rayes chronk^wa deMe$tift 
Jehan Bel. Histoires vrayes et no- 
tables des nonvellts t;uerroi> et ( ho^es 
avenues l'an Mil CCC\XVI jusques à 
Tan Lli, en France, ea Angleterre, en 
EseOBse, en Brelalgne et ailleora, et 
principalement des haultz faits du roy 
Edowarl d Angleterre et des deux roys 
Philippe et Jehan de Prailce. BruxeNes, 
1865, 2 vol. in-8<. 

14* Liste chroHologiifue des Ordon- 
nances de la principauté de Liège, de 
1684 k mi, Bruxellea. 1851, ta-8* 
(aDon.). 

15* Liste chronologique des Edits et 
Oràmnaaee» de la principauté de Stavt' 
M et de Malmedp, de 650 1795. Bru- 
xelles, 185i, ln-8» lanon > 

16* Recueil da Ordonnances de la 
jN-ÎMOisM de iAége. S lévrier, 1684 ft 
1794. Bruxelles, 1855-1860, 8 v. in- 
folio. 

11* Uete dimu^ogi^ des EdU$ et 

Ordonnances de la principauté dr l.i/fi,\ 
(1507 à im).Ibid., 18C0. in-8°(anori.). 
18^ JlmwU de$ Ordoummeee de le 



(') M. Craodgagoage, premier président 
de II Cour d'appel de Liège, avait publié dan» 
le Balletin de l'tnslilul archéologique lii- 
geoit, égaUiaenl eo 1951, une diMertalioa 



principauté de Staielot (648-1794). 
Itud.. 1864, un vol. in-folio. 

190 Liste chronologique des Edits el 
Ordonnnucesde l'ancien duché de Bouil- 
lon, de li40 a 1795. Ilfid., 1865, 
fa-i«. 

20° Recueil des Ordonnancée tf» ia- 
ch4 de Bouillon (124U-1795). iMtf., 
1888, un voL In-foUo. 

II. COLLABORATIUN A DES PUBUCA- 

TIONS PKRIODIQUES. 

A. Bulletin de l'Académie royale de 
Belgique, 

21« Découverte de la chronique de 
Jehan Le Bel (i. XIV . 1847). — Note 
sur le baron de WalefT (t. XV, 1848). 

— f<ote sar un frument de lis. d'O- 
rose, de la fln do Vl*oti de la première 
moitié du VI!' sièele (t. XVI, 1849). — 
Rapport sur un mémoire concernant la 
Constitiiiion de l aiK icn pays de Liège 
(t. XVIII. iS')!). - Note sur un di- 
plôme de Louis le Débonnaire (t. XIX, 
It-SÎ). — Nouveaux éflaircissemeoU 
surla chronique de Jehan Le Bel {Ibid.^, 

— Pierre l*Ennite, Picard ou Udgeois 
(t. XXI, 1854) i'). — Où est né Char- 
iemagne (t. XXIII, 1856) ? — Quand 
est né Charlemagne {lbid.)1 — Encore 
Cbarlemagite (iM.). — Bapportsur un 
mémoire de M. Arsène de NoQe, con* 
eeriianl la patrie et la famille de Wi- 
bald tt. XXIV, 1857). — Hapimrl sur 
une notice de M. l'abbé Kemix neers. 
relative à l'ancienne franchise de Mon- 
tenaeken t. VIII. t* série). — Rap- 
port sur un mémoire de M. Loise. in- 
titulé : Influence de la civilisation sur 
tepeAiea. YIV, sdrie). 

a. Meeeafer de$ eeienee» MsiorifMt, 

de Gand. 

S2« Recherches sur la vie et les ou- 
vrages de Jean des Prei, dit d'Outre- 
meuse, chroniqueur liégeois du XVI* 
siècle ( i 8ôi ) — Notice sur Guillaume 
de Meetl dit de Champion, chroniqueur 
du XVI* siècle (1855).— Esquis&es bio- 
grapliiiiiies de l'ancien pajrs de Liège, 

intitulée : Pierrf FEnnite, IJégeoU ou ri- 
card. Celle de M. Polain en ««l la contre- 
partit. 
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V série : Adelbold (M' siècle) ; Antel- 
gard (XV' siècli-) ; 2' série : Coppéf. 
poêle et écrivaia driimatique (XVil* 
dèrie); ft>«rfoii,hiBlorieit(XvII*sltcle); 
Bnxht\ jurisconsulte et homme poli- 
tique (XVIII» siècle) (1850). 

Ces «lifTérentes notices oal été compU'tées 

c. RewedeBruxelUi. 

23* Giiv (le K;iiiiie, ou le vendredi de 
PÂqae& de l'an im (1838). — MoUce 
snrGodefroIdde Bouillon (méMeamiér). 

Cuy dr Kanne a éié rL'imprimé dniiT. la 
3* éd. «Ira Récim ht f toriques, mais n'a pouu 
él^ reproduit d&ti-i lu — Codefroid de 
BfiuéUrn ae lelnwvedaos !«• MHwnei kitto- 

o. JMfeffii de l'Institut aivMMoyifW 

i4* Notice mr un Ihrre d'Evangiles. 

conservé dans l'églisr di- S'-Je.m K\;iii- 
géliste .1 Liège {Iboâj. — l'oiice de 
rimpriroerie et de la librairie au pavs 
de Liège (1854). — L'abbé Itajnal et 
Bassenge (1851). — Coramerec et in- 
dustrie du pays de I.iri;e au XVIIl' 
siècle (1859). ~ Population de l'ancien 
p«ysde Liège an XVIll» siècle (1857). 
— Analectes liégeois, ou Recueil de 
ptècps originales ^iH5à' 1857). 2 fasci- 
:i in-s». — Divers comptes rendus 
Ullêrairps. 

K. Annuaire d^: Ui Sockie d'EmtUaUon^ 

deLiéfe. 

Î5» Notice sur l'Académie royale de 
Belgique (18571. — Le sanglier des 
ArdeiiBes (IMt). 

CediraiirMfeeMe<lér<npriiii4 diat 
h 4» Milk» dm Unit* àUtvUiMe; 

20" Un grand nombre d'articles de 
critique littéraire, aussi tiré.) ii part 
iD-8*. Nous citerons les suivants : 
Colicclion de documents iiiediis sur 
l'histoire de Franc* (lSol-1852). — 
Histoire littéraire de la France, par les 
BéoédicUas, continuée par l'Instiiul de 
Fruice, 1. XX «l XXI (1851) ; t. XXII 



( 1S.S5); l. Wlll 1186-î); t. XXIV 
(18Gi). Ces deux derniers comptes 
rendus ont été reproduits par le Moni- 
tatr Mge. — Recueil des historiens 

des Gaules et de la France fl8ôl). — 
Notice sur la vie et les ouvrages de 
Raynouard (Id.). — De la reuilssaoce 
des arts à la Cour de France, par te 
comte de Laborde (Id.) — Correspon» 
daoce de Pliili|)|)e II sur les affaires 
des Pays-bas, par Gacliard \ld.). — 
Essai historique sur l'organisation ju- 
diciaire et administrative de la justice 
depuis Hugues Capet ju.squ :< Loui^Xli, 
par Pardessus \ lt!.}. — Revue historique 
du droit français cl étranger (1855). — 
Correspondance de GoUnntne le Tad- 
lurne, prince d'Orange, par Gachard 
11855). — Histoire politique des Etats- 
Unis, par Latioulayc( 18.jI;;. — Histoire 
de la Flandre, par kervya de Lcttea- 
hove. in-80 — tlist des Belges & la fln 
(iti XVIII' siècle, par Ad. Borpnct. — 
Lettre sur le^ Auglais qui uni écrit en 
français (1855). — Les historiettes de 
Tailemant des Uéauz lU,). — AUièoes 
aux XV«, XVI* et XVII* siècles, par le 
comte de Laborde (W.). — De l'union 
des arts et de l'industrie, par le 
ntae, etc., eie. 

G. BuUi'Un (!■ ' ; ('i.mrnhsiuH royale pour 
la pMiciiiutn det anciennes Loù et 

OJWMMHMCeS. 

27» Divers rapports sur les travaux 
préparatoires du Recueil des Ordon- 
nances et du Reeueil des Coutumes. 

H. Reateils divers. 

28" Quantité de notices historiques, 
bio{ïraphi«i»es el l)ii<lioi;rjptiii}Uf> dans 
la Renie hchje, la Un ne de Liàje, la 
Biographie uaii'erselle de Micbaud. les 
Arâwes ê» Nord de la France et àt 
midi de la Belrjiqrte fd'Arihur Dinaux), 
les Archives de lieiffenberg ; le Bulletin 
du Comité de la langue, de rhistoire et 
ie* art» de la Fnuteeil» Revue da 
SoeUlfy tttwmtet; le BnmtindM MMto- 
fie Techener ; le RuUeUii du bi- 
bi\oplale beige ; la Bwgrayhu aatw- 
mUe, etc., etc. 



II 

PROFESSEURS DÉCÉDÉS 



J%eker««1yc>k ^Jeas), Df à Uûis-le- 

duc le S2 octobre 1790, mourut à 
litneht l« UjQiHel 1861. il ne passa 
cuire que cinq mnéM à Liège ; maiit 

son eri'ieifrnenienl l.iissn. iiaiis notre 
pajfs, des traces qui ne sont |)as encore 
^Mée». Son dernier biographe ( ' ) 
nmi<î rappelle qu'en 18-47. à Bruxelles, 
ail Congrus d'économie polili<nio, « un 
1 minislrp (I Klat. M. (.tKirltvs de Broii- 
D cUrc, déclarait que plus d'un publi- 
» date b^ge devait h ee prafessenr 
n hnll.tndais la véritable Intellicfiire de 
> la liberté économique. » La farte 
édacalion que reçut Ackers lyck, sous 
l'œil pntemeU le prédiapou autant^ 
ses propres liMtinets a s'assigner h 
rôlo (lo (Jérenseiir des idées rooilernos. 
Son père, avocat-secrétaire de la ré- 
gence de Dois-l»>DDe . ëlslt iiD booine 
lettré en ménie temps qu'un savant 
jurisconsulte (*) ; p.ir-dessus lo'.U il ai- 
mait la librediscussion cl ri>p<uli;iit toute 
espèce de roatiae, bien qo'il fût Irès- 

{*) H. la lirotasMir Stsoher {Atmttmire 

dt la $»ciiti (T Emulation de LUyv, 186S). 

(*) Non» fonnatssoos de lui un opuscule 
inliluld • (H'yen tiiiimB tur la lantpir fla- 
mande par rappnrf aux prwinre* mindio- 



ati.li h<- aux opinions qu'il s était laites 
après mÙT examen. Persécuté à cause 
de sa fidélité i la maison d'Orange, 
Corneille Aekensdyck «lia ii*établ1r k 

Ufrrchl, ou il r!i m iiii inM]ii"f>n (820 ; 
sou iib Jean put ainsi .s'aiionner aux 
haiiies éludes sans sacriller la vit de 
Tamille. Ce n'est pas toujours un avan» 
f.ige. du moins quand les parents ont 
l'esprit étroit et intolérant ; mais malgré 
le contraste des Iges et des caractères, 
il y avait entre ComeHIe et Jean plus 
d'un I f "it '1 ' rf^s ptnblance, l'un et 
l'autre goûtant! érudition. l'on et l'autre 
ayant foi dans l'avenir (^). Tout con- 
conrail. ce semble, A hAter la matnrité 
dn Jeune heiraM! : nnOnence de son 

pi^re. les leç'ons et les entretiens de 
l illustrc platonicien Van lleusde, le 
cours éminemment pratique du profes- 
seur De Rhoer, qui saisissait toutes les 
occasions d'entretenir la jeunesse des 
choses les plus modernes : enfin le» 
préoccupations politiqiies,qui donnaient 

naU* (trad. «a français, par le iMroa Van 

Erlborn. Anvers, 1.S2I, in-8»). 

{*\ Stcctïcr, op. cit. — M. C. Wee», Le- 
len^btrigi van M'. j€m À€lcenàfck» Laidea 
t86S, in-8», p. 4. 
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à la ville dUtrecfat une snlmslloo iiue- 

coutumée, depuis que le roi Louis, 
frère de Napoléon, y avait tiié sa rcai- 
den<-«. Il fut tout d'un coup question île 
supprimer les anciennes Universités : 
Jean Ackersdyck, qui n'avait pas vingt 
ans, sVrnpri'ssa d'aclicver ses éludes, 
et présenta une ihése doctorale sur un 
poiai d'économie polttiqne. Il débuta 
saoi relard au barreau, et comme il 
possédait bien la langue française, il 
se tu une spécialité des affaires qui 
ressortissaieul au Tribunal des douatut 
impériale» (*). Telle était, au bout 
d'une courte pratique, l'importance du 
Jeune avocat, que Taulorité française, 
pour ne pas se priver de ses lumims. 
l'exempta du service de la garde d'hoo- 
neur 1*. 

La révoluliOTi de 1813 lui porta un 
coup sensible, ei l'aniice suhaiile une 
grave maladie l'éloigna tout à fait du 
palais. A peine rétabli, l'élan patriotique 
de 1815 l'enlrtlna. Il prit du service 
dans les chasseurs it cheval, suivit Jus- 
qu'à Paris I armée victorieuse, et une 
lois là, n'eul de repos (ju':i;irès avoir 
obtenu &ou congé : il avait k ooiar de 
pnMter, ponr rompléler ses études, de 
son séjour dans la grande ville. Nommé 
en 1810 juge suppléant au tril^uiial de 
première instance d'IItrecht, il consacra 
ses loisirs i la rédaction du catak^e 
de la bibliothèque académique. I>et8f7 
à 1825, il exerça tout à la fois les fonc- 
tions de substitut près le même iriluinal, 
et celles de secrétaire du Collège des 
evraleors de rUniversité. il se fit dans 
ce dernier établissement nne réputation 
de sévérité innexîble ; on s'accorde ce- 
pendant à recunnaître oue ses rigueurs 
ne furent jamais tracasaiéfes. t La sena 
» de la légalité, assez rare en ce temps 
» là, dit M. Mees, était l'âme de sa vie ; 
» on s'étonnait, parftH^ niruie on se 
» plaignait de voir un membre du par- 
» qset aller jusqu'à mettre en doute la 
» valeurd'uneordonnanceirrégulière. » 
Il arrive assez souvent que les hommes 



( * ) Instiiaë pour connittre des triotalians 
da blocus eoDliMalal. 
(*) ai0eliar,v.efr. 

(*) JNtf. - Oa troBveca des dAaila plas 
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de cette trempe demearent IndUKrentt 

aux choses extérieures et ne sont heu- 
reux que dans lesilcîuv de leur i^abinet, 
constamment occupés de doctes contro- 
verses. Tel n'éuil point Adtersdyck: 
possédé d'bne curiosité insatiable, il 
s'inquiétait de tout cl observait d'aussi 
près qu'il pouvait la mobilité humaine. 
Il avait la passion des voyages, et il 
aimait les livres qui traitent des civili- 
sations les plus lointaines. Son respect 
pour les luiiiridn's préférences d'un 
vieux père l'empêcha. jusqu'en lxiH,de 
parcourir les pays étrangers ; mais ù 
partir de cette époque jusqu'en 1801, il 
se donna libre carrière et employa 
toutes ses vacances a se rendre compte 
par lui-m^me d» la véritable situation 
de l*Elirope. « De l'Irlande jusqu'à 
n Kasan , de la I.aponie jusqu'à Pa- 
ît terme et (;ibrallar. il voulut tout 
» étudier dans sa vivante réalité. Avec 
» cette ténacité propre à la race germa- 
t niqoe, il ne s^aiTêiait devant aocnn 
» ennui ; avec cette hauteur dpviies que 
» donnent les lettres associées à la 
n philosophie, il s'inleressaii à toutes 
0 les oiaoifeslations de la vie du peuple, 
a Chaque soir, quelle que flitt la fatigue 
>i du touriste, il notait scrnpulcnscment 
1) tout ce qu'il avait pu observer dans 
n la politique, dans la religion, dans 
a récooomie , dans l'adaiinislration , 
a dans rfnduslrie, dans la littéralore, 
» et jusque dans les plaisirs et les pré- 
» jugés les plus grotesques » ( ' ). On 
peut regretter qu'il n'ait livré au public 
que le récit d'une partie de ses pérégri- 
nations t le* Fragmênti étm voyage m 
IJoIlaiidi'. entrepris dans le courant do 
Tannée 1826 avec son ami Victor 
Broîui. professeur dapronomie à I.iége 
fv . ce nom) ; le Voyage en Wmw (18ô3i ; 
deux notices sur la Hongrie, et sur la 
,S(/c,vjcei les Surfè^c.v.sont des morceaux 
instructifs et pleins de remarques 
souvent profondes sur les institutions 
sociales. Statistique des écoles, ques- 
tions agricoles, questions llnanciereâ. 



axplidtes sur la trait qa'AckersdycIt retira 
deaw mmAiw» w^agaa, dtas la notice é» 
M. 0. Vaa Haas (ÀlmÊiiÊtk dn étudim» 
d'l»iMAr»18n.i«-i»}. 
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pondération des pouvoirs, libertés pu- 
bliques, il passe lûul en revue, cl de 
{out il retire quelque enseignement 
alite, ce qui ne l'empédie pas de s'éle- 
ter Josqa'aax haalntrt de Y\ié»\ «I de 
se rceueilltr qoelquefois dans une 
pieuse pensée, témoin ce paragraphe 
de son voyage en Silésie : « C'est sur 
» les fflOQUgnes qu'on se pénètre sio- 
» goNèreineatdela petitesse de rhomme 
» et de la grandeur éternelle de Celui 
» qnt a tout créé. C'est là, je crois, ce 
» qui produit celte jouissance ineflabic 
» que procurent les magnifiques ta- 
it bleaox de la nature. Quand on a 
» voulu prouver jiar ce s|ieet;i('le la 
H sagesse de Dieu et rimmoiialite de 
» Fine, on n'a peut-être pas fait valoir 
» assez ce langage direct par lequel la 
» nature s'adresse à notre cœur en y 
» suscitant une conviction irré.Nisiifjle. » 

L'Université de Liège ayant eu le 
malheur de perdre, en 1825, l'un de 
ses nu'illeurs professeurs, Jean-Ceorpp 
Wagemaiin (v. ce nom), le ^'mnerne- 
ment fil des démarches pour y attirer 
le célèbre économiste Jean-Baptiste 
Say. Les négodatlons n'ayant pu abou- 
tir, on nomma Arkersdyrk.el les cours 
d'histoire poliiiquc ei d'économie poli- 
tique fureiii (iu nu-me i oiip transportés 
de la Faculté des lettres dans celle de 
droit Le professeur devait ainsi trou- 
ver un auditoire mieux préparé, plus 
dispo.ve à s iiuércsser à des questions 
spéciales, à des détails pratiques dont 
la jeunesse avait surtout besoin, la 
srlenee économique étwit encore trop 
nouvelle '.\ relie époque pour lui offrir 
des théories générales suflisammenl 
positives. Ackersdycll ne fut pas in- 
digne de son prédécesseur, il débuta 
le 31 décembre 1895 par nn discours 
inaugural Sur TutUité dis r«iiitii,'H jtoitr 
let études historiques et [wiUiques. a En 
» termes éloquents, il montra ce que 
• eagnent à quitter de temps en temps 
B fair natal les artistes, les poètes. 
B les naturalistes et surtout ceux qui 
a par l'histoire, la statisliauc cl l'ëco- 
a iibmiesodale. cberchent la raison des 
a diôses hanaines. Mais sa modestie 

('} Il y eut pour collègues MM. Ch. do 
BrMKkere, OoBekcM:«niiis, Dol.'n-Dg«, ée 



n l'empêcha d'invoquer ici l'autorité de 
n son expérience personnelle et per- 
» sistantc pour ai liever de prouver que 
a le voyagïs n est fécond que quand il 
a est nourri et |)ri paré par de mélho- 
» diques études. » Ackersdycll fut 
d'autant plus vivement applaudi, qu'il 
sortait des banalités traditionnelles. 
Son cours fut la meilleure démonstra- 
tion de la tbèse qu'il avait soutenue le 
31 décembre. Chaque année, il remon- 
tait dans sa chaire avec une nouvelle 
provisinn d'iilées éitTcAiservalions re- 
cueillies dans les pays qu'il venait de 
visiter. Il ne dictait pas, mais se con- 
tentait de (|uelques notes échelonnées ; 
il tenait, «liï'ait-il, à se mettre dans ia 
nécessité de préparer chaque leçon. Il 
visait à la brièveté ; son langage était 
sobre cl parfaitement clair, et celte 
force contenue assurait précisément 
son succès. Le libéralisme de ses opi- 
nions répondait aux instincts de la 
jeunesse, très-préoccupée alors de 
questions politiques (V. VVxcemann) ; 
on a dit a\ec raison que ses éli ves de- 
venaient vériiablemenl ses disciples. 
Il exerça plus tard, par ses écrits, une 
grande influence en Hollande ; mais 
les étudiants d'Utrechl furent plus 
Icnls à l'apprécier. Il se plaisait à ré- 
péter, dans sa vieillesse, qu'il ne s'é- 
tait Jamais senti aussi lieoreax qn'ft 
Liège. Il y avait vécu, d'ailleurs, dans 
une grande iiiUmitc avec ses collègues; 
ce fut en outre dans cette atmosphère 
calme et sérieuse qu'il apprità connaître 
Maria-Anna Wallertttum, la femme qui 
devait achever de charmer sa vie et le 
consoler aux dernières heures. 

Le ;:ouvernemenl, qui faisait grand 
cas d Ackersdyck, le choisit, en «828, 
pour représenter l'Université de LiéfS 
au sein de la Commission consultative 
chargée de l'examen de toutes les 
questions relatives à renseignement 
supérieur ;')• CcHe enquêta scienti- 
fique ne préoccupa que médiocrement 
le public; la réforme des Tniversilés 
paraissait moins urgente , aux yeux de 
l'opposition, que la proclamation de ta 
liberté de l'enseignement. La révoln- 

Keverberg. 0. Ueleroq, Qatlélat, «te. (v. 
ci-deMM, p. 68). 
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tioti tromm Ackersdyck fidèle k la 
maison d'Orange; II partit pour Aix-la- 
Chapelle, puis, après un court séjour 
en Hollande, alla paisiblement iii ii lre 
fD AUemagoe Tissoe des évéïicmeois. 
Il proBu Be wa léSour ft Berlin pour 
assister aax savantes leçons de Hegel, 
de Gans, de Micheiet, de Savigny, de 
Von Raumer el du professeur de sta- 
lisUque Hoffmann. Attadié |»roTisoirfr- 
ment à l*1}nivmfté d'Utreelil vers Ui 
fin de 1831, il ne put y obtenir, Jus- 

?iu'en 1841, auiuQ cour» à examen 
Bsame^-coHegie) ou à certificat (Tet- 
timonium-calUgu). Pendant dix ans, 
il traita devant un auditoire d'amateurs 
uci(]ucs questions sjiéeiales choisies 
ans te domaine de ses éludes de pré- 
dltedlM. Enfln U ht appelé k rempla- 
cer Van lleusde dans fa chaire d'bls- 
toire moderne, el en 1S49, U détint 
titulaire du cours d'économie politique, 
après la mort de J.-B. de Bmeys. Il ne 
quitta l*llnlverslté qn'tn 1860, avec le 
titre de professeur (^mérite. 

L'enseignement d'Aciiersdyck se dis- 
tinguait par une heureuse coiuMnalson 
de la science pure et de ses ajtptiea- 
tions. Selon l'usage du temps, il divi- 
sait réconomie politique en (|iiaire par- 
ties, traitant respectivement de la for- 
nation, de la circulation* de la distri- 
bution et rir la consommation des 
richesses. Il {iiisait prf'céder son cours 
d'une introduction tiisioiique étendue, 
qui lui prenail plus d'un tiers de l'an- 
née. Alors il diseutait nnterrention de 
l'Etnt dans l i' di-Urie, la tlberlé du 
travail, les lois sur la propriété fon- 
cière, l'influence du mouvement inter- 
national des capitaux sur la prospérité 
du pays ; incidemment il abordait la 
question monétaire et l'organisation 
des banques;enfln son attention se fixait 
sur te problème da paupérisme. La 
science des finances n'entrait pas dans 
son plan ; tout ce qui concerne la 
dette publique et le système des impôts 
rentrait dans son cours de statistique* 
Ici encore U débutait par une Inlro- 
dnetloa, nais plutôt enqrdopédlqne 

(') M. Van lier r,,i;,c lien lui iransmit, dit- 
on, le me^sat''" j i-''>atre-cceur el aiiLinua 
•Hlant qu'il pui i ttuailialion qu'U devait in- 



quliistoriquc. Le paya et le peuple, tels 
étaient lea deux oiyela de soa oorpa 
de doctrine. Après avoir déterminé 

tous les élénii ni' qui doivent ftre [iris 
en ronsidérâiion dans la descrlpUon 
d'une contrée, configuration géogra- 
phique, situation, climat, ferlililé du 
sol, ressources, moyeu de défense, il 
passait k la population, tenait compte 
des races, des caractères et des mœurs, 
et traçait le laUeau d*uiie statistique 
séî\ér3\e des citoyens, notant chemin 
lalsant une infinité de faits intérciisants, 
csomparant entre elles les diverses na- 
tions civilisées, el laissant entrevoir 
qu'il était partisan des idées de Ifal- 
ihus. U spéciali -Jt! nsuile son s«jel 
en s'altachant direciemeot à la statis- 
tique de la Néerlande. Ici le temps lui 
faisait défaut ; il lui manquait quelques 
leçons supplémentaires qu'il eût con- 
sacrées aux colonies, sujet de ses vives 
préocoipalions, comme on le vern 
pins loin. Mats sa eUllaboratiott active 
à différents recueils d'économie poli- 
tique était le complcmeul ualurel de 
ses leçons, il est peu de sujets de con- 
troverse qu'il n'ait au moins, loucbés 
sur ce lenaln. Il ftit Vadversafre dé- 
claré du protectionnisme, des droits 
dlfféreoUels, du principe de consigna- 
tion maritime, des fonds secrets et des 
finances arbitraires. Monts-de-Piété. 
colonies de bienfaisance, lois des cé- 
réales, abus du crédit, papier-mon- 
naie, affaires de Java, rien ne resta 
étranger ft sa critique magistrale et 
rcumpeuse. 11 regardait comme on 
devoir de faire de la propagande el de 
combattre à outrance tous les préjugés 
économiques. Il défendait le principe 
delà publicité, et il prêchait d'exemple; 
il voulait l.i liln r i ' la plus large, et il 
en usait lui-niéme en se lançant hardi- 
ment dans la mêlée politique. Ses Ré- 
/It'j ion.s- sur la Un drs r/'rMles (I8ûr>) 
tirent sensation el iiiiiiieiil le gou- 
vernement, qui le (il admonester par le 
baron Van der Capellen, président des 
Curateurs de lUaiversIté dUtrechtC* ). 
Le tarif de ISiS servit de réparation 

fliger au tète d'un professeur patriote (W. 
C Meeasifltselisri. 
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•n penseor Ubre-éi-liangiste, dont le 
crédit «'accrut dès lors <leiour enjour. 
11 lutta jusqu'à la fln : nons le soyons 
encore repri-ndre la plume en 1857 
pour combat irt' un projet rétrograde 
sur la surveillance des métiers. En 
l^iiO, dans ta réunion de la Société 
d'Economie politique de Paris, il pro- 
lesta éloiiuiniiiieul contre les >ices du 
monopole colonial ( ' ). Le gouverne- 
ment hollandais doit travailler hii- 
mfmt' . s'écria-t-il , à lYm.irni|»atiûn 
iiili'llertui'lle fl politique des Javanais. 
(' C't'st k l'indépendance individuelle, 
» et non pas à uo servage abrutissant, 

• que doit tendre le système de notre 
n gouvcrnrmpnt... La transition doit 
» avuir licii par la lihri- disposition 
» pour rindigène de ses frirtcs et de 
n soo travail. Plus on avancera dans 
» cène vole, plas on obtiendra dV 
» Tmtages de la possession de Java, 
s Les vices inhérents su monopole 
» commercial se font aussi de plus 
» en plus sentir. Le coromeree rolos- 
« ftsi des produits d^ne Ile reni fois 
Il frratiili' r]Ki' l:i Ilnli;ni(le, se fait 
» d une aiaiiKTi' nispcndHiise; les pio- 

• fils sont achetés si cher, que la li- 
t berté s«iis désordre augmenterail 
» Immensément tes profits pottr Is 
i nation. » 

La loyauté d'Ackensdyt k rtail à la 
hauteur de sa généreuse audace. Le 
ministre Van Hall, en pleine séance de 
b seconde Chambre des Etats-Géné- 
raux, l avait traité de pamphlétaire ; 
ayant eu l occasion d'apprécier publi- 
quement les actes df « et nomme d'Etat, 
Ackersdyclv en fit l'éloge sans ancone 
arrière pensée. Quand il croyait avoir la 
main plcinede vérités, il s'empressait dt' 
l'oavrir, quellf^s que dussent être pour 
lui les consei|ii( lices de sa francise; 
en revanche, il se déftait des engoue- 
ments éphémères, ne sinféodait per- 
sotiiii n tiVn voulait sysl»'maliquetiieiil 
k personne. L'élévation de son carac- 

(*) Il avait osd écrire i ce propos, dans 
le Jommal de* Etommùtgâ (l. X\XViII] : 
« Rdirar dn psys le plus gros produit pos- 

• siiile, sans trop s'enbarnsser ds sort 

• dia popvlatiOBS eonmises ; poosaw la 

• principe de reaploîlatioa de rbonne jas* 



tère, non moins que son savoir et son 
jugement sûr, donnait i ses avis de la 
consistance et dn poids ; on savait qu'il 

ne se |trûri(iri(.ail qu'à Itoii escient, et 
qu'il ne transi^zt ait jamais avec sa con- 
âcience.ll avait hurreardes ttirtagle» de 
moeurs, qu'il croyait assez nombreux en 
Hollande ; il détestait la dévotion inté- 
ressée, et s'élevait volontiers contre le 
formalisme de certaines sec4es |>rotes- 
tantes. On en a voulu conclure que ses 
convictions libérales ne reposaient sur 
aueune basereligicust'. TVsi uneerreur 
et une injustice ; il ne i royail au pro- 
grès que sous la garde d'une Provi- 
dem«. Quelques semaines avant sa 
mon, n ('clivait dans son journal in- 
time : M Me \oici libre de tout devoir 
» officiel ; mais je sens que ma fin 
» approche : j'ai soixante-dix ans. 

• Ayant toujours pris mes devoirs au 

•n sérinix, j'ai prépnré re rh^virf. Je 
>» regarde en arrière avec nii laneolie, 
» mais en paix a\ec moi-même : la vie 
» m'a servi à faire quelque bien. Le 
» crépuscule ne minqnièle pas : 11 ne 
» ne saurait f'tre tonj;. Kl j'en ai la ron- 
» viction : uu jour plus liiuiiDcux se 
n lèvera aussitôt après la nuit .. » 

AciiersdyclL ne se reposait d'une acti- 
vité que par une autre. 11 ne quittait sa 
eiiaire ou son l abiriet que pour aller 
prendre la parole dans les Congrès 
srientiflques, siéger dans des Commis- 
sions admioistratives ou travailler à 
son Jardin. En Juin 1861 , ù peine remis 
des fatigues d'une longue dis<Hission 
au Congrès agricole de Dordrerht, t! 
projeta un nouveau voyage : on eut 
beaucoup de iielne à l'en dissuader ; la 
veille de sa mort 11 travaillait encore. 
Il remplit toutes sortes de mandats, et 
partout il sut se rendre utile. 11 siégea 
au Conseil communal d'Ctrechl et aux 
Etals provindaux ; il présida en 1859 
la Commission royale de statistique ; il 
fut membre de l'Académie royale des 
sciences, et l'un des directeurs de la 

» qu'à S(!* liinilcs (^xlrrnic:*, ne s'arrrler 
» que deranl la erainifl de mmprometlre 
» Isa int4<rMs mat^'rieU. après lesquels on 

• eeort : telle est la peoaife profondéaeot 

• empreinle daos les actes de geavame- 

• «OBI de Java. • 
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Sol'iélé iiroviiiiiale des aris cl des 
sciences d Lirechl ; il présida 'a ô* 
section du Congrès agricole, etc , de. 
A Liège, il fonda, avec le concours de 
Oestriveaux, d'Ernsi, de Warnkœnig 
(V. ros noms), etc., l;t llibliothrqiif du 
juriscomuUcet du puhliaste ; à litreclit, 
avec ses amis MM. P. Uroers, \V. J. 
Van Iloyipma, h- d' A. S. Rueb , llora 
Giw JinKi l't \V. Vret'df fsoncoll«''gue), 
une n viic intitulée : Hijdriiijcii tôt df 
kfniiis ran yedertandsche en vreemde 
fcoffNtjAt, hijztmder Mrekkrlijk de rri/- 
lating der SInien. Il écrivit dans les 
périodiques élrangerscomme dans ceux 
de son pays. lien pour le phiisir d'tkTire, 
mais toi;ùour& pour bâter ravêntiinent 
des réforme» qu*îl avait va vue. Il a 
puissamment aidi^ :a\ progrès do'^ id(>es 
éconorDiqut's en llullaiule ; le ( (juccrl 
de louanges (|ui a retenti sur sa tombe 
n'est qu'un légitime bommaee rendu à 
son aclMié féconde et k son patriotisme 
éclairé. 

BiBUOUHAPHiK i,d après UM. 0 Yan 
Reea, U. Capitaine, etc.) 

f . OoviuGBs mu«s tinaiÉïïan 

1« lii'denkingen tegen df HoreHWHten. 

l'tie. ht, Van der .Monde. 1R."S5 

2» le(s over het unlw^rp eeuer zoogc- 
naamde Cifo- of tlandelthank , bij gele- 
genheid der recentien van helwerk van 
den heer >V (;. Mees : Proevc eener 
jit'srliit'dcnis van het b.inkwesen inNe- 
dcrland. Kolterdam, Mcsscheri, 1859. 

5» Verhaal eener reiie in Riuland, 
gedML I ht't j;iar Groiilngao, 
>V. Vaii Uoekoreii. I8i0, 2 vol. 

4* NederUtnds Financii'n. Salionale 
Sclittid. Amsterdam, J Muller. ^HZ. 

5» Xederlands Finnncicn Salionale 
tchnU. Vorvolg. l ireclii , Van der 
Monde, iSiô. 

G" Sfdtrlands muHluvwn. Invisse- 
ling der oude munlen voor papier. 
Utrecbt, C. Van der Post, 1845 

7" Ovrr belaxlhujen en bfzumigiil§. 
Utrcctit. J. U Broese. 1849. 

8» Over kei coHegie vm Redtn en 
Cenenmimeetten vm de JVtml. tbid*, 
1850. 



9° Uouvettit iit di'^ idéex économiqui'x; 
progrès des relonnes, état de la ques- 
tion coloniale en Hollande. Utreehl, 

T. de Brtiyn. 1861. 

t>ubliû dalMrd à Paris, dans le Journal 
<i, ^ Eeemmiuet , t. XXXVIII . p. 801- 

500. 

Il COLLABOftATION A »£S PUBUI^ATlUflS 
PÛII01»1QVKS 

A. Amurieê Academke Leodim^ (vol .9, 

I0« Oralio de tittlilutt- qu-nm sindia 
imprimis liislorica el puliiic«i a peregri- 
nationibus caplunt. 

t. BMiotbèquf du jur'iscfnmHe et d» 

publiciste. 

\\* Nolice sur renseignement du 
droit li iiis les Liniversifés d'Ii dii ar- 
ticle signe \V A..ecttteiM'ollaboratiofl 
avee le professeur Warnkœnig.) 

c. Vr jead des padertandi. 

12" Stiikkt'ii iiil ('<'in' iri/i' ddor het 
koningrijk (18i8, t8it», i85U; trois 
articles). 

Iô« Bijtirage lot de kennis der llao- 
Adamsehe wegen (1828). 

1 i" Aankondiging s an Janrbuckje 
ttilgegcven op la»t Z. il. dt Koning 

{tm). 

D. KoHtt-e» LetterbtMlf. 
1> ijzeren spoorwegeo in Frankryii 

(\m). 

16» Johan Martin lltuu^iherger, on- 
verschrukken reiziger (i85li). 
i'o Uwren spoorwegen In Rosland 

flbid.}. 

18" Over het werken van kinderen 
in de fabrljken (IS'iO , 

19° Adam van Uuren, Nedcriaudsch 
bOQwermeesier (4840)- 

s. Tjfdaekrifï voor geschifdt nis. ondhe- 
den en slalhUrk rnn Ulrechl. 
ay> Spaarbank (isri.'i). 

p. De Cid». Boekbeoordulinge». 

21 De 1837 à 1815, onze articles 
(iiii<ines sur des traités d'économie 
ixdiiiijue, des récits de voyages, des 
institutions diverses (lecoie agricole 
de llobenheim, etc., ctc^ 
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c. Bijdragen tôt de StaalhmahoudkuRde 
en ie tMOaMt, 

22» Over hel stL-Isel van opiagc on- 
der opeobaar tocvoorzigt (1837). 

H. lie Tijdgenool. 

23» De 1812 à i8i5, seize articles, 
savoir : De Sinatscouranl. — Koning- 
iyk Besluii oaitrejil bel ontslaui van 
een Kd d«r Tweede Kamer van de Sta* 

len Generaal. — Itesiuur der fliian- 
clt'n. Bijzondcre fondsen. — Porl-Na- 
lal. — Uanken van leening (4842). — 
De koloniën van weldadigheid. — Ge- 
mengde fin'welijken. — Hendelsvrij- 
heid. - c 11. imiîouding, halve pubU- 
tiieif. — Koi te aanmerking. — Lee- 
ning' « jHiri tegen lage renie (1843). — 
Financiei'l voorstel v.m dcn heer van 
dcu Bosch. — ^Vaarhorg van goudfn 
wi'rkcn. — MuDlwi'zt'M iii (le 
deriatidsche UostindiscUe beziuiiigen 
(l8Uj. — Munlwezen, etc.(ratfe;. — 
Ovt-rbcvolking f fSloK 

C'est peut-èlrc p^r ces tfticJet qu'on pral 
le mieux se faire Me idée des uplnione 

d'Arker^'Ivsk. 

I. Budrage» toi de Kennis der SeéeT' 
MwbrA« tn vremde kaiMien, 

24° Reriglen aangaandc de Neder- 
landscbe kolonion (IKU). 

25" Articie.s de critique (1844 et 
i84S). 

i, Aigmeen lellerlievcnd mumtadtrifl, 

2G» Hongarijf <IS4f)\. 

2"» Silezio cil (k' Sudcicn (1850). 

iX" ApptiN ijUioii (le l (m\rrige de .M. 
van Heel sur les bauciucs de prêt en 
Hollande (1851). 

29» It. àt l'ouvrage du hnrnn Slœt : 
Mjn vcrblyf le kissingen (1857). 

X. Meiittf Bfdntftn hetordertn§ mit 

hrt nndmi'ijs en de opviH'difirj. 

50° Critique des iraUës d'écouonie 
poUiiiiittde Dna, de tt**llAroetetde 

J.-B. Say. 

L. T^dMkrift voor staathuutmdkmde 

en stiitUtiek. 

51* Redevoering over Adam Smllh 
(LU, 1843). 



32« Een paar stalea van pseudo- 
staathuishoadkiinde (t. Y, 18S4). 

33» lels over de arunv -riflinp: der 
slerfte tafels voor de kvi.uis v;iii den 
levensdiiur (Ih.). 

54<> Beriglen uîi de Hollandsche 
koloniePelta in Noord-Anerica (t. XI, 
1855). 

35* Banken van leening (u Xill , 
I8M). 

■.StoaffamdV ^ staalluti$ha»Mm»d^ 
Jaarbœlge. 

30« De slali.stiek (1854!. 
37' Trois comptes rendus : l« de 
rottvrage de Rartlng sur l'Ile d*lJrk ; 

dr ralmati.'K fi oflu iel de la province 
de Giieldre isr>li;5'' de l'Almanach 
pour les posscssiuns hollandaises des 
Indes occidentales el d« la fdte de 
Guinée (1859). 

Il existe sur .4ckersdyck un assez 
grand nombre de notices biographi- 
ques. Les prinHpales sont : celle de 

M. J. Gamicr, dans le Juurnal des 
EconomUte» de i*«iis, aoiiL 1851. — 
L'article détaillé de M. (). van Rees 
(tils de l'honorable professeur émérite 
R. van liées (v. ce nom), sur les ser- 
vices rendus par Arkrrsdyck à la 
science (Almanach des Etud'mnls d'U- 
Irechl, 18G2>. — Une élude biogra- 
phique par M. ^V.-C. Mecs (llunde- 
lingen vaH de Mtiatschapij der Seder' 
btndsi-hr ii-lli'i kiindc le l^iden, 1862>. 
— Une notice nécrologique dans l'.ln- 
nuaire de l'Acndt'mie royale des scienees 
(La Haye. 18(W . I/articte de M. 
Stecher el celui de M. M. Capitaine, 
cités plus tiaul. — V. encore la Hciue 
hollandaise d'économie politique (cittie 
Gi-dessus,lUL lM. XX^et VÀlmmuic^ 
foj»U^« i^Vtrecktt année 1868. 



AiMiaoK ( Nicolas -Gabri8L-Ak- 
Tons-jMB»H} , né à Giney le 8 Juin 
1780, monrul à LMge le 96 déeenliK 

1834. 

Il flt ses premières éludes dans 
celte dernière ville, il l'école de la col- 
légiale de Sinni-Plerre, et montra de 
boone benre tes pli» beareiiMs diapo- 
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silions ( ' ). Knvojé ensuite au collège 
municipal (' il y eut pour ronilis- 
(uples Comhaire et Destriveaux, et là 
se forma rc triumvirat d'amitié qui 
(lura (iii;ir;iiiii' ans et que !a inorl a 
seule pu détruire l ' i. Survinrent des 
temps d'éiireuves : Ansianx, père, mé- 
decin du prince de Liège, crut devoir 
émigrer avec son souverain en 1794, à 
l'approche des armci s françaises (*) ; 
le jeune bumanisle dul l« soim en 
Allennagne, avant d'avoir achevé «m 
fiasses. Nos exilés véruiLtil tour à 
tour à Dusseldorf, Ji F'aJerhorn et à 
Munster; Nirolas-tiabriel eut ainsi Tuc- 
casion de se familiariser avec 1 1 langue 
allemande. De retour à Liège en 1795, 
il aborda immèdiatinient 1 ttiulc ili> 
l'aostomie, sous la direction d'un mé- 
decin rrancais , qui enseignait cette 
science à l'hùpital établi dans les !o- 
CAU\ de l'ancienne abbaye du Val-Ufs- 
Kcoliers. Il suivit en mêmt- temps la pra- 
tique médicale de son père,et la pratique 

(M II «at parmi» de rappeler en patsaat 
qa*oa reBarqiBi iè» Ion cbei lui uae fraada 

apUtnde pour la musique: il cultiva tonte aa 

vie cet iirl Jiiriinlily, el y fit preuve d'un 
rdel. Dùué U uut! Irèî<-lielle voix, tl uc ui gli- 
gca poial ce don inri'-. IMus t:ird, à l'arïs, 
il reçut df» Icron^ île viulonciille d'Adrien, 
premier violorn i lli' di- H>(iéra. A partir de 
1809, il s'occupa longtemps, avec une inlcl- 
ligenco musicale pnu ordinaire, de l'ortr.ini- 
Mtlan descoocerte de la Société d'£malatiôa. 
Laa JeanM artiatea 4e aérile dtaleat fiers 
de trouver aa hii ua aOd pratccteur ; c'est 
alasi 11011 Art un des preaier« ï encourager 
Masiiart, el que !p vinlnni-ti' ri niviL', â<H,i |a 
r(*pulalion deviiil eurtij>L't»riiit!, fui iJinir :iin,'«i 
dire lanct' par lui dans la carrière. 

( ■ ) Foodé par lo priaoa-év4que Velbnick 
pour remplacer l'AaUiaarmeBl dee lësnites, 

nprki la suppression de ce corps. Le ffrand 
coilérie occupait le» Mtimenls où ri'niver$iU5 
fut iostallée en 1817. 

(*) Notice aur N. G. A. J. Anaiaux, par le 
doeieur Baliela. Lldga, i8M, in-8», p. S. 
Nona avona nia largeaMtt à proAl oeila ia^ 
tdreaaiale biographie. 

') Nicolas Aiiloinr: Joseph Ausiaux avait 
vn le jour à Cincy en 1765; il mourut à 
hiige en avril 1835. Après avoir fait d'excel- 
laatc» études I rUniTarsilé de Loavain, il y 
Ital appelé ans Ibaatioaa da répdiltaar t ania 
ii y reaanca UaaUlt pour Mee pra|l(|tter aaa 



chirurgicale et obstéiriralc Ue liaiuoox 
i V ; enfin , sur le conseil de ses maitrea, 
il prit le litre de chirurgien : l'exer- 
cice de la profession était libre alors. 
Il avait 18 ans. le goût du travail et la 
conscience de l'insufiisaiiee de ses pre- 
mières éludes (*). Avant (oat,llvoalal 
se rendre m tîrrr I s ianguesancieiwes: 
le di;;ne Ctiai inani i fut SOU maître et 
bientôt sou ami pour la vie. Quand il 
se crut bien pré|Ntré. U partU pour 
IHirls, d*ob il ne revint qu'en 1801. 
Non seiilpment il y suivit les roms 
de l'Kcole de witdti iiie , où Fourcroy 
avait pris soin de réunir tant d^lHMMiiea 
r(>ièbres; mais il s'y at remarquer 
par divers travaux scientifique». La 
Idi du 10 ventôse an XI (180'.) ayant 
rétabli les grades académi(|ues, il ré- 
solut de se mettre en rè^le, se rendit 
de nouveau i Paris. \ snliit de la ma- 
nière la plus dislintîuee les ejtteu\c.«. 
<lu doctoral en chinirgie, et eut la sa- 
tisfaction de voir sa tbèse remarquée 

trt dans sa ville natale. Sa répntatioa lai 
vahil la titre da mi^dei-in de priaca (1Ï84) ; 
H aTélabiit aient k Li<<ge, où il ne tarda past 

passer pour une <Ii s illii>irritions médicales 
du pays. On Im iliil un mciiiuirt! Sur l'iu- 
jhii nrr (.'(-< du, irnteit mrdirale* dan* la pra- 
lujitr l:\]irit tle\ jnitrnaux, u X et Xt), el 
uni (r;i(iiii'ti>>ri >>n \er» français des Apho- 
rixmex d' nii>i>ocraie {Ibid , 1791. Il fal 
longtemps médecin en chef des bospioea 
civils do Li(.'gc et président du premier 
Comité de vaccine q[vi y iiit famtitué ; il pré- 
sida la Société lOirc des sciences pl)ysii|aw 
et m^eales de Liège et lit partie de pluiievra 
aiiln^* Li^[ii|in|çnies savantes (Habels, ;>. 5; 
bcwalque, Hiograp'.ie nationale, tom. i, 
col. .339j. 

( *) L'an des fondaieurs de la Société aa- 
lernelie de Uége. prédéeeseenr de SImen 

(V. ce nom) à Thospicc tic la Matcrnit**. 

(•) Il avait ('lé frappi-. :< ï'h'>\i»l»i de Ba- 
vii>re, de l'ignorance et de riiinxpéricocedea 
cliinirgicns de l.it'gc Pendant i|uatre joont 
consécutifs, tous les chirurgiens da la villa« 
réunis auUMir d'an bleaséf avatealiaaaaaaqne 
l'amputation de U cuisse était ladiepeatable, 
et cependant ils ne s'étaient décidés à la 
pratiquer que le quatrième jour. Its ne 
piiroiii fachcver ; ils laissiTcnt lu niirl.iJe 
périr d'hémorrhagie. En présence de ce fait, 
la résolutioB d'Amiauz lût bleatAt prise. 

( ' ) naaiardprlaeipal da oalMiedaLiége. 



Uiyiiizecl by Google 



41 



ANS 



42 



des savants et obtenir bientôt les hon- 
neurs d'une seconde iMiiion. En n-- 
vanchc, sa sufiérioriu- lui attira des 
tracasseries lorsqu'i) fut déQnilivemeni 
rentré dans sa ville natale. A iu;tle 
époque . dans beaucoup de pays de 
rEui o|H',U's ('hirurjjiciis rtaieiit encore 
SLSsimiies aux barbiers. En iielgique, 
OÙ la science anatomique avait jeté un 
si vif éclat au XVI' siècle. Part chi- 
rnrgical était iiéaiimuias resté ou re- 
tombé dans l'enfance, |iar l'cllei des 
troubles politiques : quelques prati- 
elens flamands, Thomas Fyens, Henri 
de Heers , Jean Pa1f\ n avaient légué 
leurs noms à rtii.<>iuire ; mais aucun 
asite nouveau ne se montrait à I tiori- 
zoa. À rUnltersUé de Louvain, la plu- 
part des proressears étalent eedénas- 
tiques et, à rc titre, obligés de se 
soumettre aux prentriplionsdu Ooriciie 
de Trente; à Liège, point d'enseigne- 
ment régulier de la chirurgie; enfin* il 
était interdit aux médecins de manier 
le scalpel. Pans les derniers temps, il 
est vrai, on avait vu quelques Liégeois 
se rendre è Montpellier et en revenir 
relativement instruits et habiles ; mais 
la plupart de» opérateurs s'étaient oon- 
teiilés de suivre |ieiulanl six ans la 
pratique d'un maiirc, ei de subir en- 
saite des examens devant le collège 
des médecins, chirurgiens et apothi- 
caires de Liège, examens qni se bor- 
naient à Tanatomie et à la clinique des 
humeurs, plaies, fractures et luxations. 
Aussi se bornaient-ils ù panser des 
vésicaloires, des brûlures et d'autres 
lésions légères : les plus graves étaient 
abandonnées i elles-mêmes. Ils prati- 
quaient la saignée, le cautère, le &é- 
ton ; Ils ouvraient des aboès, mais rien 
de plus. Les examens avaient fini par 
devenir illusoires; la loi même s'était 
faite complice d'un né|iotisnie seunda- 
leox. Le désordre et l'anarchie qui si- 
fiflatèrenl tes premières années de notre 
n^iinion h la France ; l'absenre abso- 
lue iiti contrôle, a la suit»^; du décret de 
l'Assemblée législative iiS août 1792) 

Îol avait supprimé les Universités, les 
'acuités et les eorporaUons savantes; 

( ■ ) UaJ»«t8, p. 1«. — £f. BrMckk, £im< 
rkiilovv <lr la mélMâie bdte. 



les émigrations même, tout concourut 

à rendre phis {irofoiide la déradeiice 
de l'art {' .\nsiaux eut à soutenir des 
luttes sérieuses contre ses conlirères, 
qui le trouvaient bien osé d'assumer la 
responsabilité d'opérations importantes 
et lout-à-fait étrangères à leur pra- 
tique liabiluelle. Loin de se laisser 
intimider, il compta sur son talent 
pour les réduire enx-mf mes au silence 
Il reçut chez lui un enlanl pauvte, de 
Verviers, âgé de lr(»i'. ans et atteint 
d'un calcul vésical ; il l'opéra, réussit 
entièrement, et dès lors les objections 
lorabèrent. (le n'était pas assez; il 
s'agissait de travailler d'une manière 
efficace et durable à la réhabilitation de 
l'art. Ansiaux s'entendit donc avec son 
anden condisciple Comhaire(v.ce nom) 
pour fonder à Liège une éfole de ehl- 
nirgie Ce projet, conçu dès lb04. re- 
çut sou exécution deux ans après ; les 
magistrats municipaux finirent par se 
rendre aux raisons d'Ansiaux, lui ac- 
cordèrent, pour lui et pour Comhaire, 
la jouissaiH (' d'nn lMe;j|(*), et autori- 
sèrent les deux professeurs à enseigner 
publiquement et gratuitement l'anato- 
mie et la physiologie. Pi^psqoe en 
même temps,Ansiaux reçut de la Com- 
mission des hospices le titre de chi- 
rurgien en chef de l'hôpital de Bavière. 
C'était pour lui une double bonne for- 
tune. Il s'orcnpa stins retard d'amélio- 
rer le serviee intérieur, u .\vant son 
arrivée, les tdesses et les malades in- 
ternes fiaient n'unie dans les deux 
salles qui depuis n'ont plus servi qu'à 
la médecine. Les deux salles de chi- 
rurgie étaient oeetipees [lar les incu- 
rables, ramassis de paresseux et de 
vauriens, qui venaient se faire loger et 
hf^berger à l'hôpital. .\nsiau\. ayant 
exposé ces abus au préfet Micuud, 
hunnne d'une grande intelligence et 
excellent administrateur, vit bientôt 
ses plans adoptés. Les deux services 
furent séparés, et les raédceins ftrenl 
des vi.Mtes journalières au lieu d alter- 
ner avec les chirurgiens. Il y eut i 
l'hApital on chef interne, afin que les 
malades ne fessent Jamais sans se- 

(*J La ci-dmnt cliapeUe de Saiat-Glé* 
meal» |dice 8*-Pien«. 
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cours et que les ble&sés reçussent en 
tout temps les soins les plus urgenis, 
en alliTulaiit ly sisilc ck-s i I i ^ di' ser- 
vice. Le regune des malaiicb lui aut>si 
plus rigoureusement prescrit, cl le 
cahier de visite, pour la prcsi-ription 
des médirarneiils cl des aliments, est 
uiu- iinn lioiîiHon tiHipgrande pour ("in' 
passée sous Mience » Anstaux ou- 
vrit en outre k l'hôpital un cours de 
eliuique rliiriir^ii alL', roiiiiilniiiiit in- 
dispensablf de rt'iiscigntiiu'iu iliro- 
riquc donné à I Ij oie de Saint-( le- 
ment.Là,ses eOorts etceux de Combaire 
fureiit bii>ntôt généralement appréciés. 
L'EtoU' jirospéra au-dflà de toute nt- 
tcnte. La uiuiiicipaiilc, pour la pro- 
téger ostensiblement, accorda des prix 
aux élèves ies pias disliogoés. Lu va- 
leur de ces réeomptDses était rehaus- 
sée par l'appareil brillant qui en ai- 
compaguait la distribution : ulte so- 
lennité coïncidait avec l'Assemblée 
générale (alors anauelle) de la Société 
dTmulaiioD; les vainqueurs étaient 
complimentés en présence de toutes 
les autorités départementales et de 
l'élite de la population liégeoise- L'L- 
oole de chirurgie de Liège fournit au 
pays un grano nombre de pratidens 
capables, el lîi's i liirurt;iens militaires 
à l'année liaiivaist' cl à l'armée prus- 
sioDiic. Notons que deux années d'é- 
tude» & Liège équivalaient une anoée 
d^étudesdans les Faraltés de l'Empire. 

On doit considérer l'Ecole de Saint- 
Clément comme le véritable berceau de 
la Faculté de médecine de l'Université 
de Liège, dont D. Sauveur, Ansiaux el 
Corohaire furent les premiers, et en 
1817 les seuls professeurs. Aiisiaux 
eut mission d'y enseigner la pathologie 
chirurgicale, la cllDiquc externe, et. 
plus lard, la médecine légale (v. ci- 
aprés). Tous ses anciens élèves, écri- 
vait en le docteur llabels, se 
souviennent de lui avec gloire el recon- 
naissance. « Profeasenr aussi dlsiiogoé 

Ci UaWis» p. iS. 

(*l U ionvenir dv dévooaaa&t des deux 
GoOa eil resté vivant k Liège. On $ait que 
Wltevoy» composa ud poimeft cette occasion. 

(*; De son mariage avtc M"« Larootaiac 

(i80t), AOAiaiu eut dm fiis: Nkolaa» 



qu'habile opérateur, il possédait l'art 
beTin>uit de captiver conplètentent son 

audiloiri-. Clair, précis sans sécheresse, 
il disaii tout ce qu'il fallait, en y adap- 
tant toujours l'expression la plus beii- 
reuse. Ami de ses élèves, Il les dirigeait 
par ses conseils el les soutenait par 
son influence. Avec eux, comme dans 
le commerce habituel de la vie, il agis- 
sait et paitait avec cette bouhonde kisi- 
nuarilc, cette simplicité affectueuse, par- 
lA^t Irup rare des esprits supérieurs. » 

Lors du ' nible accident qui arriva 
en février i»it ii la houillère de Ueau- 
fonc n, Asslaux tôt appelé pour porter 
secours ati\ malheureux nuvrirrs qu'on 
rt'liiail du gouffre. Il se trouvait au 
quartier S*-Léûnard. d'où il dut faire 
une tourse précipitée jusqu'à l'eudroil 
où IVtendait une vulure. Il arriva 
sur le lieu du sinistre encore en pleine 
transpiration, resta pendant toute la 
journée exposé it l'air, donnaul ses suiiis 
aux malheureux blessés étendus daus 
une prairie.ei rentra chez lui aceabléd'nn 
rliumntisrae qui le Ol souffrir pendanl 
longues années, sansabaitre souentrgie 
ni ralentir son activité Huit ans avant 
sa mort, il fui en outre atteint d'une 
affection de lole, qu'il jugea d*abord 
sans trravité. 11 s'en uuviit cependant k 
sou (ils aiiie ('), lorsque cclui-d cul 
subi ^cs examens de docteur ; mais dès 
lors le mal était devenu incurable. La 
mort d'Ansiaux fut un deuil pour la 
ville entière : ou perdait en lui non 
seulement un savant et un professeur 
d'élite, mais un homme de cœur, un 
bienfaiteur de l'humanité, un ami éclairé 
des arl^ et des artistes; à tous égards, 
enfin, une gloire de la cité. Ses con- 
frères et ses amis firent frapper une 
médaille en bronze i son effigie {*). 
Sur la proposition de Heslriveaux, le 
janvier IKÛa, la Soi it le d'KiuuIation 
décida, à runanimiU'. que le nom d Au- 
siaux serait inscrit dans sa grande 
salle, ft côlé de ceux des horamec 

Joseph- Victor , profiuscur de médecine à 
lllaiversité d* Liéire |v. sa notice;, et Emile- 
Louis, avocat, éetaevia et bourgmestre de 
Llt'ge, •ujearolrai retiré de la vie publique. 

(*) EJU cet due au burin de M. L. JehoUc 
père, «SMllent graveur, le ndaie qai publia 
aaiai les portraits des Ooffla. 
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lllnstm du pays. Ansinix D'arafl con- 
senti fi inlcrroiDpre ses cours qu*>a 
mois dWiobic 1834 ; son lils ainé et 
Vottem furpiil ses suppléants. En 1821- 
liiiS. il avait revéut riwrmlne rectorale. 
Fondateur {et secrétaire) de la Société 
libre des sciences physiques et médi- 
cales de Liét;e ( ' ) , il élail en outre 
afllkt à un grand nombre de Sociétés 
savantes et possédait divers Ulres bo- 
norlRqaes. 1!n mémoire sur \e traite- 
ment (If 1.1 ^rfuiorrliéc sy(iliilili(|iif' [tar 
le copahu lui valut le titre d'associé 
rorrespondantde l'Athénée de médecine 
de Paris, le 18 janvier 1815; depuis le 
15 messidor an XI. il était déjii membre 
ciii respondant dr la Socielr de iiitMlf- 
cioe, chirurgie cl pharmacie de Tou- 
louse, el depuis ie 28 msi 1808, de la 
Socièlédes sciences phy^iqn»"; ri n-Mn- 
relies de Paris ; le "»! dcLi iubrc 1815, 
il ri vul du ministre de l'intérieur une 
médaille en argent, pour le zèle qu'il 
avait mis propafrer la vaedne en 181 1 ; 
Ir ffi (l(<«emhre I8lf*, , il fut nommé 
incmlTi' (It; la Société de minéralogie 
d Iciiii ; le 6 octobre 1818, membre 
honoraire des sciences physiques et 
diimiques de Groningne ; le 4 décembre 
ISin, I'l'nivei"sité de Wtinhourp lui 
donna une marque particulière de défé- 
lenoe en lui décernant un dipVime 
d*honneur de docteur en médecine ; le 
36 juin 1831 , il reçni le titre de membre 
rorn spondant de la Société de médecine 
de l.ouvain ; le 17 décembre suivant, 
il entra en la même qualité dans la 
Société Linnéenne de Paris ; le 8 Jan- 
vier 1828, dans la Société des sciences 
naiin. lli set médi<;ales de Bruxelles, el 
le 29 oaobre 182», dans la Société de 
médecine de la même ville ; il fit éple- 
ment partie de la Société de médecine 
d'Amsterdam, de la Société d'Emulation 
de I icfrcetc— Il exerçn, en cette der- 
nière ville, les fonctions d inspecteur 
de la salubrité publique ; il siégea 
dans In (Inmmission médicale provin- 
cialr. etc. ; cnQn, il contribua, par son 
iiilliit'iH P. a I tHaldisNCiinMil d'un Coiisrr 
valoirt- de musique à Liège, et. cuintne 
membre delà Commis^on de surveil- 
lance, il la prospérité de cet établia- 
semeot. 



BUIUOCRAPHIB. 

1» Ri'flexiona mr In rupture à» 

pltintniir ijtrlc (Jonvunl df médc^ne dt 
Corvi^art. l. Il, au IXj. 

L'auteur dt>mo[itrt> que cette rupture n'ex- 
iste pas et qu'elle ii'fj>t autre ehoM que le 
iWcliireqieiit de quc-hiues fibres des Jamesiix 

oa du soli'airc, opioion généralement adoptée 
aqjourd'liui. En 1881, Ansiaux réetema la 
pr mritc (le celte découverte, que deux dit' 
rurgiens do Paris s'étaient attribuée. 

20 INfserfafion tur ropératUm dsa- 

rù'une rt in sfcl'wn dr in symphn^f rfcs 
pul/u ( 1 tiéses de Paris, an XII, n« 1 19). 

Celle ih- fc, ainsi que nous l'avons dit plos 
haut, a eu deux édltioos. L'auteur y préislae 
las iodicatiooi des deux opérttioâs et les 
cas o& la première seule est applicable. Le 

travail d'Anslaux est cîlé dans la plupart 

di Iraités d accouchccncnls. Il le considérait 
lui nt^me * comme les premières pages de 
son journal de clinique. > 

5« Mémoire sur rinfiawmntion du 
eanttl nasal, présenté, en 1801, à la 
Société de médecine, etc., de Toulouse. 

En 1816, Ansianx reprit ce sajel et pro* 
pu^a, pour la tsiule lacrymale, un proêMé 

opératoire qu'il avait dëjft employé en 1&M. 
• Cette méthode, dit le doctetir Habets, 
diflïÈre peu, (lu.iiit -.in hkmIi' (>|ii'i'.iioirr, de 
celle que Dupuytrni ;i'.lo|a.'i plu-i tunl ; la 
seule dilTércnce coiistsuiil *-n ()mc l O chi- 
rurgien célèbre, après avoir op. i r, nr- ~' nc n - 
pait plus du malade, tandis ([ir\r - <. , 
apprtkiaal tous les avantages d un traitement 
suivi, soignait les parties lésées, pour obte- 
nir une cars radicale. L« priorité de l'inven- 
tioo appartient donc à notre compatriote, 
ausisi biaa fse les amélioralioiift citées, bien 
que M. Blandio les ait données eomao 
siennes dans un mémoire publié en igSB. Ce 
plagiat a été l'objul d'une rûclaautiOB de la 
i>^<rt d'Anslaux, dans la 9* édltloa de sa 
clinique. > 

4* Deoi mémoires présentés à TA- 

IhéiK'c do médi clne de Paris sur rem- 
ploi de In [Hiliun balsamique à fortes 
dotes dans les premiers lemps de la 
blamorhagk (Uibiiolhéque médicale, 
t. XXXIX, im). 

On lit dans lo nn-iniri du itorlrur Fi^-eau: 
c Le médicament dont il sagit n'fït pas 
nouveau, et tous les praticiens en coniijiâscnt 
depuis longtemps les nropriélés s mais oa 
n'avait pas osé jasqnricf renpioyar dans las 



(') Gatte Sodélé tint sa pramièro eéaace 
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blanaorhagies aigucs. et J6s le commence- 
■BDt, il a bUn qu'on heureux luuwrd ait 
foorai A M. Amiaux roecuioa de «"twnrer 

qu'on pourrait le faire sans inconvî^nipnt, et 
qu'il cat aussi efficace au déhnl qu l'i la lin 
des gooorrhdos. Celtt; nouvrlli.' mclhode de 
trailcmoQl nous paniU priifi rable u celles 
qu'on emploie communi<meot, eic. • Le rap- 
porteur déclare ensuite avoir employé le 
copahu d'après ks iodications d'Ansiaux et 
avec le même boobeor que lui. Le docUar 
Cnllerier (oncle) eu fit aussi l'élof^e. V. la 
TrnU 4e tHf«peusiqwê de Trouaeeau «i 
Pfdon. 

5^ iV«MiMlfe méthode pour truUer 
êffi^Uii au mogen du deutoxide de mr* 
cHreenfrietUm» (1818). 

Ce traitement fut adopte parles praticiens 
à partir de 1816, k ta auite de comptée 
TOBdttS de* auceta obtesua par Ansia«n. 

(}" Soutclh- méthode de traitement 
pour la tumeur de la fittule laenimle 

Lorsque le fils uint; d'Ansiiiux, Nicolas- 
Joseph-Viclor (v. sa ouiice) eut obtenu, à 
Litige , le dipl6me de docteur eu ni<^de> 
eiae, etc., après avoir soutenu une thèse Sur 
la fistule lacrymale, il se rendit à Pari* pour 
j acqu^ir dea eooaaiaaaaMa frima raatea. 
iM^nt obtenir ono caria d'eaUde pour 
rn6tel-Dieu, il présenta son diplôme à Du- 
puytren. Le célèbre professeur de Paris lui 
demanda à trois reprises son nom, son lieu 
de naissanfc indiqués dans le diplôme, et 
exigea sa (ii^^scrtaiion, dont le litre était 
aussi transcrit dans ce dorument. Dupuytren 
était probablement curieux de savoir de 
quelle manière M. Ansiaux fils avait traitd 
va sujet dont Ansiaux père s'diait Mtai 
oecopé spécialement (Bocdalièvra . Mifgr. 
nêgeake, t. Il, p. iSS4). 

7* CUniquechimrgieiUe.LU§e,m&, 
ln-8\ — Deuxième édllion, i829,in-8». 
— Il existe de cet ouvrage uoe Iraduc- 
ttott «HemaiMle. 

Ouvrage remarquable, écrit avec une con- 
cision ol uoc élégance rares-, l'aulcur exprime 
sa pensét' uvt-c la simplicité et U [irécision 
qu'il mcH;iit tUnif, ses leçons. Tartout il 
racunlc- avec une boone foi parfaite ; partout 
on reconnail le pralicu'it consommé i» ce coup 
d'a'il !>ûr, u ce Iîil'I si rare qui constituent 
seuls le %Tai chirurgien. — La pensée d'An- 
•tailXflatrOOTe toute entière dans la phrase 
aiivania : • Je ma auia abateau d'y joindre 
m aucune rdBnion qii na ddrivit paa Ddeaa» 

> sairemeot du sujet , convaincu que le 

> temps renverse les hypothèses les plus 



■ biillantei et quW «oui bit auflil pour 
» détruire les combinaisons les plus subtiles 
I derimagination. Les systèmes s'écroulent; 

> h naliiro rcMc cuiistammeot la même • 
(llaLotjs, p. )7 . — I.a clinique cIdrurgicaU 
d'Ansiaux rctif> r::.r ixitrt; les méuioires 
cilé* filushaul, [ilu&ienrs rap|)ùrt.'s judiciaires 
iri bien faits, l^'auteur Un aiu'^si chargé, en 
diverses circooslaocM, de réviser le» rap- 
ports adraaada aux tribnoaax par d'autres 
médecin!!. 

8» De chirurQiœ itudio ejuaque digui- 
tate et gnatUaletAsm htaA.lieoù.y<A. h 
In 4«). 

Discours inaugural prononcé ii l'Univer- 
aUé d« Udfo, le I nowahre iSlT. 

9» Systema chirurgiœ hodienia Urn- 
rici Otilisen, edilio quiata iiinumeru 
correcta mendis notisqne mieta. Liège, 
1821, in-8», 1. 1. 

Les occupations d'Ansiaux ne lui ont pas 
permis de publier le second vohima da eet 

excellent n(ivrii|;«. 

10 ' Qutslmtde médecine tégale.Précu 
des mémoires du docteur Pfefftr^ écrite 
fouriadéfente de deux iudmdM aeeueée 
d'avoir eommin va hmkide teHauteAte 

fuir clrdnfjlfmi'ut et susjicu.sion ; suivi 
d'un pian de cours de médecine légate^ 
par P. J. Dextriveaux et N, Anriitujf. 
Liège, liaient;. 18'21. in-8^ 

Au siècle dernier, dans le système pénal 
en vigueur ft Uéga, la suicide «tait puni par 
la loi. • La peine s'aixarcalt aor la cadam, 

» et frappait la mémoire. 81 le suicide svtit 

» eu lieu une iKibit.ition, Ip carlavre 

» tHail enliulDii (lar un Irou Isul sous la 

> purio; on le sii.s|)<;iiil:iii ensttile k une 
» fourthe; il restait priv(' de la sépulture 
» religieuse. L'aliéii;<tiitn menl ile pouvait 
» servir d'excuse ; mam elle n était jamais 

> présumée. > Vers le mois de mars 1 766, 
il arriva que la teniine de l'ouvrier Debor, 
ranlrant an lofis vers ii beurea dn laatin, 
trouva son mari, qu'elle avait laissd an lit 
soufl^ant d'un rhumatisme, suspendu sans 
vie i une porte de la pièce oii il coucliait. 
Ses clameurs altirèrcnl quelques voisins , 
l i'liif d'un suicide fr;ippa !os csiirils ; niais 
on résolut (lii jelwr un voile sur la nature 
de cette mort, ti laquelle, comme nous l'a- 
vons (lit, (^taii attachée l'infamie de lopinion 
cl de la loi. Lu hasard amena le docleiv 
PlelTer sur le iteo où se passait cette scène 
da désolation : il exaaiaa le cadavre al ae- 
quit la conviction que Debor s'était donné la 
mort. La femme était en présence d'une 
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terriblt? alternative : uu lai&iicr «miacher 
de déshonneur le DOm du chef de la fa- 
Bîlte, et par wite la famille (car les vieux 
pt^jjùtlt ré^aieot dans toute leur forcej, 
M iTatfiMtr tlle-i>iAiu,eaciicfdutiit à âoi- 
fa«r les Mk» d« la vrait cattatrapte. ta 
iasiaatalla «at la peaaée tfisvoqwr rétal 
eiaolal dt aon mari, qui tviAl en, diaafl- 
ellr, rff inauiaittf foliet; mais le doclenr 
Ivu ayant fuit observer qu'il ne pouvait tù- 
moigoer en ce !>en8, elle se décida pour le 
dernier parti. Se» tergiversations, ses réti- 
cences la compromirent aux jt'uv dos ma- 
gistraU ; elle Tut arrêtée avec son gendre, 
le 1S avril , et deax fois on lui flt subir les 
horreura da la torture f Le docteur PrefTcr 
lld%iBtili8 aAtrla pour être entendu comma 
«spart on canow IdaMia : da gaarra lasaa, 
n TdMiBt da ahtdresaer aa «^ef da l'Etat, 
poar la prier d'ordonner aux ]u(:(>s de sus- 
peadre leur décision jusqu'à ce qu i! etl eu 
le teaipa de rédiger un n)»'nu>ire justiflcatif; 
il est à craindre, dit-il ilub» c«lte première 
liHlre, qu'oo ne voie retirre parmi nous 
i'histnirf ile CmIo: Lo mdrooiri' fiii bientôt 
arhi'v(< : il sollicita vainement l'auiorigatioa 
de le roinmuniquer au public : en ce teaipa* 
b, tout' était secret dans la prooMara. la 
tniniaal, d'astre part , aa parât pas coa- 
wîaee i PMhr lapplia le Priaea da per- 
MUra <|aa «an nëmoire fût caaatia k r«xa- 
aiea dea doeleare de quciquea ITaîvenilés. 
Bientôt il en rédigea un second : que les 
juges me fassent comparaître, y disait-il : 
je m'engage à lever tons leurs doute. ^ ! Il en 
était k sa troisième supplique lorsque le 
gendre fut élargi, le 36 juin 1767. Laiïinre 
entrait dsn^ une phrase nouvelle : PfeScr 
se sentit animé d'un nouveau courage. Il 
('tait ^an.^ fortune, il sacrifiait son avenir; 
que lui icoporUit? Sa eaavlctkm était iné- 
branlable; soa ténaigaaga, ap^é aur daa 
raiiana edeatiflquea pmapîaina« devait 
iaAiUiblaaiaBl, a'U dtail éeoald, anpècher 
rellàaïaB dn aaag liuiaoaBl. Il nil de la vé- 
hémence dans ses réclamations; tn»is |kiu- 
vait-il rester calme' 1! «Mit In ton de fiiiru 
intervenir tri^p iliriM -.mt h- l'rince <iatis 
nn débat qu'il apparicn<iii aux juge;» seuls de 

on mourut chez Jacquelart quatre im^ 
après, le 37 septembre 1779, a la .suite 
d'une méprise qui lui flt iidminl^irer de l'ar- 
au lieu d'un purgalil. Sirnoo-Xiivier 
PfefTer, né * Huy lo 8 février 1749, était 
licencié de rUaiversité de Unvain ; il se 
fixa à Liège, où il so ddvooa particalière- 
meat à la daaaa iadifaaia, at ea Ait ea fai 
Il aaadalaltk praadra la ddfeaaa da la fiwa 
Oabor. Par eoe différence singulière de daa 
tiaéea, œlle-ci movrul octogénaire ; alla a 



résoudre : mais quon veuille remarquer, 
encore une fois, que la procédure était se- 
crète. Il triompha enfln , après une lutta 
opiniâtre de vingt mois : la femme Mathieu 
Aebor fut acquittée le 16 jaavier t788. 
Capeadam fdelatdeoeliaeauaaat leaiatdrèta 
fBi a'y trouvèrent compromis rendirent la 
sdjoar de Liège pénible au généreux défèa- 
^eur; il trouva un .isile à Louvain clini le 
profesîiour Jai-quiUirt, dont il n'avait pascn 
vr<in consuIttS les lumières ). — En pu- 
bliant les deiitil.s de celte lamentable his- 
toire, en sai.si.'i>ant surtout ruccasion d'y 
rallacttcr des observations du plus haut in- 
térêt, nu point de vue de la procédure crimi- 
nelle en génf'ral, et epécialeaient de l'utilité 
da la médecine léfale, inaïaax et lit>:>iri- 
vaaax a'acqoireat de noavaaux titrea à la 
raeonaaiaeaaee publique. « Caai par une 

> foule de faits de môme nature, écrivaient- 
» ils, que la jurisprudence et la médecine 

> ont été conduites à ri'unir leur» lumières 
■ pour éclairer la justice. <> Leur |iiil)licatioa 
contribua puissamment ii lî\er lattetitiott 
sur les erreurs dont les médecin.* peuvent 
préserver les juges ; ajiiutuns qu'ils crurent 
devoir y ajouter, comme appendice, le plan 
du cours de médecine légale dont ils étaient 
ciiarfda A l'Universilé.en conformité des art. 
4S «C 87 du règlement de 1816. Ce pro- 
franmen'a plua au'nna valeur hiatoriiinai 
aiaia on dnit navaur grd fc lea auiaara da 
leur lète à recommander un enseignement 
dont l'exiMence est à elle seule un bienfait, 
et de Va nioileslie avec laquelle ils provo- 
qu- rent, en soumettant leurs idées au public, 
les critiques et i«s caaaaila daa hanuMa 
cooiptitents ( ' }. 

!!• Oratio de medicinœ foiemix hix- 
U»M rjusqui' diqnilaU (AdD. hcaA. 
Léod. vol. Vj. 

Maaoara prononcdk roeeaiiaBdeb remiia 

dn reetarat. — a la demande de plusieurs 
doelenrs et de beaucoup d'élèves, Ansiaux 

relut cet essai hisiorir|iie, en français, A 
l'ouverture de .son cours de mddeeine légale, 
en 18'i4. 11 y lit, à cette occasion, des chan- 
gi^ntenls et des additions assez conaid^ables 

vécu il Liège <> jusqu'en 1811, estropiée 
» des épaules et d«& doigts par l'cITot des 

> tortures, incapable d aucun travail , et 
• devant une grande partie de son exisienoe 

> à la considération publique. » 

>*j fclève de Mahoo, Ansiaux avait pria 
goAt, comme on voit, aux leçons de aat 
naîtra. 11 raaianibla plna lard laa didnanta 
d'an italid coMplat da nddaeina Idgala; 
ania aa aaavdia aanid aa lai pamit paa d» 
fdaliaar aaa pNjjrt. 
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{ûiutturt $ur la mcdecint ligalc. Lidge, 
R»lea(, 4914, 

ÎS'^ Ilripiiorls el articles ilivt'r.s tl.'iiis 
Annniea de la SociiU des m u nccs 
pfiysiqueset nufdicaUxAe Liège, et i];tiis 
les l'rocés-rerbauj' de la Société d'E- 
mulation dont la premitte de ces 
assocIsUooft deviDl un comité. 

UHfon (Auguste- Alexis- F lom£al) 
naquit â Paris le 1 mai 1794. fut nattt- 
ralisi' l)('I^'c le 2*) mai i8r)8 cl mourut 
à Ails ei-Glain, lei-Lîége. le U fflar& 
18(iî ('). Sou |ière, remeur descootrl- 
bulions de l'un des arrondissements t]e 
la grande ville, lui lit douiici une édu- 
cation solidr. I.» s heureuses disposi- 
tious du jeune Auguste ne tardèrent 
pas i se révéler et forent babiteroent 
cultivées par ses maîtres du Lycée 
Napoléon : il se seiiiil dés lors irré- 
sistiblement poussé vers ces grandes 
éludes de l'antiquité qui Turent la 
paftsion de tmrte sa vie ( il quitta le 
l ycée |ioiir l'Ki die ninnialr à i â^f ili- 
seize ans ; en 1814, il i tit I iioinieur 
d'être nomme répétiteur de grec » dans 
rc séminaire laïque <pti a produit tant 
d'illustrations, n il était Apre au travail, 
attaché à ses di voirs, i i la vivacité de 
son esprit ne l'eiupécliait ni d'être en 
tout iDétbodiqae, ni de s*atiat-her avec 
une rare ténacité m\ recherches dr 
pure érudition, lté cette eponue datent 
tes premiers essais en philologie. 



( * ! iHnir éviter tovie coahision, dit M. U. 
Capitaine, qoi oods a foorai pour crtle 

notice de nombreux renj^ignemenl!?. nous 
croyons utile lie rnppeler ici qu'il existe 

|i|itsh-lll h i'Cn\ :ii IIS |>i>i l;irit 11'- lin'ir.!'- li 'iK 

el jtr.'nfini, iL il;iniroi>i<l ; Au'iuur Jiumit, li- 
braire ;i Lyifii, :iLiieiir d'une UiMoue de l.tion 
jiemtant te* jnunx'f de septembre 1831 ; 
— AïK) Dtirou iuileiir de l'.l/6ii<'i du Jardin 
de* ptantet de l'arut MHé eo 1837 ; — 
rabhé Aug, Ainm, AumAniar de l'Iidpilii! 
nilittire du Groi-CailloD, «iieur de livrer 
noram 11 Tusase des soldats ; — enfto Au*i- 
ISaron , t'rrivain dramatique , auteur d'uu 
vaudeville iniilulé : Le cbetalier Coquet 
(I8r>"i — A't^tojie liégftm pour 196S, 
p. 18, note. 

{*} Noaa pnisoes eas délaiia et tfaatres 
q«i Toni suivre dans le disoeur* pranoMâ 



entrepris pour la c^llei-tion Lemaire. 
Pendant le séjour de Napoléon i IHe 

(1*EII»r. il déposa un instant In plume 
pour servir dans les volouiairL;> royaux. 
Pas plus qu'Horace, il n'était né soldat; 
il en convenait lui-même ; la croix du 
Lys ne loi en fiit pas moins décernée le 
20 mai 1816, à titre ftr r,*compenne de 
son dévouement à ia bonne cause. L'E- 
cole normale le perdit en i8iS; Il 
s'engagea vers cette époque dans une 
entreprise de librairie qui ne réussit 
|tas, jiiiis alla se fixer à Londres, *ai il 
acquit une conuaissaiice approfondie 
de la langue et de la littérature an- 
glaises, (l'est de Ifi 'im'iI fut appelé fi 
iJtuxelles. en IHl'i. i umme dirnUur 
principal de la Gazelle officielle { Ce 
début dans le journalisme, dit M. Ste- 
cher, ne lui fit rien |»erdre de sa fervenr 
pour des travaux plus spécialement 
littéraires. Le culte de la forme avait 
été trop longtemps nt-^li^c en Belgique; 
les qualités sérieuses des Belges man- 
qtiaieni de relief et d'expression ; on .s'en 
apri rcvail siiiKiiil di'|ini> li- rélablisso- 
menl de l'Académie royale de Bruxelles 
et la création des Universités de Gand, 
de Liège el de I.ninain. La jeunesse 
des écoles ilait avide d in^-lnution. 
mais elle sentait aussi que sun inh rèt 
le plus pressant était d'apprendre ji 
s'exprimer dans un langage correct, 
él('';.;r(nt et fai ile A Hnixelles, on avait 
sous les yeux l exemple de nombreux 
Français d'nn talent distingué, lejelés 



MX ftiDéralHa» de Baroa par son collègae et 

nicre»<>euf W. J. Sleeher ^Amale» des Vif- 

ifr»i;, \ (!r f*clffiqiie, û* s<?rie. l. Il, annexe'. 
M. F.u^, ISemnii'l a reproduit celte page 
(I I! * la Itrriie triim-M"' ;i WXMII, 
«vril t!S63 , en y ajoulanl divci-scs particu- 
iHritt's piMi oonniii.N, i)ue DODB eveas égala* 
menl mises k pn^ra. 

*: r.c journal, QT>-fi par wrétd royal da 
â juin 181.';. n i i'Sivii'' de paraître le 17 sep- 
tembre I8;iû, ilpr^,■» avoir purcessivetneni 
porl»5 les litres de : (linnir inm raU ilr\ 
Payx-Has 1 18ir»-18t8). Journal général rfe.» 

lia* ( 1 8 18 -1820., Jonnial de Rruxeltes 
(iH-20 IKiTlelCnifr/»- de* i'ar;» Da» 18«7- 
ÎB30). Il paraît rjue liaron n'y a jamais publié 
qae des srticles de critique liuér«b<e (note 
de M. 0. tSapItaine). 
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de leur {tati ic ii la suite deb revolulions. 
Baron crilrelciiail avec eux des rela- 
tions suivies ; bientôt il comprit qu'ar- 
rivant en Belgique avec Tintenlion de 
s'y fixer, il 8\;iii. |ilu» lout aui.c 
étranger, à iiiendre po&ilion comme 
homme de lettres, et qu'il se trouvait 
d:ins 1rs mt'illt'iircs conditions pour 
i t'iniri' un sers ko cflicaci' ù sou jiajs 
adtiiaif, en acqutTiini I ascendant 
sur une génération qui ne demandait 
qa*ft être stimulée. L'occasion ne tarda 
pas il s'offrir. La ville de Bruxelles 
avait été dépossédée, en 1817. de ses 
établissements d instruction supérieure, 
consistant dans une Faculté des lettres, 
«ne Faculté des sdences et une Fa- 
culté de droit. Elle fut dédomma^'ée de 
cette perte au mois de jaiiviet 1827. 
par l'institution ûv cours gratuits de 
sciences et de belles-lettres au Mu- 
sée (' ). L'enseignement de la littérature 
échut à Baron, qui fut chargé. le 3 
mars, de prononcer le discouis d ou- 
verture- u La stiunoeestun sûr inslru- 
meut d'améUoration soeiale » ; telle fut 
la tbèse choisie par l'orateur. Il sut la 
développer dans un style agréable et 
limpide, dont la vigueur un peu conte- 
nue produisit un grand effet et contri- 
bua beaucoup à populariser la nouvelle 
institution. De 1827 i 183t. Baron 
parcourut, devant un (lublic légilimc- 
meni enthousiaste, le \aste domaine de 
laHitérature comparée. On peut dire, 
sans crainte d'exagération (ainsi s'ex- 
prime M, Slecher). que cet enseigne- 
ment, tout nouveau dans noire pays, a 
en une grande influence. U était salu- 
taire de OMntrer, par les plus beaus 



( ' Cts cours. ronil(5s en upplication de 
l'art. A du rvgkmonl universitaire du 25 
septrmbre 1816, cooi|iri'!:iiit'iU l'histoire na- 
tionale (Dcwpr), rhi!»l»>ire gf'ni^ralc (Lcs- 
bro'issîirt , la litt'T.ilureancicnnecl niiMl.T:ie 
(Baron/, k'hisloirc de la philosophie (.M. Van 
de Weyerl, la botanique (Kickxl, l'histoire 
nalarelle | Vaoderlindeo ) , la physique et 
l'astranomie (M. Uuetelcl), la chiinic ^Dra- 
piM), t'hi«iotr« de rarebit«ctare .ftogel) et 
la UlldratiM ItollaadaiM (LanU). V. 
Riypoit ie M. Nothomb sur l'en%ei[ifiement 
UférkmrmBtlgique, Bruxolles, ISii.in 8<>, 
t. i, p. LXXVni. — Le poiivcrncnit ril s'i'lail 
proposé, seloa le« termes mêmes de i'arrété 



exemples empruntés aux littératures 
les plus diverses, l'intime solidarité du 
bon sens, du lion j^oûl et du lion droit. 
Baron avail eulin IrouM- sa .splare, et 
ei on le voyait à la verve qu'il déployait 
dans cet enseignement civilisateur. U 
ainalt, eomme M»' de Staël, i rappeler 
In mis<;ion lidératiice des lettres, et 
avec su rktic mémoire et sa prande 
lecture, il ne lui était pas didicile. de 
trouver des preuves qui achevaient la 
eoof Iction de fsodlteire. ^ On assure 
pourtant que, raaipré rimportanee do 
fond, c'était surtout la t'ut me t|ui capti- 
vait les esprits. Avec un scrupule tout 
& fait classique, avec un soin jaloux de 
la Justesse des nuances, réloquent pro- 
fesseur rédigeait et corrigeait patiem- 
ment les moindres détails de sa leçon, 
(tétait donc par des lectures plutôt (|uc 
par des improvisations qu'il arrivait si 
souvent et si profondément jusqu'à 
r.lme de se^ auditeurs. Il y mettait, 
au teste, tant d an et tout ensemble 
tant de naturel, quil faisait alséneni 
iliusioo. » 

On pent dire que ces années (tarent 
les plus lielles et les mieux reuiplies de 
la vie de Baron; ily reportait volontiers 
sa pensée, et ses amis d'alors gardèrent 
lotyours la première place dans son 
cœur ( • ). Les oiivTages qui ont con- 
sacré sa réputation ne >irent le jour 
que plus lard ; mais c'est au .Musée 
quil apprit el qu'on apprit ii connaître 
la mesure de ses forces ; c'est lît que 
son talent s'épanouit : il n'eut plus, 
ensuite, qu'à rester digne de lui-même. 
Il avait abandonné la direction de la 
Coaelfe offieielh an commenoenient de 



d'institution, de favoriser < ces habitudes 
» .«(fricuses qui conviennent aux citoyens 

> i|iiî ont le bonht'iir ilc Msri.' sr>u? un ^lou- 
» vcrneniont nj|»rt:âei.lulir, tl de rétisiniiric 
1 uvL'c rin>truclion les germes et le^ ninyuns 

> de développement de cet esprit public qui, 

> dans les pays libres, imprime fortement 
» dans toutes les clajisw ëdàiri'cs l'amour da 
» prince et de la patrie. > (V. le discours de 
M. Spriag wr Bsroo, ap. Van Beœmcl, 
f.%6). 

(■) nous elMrmis surtout X. Sylvain Van 
de Weyer et H. Du Ronse, aneisn uienbie de 

la C.hamhr»? dns représentants. C'Mt h ee 
dernier qu'il dédia sa Rhiiorique, 
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mS; mécontent de la conduite du roi 
GoUtomie, il s'était ostensiblement en- 
rôlé dam les rangs de foppwftion. Il 

gardait encore sa qualité d'étranger ; 
mai» l'ardeur avec laquelle il s'associa, 
en 18Ô0, aux promoteurs de la révMn- 
lion le fll dès lors considérer coaune 
Belge, et il l'était de fait depuis long- 
tèinp.s, avant de ie devenir en vertu 
d'une lui. Dati^ cette situation, néan- 
moins, il ne pouvait anbillonner aucune 
position politique ; en revanche, dès le 
30 septembre 1830, M. Van de >Veyer 
k' fit nommer par le (iouvernemeiil 
pruu.soire membre de la CooimissioD 
de l'insimctloM publique et. le 23 oc- 
tobre Miivnnt, professeur de rhétorique 
et prt'dt des éludes à l'Athénée de 
Bruxelles. Il ne ^e «onteiila pis de 
poursuivre, sur ce théâtre relativement 
modeste, la tâche qu1i s'était imposée 
de eoniribuer à réveiller, dans notre 
(ja>s, le goût des études littéraires ; un 
mumenl vint où l'idée de iréer ù 
Bruxelles une Université complète se 
fit Jour, el Baron fbt an des premiers k 
s'en faire l'apôtre I n sirit;ition était 
i;[a'.e en 187)4; le gomernetnent ne 
semblait p:is empressé de présenter 
aux Chambres on prc{jel définitif de 
réorganisation de l'enseignement sapé- 
rif'iir, ei le clergé \enail de fonder à 
Malines un grand établissement libre 
qui fut transporté l'année suivante k 
Loovaio et prit le nom ù"(JtmersUé 
eathotiqne. Baron, ses amis des loges 
maçonniques et en gt^ncral Ie> libéraux 
avancés de Bruxelles jii},'érent qu'il n'y 
avait pas de temps à perdie, et qu'il 
était indispensable de profiter des 
ressources de la capitale pour oitposer 
un contrepoids à l'influence des évèques. 
Le 24 juin t8'{, une proposilictu for- 
melle lut s Ml 1 I.! [lar Yerhaep<»n. pré- 
sident de la loge des Amis-PliUdulhrojn-x 
de Bruxelles, à un grand nombre de 
frjii s niK, ns accourus de toutes les 
province» pour uélébrer la fête du 



( ' ) Poplifflool, la Btlgique depuit 1830, 
p» 669 et suiv. — Thonissen, la Belgique 
«M» Uopold I, éd., l. Il, p, 8«i el suiv. 

(*) M. U. CapiiainL'aousiipprend qu'après 
aroir pris co«MiMaaM du diMom d'iaaial- 



solstice délé. Les prêtent ions clerica les, 
selon Toralenr, étaient inconciliable.s 
avec Tesprlt des temps modernes ; il 
fallait s'associer pour y répomire par 
un acte éclatant. Des listes de sous- 
cri|*tion Airail envoyées % tontes les 
loges de province et se couvrirent 
rapidement de signatures : on dut bien- 
tôt songer itnommer une aduiinislralion 
provisoire: au mois de septembre, une 
administration définitive était consti- 
tuée (' I. Le 20 novembre, quinze jours 
après rinsiiillaiiun de l'i niversité de 
Matines, l'inauf^u ration solennelle de 
l'Université libre de Bruxelles eut lieu 
dans la grande salle gothique de 
rtn'iel-de-ville. Le discours du bourg- 
niesire Houppe ne fut qu'un témoignage 
de ie( oniiaissance adressé aux fonda- 
teurs d'un établissement avantageux it 
la eapilale ; celai de Baron, nommé 
secrétaire de ri'niversltè. eut une toute 
autre portéeet deira>a luii^jtemps la polé- 
mique de la presse, surtout après l'inci- 
dent Gilwn (v. ce nom), arrivé à l'Uni- 
verrfléde Liège (*). On comprend que 
ces événements aient eu pour premier 
résultat de hâter iorganisation légale 
de l'enseignement siqiérteur donné aux 
frais de l'£tat ; le gouvernement ouvrit 
les yenx : il était impossible de livrer 
la jeunesse k la merci des partis extrê- 
mes ; mais tout ea instituant un en- 
seignement supérieur, étranger aux 
idées de propagande, l'Etat devait 
respecter la liberté d'enseigner et se 
mettre en garde contre l'accusation de 
monopole. De ïtt surgirent des diffi- 
cultés nouvelles et imprévues, surtout 
lorsqu'il s'a^rit de résoudre lu question 
des jurys d'examen, ( ependanl la lutte 
fut généralement courioise entie les 
Universités rivales, et ici encore se 
révélèrent le sons pratique et l'esprit 
de saine tolémoe qui ranctérisenl les 
lîelpes. 

I>ans le cours des années suivantes, 
Baron se multiplia : tout uuseuible 

latiofl de rCnWer^ libre, les Amii-Pklhm' 

rbropet, sur la proposition tic M. Verhaegcu, 
«ItJcidèreiit, le novembre ISHS, que, par 
Ulif farcur erlraonli : : ' , tous les grades 

y compris le «iernier du rii fraoca», 
aeraisiil coaférés I l'oratear. 
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professeur de rhétorique et préfet des 
étades de l'Athénée de Bruxelles, et 
professeur de littérature française et 
étrangère à l'Université, 51 trouTa le 
temps d'écrire son triiilo de Rhétorique 
et de publier une foulf tl'auires ou- 
vrages 0(1 M retrouve, sous des formes 
diverses, sa pensée dominante, la ré- 
habilitation des fortes études riassiques. 
Cette pensée est aussi fortniilee de 
la manière la plus explicite dans les 
discours qu'il prononça aux distribu- 
tions des prix de l'Atlienée.el.en 1848. 
il la distribution des prix du concours 
général. Il s'intere>s3il vivi mt-nt. dans 
le méoie but« aux questions de réorga- 
iHsailoo de renseignement ; c'est ainsi 
qu'au mois de septertitire dp eetle 
même année iH48. il am pla la prési- 
dence du Congrès professoral fondé 
par M. Alph. Le Roy (v. ce nom) pour 
solllcller da ^nveraemnil la pronnl- 
gation prochnine d'une loi organique 
de l'instrucUun moyeiiiu'. Mais le Con- 
gés ayant demandé, dans une adresse 
doot Baron loi le premier signataire, 
la transformation des établissements 
commiinauK en institutions de l'Etal, 
If liourgniesiri' de Bruxelles, qui tenait 
à conserver la haute main sur son 
AtJiffiée. cessa de se montrer favorable 
aox d^arehes des professeurs ; Baron 
et plusieurs de ses collègues crurent 
alors devoir s abstenir ( * ). et le profes- 
seur Noke. de Gand, fut élu président 
en remplacement de son confrère de la 
capitale. Sur ces entrefaites, la chaire 
de littérature française, délaissée par 
Ph. I.esbruussart (v. ce nnm), devint 
vacante à l'Université de Liège, il fut 
d'abord question d'y appeler .M. Désiré 
Msard. puis M. Sainte-Beuve v. ce 
nom) ipii ra\:iil .leeeptée en 1831. 
isais qui était revenu sur sa décision, 
M. Sainte-Beuve monta en chaire «tl 
mois d'octobre IMS et fit le oonn 



maximo applausu, pendant une année 
académique ; résolu alors de rentrer à 
Paris, il appela lui-même l'attention du 
gouvernement sur Baron, qui futnommé 
professeur ordinaire le 22 octobre IH49. 
« On espérait généralement (]ue l'émi- 
nent professeur, dit M. Siecher, susci* 
terait quelque chose d'analogue à ce 
mouvement littéraire et studieux pro- 
voqué par les lours du Musée. Cette 
attente ne fut pas entièrement trompée. 
Baron, par la notoriété de son talent, 
pnr celle Ijonliomie spirituelle (|uî était 
comme le fond de soU humeur, enfin 
par ec don de communication sympa- 
thique qui fut l'houneur de sa chaire, 
parrfnt à étendre son auditoire an deli 
du een le obligé des étudiants. D'ail- 
leurs, il n'a;,'issaii pas seulement par 
l'cnscti.'nempnt es callifdrd ; il faisait 
aussi du la propagande littéraire dajts 
les causeries tnllnes et dans «s eoo- 
sultations .luxqnelles il ne se dérobait 
jamais. Même en lisant i ses amis ses 
propres vers , par exemple sa belle 
traduction de l'Art poétique (CUorau^ il 
trouvât occasion de rcoomnencer de 
nouveau soo apogée des lettres ao- 
cîenncs. » 

Baron fut donc bien accueilli i 
Liège. oA il retrouva d'allleors beau- 
coup d'aneiens amis ; plnsiews étalent 
ses i oIb>'nes .'i r.\cadêmie. où M. Qne- 
U'.U'i avait toalribué à le faire entrer 
le 8 janvier 1847 (*). Sa verve se ra- 
nima; il tailla de nouveau sa phino; 
Il se sentait rajeunir. En 18S4. il aurait 
volontiers accepté la direction de l'E- 
cole normale des humanités, où il fai- 
sait un cours de Htlérature, tout en 
continuant son enseignement à l'Uni- 
versité ( ') : les démarches faites en sa 
faveur n'aboutirent point; on choisit 
un directeur étranger à la Faculté des 
lettres Il se eonsobi, se remit de 
(dos belle à écrire elà dMiner descoofii» 



(') V. la brochure inlilolée ; Comjrè* 
profrmtml de Belgique. Bruxelles, Del- 
l«ttb«, IBM (Bxlr. i» Mamttmr), ia 8* d« 
ht p. avee les aosexes, eoMsasm la conva- 
poMUM échanges «ont la gonvenNaMSl 
H M. Alph. U Koy, à rtenskin de ta d4- 
kiMiMdcStroa. 



(*) Dans la section des beaux -nrls, "on 
dam celle dcx lettret, 

( * ; Et à i'Eeole deti mtiics, ou il étaii 
ehargd d uo coan de style et de rMaclioa. 

(*j Noms renvoyons le lecteur à OM 
Itttoe fwilière de Baron, irte-piqnaals, 
iasMe IMT M. Van SmmmI daas n notics, 
p. m «t aatv. 
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renœs, soit à I.ii'frp, soit à Bruxelli^s. 
En 1855, appelé à Londres pour y ju- 
ger un concours littéraire, il \ n vit 
SOaaiDi U Van de Wcyer, qui le mit 
eo rapporttvec quelques hommes fiiii- 
nents; il revint di- ce voya^je heureux 
et gai, sémillant pour ainsi dire. Tout 
d'an coup des qoesltoos d'intérêt (Mrivé 
reportèrent ses pensées vers ItruxoIIes. 
Elles finirent par créer en lui une in- 
quielude, une sorte {]"indéri>ion et de 
ilelaiilance morale qui 1 éloignèrent, à 
partir de 1859, de sa chaire universi- 
taire. Un .'ui pins lard, il n'était plus 
que l'ombre de lui-uièmc : les ténèbres 
s'étaient faites dans sa l»elle lOteUi- 
gencp. . . 

Baron proeéde de Vullaire, dont ses 
Vers el sa prose rappellent la tournure 
d'eskoril. Il n'admirait pas seulement 
l'écrivain, mais le penseur et Tardent 
polémiste. Pntrl' îii ciréservécn hnire, 
il se dédomiuii^i dii a l'occasion, dans 
les épaaelienienis de l'amitié. « En dé- 
pit de son lire »ardoniqne, disait^U, 
Arooet étaH un grmd et babile borame, 
meilleur et qui a fait plus de bien que 
tous les farceurs qui le déni^reni. » 
Cette apologie familière aurait fait 
place a une étude sérieuse et explicite, 
s! Baron eAt assez vécu pour achever 
sou Histoire de la litUralurc française, 
qui malheureusement ^ arrête au \VI* 
siècle. Ceux qui n'ont pas été ses 
élèves peuvent cependant se ùire, à 
cet égard, une Idée assez ezacte de ses 
tendanees et, t omme s'exprime M. Van 
IkuHuel, de sa ptiysionomie intellec- 
tuelle, en lisant dans la Revve liima- 
trielie (t. XIV) ou dans le t. V des 
OËKvret empMes), un morceau sur 
Voltaire , rédit;e primitivement pour 
une conférence. 11 affectionnait égale- 
ment Horace ; de lit ses relations, pen- 
dant sons^our à Liège, avec H. Jules 
Janin, admirateur passionné du poète 
de Vcnouse et li(Me assidu de Spa. 
U soumit au grand critique sa belle 
traduction de VEpItre tms PisoM, el 

( ' ) C'est ainsi que pluà d'une de ses le- 
çons universitaires («imoigna qu'il s'était 
pénétré i» L» Harpe, foar lequel cepeodaBl 
■1 ne probsM pss lowoors «o puîilie une 
hsats ««tin0(O. CapilaiiM, p. 14). 



HO 



Dieu sait eoinme ils en épluchèrent 
chaque vers I Pltilologue et artislet es- 
prit net et vif, avec une pointe de fine 

et flom e tpinie, Baron était ee qu'on 
pourrait .ippeler un gourmet littéraire. 
Il avait plus de Ûnesse que de passion , 
mais inliniment d'esprit, et une répu- 
gnance profonde pour les vulgarités et 
les l)analiléi de tout '^viwf. Sa \ii,M!eur 
était calculée plutôt que native ; mais 
il avait tant d'habileté et de patkm e à 
ciseler ea pbrase , quil arrivait de 
sang-froid à produire, quand il le vou- 
lait bien, les effets de l'inspiralion. Sa 
conversation était elincelaoïe ; mais il 
travaillait difficilement et lentement; 
il remaniait sans cesse ses écrits : le 
manuscrit de la Rhétorique fut recopié 
dix-huit fois. Il avait ui i i i ense lec- 
ture et l'habitude de prendre des 
notes; avec cela, un rare talent d'assl- 
mllaiioin (')et un sentiment exquis des 
nuances. L'érudition, sous sa plume, 
acquérait le don de plaire ; en somme, 
il ne brillait pas par l'invcniion, mais 
par une certaine façon séduisante d'ap- 
pliquer le vieil adage : y on nota, ned 
novè. Ses écrits, sous ce rapport, sont 
des modèles précieux k étudier. 

Nous avons dit que Baron était che- 
valjer de l'ordre du Lys. Le f9 avril 
1858, il rei'ut t.i rrnix de la légion 
d'houneur ^le diplôme lui donne le 
titre de fondnt^ uv de I I iiiversilé de 
Bruxelles) ; dix ans plus lard, celle de 
l'ordre de la branche Emesilne de 
Saxe. Chevalier de l'ordre de I.éopoii 
le 28 décembre 1843, il fut promu en 
1858 au grade d'ofllcier. Hélait membre 
de l'Àcadémie royale de Belgique (v. 
ci-dessus), de la Société des sciences, 
des lettres et des arts du llainaut et 
de rinstilut arelieolofîique liégeois. A 
partir de tXaS. il lit partie du bureau 
administratif do l'Athénée royal de 
Liège. H a publié (*) : 

!• Dans lu Collection LrnMtre (Didot ; , 
le ComclUu Neim (1820) et le ihimte- 
Cmreeiim-im, 3 voL). 



( *j NoBS résamoas la bibliocrapliie tf«s- 
wntA» et irèa-empiMe de Baron» t«eaejlU« 
«t publîéfl pour la prsmièra Cnls par N. V. 
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L« ComeHut contient (p. ST7-386) un 
article intitulé : Conielii Xepotis mm Ptu- 
tarcko crtmparatin, opus inedUtUn (Signé 
A. A. B***).— U préface dg Qt^M-Cme^ 
■ifié K. E. L., penlt être le Baron. 

3» Une édition de .\apoléon en exil ou 
FEcho de Sninte-Hélénc (par llarcy E. 
O'Meara), avec un avis au lecteur et 
mit' préfiee. Bniulles, 18Û, 5 vol. 

in-8'. 

3 " Li llres cl L-nliiiktiJi sur lu iltinae 
ancienne, mnderne, religieHs<\ tuile et 
théàtraU, Paris, Dandey-Dupré, i8ii, 
iii-8*(avecune lltbof r. «rborégrapliique). 

Di-i.lic.'ii.'i' u J, I., MiliK», ni.illi'c ileâ tjallelâ 
de k Uporu. U>tt> t xciupliiirea lie ce livre cu- 
rieux, signes A. U. ou A. Uarun, ont lU' mis 
en vente sons te litre de; Leitrti à Sophie 
«Hr ia émue, ele. 

4* Une édition des OEuvresde (mimir 
Iklavigne. Bruxelles, Ilayez, 5 vol. 
in-18» (avec une notii»). 

5» a. Julitts Qmir, ad uUimm adi- 
fUme* recetisilits, aim ammenturio in- 
tégra Oberlini, curante A. Rnron. Paris, 
1827, 2 vol. iihS*.-^ Bruxelles, Metine, 
<8i5, id. 

0* BiMcaun prwonei à rinstoUntUm 

du Munt'e drs srimcrs et des lettres de 
Bnijrflles, k 7, murs 1827. Hrux,, 1827, 
in-H», — Ibid. 2« édition, mftmeMaée, 

et OFnvrft romplcfes, [, V. 

7" itn'Uiuui' jtar M. Baron à 

l'ourerture de si,n cours de littétature 
générale, lliid. iS27. in-S". 

8* Sirii>!onm eiunHicorim colleclio 
(anonyme). Kruxelks, L. Teocé. 18S0 
fet ann. suiv., in- 12''. 

L» collection (!• v^nl ffirni. r rii- ;'iO ii (iO 
VClMtn<->, I.,' (.11110 Wil J'Iiriln-i'-l \r il.TfMiT 

<\iu- tiini> rencoulrt' Les noie» sont de 
H:<r.iri, qui :r on ottira lee texiMatee 
un grand suin. 

9* Le$ MetÊéttiennes de C. Ikiavigne 
(ouvrage «doplé |»ar l'Université}. Paris, 
1851, io-8». 

En tète da rohiae se trouvent deux R««a£t 

Ae ïlafon. Sur l'aiicitiine t'hott- r/n . - t 
Sur tu vie et let auvrofits dt CaUtnun ei de 



(M Union soigna la eorroetloD de la plu- 
part des livfes inporlantt publiés par l'édi- 



Tyriie, [reprodoit dans foQmge vf «, et 

dans le 1. III .tes Œnt-re^ complète* . 

\ 0» biHOU rssur l'enseignement moyett, 
prononcé à la distribution des prix 
de l'Athénée de Bruxelles, le 18 aoilt 
1852. Bruxelles, 1832. in-8» (et t. V 
des OFiii'. i-omi<i:\.-~- Deux autres dis- 
cours, id. (1842 el ISiSK 

iX" Cours de Utteralure ancteniif el 
moderne. Bruxelles, Lejenne, i85B, 
iu-8° (deux livraisons). 

Discoora d'ouverture; leçon sur Kuripide 
(OEuv. lompl., t. III). 

12» U 19«, la 21« et la 84« édit. des 
Lefon» fronfaisn i« Hftttntwre et ie 

murale par Nm l et de la I>lace, augm. 
d'un grand nombre de morceaux choisis, 
d'une liste biographique des îiiiirnrs 
dtés et d'un nd.svmé de rhistoire de la 
Httimtwe française. Bruxelles. 1853. 
1810 et 1837, gr. in-8'. 

Le Renimé et la Liste ttiùgrapitiqme ont 
paru S4îpar<in)ent on {B33 , à Bruxelles, 
iu-lS*. — il en existe nne édition ftnnçsise 
(Paris, DelsMn, 4a»t, in 8*j, et ww non- 
veila édition belge (Broxellea, Hannan. 
i840, in>8*). 

iS* Grammaire ia grammaires de 
Girault-Duvivier , avec un discours 
préliminaire par .\. Baron. Brux llau- 
loan (' ), 183i, 2 vol. in-8». 

14" Manuel de l'Iiisfnin' ancienne, 
par lleeren. Tniduilia» enliéreraenl 
refondue et niée d'une Introduc- 
tùm $ur l'étude de I histeire anc'ienaet 
par A. Baron. fMd . 18SI. 2 vol. iii-8". 

L intriiiliii liDu ilr llnrnn .1 <\c Ir.nliiili' ni 
itvliâa par Crtvelli >( imblioi^ l'ii této du 
Manualt de tiona antini lU- Ih i i-en), Ve- 
nise, l'iet, 18:<6, "i val. (lettl in-K». 

13" Discours vrononcéa l'installatitm 
de rUniversité libre de Behjique, le 20 
novembre 1834. Ibid , 1834. in-8'. 

Reproduit dans les OF.uv. compt., t. V, et 
il;ins 1 'rf(;i/rv,;^ pendant vinfji-ctnf «tu, 
BroxeKos, 1860, In-iâ», p. 33-61. 

10* Poéêk» mmaireê de FantiqttUé 

on r.fil!inu<< et Tiirti^e : texte f/fiT, trn- 
ductioH polyglotte, irolcgtmeues et com- 



leur Raunan, dont il ëtail l'ami intime (Note 
de N. t:epllatne}. 
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mentaires par A. Baron (oa>Tage dédié 
au Roi). Hruulles,llcttiie,t8SS,iil-8* 

i\e 358 p. 

Baron soumii le manuscrit de cel ouvrage 
au jujçeinenl <lo l Acad. royale de Belgique, 
qui ea til lobjel d'un rapport élogieux 
(séance du 3 fémer IUSS^.— T. 
les OEuvrti compliU»), 

17« Le premier Iwrt in «limef !»• 
/< Anonyme). Rraxelles, Berthol, 

iù-ii". 

Mil IKrr« elimlqM tek M bti*. 

18" Dans les Sdnei de la vie des 
peintres de racole flamande et hollan- 
daise, par Madou (Brux., Société des 
beaux-arts. 18iô, ^'rand aigle ill-fol., 

flg.), l'artic le Rembrandt. 

19* Du juste milieu, par Ancillon. 
Trad. de l'Allemand par M"" de S. (de 
SUissari) et A. Baron. Bnu. Uaumaji, 
1837, 2 vol. iM8>. 

L'avant-propoB est >lo Baron, l'n extrait 
de cet ouvrage (Sur la poéite etpagnole peti' 
dont le* cmquanit demiim année») a été 
reproduit dans les Annalet Huénirts et 
pkilotophiques do Liège (1837). 

2(»« Histoire de Farckitecture . par 
Th. Hopn. trad. de l'anglais par A. Ba> 
roD Bruxelles, MeKne. 1859, 3 vol. 
tn-8<>. dont un de piniK lies. — Deux 
autres éditions (du texte), et 1856 
fPaife el Liège, NoMet). 

SI» Mosaïque belge, mélanges tiisto- 
riquesel litléraires. Bruxelles, Uauman, 
«837, In-lï». 

Troiâ chroniques : Gil Lion de Trazegnitt 
(XII* »ièol«), iteiufoiiài de Comt€aituimU 
(XIII* siède).«t Im pris* de Mon (XVI* 
tiède) ; plus quatre fregBMlsfCawempora- 
néiié*) se rapporUntsmaméM I81S, 1830, 
IRSl et « Dans l'an de ces articles, 

qui refilera une pape d histoire, Baron fait 
connaître les prinri,> i\ exilée français qu'il 
a rencontrés à Kruxelles avant 18,S0. La 
Moxaique belge a été réimprimée dans les 
t. IV et V des OEuereM eamptiu»t à Vvsaef- 
lioo de la prébee, datée de 1818. Celte 
onlMioa Ml d'autant plus regretuUa ^a 
ftataor y trace en quelques pages, sens la 
forme d'un dialofîuc avec «on éditeur , un 
piquant tahicau de la littérature et de la vie 
littiVaîru de la Belfii|n» à cette époqae» 
(U. Capitaine). 

ai^ CbUMtidn dViwieute f Mbwe- 
yM^, etc., par S. Van de Weyer, 



avec pféfiMe et notes par A. Baroft. 

Bruxelles. Waiilen, 1840,2 v. in-18». 

23» Histoire abrégée de la littéralure 
française depuis son origine jusqu'au 
XVIII" siècle (Dédicace à M. S. Vaii de 
Weyer. ambassadeur à Loodres). Bru- 
xelles, Jamar, 1841, S vol. ln-8*. — 
a* éd. Brux., Uosez , in-8» de TiSl p. 

Baroo étudie la littérature dans ses rap- 
ports avec le dvili!>ation ; on doit regretter 
nTil aoil re<iti< en chemin. L'Hisurirt de Im 
mUnturr fniinaite, entreprise en vne de 
cours donne à 1 1 nivcr$iii> de Bruxelles, ne 
s'étend (|uc jusqu'à la Un du XVI* siècle. A 
Liège, l'auteur s'occupa ndceseairement de 
la continuer ; mais il se heurUi contre 
toutes sortes d'obsitacles. et d'abord il ne but 
se borner. Quand un sujet lui plaisait, il le 
caressait à loisir, oubliant qu'il n'écrivait ni 
des moasgrepliies ai des ooiioes biblioara- 
phiques. Va des aods de Baroa, dit N. Vas 
Bemmel, a eu entre les mains plusieurs de 
ces fragments achevés, trop achevés pcul- 
flre ; car, à voir le soin, la minutie avec 
laquelle l'auteur traitait de certains ouvrages 
pres(juc oublii''!', lensemble du tr3\ail eÉt 
dù recevoir des proportions l'normcs. — 
V. le compte rendu publié par Ph. Lebrous- 
sart daae la Itcvw Betge, t. IX» t84i, 

p. 37S, et t. XXII, p. ses. 

84* Préface de la Biographie unirer- 
selle (par une Société de gens de lettres 
éditée à Bruxelles (Ode). 1812-18^17, 
il vol. gr. in-8" à 2 col. 

^o" Cm]) d\ril sur Fi'tat actuel des 
arts, des wieut ex cl de la littérature en 
Belgique, à la tin du i. Il de la lieliiique 
«ioiNMieiila/« (Bruxelles, Jamar cl Ueo, 
« vol. gr. ln-8»). 

Avec quinze portraits. I.ti damier (SA 
médaillon) est celui de Haron. 

26* Les articles Charles-Quint, Lau- 
rent Delvaus et Philippe de Commines, 
dans les BeleeM iUuêtre» {Ibid, i84ft- 
1848, 3 vol. fn-S*). 

270 L'article Frvi.ssarl, dana l'Ai- 
bum biographique des Belges céUbre» 
(Brux., Uiabanncs, 1845-1848, 2 vol. 
gr. in-8*). 

28" Il a révé. Opéra comique en 
trois actes, paroles de A. Baron, mu- 
siqoe d*A. Samuel (1815). 

Cette pièce ne fut ni publiée ni repréeea* 
lée. « Baron se coolenU d'en offrir à SOa 

aarï, H. de Boane» w excmplain aiaiiaa- 
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eril, vériUble trésor d'arl, ii Hgurer dan» un 
mu^ée biblio^'r;ipiiii)L!C. Ons'cnfera uni' idée 
par l'ioscripliuu suiv^mle, qni s<- lu li la pre- 
mière page.-* I/uuvr;i^;i- c^t «'iiit d'un bout 

> a l'autre de la njiitn de I auteur, Auguste 

• Baron, préfet des études et professeur de 

> rhétorique à l'Athénée royal, membre du 

> Conseil d'administration et pirofessenr de 

• liliéntiire* l'Oaâvenilëde Rnixclles.etc, 

> «t«. — Lei titre», frontispice», ornements 
K ft culs ile-Inn)[K> t.i>nl des dessins origi- 
>■ naux 1 1 uiiiqii.'s (ii's peintres et dessina- 
■noiirs >uivn(its : C. dr Leuire, II. Ilin- 
» drtckx, Imuis Huart, P. Lauter* et Alfred 
>• Sievrm. — Le faux titre est écrit par le 
» calligraphe ilagnie. — L'air fioal est 

• eopit.' de la main de l'auteur de la maaique. 

• AMpke SamtL — Ce ttaooscril est 
■ oflbt par A. Baron, eomne témoignage 
» du plus sincéirc ot du (iIu» prorond atta- 
» cbcroent, à son uiw. Julu n df lionne, 
» membre de la Clianitirt' (Ips rr()r( scril;iiiis. 
" et du conseil d'adnitui>lr:iii<iii itos liuspires 
» et secours de I» ville <1. Iinix. il. s, le \*t 

• janvier I8t6 » (Van Iternm. l, p. 4i). 

29» Dùicours prononcé /<■ iQ septembre 
18(8, à la dislrilnition de.s prix du 
Concours anivcrsilaîre, etc. Bruxelles, 
fais. In-^. 

Réimprimé dims \ Uinuaire de l'emeigiu - 
ment moyen, 1^ année (I849i, et, ainai que 
le f>nte<dent, dana le t. V des OEmrrts eom- 

ptcten. 

50" Chacun nuii métier, poème-pro- 
verbe srliolasii(o-h(Toi-coin{<iae. Bru- 
xelles, Marchai, 1848, in-S». 

Il s'agit de Scaliger dan*ani ta pyrriiiyue 
devant l'empereur Maximllien. i^elte nou- 
velle, publiée par le Journal dei Artt du 16 
novembre 18 iS, avait été lue lu i% du 
in£ae ■ota à la adance solenodlc de la So- 
ciété des fena lettre» belges. 

ZI' Dans VAnnmire agathoïKfdique 
et êam^l un poème latla en 

▼ers macaronlqaes [*): FJogitm Cœho- 
iiîs in l'i .\jioH\ii>nftii ad uimin lic ijimes- 
tionitm» proposilut iwr socklalcm Aya- 
OomiSuv '.ex librisMbMh{^); ^.Cda- 
mentaire sur la chanson : Au clair ét 



( ' ) Recueil de facéties que le baron de 
BeU w n to l l appelait une dèbauclie d'buetli' 
genee trep protongée {BhH, tbt BibUapkUt 
belge, t. Vlil, p. 1 4). Sur )a Société dea 
Agaihopidei et son Annulaire , v. Quérard, 
Les supercheries tUliraires diioilèet, t. IV, 
art. ftâtoHif. 



In lune, par St'ltmtt' .V«/Yi/y, boutade 
ingénieuse, reproduite dans le Journal 
dr ramateur de livres de P. Jaiinet, 
t. III. p. 180 eisuiv,: nouvelh' ediiion 
cutièremenl remanict', dans le Journal 
de Liège du lU juillet 1850. sous le 
titre ^Noclen Perillianœ t*) Première 
nuit : comment nirt' [ifiHoiophieo-crilique 
sur la chanson, etc. La Seconde uuU 
devait avoir pour sujet un commentaire 
sur Mnriborough s'en rn-t-en guerre; 
H M parait pas (|ue ce morceau ail 
été aciievé. 

3Î» De la Rhétorhiu,', m dr In a.m- 
position oratoire et //a(7v/;n'.lJru.\ellt's 
Jamar, 18il>. in-S' de XII et fiSS p. 
— 2* édition (aiigm. d'une préface). 
Bruxelles. Den|. 18S3, in-l2« de 408 
|>n?es (i. 1 des OEuvrea complète); . 

iCxcellent traité, instractif poar lea gooa ds 
aïonde comme pour la jauneaae dea écoles, 
exempt de pédanilanie, agréablement écrit, 
•OrtanI de l'ornière triditronnelle et n^n- 
moins sévèrcmciil métliodiijue. Il fat adopté 
comme livre classique pur Je Conseil de 
perfectioniiemiMii do i'>'iiseigneraent moyen, 
et rauteur oijUùt /*• ^mx quinquennat de liai- 
niiiirf h-uiiçaise Institué par le GosverM- 
ment. Aux élogea unanimea de la preaaa 
belge ae Jdgniroflt cens dea jeamaaz fran- 
çais i nom eHflions mMamnrat m ranar- 
quable article de M, Talbot, dans la Jlci<ii« 
de rinstructian puittque de Paris. 

Tiô* Discours prononcé à In séance 
publique de la donne des beouj -arts de 
VAaulémic nnjale de Belgique, le 23 
seulmbre i&HQ Bruxelles, Uayez, 
1S50, în-8*. 

Exir. des fiutlrnin il.- l'Ai ;uli-in <■, i. Will. 
Il n'e!<t pas sans intérêt, fuiloiiMtrvcr M. Ca- 
pitaine, de rapprocher les premières pages 
de co diaconra, prononcé par Baron, comme 
directeur de la classe des beaux-arta, de 
eeruioa passages <lc la préface dn reenail 
Intittllé tÊotaïque belge (n» 31). 

ôl» Histoire de Tort dramatique. Bru- 
xelles, Jamar 1855-1855, ô tomes for- 



{*) V. Delcpierre, De la iuiéraiure ma- 
earoniifue, Londres, 1855, In^S*. 
( * ) Sa voiei le premier trera : 

rlatvrM raatiint rtf «• ; «go nnio CdcIhimiii. 

(*1 Du nom du liamcaa do rVvIIte (Gri- 
vegnée),ou ttaron occupa, pendant plusieurs 
sniiéaa, uaa amiaon de casapaïas. 
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mant un vol. iD-18<>, avec portraits 
(Encyclopédie populaire). 

Bieo que le titre ne porit; (luc le ijum de 
llaron, les dernières parties <!>■ oH ouvrage, 
à part quelques retouches, notiimnicnt eo 
ce qui concerne Lagreofs-Cbancel , sont 
esduiiTBaMnt dues à M. Ang. Morel, dX- 
tampes» rtfagU potitiqve à Uége, ofe il a 
laiaaé les plM bmombles «owrenir» (11. 
Capitaine}. 

35» (Autres complètes de A. Baron. 
iiiuxelles. Decq, 1855-1860. 5 vol. 

Les «riivres complètes <îo Rainn devaient 
former ilditze volumes ; i! tiVii u paru qao 
cinq, (Ititil vuR-i le» somniiiiri s T, I. /V la 
Uhéioriijue ; T. 11. EjjUre aux Puont, 

traduction en vers, avec introduction et 
commentaires (lUST). D<!dicar.e ik Mf' le 
comte do Flandre ('); t. III. Calliiiuii et 
Tgrtéei Etudes sur Euripide et^nfisf^Aaiw ; 
t. IV et V. Mibnu/et en prou et em ter* : 
épttres, tradaclions, discours, variétés his- 
toriquee et Utt<!raires, actualités, etc., < le 
tout parfois sérieux, plus souvent IjuiitltMi r, 
dit le prospectus USBO). Le l. V d*î%ail < "lu- 
|)rendrc la critii|ui' cl l'histoire des bt:iu\ 
arto; les t. VU a étaient réservés i 
VHiuoire de la liiiiraiure trttnçaùe, Uau- 
tMir annonçait les quatre demiera vottuMs 
conoe entière Beni ioédiia ; il n'est pas 
probable qu'ils voient jamais le jMtr. 

56» Epttre (tBmux aux Pimnw, tra- 
duction ra vers français. Bruxelles, 
Hayez, ISol, iri-8". 

Celte traduction, plusieurs fois remaniée, 
surtout dans la première partie du poème, 

ttst sans contredit, au point de vue de l'élé- 
gance et de la concision, une des meilleures 
«juc nous possfciliuiis lii; l'œuvre >lid;ii'Uiiue 
d'Honico. f>:ilu i( puru dans les HulUUm de 
1 AuiM.I. r..y. .le ii.-lgiqU«, t. XXI-J, p. 187- 
8ûtt (voir 11" .'H.'i), 

57» Concouru de poésie française et 
flanuinde. Bruxelles, Ddtonibe, 1855, 

in-S». 

Rapport liur les pièces françaises en- 
voyées au concours de poésie institué à 
S l'occasion du &XV* anniversaire des jour- 
nées de septembre 1880. (Bstr. dti Jrenfietrr). 

38' Le mnrquiH de Sy et M. Poupar. 
Lettres de A . liaron el de M. Sylvain 
Yah de Weyer. Londres, 1837, in-K 



Lettres extraites des rat-litngeâ de la So- 
ciété des Hibliophilcs de Londres, tirées à 
part fc 80 exeaap4aires. Il y est question 
d'une tndnctiOB en vers de l'^ri poétique 
d'Horace, succeisivemeot attribnëe au mar- 
quis de Sy et k Poupar. 

59* Un type bruselloùt (anonyme). 
Bruxelles, Polack, 1857, in-52.. 

Notice iatéressaate par A. i. Mattao, 
inventeur dn Êhttaiiplmt el « miyetUlealeBr 

émérite. » 

40» Collaboration à des recueils pé- 
riodiques, à la Gazette officielle (18â2- 
1S29), à Y Union belge, ivA précéda le 
Moniteur (octobre IWSO— mars 483i\ 

à VIndépendant (1830-I8"i:, au Cour- 
rier belge (1832-1839 ; plus lard, à 
VObserraleur , â YlmléiH'udance , ad 
Journal de Liège, eic.;ii la ll'i ur Tii ljr: 
VElude sur Aristophane, isno. l. l ; à 
la Hevue de Paris (Ia-s e.i ilcs a Bru- 
xtUett 1851 ; deux arlirles sur la poé»xe 
mt/j(air«, 1851 et 1832 ; Euripide esprit 
fort, 1S53); au Ilt cin il ('iicuclojn'd'uiue 
lifl<ic (De Véloquence politique, X. lil, 
lsr>3; Aperçu hislor'ufue de l'art dra^ 
matique,l. IV, 1834); à la Belgique 
littéraire et industrielle ^Demi-voix , 
rom;iiuo, 183":; Unilelin du biblio- 
phile belge (Correctiou typographique , 
à propo«( d\ine édition de Bonnet, t. Il, 
18 '».■>; L'ahbé Colin — Lettre sur la 
méntKifrii', à M. A. Scheler, l. XIII, 
1843}; il VMIieuœum français {Comiifît» 
rendus du Dictionnaire étymologique 
wallon de M. Ch. Grandgagnage, id., de 
l'étuiU di- M. Sylvain Van de W . yer sur 
d'Ilèlc; iVo/u^ sur la clef du cabinet ^ 
journal du XVlll* siècle, art. cgalemcnl 
résumé dans le Bulletin du Bibliophile, 
I. XII), aux Annales de l'Académie 
d'archéologie d'Anvirs (sur l'ouvrage de 
.M. de Coeckelbergbe-Outzeele : r/iL'onV 
complète de la prtmoaâation française, 
Vit ime, lS;iO, in-8°, t. VIII); à la Bévue 
trimeëtrielle àe}A. Van Bemmel^incu'ti 
Théâtre françms, par M. Viollet-Leduc^ 
t II!; U'.f Oiseaux d'Aristoplidnc, vh\ùt' 
' politic|ue, t. IV: c'est lerofripU-nK-iU <lo 
l'arlicle publié en 1830 dans la nmic 
belge; Ver» écrit sur i'albumde If*" 
Jforw r""', t. IV; Vûttmn, l. XIV; 



(*) V. vne anecdote an aqjet de «elte dédicace dans Tan Bemmel, p. 86. 
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yer$ sur filtaa -4. René^,t. 

X\ ; enfin, aux ^Moires dr In Société 
libre d'EmuiuliiMi de Lii'ge iUnpfm't sur 
uu conojun de poésie, t. I , 1^0). — 
« Baron doil avoir également puûié des 
arUcles Kllénires dans le Chbe de 

Paris (1827-1828), dans los Annr,!, -f» 
Urne*: de BruddU'it, dans la Hevue u«t- 
trriif//«'(vers i83i), dans I" lr/j.s/f (ver« 
1855) el dans le Moniteur de l'enseitine- 
menl,en 1855. Bien que son nom ti;;ure 
sur la liste des collaborateurs de la 
Itnme beige (i835-1845i, de U Revue 
ie Bel^ (1846-1880) et de la Bel- 
gique commuaale (1847), nous croyons 

Ïull n'a pris aucune pari à la rédaction 
e ces rf coelb » ffi. Ca|iiliiiie). 

4I« Dans les Bulletins de l'Académie 
royale de Belgique : T. XI et t. XIV, 
Irais fragments du trsilé de In Hkét^' 

rique tS. la Reeue d / ' -/c de isiTl; 
Rapport »ur tes canfntes euiuyà's uu 
evtirnurs de comfmUion musicale de 
I8i7 t. XIY-r>; Rapport (négatif) sur 
le mémoire envoyé en réponse il cette 
ijiicslinri : Quelles sont les limiles de la 
mence, d'un côté, et de Fart^ de Vautre , 
flans In reproduction det formes exté- 
rieuref? t. \IV ; / /. sur le Mémoire 
de M. lioclk : L tfjii.sc des Apôtres à 
Constantinople (t. XV-2) ; sur les oan- 
lales présentées au concours de 1851 
(t. xVllM); le Wmmn menlloané 
C!-<lessiis. Il" ">ô ///>(/. ; Rnp]Hirf sur le 
roeuluire de M Griflilli : Le temple de 
Yesta à Tivoli (t. XVIIl-2 ; V \rl pi>è- 
(<<7»<*(I'F{orace, fragments de tradm :ioii 
(t. Xl\-1 et XIX-2); .S«r le Mt dcciti 
malgré- lui de Molière, à propos d'une 
Irontaillc concernant cette pièce (t. 
XlX-f^; te n* 36 (V. d-dessns), t. XXI'^; 
EpifjmpheH pour le palais l'piscopal et 
pour i'erjlise ^Jacques a IMge (t. 
XXIV-2.; Rapport sur les pièces fran- 
^ise* du eoaeoun de point UutUué à 
roccasùm du VS^auMuenaire de rinau- 
guration des chemins de fer (t. VII, 
nouv. série. 1859). 

Lan BuUtiim napatiotineni cocore deux 
propositions éffianéc-i ili: Huroa, t'une ayant 
^rbat d'attirer t atientiait de M. lo Ministre 
de l'iatérfarar «ar la décadence de l'art dra- 
matiqiM m Belgique XIV S et IV-l); 
rNlN.bilede ooneertaTee H. DwnMignê- 
UeMt émméux qis le ceneoim 4o can- 



tate» soit sapprifflé el renplaeé parus oerlalB 

nombre de sujets à Jraftpr n. XXlV-S). 

Baron possédait une irès-riche bi- 
bliothèque Ullénilro. qui a élé malheu- 
reusement dispprspt' :)prt>s sa mon. Les 
iraits deréminciii i rofesseur-académi- 
ien ont élé plus d'une fois reproduits; 
on cite notamment un bon portrait (par 
Vieillevoye, directeur de l'Académie des 
beaux-aris de IJé^'e, mort en 1855) et 
deux bustes, l'un par .M. C. A. Fraikin 
(1840. l'autre, commandé A M. A. 
Gattier par le Gouveniement. pour être 
placé dans la salle des séances publi- 
ques de TAcadémie. 



ttpkki-f (Gkûiu.e-Joskph) naquit à 
Waldura ((.rand-Duclié di' Badeï le 24 
septembre t7ÎHi. et nnuinii à Liège le 
27 avril 1857. Frappés de ses heureuses 
disposiilons, ses parents rassemblèrent 
leurs modiques ressources pour l'en- 
voyer aux meilleures écoles, el, comme 
il y fit de rapides progrés, s'imposèrent 
des privations afin de le placer ù l'Uni- 
versité de Ileidelberg. I..'i, le jeune 
lît kkcr aiipiil à se passionner pour 
1 antiquité classique : il suivit avec avi- 
dité les leçons des maîtres les plus 
célèltrcs ; ni:ii<. vmté liii-mr-rne à l'en- 
.seiguemiDl, il s'aduiiiia .spriiatcmcnt à 
la philologie et se pénétra des mé- 
thodes de Jahn et de Creuzer. « il 
» s'était h\X en quel<nie sorte dfoyen 
i> d'Athènes et de Home. »» dit le baron 
de neilTenberg, dont nous résumons 
la notice ; « malgré la générosité de 
» son :'ime, il prit peu de p;irt aux pro- 
» jets de ses ( ;im;irades. qui voulaient. 
» en eliantiiiU les liyinues de K'irner et 
a d'Arnim, reconstruire l'antique Ger- 
» manie, il ne eonnaIssaH bwi, vrai 
» dire, q;Ti" l i f; rinrinie dp Tacite. » Le 
baron de (>eer, qui lut chargé en 1817, 
par le gouvernement des F^s-Bas, de 
recruter des professeurs pour les Uni* 
versiiés que l'on proposait de fonder 
en Belgique, nvait i ulii ot voyagé en 
Allemagne. La roauière d enseigner de 
re pays était, selon lui, préférable b 
toutes tes autres. Il se reii-lii '1;mis le 
GrauU-Uuchi: de Ikide et en r;imena 
entr'autres Bel^kcr , qui fut nommé 
d'emblée professeur de littérature an- 
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clenne à TUniversité de Louvain [ 
fiekker avait le don des langues; Il 
s'exprimait en latin avec une raeireil- 

Icusc facilite ; il nVlait pas moins ba- 
bUe comme helléniste (*}, et dans 
rinterprétation des textes tes pli» obs- 
curs, c'était un véritable OEdipP. Il 
était surtout rcnncmi des à pru pie» ; 
il habituait ses élèves à n'être contents 
d'eiix-mâoies qn'aprto avoir pénétré 
iusqiio dans les moindres déUdls d*one 
question. Les nulinkcnius, les Ilcms- 
tcrhuis et les Wylicubach étaient ses 
modèles : école savante, an peu Irop 
tro() foriiiîilisle peut-èlre, mais très- 
capablc di' discipliner h's psjirits et de 
forniLM- le poùt, nnioureiisc iju t-lle était 
delà purel^iet de la correction du style. 
Bekker avait trop de sérénité dans 
l'âme et des h;il»iludes intellectuelles 
d'un ordre trop élevé pour tomber dans 
le pédanlisme ; mais 11 savait einlerà 
l'occasion une gravité magistrale, ce 
qui ne contribua pas médiorrcmrnt à 
le faire réussir en Hollande, j i\ < u 
B le sérieux est d^ du mérite. » Pa- 

(*) Nous croyons devoir r«proibire lei, 
dans l'inlértl de la justioe, les remarqoM 

très-MDsëes auxquelles se livre leblograplie 
do Bckker , i propos de i;< ^i-ii!>;ition fâ- 
cheuse (\nif pro<lui>,il (l'ahorii, (l.<iis noir?» 
payn, l'upparilion de Ions ces elran/rT-, 
dont la répulalioa n cUil pas encore faite, 
et qoi ignoraient nos usages et notre Ungnc. 
« QoelquesHus, il bol m ooavenir, 

> Ihienl jowm'à ua certain point ces pnl> 
» ventioi». liais le pliu grand nombre eb- 

• tinrent rapidement dcstitreaft notre reeon- 
» naissance. Ectaii rs par l'cxpiJrti'iii".', rjfni.s 
» sentons aujmnd liui qu'il n'est pi(s si 

» de rcniphieer ees hommes utiles iin'on l a 

> vail cru d abord , et que le» (k kker , les 

> Birnbaum, les Oumbeek laisseront encore 

• lon^temp'<unvidcdinicile4renplir«(N'oit- 
blion-'^ pa:» que ceci a étd écrit en IWR]. 

• A leur arrivée ea Belgiviet «oe réforaie 

• dans rensetgnenient était «rgnnte. Lm 
» lycL'cs avaient rl«' siiitoiit destinés à for- 
» merdes ;irlillcur< ei dus soldat». Ln plii- 

> losophie el lu liU'.Tatiire y v'Uiit nt aussi 

• nulles que dans les Acadt'mios, succur- 

> sales de la (>randc et despotique Univcr- 
» sitt' de FraïKe, orfranist'e militairement, 

> comme le reste de l'Empire , avec ses gé- 
» néraux, ses oflicters, ses fanUiaina ri 

> soqiftis. — Ces AUenands qao les joar- 
» usas avaleal pris peur learpoiotéa mire, 



lient et persévérant, il avait tenu, dès 
son arrivée dans les Pavs-Bas, à se 
faire pardonner sa qualité d'étranger. 

c Un an ne s'était pas écoulé qu'il par- 
» lait le français el le flamand ; et 
» blentdl, non seulrment il sut les 

I) langues en grnmnviiiien, mais il en 
» posséda tous les dialectes et les idio- 
» tismes populaires, incompris souvent 
» par les indigènes, a Député à Le^de* 
à répoque du jubilé de rUnlversIté de 
rctle ville, il s'exprima en hollandais 
en termes si choisis et en même temps 
Si naturels* qu'on le prit pour nn 
Raiave pur sang. L'austérité de sa 
méthode d'enseignement ne l'empvcliait 
pas de se dérider à l'occasion. Ce fut 

Ïar l'arme de la plaisanterie, maniée 
'ailleurs avec réserve et discrétion, 
qu'il combiiUit les idées de Jacolotqui 
faisait alors pon'Jt ù Louvain. Tandis 
que Dumbeek tonnait dans sa chaire 
contre rt'nxt'iffnem'ut universel, Kokkcr 
se conteiiiyil de copier l'émancipaleur 
fil coiiiedieii eonsonime '.,*) Ces sorties 
innocentes ne l'empÊchaieni pas d'être 

% en nons acooatnmant ans études gravas, 
1 profondes, oons anpcrtèreni les trésors 

> que la science avait lecmnuMs éann leor 

• patrie. Leur plus hel .■lo^'u est dans leur» 
» élèves. Que leà hoinmes les plu» dislin- 
« ijijé.s de l'époque actii-'llc ?c lèvent el 

> qu ils dis>cnl s'ils ne doivent paâ a leurs 

• maîtres la meilleure part de leur succès.* 
[Annuairt de l'Académie rojfaU de Bn- 
xtiks, 1838, p. 69 et 70). 

(* ] 4 Je me souviens, dit M. de RaiffM- 
» berf;. que le minïiilre Paick (qat hlmit 
•■ tirrri ! r de liekkeri , aMsislruit, à Lou- 
» vain, a un ditier reelontl, M. Vnn Hullhem, 
» l'un des curaieurs de I L nivorsili', prit la 

■ parole, se lit apporter une bouteille de 
« vin national, celui-li mAroe que M. An- 

■ door montn «n salon de l'industrie k 
» Casé, en «ifl'it ntjaslaeufemcnt quciqaes 
» ptéeisBBM gouttas à tenta l'assemblée, d 

■ invita Bekk«r à en hire IVtogc en grec. 

• 1,'iiivilalion fut aceeptée aii^silnt le liootc 
» professeur jiorta, lu l'honneur de ce r]ije 

■ M. Falek appekiil /*' jxiiuin de We^emael. 

• un Uidsl ùéiii la Uiigue qu'on parlatt au 

> banquet de Platon et à celui d'Athénée. > 
(') Bekket- él.-iit un mime parteil; c'était 

au com da feu qu'il fallait le voir. QÏwlqaes 
heures avant d'aapirer, il a'amuaa aaeore à 
contrehire la ton d'impertaace de V^rtiue 
qui lai apidiquail daa aaogstfes. 
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bsbitodleinnit d*ane ifnldlté exlrêaie, 

défaut qu'il devait ^aIl^ doute à l'isole- 
meiit où il avait passe son enfance, au 
sein d'une famille obscure, enfoui pour 
ainsi dire au fond d'uu village perdu. A 
Louvain même, il vivait plutôt eu éco- 
lier qu'en professeur, dans une petite 
cbambre, au milieu de ses livres Les 
services qoll reiiibit eu cachette à des 
élèves indiperits, les frais de ses 
vo)ai;i's eu Fi aut'e, en AlUniu^'iic, en 
Italie, pour visiter les savaiils et It'S 
colieciioos , en un mol pour se dis- 
traire en s^inslralsant ; ses acbats d'ou- 
vrages nouveaux, enfln, ronslituaient 
ses seules dé|>en,ses soaipluaiies. 11 
contracta d:<ns suu pays natal un ma- 
riage des plus modestes ; il concentra 
sur son flîs nniqae tons ses soins et 
toute sa tendresse, et le perdît rnatheti- 
reus^utut en i8â4, après dix aas d'es- 
pérances. Cet événement, dit le baron 
de Reiffeabeiy* étroitement lié k cette 
époque avec Bekker, le frappa dans les 
.souries de sa vie. 

Km tJiiO, il avait songé h résilier ses 
fondions ; il ne les eon.serva que sur 
les instances de l'ami que ooos venons 
de dter. Quand Ttlnlversité de Loonln 
fut supprimée, l'un et l'autre >inrent ^ 
LU^e. Bekker fut nommé recteur pour 
Tannée acadénilqnc I85S-IK30 ; « et 
■ par sa douceur, par son caractère de 
s conciliation, il sut applanir les diffi- 
» cultes qui naissaient d'un (»rdre de 
u choses que tout le monde u'avail |)as 
B désire et qui frois.sait bien des inté- 
» rets.» Rekker était foncièrement bon; 
mais son indul;,'ence était clain'oyantc 
et sa bienveilianri' active. II se fai- 
sait remarquer par une rare politesse 
et par on sentiment délicat des conve- 
nances. I>nns l'intimitf*. lorsqu'il n'était 
pas cons/i'/Hc par les regar(l> de la 
foule, la vivarite de son esjitit se révé- 
lait, et sa conversation étiocelait dit 
verve et d*almable malice, il n*était pas 
beau : si le portrait qu'on a publié de 
lui ( ' ) est tidèle . il avait quelques 
traits de la race tartarc. Mais l'expres- 
sion de finesse et dlntelligence répan- 



due sur ses traits, surtout celle de la 
bon!^, rendait singulier entent «venante 
cette ligure anguleuse. 

a Des palpitations de cœur clia(|ue 
» jour plus violentes et un affaiblisse- 
» ment rapide de la vue furent les 
)» s i y n e s p I e e u r s e u r s de sa lin . Fohman n 
» (v. ce nom), qui devait bientôt le 
9 sidvre dans la tombe, venait le con- 
» soler et ré\eill'T son ainialdc causii- 
» cité. Des eluj^i uis donicsliiiues plus 
» vifs lui eaust-reul une secousse ta- 
u taie. D Le baron de Reiffeuberg fut 
présent i ses derniers moments et 
reviit de lui les plus touchants témoi- 
gnages d'alVectiun. Le moribond se 
parlait tout haut à lui-même ; tout d'un 
coup il entonna, d'une voii creuse, le 
chant d'adieu des étudiants allemands 
quand ils quittent l'Universiié. a Ce 
monde, en effet, n'avait été pour lut 
que sa classe ; une heure plus tard, il 
l'avait quitté pour un monde meilleur. » 
Cens qui ravalent mal jugé lui ren- 
dirent justice quand il ne fut plus à 
côté d'eux. Sa mémoire resta particu- 
lièrement i-hère à ses élèves. Et. Ile- 
nauxt entr'autres, se fit l'éloquent inter- 
prète de leurs regrets dans un morceau 
de poésie qui fut très-remarqué (*). 

lieiiker écrivait lentement et visait k 
une perfection minutieuse ; en outre, 
ses études s'adres.saient surtout à ses 
disciples ; ainsi .s'explique le peu d'é- 
tendue de la lisli- de ses ouvrages. En 
revanche, les soins inlinis qu'il consa- 
crait k revoir les travaux des Jeunes 
gens qui lui étaient confiés permettent 
de compter parmi ses titres à l'estime 
les dissertations iit s remarquables de 
plusieurs d'entre eux, dissertations re- 
cherchées par les savants, même de 
premier ordre. Telles sont celles de 
MM. Diifith i, sur Chrysippe et sur Dion 
Chrysostomc; Vaii dcvlun, sur letraité 
ée Senectate; KatanaUt sur les Epbétes; 
Bernard, sur les Ardiontes : AMln, 
sur Carnéade ; Srhmitz d'Aix-la-Cha- 
pelle, sur le Panai hèmiqtu' d'Isocrate ; 
Thiry d'Ath, sur Diogëne de Babylone, 
et Damerl de Louvain, sur Héraelide 



{ * ) Daim XleomgraphU de» L'iuieniiis , 



(*) Reproduit dans le Mal du pajfU 
iiéie, t84t» in-«*, p. 3t-40. 
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de PoiU. Vuicî IVnUMération de ses 
propres travaux (d*aprts le baron de 

IleiffiMiher{r^ : 

i" Spt'cimeH varuimm Uxlionum et 
obnervaHunum in Phihsirati vilœ Ajml- 
lonii lihrum jirmtm, edufit rt scliali/is- 
tam gro'cum ]fxcr. ad scpit-m libros 
piinrrs ailjicil C.-J. liikkn\\\tdlilurn- 
BatUnsu, phiim. b', iwmimrii philolv- 
gM HfUelberga- nuper sodniis ; aeeedml 
Fridcrici frrui-cri anuotitlHnu's.HéUti- 
berg, A. Oswiild, 18t8. iiJ-8». 

Bekkcr projelait one édition complèle de 

Pliilostrals. Ses noies cl ses ( otl.'itif.ns ont 
(îlô remises après 8a mon ii M.C. !.. Kayscr, 
de Heidolber^-, riui en a lir<; parli ilyiis son 
volume dos Vwjt des Sophitttt ( «Xatouio;* 
4(>.OTCfdrcou /9toi soç trcwv), publié 60 4838 
i Hoidplbrrp, ("liez Mohr , in-g^. 

2" Oialto di' li cluiiw aucloi um yiu'- 
comm eloqucntiœ polilico' cl forensis 
duce et uiagiMrn, I.ovanii, 182', in-i". 

Discours rcclurai, iiisvré ilans 1<M) Amtalas 
dt tVtiitenité ée ÊMÊvaim. 

3° Rudimenla lingvw hrbrninr «d 
tuum alumuoiitm Colkgii philosophid. 
Lovanii. 18SG, tn-»». 

Ci'tte ^rrammairc est suivie <!c I.ori c 
reure ïtuamentQ ttlecli , «vec un Index 
vocabuloium. 

4" hocralig orntin ndmomUmn nd 
Jkmonicum. Accessit index verhurum 
grœco-latinDD. Lovan. mi. tn-S*. 

()d;issf(i llivurka, iiolis et imli- 
cibuK iiluslrata. Lovanii lbâ9, in-8«. 

Ouvrage classique, paKaiicmcat appro- 
prie aux besoins lif ^o^lsei^;lu■ra>•ul, cl connu 
sous le nom de pctiie (itlysftr. • tjututû il 

• vil le jour, un hoRinu' qu\ se croxwit l'égal 

> de Oekker parce qu'il était son collègue, 
» et qui rédigeait un mauvais journal en 
» nanvais hAltaadaia, oaa inprinior que le 

• petk Bekker, au mofCN de te peiùt fMy*- 
9 atfc, avait gagné cran de tomme de de- 

• niera. Vn autre journaliste lui reprocha de 

> sucer le pkiii pur de la siilislance de la 

> jeunesse belgo ! > (do AeilTcnbcrg]. 

0* Tradoetion allemaiide des VUa 

Sopliislanim et des Epistohf de Philos- 
trair. pour la collection des pro&ateurti 
grt ( s publiée par Tafel, Oslaoder el 

7» Beraardi Bauhusii Proie a» Par- 
tkenku, <mm dUputatim^ Erjfcii Pu- 



It'atti, eu cdit. Àutt. a. mil. .\ccedttHt 
Jncobi Facciulali ri(a et acin Brntas 
Maria'Mrfjm»,es cdit. Ptitav. a. 1764, 
et Orntio dominica 24 modi» concinnata 
Lovanii 1855, in-rt2. 

B«U(er n'a ,étd qu l'éditeur da es peUl 
volume. 

8» Dans les HeidelbergerJahrbûehert 
ctnq ;it ti( k's de critiqiu' lilU-tairL" : sur 
la vie de Daniel \V)ltcubach par L. 
Mnhne fi 824, n" 68 cl 69); sur les 
0|HiScules de Ruhnkenitis (Id. n»* 67 et 
68) ; sur la Prosvpuijrapfiia Platonka 
de Groen van rrinsh rer (1825, n"" «3, 
64 el 651; sur \ci,Am'cdota Uemterhu- 
siana (1820. n« 26); enlln sur les Inilia 
philotophh' pliititnicu- de Van lleutde 
(1850, 2* partie, Ji"* y8o-lU04). 

9* Dam les BuUelùu de PActtiémie 

royale de Brusellt » : 

a. Observations sur tue prétendue 
niédaflle Juive en rbooneur de Loai» le 
Dt'bonnaire, décrite par M. Caroioly 
(t. 11. 185â« p. 43;. 

H. GlHilon a rdut^ l'opinion de M. Cimoly 

dans h fJ/'i in de la yuiniMwniijue françm^ 
(de MSI. Tarlier el île U Saus^ayel, 

b. Examen d'uu mémoire de M - Kou- 
lez, intitulé : Sur It Mythe de DédtUt 
considéré par rapport à l'origine de Part 
grec {Ibid., p. 208;. 

c. Sur une notice relative à la Guerre 
phocéenne, attribuée aux historiens Cé- 
phisudoro, Kphore et Anasimi-nc de 
Lampsaque, et couservée par le cun- 
scrvaiear de TEtblque d'Arislole lINd. 

p. 510). 

d. Happort sur Touvrage de H. Pli. 

Kernard intitiili' : dvmmnlatio in Ly- 
me oralionem funebrem (t. lil, 1836, 
p ISS). 

10" De nombreuses noies (restées 
manuscrites) sur Tcreiic« , Cicéron , 
Hérodote, Homère. Xénoption. Platon, 
Démoslhi^nc, sur riiisloirc tic ta phi- 
lologie et sur 1 bisluirc littéraire des 
Grecs et des Romains. 

Hekker était asembre de l'Institut des 
Pays-bas el correspondant do l'Aca- 
démie royale de Bruxelles (7 mai 1854). 

il (lossédail iiiu' liibliolhcHiuc Irès- 
remarquable (vendue en 1838} , dont 
le catalogue , rédigé avec nu grand 
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soin par If pi olcbMiur landil «v. ce nom] . 
ami du défunt, a éié publié en i8ô7 
i Liège, chez Dessain, en un vol. in-8o 
de 134 pages , ialilulé : Bibliùlheca 



Brasseur 

Esch-sur-l'Alzelte le 5 raessidoi an \ 
(21 juin 180:2, mourut à \av'^v le 13 
mai 1808. i>a jeunesse fut austère, la- 
borieuse, préoccupée ; Il dut songer Ii 
venir en aide le plus tôt possible ?i srs 
parents et à frayer la ruule à une fa- 
mille nombreuse dont il était l'ainé ( ' ). 
Il y réussit à force de volonié ; mais il 
eut d'antanl pins de peine à bire des 
éttulos rotîulières, qn'îi i'i'iioqne de la 
chute de ^apuUH>il 1, les établisse- 
ments d'Instruction publique se trou- 
vèrent Bomeaunéneot fermés. Les 
dincohés qnll avait dû surmonter 
donnèrent une tremiie inirlinilii rc à 
son caractère ; il s'habitua à voir les 
choses en philosophe, à seeonceatrer 
en lui-même, à vivre en stoïcien. Ne 
pouvant se procurer aisément des li- 
vres , il mil fil |'rali(|iiL' rLxrclIiînle 
maxime : Son muUa srd mulium. a II 
restfolgnit ses lectures à quelques on- 
vra^res profonds, dont il méditait l'es- 
prit au [loint de se les assimiler com- 
plèleirieiit. La rudesse de son éduca- 
tion première lui ùia toute idée de 
loie, el le rendit même Insensible an 
hirn-êfrc matériel que proeure une 
installation confortable ( ' . h On jugera 
par un seul irait de la siniplii ite des 
mœurs qu'il avait conservée, même 
étant arrivé ft une belle position de 
iortune : Jamais de 5;a vie Brasseur ne 
s'assit dans un fauteuil •( 

Sa première éducation achevée, tant 
sous la direction d'un instituteur par- 
ticulier, qu'au moyen de rautodidaxie. 
Brasseur entra l'athénée de Luxem- 
bourg avec toute une légion de Jeunes 
gons OMBOifl lui passkniDés pour l'é- 



( ' ) Ci llf nolii-i' , r^dii,'ik' avant la mort 
ili- lirasseur, u utt' cumplt-ti-ii, depuis lors, 
par de précieux reuseignemenls empruotés 
à l'éloge du dcTunt, que M. le msijor Lùgrts 
a fait paraître dans l'Annuaire de t'AemU- 
mie royafe de Utigiqtie pour t869. 



tude : nous citerons feu, le grammai- 
rien lleiderscheide, M. Alimcyer, le 
savant historien. M. le tîénéral Weiler, 
M. Stehres , directeur du pi o;^\uii)ase 
de Diekirch et auteur de livres clas* 
siques justement estimés. Sa plillo- 
sopbie achevée, il vint Liège en 
18i-i, suivit à rilniversité le cours de 
métaphysique de Denzinjter , les cours 
de M. Van Uecs, de Vanderheydcn, 
de Delvaux, de Daudelin, etc., dans 
la Faculté des sciences, et se fit re- 
cevoir en 1S2Î>, docteur en sciences 
physiques el niallieinatiques. il passa 
l'année suivante à Paris, fréquentant 
les leçons de Uinet au collège de 
Franee , k la Sorbonne celles de Cao- 
chy.Thénard, Gay-Lussac, Biot, Pouil- 
lel, Dulong el Hachette (professeur 
de géométrie descriptive) , allant S'i- 
nitier, à l'école du soir , à la coupe 
des pierres et i la eharpenie, et s'y 
trouvant sans le savoir, aux leçons de 
Douliot, condisciple de M. Catalan 
(V. ce nom), son futur collègue à l'Uni- 
versité de IJége et à l'Académie royale 
de Belgique. Il rencontra dans les 
rues de Paris son comjialriote .Meu;r, 
dont la condition était des plus pré- 
caires : sa conduite à l'éj^ard d'un ami 
dans le nialiiciir fut au-dl•>su^ de tout 
elo^j'e. (Juaiid il repassa la IVoiitiL-re, 
en t850. la revnluliun clait un fait 
accompli. Brasseur s'établit k Liège 
comme professeur privé*, il la suite de 
l'arrêté du 16 décembre, il essaya une 
première fois de se faire attacher à 
l'Université; mais ses démarches res- 
tèrent sans résultat. Il attendit et paja 
sa dette an pays en acceptant les fono- 
tions de eai>itairie enmmandant del'ar- 
liWerie de la ^aiUc civique liégeoise. 
Cependant , le gouveniement ne se 
montrant pas empressé de réor|(aniser 
les Universités de TEtat, un momoit 
vint où lîrasscur ne Si- eontenla plus 
de vivre d'espérances : il se ht nommer, 
en 1831, coadncieor de 5* daue dos 



[') Liagre, p. 128, 

(') Ibid, Ce Irait c;ir;ictérislifliif a uté 
rapporté i M. Liagrtj i>»r un îles lils de 
noire collègue, M. le lieutenant Brasseur, 

aujourd'iiui iaspedeoT det €M» & tleolé 
ailiiaire. 
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ponts et rtinussées , et en celie qualité 
fui dibigue pour surveiller les cons- 
tructions navales qu'on se proposait 
d'exécuter à Boom. Ces travaux étant 
restés à Tétai de projet, on lui assigna 
la résidcnrc de Louvain. La FacuHc tics 
sciences de I Duiversilé de t'«ttc ville 
venait d'être supprimée; une Faculté 
libre en tenait momentanément lieu ; 
Brasseur y enseigna les raatbi rnatiiiiies 
élémenlîiiio jusqu'en 1852, cpoiiiie un 
le désir qu'il nourrissait depuis long- 
temps trouTa enfin sa réalisatton ; H fut 
nommé lerteiir îi ri'rhersiié de Liège 
Chargé des l ours de géométrie des 
criptive et de haute analyse appliquée 
à la géométrie, il prit pour base de ses 
levons les doctrines de Monge, si fc- 
cuntli's cil ;i|iplicali(iiis. cl les exposa 
avec uue précisiou et uuc nelletc qui 
lui vaturcitt la confiance et la consldé- 
rntion de la jeunesse. La réorganisa- 
tion dti 185b lui enleva le tours d'ana- 
lyse pour lui attrilnier en échange celui 
de mécanique appliquée; il conserva 
le cours de géométrie descriptive (avec 
a|iplications à la coupe des pierres, à 
la charpente, à la perspedive el aux 
ombres) ; en un mot, il devint titulaire 
de la chaire qu'il occupa jusqu'à sa 
mort II (it en outre, pour les élèves 
des différentes candidatures, conformé 
meni à la loi de 1835. un cours de ma> 
ibénatiques élémentaires, qull parut' 
gea plus tard avec son collègue Noël 
(V. ce nom), el qui fut supprimé lors 
de la mise en vigueur de la loi de 
18Î9. La promotion de Brasseur h l'cx- 
Iruordinarial date ilc 185" : il fui nom- 
me ordinaire en iUi. En 1858-1859, il 
avait rempli les fonctions de secrélaire 
académique. Le 17 décembre 4847. 
l'Aratlrmie royale de lîe!^'i(iiie le [Kirta 
sur la li.sle de ses membres correspon- 
dants: le l i décembre 1855, il fut élu 
membre titulaire de cette compagnie 
savante (section des sdences mathé- 
maliques et physiques). Il existait à 
Liège, depuis longtemps, une Société 
des sciences dont Pagani <v. ce nom) 
avait été l'Ann', mais don) raeiiviti' 
s'était singulièrement ralentie .iprès 

( ' ) Discours prononcé par M. Spring. au 
nom de l'Acadt'oue, aux fuoérailks de br«t>- 



le départ de ce maihemalieien distin- 
gué, brasseur s'eiilendilavee quelques- 
uns de ses collègues, MM. Si^ring. La- 
cordaire, etc., pour fouder une nouvelle 
association, qui est devenue la SoeUté 
nnjnh'ili's scii'iici's /.iV</c,sans contre- 
dit la plus imporianie de la itclgique 
après la classe des scient es de l'Acadé- 
mie royale de liruxellcs. Brasseur y 
remplit les tune! ions de secrelaire- 
licneral pendani plusieurs années ; 
lorsqu'il lui plut d'y renoncer, elles 
passèrent i H. Lacordaire. qui les 
occupe encore aujourd'hui. Brasseur 
était membre de la Société des sciences 
naturelles du grand-duché de Luxem- 
bourg depuis le 15 juin 1864. Le 
roi Léopold I avait reconnu ses ser- 
vices en lui decernani, le2Gnclolirc 
18bU, la croix de chevalier de .son 
ordre t le roi diw Pays-Bas, grand duc 
de I.tixrmhonr}:. le nnnima Officier de 
Tordre de la Louroime «le rhêne, le 19 
février 181)8. Brasseur fut d'autant plus 
sensil)ie à ces marques de distinciion, 
qu1l étail sincèrement modeste et quil 
n'a\ai[ jamais elu rchéà se faire valoir, 
il mettait peu d'empressement k publier 
lui-même ses travaux, ce qui l a peut- 
être frustré de l'honneur de la priorité 
qu il aurait pu leveudiquei dans la dé- 
couverte de maint théorème de géo- 
métrie supérieure. C'eslainsi qu'il avait 
démontré, sept ans avant la publication 
du |in niier (tuvrage de Steiiier (de 
liei lin;, ui) grand nombre des proprié- 
lés nouvelles qui y sont expoïiées. En 
181(1, il avait montré, avant tout le 
moude, que les projections cotées peu- 
vent servir de mnxen de démonstra 
tion, et en avait fait t'appiication, avec 
beaucoup d'élcgauce.auxsurfacesgau- 
ches ( ' ). Ses proprammcs de {]i*omi'lhe 
dncriplire el de mévtmique appliquée, 
le premier surtout, sont des chefs^ 
d'anivre de méthode et de concision 
lumineuse; mais son ouvrage i^pital 
est le V<'W(/(/ (■ sur une nouvffle méthode 
d'upplkutuiH de la gàmu'trk descrip' 
live A /« recherche de» propriété» He 
l'tUendtiet A' paraître dans le 

t. XXIX des Mém. de fÀcadt'm. royale 

aeur {JourMl éê /Jégre, 48 nai 1966 . 
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ie Belgique. U méthode dont 11 it*agil, 

aussi siinptf qu'origintilf , repose loiit 
entière sur la piupusitiuii siiivanlc, ù 
luqueUe i'auleur tloiiiiait, tri-.s-jusle- 
ment, le nom de Thiorcm fwàamen' 
loi : < l'on tnee, sur ane sarfat-e al* 

«gébriqtie, uri" li^'Dt' , cl 

* qu'on la piùjcltti urthu^oiiakuieiit 
a sur deux plans, les poinis ou les 
a deux projections <lo ( ciie ligne se 

* rencontrent (snr l'épure) apparlien- 
jt iii iil lin lii'u pi'on)('iriiiiu' de même 
» (it gie que celui de la surface. » Au 
moyen de c« lenime évident, dit M. Ca- 
talan (') , Krasscur démontre . sans 
rairul. la plupart des propositions dont 
l'ensemlile constitue la nouvelle f/eoui*'- 
Ihe créée par Newtnn, Pascal. Brian- 
chon. Koliiliier, l'onn let, Steiner Ct 
Chasies ; il n'a besoin, ni des faisccmu 
projeelifs ou humoijrajiliiqHCs, ni des 
rapports miluti monùfuex de ces deux 
illustres géomèirei»; les déuiousira- 
lifliis dont il fait nsage sont si simples 
que, la plupart du temps, riii Ips peut 
supprimer et m- coiilL-iiit r lit lire les 
énoncés des théorèmes : l onlru il;iiis 
lequel Us sont placés est (elkmeni ua- 
tnrel, qne ces tli^ort^mes sont, comme 

on It' (lit qiii'lfjiU'Iois. intuitifs i'*). Le 
savant dont iiou.s repiuduisons le Jii- 
Kement n'hésite pas à décilarer que, 
■ si Brassent avait vécu à Berlin ou à 
Hris, son nom brillerait ii rôté de Stei- 
ner ft (11' (".hnslt's, li et il lui décerne, 
sans craindre que la postérité ne ruli- 
lle pas cet hommage. le titre de Plonge 
de Belgique. Brasseur a moins Innové 
en mécanique qu'en géométrie descrip- 
tive, hien qu'il fût doué d'une ;i|iiiiitrli' 
incooteslable pour les s( iences d ap- 
plication. Il s'y montrait d'une ex- 
irtrae prudence, s'attachant aux priu- 
cl|>es acquis, se préoccH|)anl surtout 
de (lévclojiper dans son cours les llx r>- 
ries propres à éclairer el à diriger 



( ■ ) Discoors proDODOi au noa de la Fa* 

cullé dtis S4:icnci'â, le 18 mui 1868 Ibid). 

(') Malgrt^ !^ (;raridi: modestie , ajoute 
M. Catalan, Brasseur ii'i^tior.ul |i;>s la va- 
leur de cet admirable m^imoii i' ; il ^lit même 
<xpress4iiiienl ■ » Si Ion ij-- !■ iiiii:iis>,;iit 

• d'auUM applicalioas de la i^iiomiilrie de- 

• acriptive, «o poarrait croire 4|iie la mê- 



les travaux de l'ingénieur r*). Comme 

professeur, son tnlcnt fut fi In hau- 
teur (le son savoir, et ce n'est pas peu 
dire. Il ne se fit pas seulement esti- 
mer, mais ebérir de ses élèves, qui 
appréritfent son zèle Infiitigable, sa 
liaficnçp pt son (Irvfuirnient. Ils le sa- 
> aient toucièrenient hou et bienveil- 
lant, mais avant tout drott ti li^ègre, 
étranger à toute intrigue, presque pu- 
ritain dans sa vin, et ces qualités ans- 
tères exerr.iii nl >iir eux un vcriLible 
prestige, lirashciir n'était pas homme 
'a se contenter de connaissanees super- 
ficielles ni de vérités convenues. Il se 
renfermait dans le domaine de ses 
études spéciales; mais Ifi il nt;ii;)it imi 
maître, par l'influence murale de sa 
sincérilésans prétention. N'avait-il pas 
élé hien compris, il s'en aiuilucii! i.i 
faulc, reprenait Sdii idcc, la rt>l(Mini;iit 
de mille iiiaiiii rcs cl iii;" s*^ tenait (iniiit 
satisfait qu'il ne l'eût mise dans une 
complète évidence, à la pwlée de tous. 

On lui doit la itrcmiiVe idée de l'a- 
telier de consiiucUoii ifui subsiste à 
c(jlé de l'Kcûle des mines, et l'indica- 
tion des moyens de le réaliser : il était 
alors professeur extraordinaire. Un 
siîpplement de traifemeitt hii fnt ac- 
conle jiistjii'ii Mi jiiiitmilwH u l'ordiiid- 
hnl, pour la surveillance de l'alelier 
et des élèves. Ko dehors de l'Univer- 
sité, il remplit diverses fonctions par- 
ticulières. Pendant les premi«'rps an- 
nées qui suivirent la révolution, il lit 
U la Halle rfcs drapiers des COUrs de 

Ïéoniétrie analytique (* ) et de géométrie 
escrtptive. destinés % compléter lln- 
^Irihtiiiii (les lieiilt'iiaiits d'artillerie 
Duuiuitv^ fil 1850. cl à les mettre ainsi 
en mesure de parvenir au grade de ca- 
pitaine. Il Ht partie depuis l'origine, et 
jiendant plusieurs années, des jurys 
d'examen de l'école militaire; il fut, 
pour l'avaut-Uernière période, membre 



» thod» des projections, combinéf avec les 
» proprit'li^s des plans bissecteurs. ;i rlé 

> im«|iin(<c exprèis pour établir, par vuic 

> descriptive, la théorie dos faisceaus pro> 

> jeeiift« «lu homographique». » 

' M DiM ODi-A de H. Cnyptr, rectear de 
rinivcriiilé. ibtii. 
{ *) Ce eours a Hé aatogcapbié. 
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du jury chargé de décerner le prix 
quinquennal des sciences physiques et 
mathématiques ; enfin, pendant plos de 
trente ans. il rendit des services i la 

ville de Liège, eonimc tnrrniire de la 
Cummission dti MirveilliUH e de l'Knde 
industrielle, il prit i» rœur le succi s 
de cet étabUssemeot et se rendit pani- 
eniitrement utile % l'administration 
communale, en IVelair.inl sur le elioix 
du lu'isunael eiiseignaiiM ' Kieu ne 
faisait prévoir sa lin prochahie: au 
mois d'avril IHOS, il était enenre en 
pleine sanie et sdecupaii cotiinu; d'or- 
dinaire (le ses eours cl de ses pultliia- 
tions. il voulut assister à la distribu 
tioR des prix de I^Erole industrielle ; 
il y avait toujours v\é assidu. En reiH 
iraiil tliez lui, il se plaignit d'un re- 
froidisseoicnl. Le mal s'aggrava, donna 
un instant de sérieuses iiitiuiêtiidcs, 
puis partit se dissiper. Au inoraenl 
rat^me où l'on annonv^it la convales- 
cence de Brasseur et où sans doute il 
y croyait luMnéme* Il tomba frappé de 
mort subite. Ce fut un coup de foudre 
non seulement pour sa lamille, mais 
pour rtnivcrsitc entière, où tous, pro- 
fesseurs et élèves, savaient apprécier 
les àninenles qualités du savant et de 
riiomme. Les larmes qu'on versa sur 
sa tombe ne furent pas des larmes de 
eommande. 

Les public^niions de lîrassetir sont 
importantes au double poiiu de vue de 
l'enseignement et de la science. Nous 
en donnons la liste complète : 

1» De rcsoluhihtute funcUonum nlge- 
kriearum intrtjrunim i» factom prim 
vel secundt gradua. I.ie;,e. IHÎO. in-i". 

Thi'si? Hi» doctoral. V. yuetftcl, Hut. du 
M irvi rs fihti^. et mail tm. chez tea Sei^ei. 

Bruxelles, 18t;4, in-8'^, p. ^«ÎS. 

2" Pruijnttiimi' du ci iirs de ijrDtiuirie 
di'scriplive donné /wir J. IL ÀVa.vs ur. 
Liège, Dessain, 1837, in-4». — 2'édil.. 
1850.— 3^ éd.. 1860. — 4' et dernière 
édition, - Liège, Sazonoff, 18G7, in-4<> 

Ga pfogftamie, rédigé à roMgedas élèves, 
ooatieM toQies les lndi«ailons ntiefeiMim 

pOSf la «Mislruclion d.'s l'tmrt's L.> |iriir< < 
sear rénrvail pour son courit ie» <*xplica- 

(') OlMeiirsde V. Julien D'Andrimoat, 



lioos détaillées. — • L'esprit de lîra.ssour, 
essciiliollement philosophique,dil M. Liii^re, 
ci«i6»uil imniédialcment et comme d'ioslinct 
les principes d'une science, ses grandes di- 
visions ei les dilTérenls procédés qn'dle 
peut suivre. C'est ainsi qu'il ualyse tonte* 
les droonstaaees qui se Usent sur l'épure 
■ène, et tontes csîles qu'on ne peut y dé- 
couvrir 8.ins constructions auxiliaires ; qu'il 
ramène toutes lus constructions graphiques 
:i lieux, sa\(iir : rencontre d'une droue l'i d'un 
piiâu, luit^ucur d une portion de droite ; qu'il 
résout successivement tous les problèmes 
sur la droila et sur le plan par quatre ai<- 
thodes distinetes, que ttai a'employaitavaut 
lui queceanne de staipleB artîflea» proptes à 
bdliter les solulktas : te néthode des pro- 
jections surdeux plans coot ilunnrs, cdio des 
rattachements, celles dc6 cliau^'eau iiis de 
plans do projection et celle des pruj.M iiuos 
cotées. Celte analyse l'a conduit a des dé- 
couvertes brillantes. Dans sa théorie des sur^ 
races, il a donné des démonstrations toutes 
nouvelles. > Ça et là, cependant, il n'a pu 
t>« dépouiller de llnllneoee de quelques id^ 
qu'il artil reçues dans sa jeunesse : c'est 
ainsi qu'il prend les traces à'un plan pour 
reprétemer sa pMitwn,tx qui iiuirniiip lie gé- 
n<M'aliir' cl i .>iir hi MjlnthJii donne 

de riiiipiii L;iiiL probicrae de t intersection do 
pl;in>. < Son programme n'en restera pas 
moins un modèle, qu'on ne pourra surpasser 
qu'en le suivant pouraiusi dire pas à pas. * 
(Liagre, p. 136). 

3» Ap^kations den projecthna coiéex 
à diteneê recherches sur i'étendue. 
Liéite, 1841, avec une pl. 

Hrasseur fonde simplement l.i double gé- 
nération des Rurraces gauchos du second de- 
^'re sur iii proportionnalité qui existe entre 
les divisions do droites représentées par 
leurs projections cotées. Il traite de la 
m^me manière, et sans emprunter le se- 
cours d'aucune propriété analytique, les 
principaux problèmes relatifs à ces surfaces. 
Ce travail renfrnne également In prcmitre 
mention do l'idée féconde développt^e duns 
le Mèm«irr n"7 : iri toutefois l'yiiii iir f.iii 
usa;;e d'iinc prupri. le .ju'il Sup|>osO d'iniuie 

par l analysc. concernant le degni d'inler- 
section d'ans aurfitee atue un plan. {IMd.i. 

Li'jufs (le courbure de quelques 
turjuces cjcprimées par de» égnaf iena 
i^émuiellet furHelle», et note «w me 

prnpru'îi' fie l'hyperhol / a une name^ 
et du parntivtoide hyjkiMufue (M«n. 

kourgatastre de Liéga, f AM. 
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de la Soc. royale des «cienc^s de Liège, 
1843. t. I, p. 26.>), in-8*. 

• La maniitre doni Monge repré.-^>-iUaii 
f»r l'ioalyM toute une famille de surù»eea 
aiMM Bcâeeepr i rechercher a'il ne |NNir' 
rail pas «xprfaMr de aaêae les lignée de 
oeorbor» de toote me faniillc, ei il y rdaa- 
Bit pour le cas oii leur équation se di'com- 
pos« en deux facteurs ratinnocb, ce qui a 
lieu pour les cylindri s, Us crino^. les sur- 
faces de révoiutioD ei Ir^ ijurfactiâ tievolop 
pables. ■ (Liagre, p. i'H). 

5» Sur la double généralhiu des sur- 
faces du second degré par te mmn emciil 
d'un ccrcif. I.icge, 184S, in-S'\ nvcc 
une pl. (Ëilr. du même recueil, 1. 1. 
p. 157). 

Essai d'une démonstration |iiirt'm>mt syn- 
thétique de toutes les pr«prj< lr> (U < mnr- 
faces du second de^ré. • L'.-iiid iir urnvi- à 
une double gém'ralion au moyen de la cir- 
conférence ; il la dt'moQtre par uue propri<$té 
simple et nouvelle de deux cordes aati-pa- 
rallilea to cou^Kunt dans «ae leelion eo- 
Bl<|ae, propriéld qui a pour conadquencc 
hamédiate q«e le» deux adriea de eiteaarë- 
rencfs, ayant poordiamèlrea et pour pro- 
jection» deux systi>ines de cordes anti-paral- 
IMi s, (ottstiluenl une mémo surfa> >• <■ n« 
la uuc diissillcation des surface^ du second 
dcgn-, fond) >■ siii quelques principea ftHrt 
MBploe des projectioui (Ibtd.j. 

6* Note nrr un lumvet éwueé d» 

ccriflitidtis d'i'(]HiHhir d'un sgstïme de 
forces, Liège, i«i(>, in-8". 

Même recneil, t. il, p. .350. — Cm eoa- 
dilioQS sont que, pour un système do forces 
agissant, dans un mémo plan, la somme de 
leurs moments soit nullu :iiii>itii' <lt$ Iroi.s 
points non en ligne droih' -, \><'ur un sys- 
[•■mc (In fiirci'8 dans l'espai'c, la Muninc (Je< 
nomcolâ de leurs projections sur It» Umn 
plans coordonnés doit être nulle autour do 
l'origine, et autour d'un autre point quel- 
conque de chaque plan, pourvu que ces trois 
deraieni poiale ae aoienlpu lee proiectioua 
dua mdma point do l'eapoea. Cette torm 
aaaveUa §• prtta aurhmt à la délenalaatioo 
dea eflbria qui sont exereda aur laa dlfllf- 
renles parties d'un assemUafC. 

7» Mémoire sur divers lieuj géomé- 
triques du second degré, déterminés 
par la géométrie descriptire {Mém. «:ou- 
ronoés de l'Acad. royale de Uelgique, 

I. XYV, m?, iii'4*). 

8*" Transformation du iirinciiu' des 
moment* en celtti des vitesses l irtuelles, 



et note sur une construction géométrique 
de la surface d'élasticité. Liège, 184». 
in-8». 

Mdm. de la Soc. ray. daa ae. de Utea, 
t. IV, p. m. 

9" Xote sur une construction gra- 
phique du centre de gravité d'un polf' 
gone quelconque, en tuifposant amnae 

Ifi ciin.'ilnurim du centre de gravité^ 
triangle. Liège, 1849, 10-8». 

Ibid., p. 449. — }.« centre de gravité da 

polygone doit 'ic liuiiversur la droite rjui 
unit ceux de deux ligures arbitraires, dans 
lesquelles on peat le ddeompoaer. 

10" Sotice sur quelques propriété* 
des surfuceji gauclws du second degré 
(Bull. Ue rAOMl- 1. XVIIL 1851. 

Après avoir démontrd aynlh^Sliquemenl 

que les projections rte toatcs les gtlnt'ra- 
trices d'un hyperbolniilo ii une iiup|io sont 
laagnntcs II une ml'im cowhr du st'coml 
dcgnf, l'auleur fait remarquer c|ue lu réci- 
proque peut conduira à déterminer un lieu 
du second dogrt' comuM fenveloppe d'an 
système de droites. 

H» Mémoire sur une nouvelle mé- 
thode d'api'liealitui île In ijénmetrie des- 
eriptita à ta recherche des propriétés de 
rétendue. BnixcUe», 1855, la>4*. 

Mcni. d(> l Acaili niir. t. WIK. — Miini;c 
avait indique, il est vrai, la voie où s'exl 
engagé Brasseur ; mais il était réservé 
k celui-ci de découvrir d'immenses richesses 
dans un domaine à peu près inexploré juB- 
qu'à lai. Comme M. CataUn, M. Uagre mat 
Brasaonr ao rang dea géomMras lea phia 
distingués de l'école moderne. 11 reprocheà 
sa méthode de partir ûf propriétés dene 
r.-s|>LiCi; pour arriver ï ik's propnrli s dans 
le ; il ni' fuil i>ii> aussi bon inurcla- (jue 
loi du ra|iporl anharmonique ; cependant il 
n'hésite pa» à recounallre que tous les thuio- 
rèmes de l'auteur découlent sans ell irt 
quelques principes. « La conception de 
Brasseur, dit-il, rentre dans cette méthode 
géorodlrtque que Chastes appelle méthode 
de tranamulation des figures. Desargues el 
liaaeal ea avaient déjii donné des exemples 
enae aervantdeUi perspective; Poncelet, 
dans SCS proprittis projecliift , par la théo- 
rie des polaires réciproques e( «le l'homolo- 
gic : Dandelin et Uuetelet, par I i i J ' lions 
stéréographiques. Knvisagét! n mw inuniéro 
générale, Cflti' m- ihwle « onsisU' 6 traofor- 
mer. au muyeu du cerl^itiiej» conventions, 
une ligure en une autre, et à déduire des 
propriétde connues de l'une les propriétés 
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inconnues l'autre. Il f.iiii :niui Itcmeni 
pour celu que l'on donne d at^ard une tléfini- 
tioii géométrique de» ngurcs. Bras.sour ^e 
sert .1 cette (In de plusieurs syslènies de 
lignes qui, boit par leur enveloppe, soit par 
leur intersection, donnent le lieu proposé. 
Ces sy&lî^mes de lignes conHtituent au 
r<knd, comme il le dit, de» »y.stènic& de coor • 
dOUWBS beaaoonp plus riches que ceux 

dwt la ftenélrie iMAytiwM fkil ordinair»- 
ment ange. Les lievx qn'U tntmRirae sont 

(K's li»*uxdcl o.Hpacc dont les proprii^tés sont 
duaitèe^, cl son »cul prineip>! de traiisrorma- 
tiuB Con>i--t>' (Sans 1'ciii|jIoi iN' |)l;nis l>iss«C- 
leurs, qui iui pi i nitlti rjl ilo riiduire ces 
prupriiHil"» dan» I o.>|i;icp a (les propriétés 
dans le plan. Il se sert quelquer«is ;ni*si de 
la pei'spectivft, pour donner de l'i Aluiiiion a 
certains thi'orÈmes >p. 480)... lirasseur fait 
voir que des systènacâ de fisralldcs, de po- 
Isifts. de circoa(^i>eeft,r«préMiDletil, sous 
«erlaines e(Mitfti«iis,de» plsos, des sartecN 
réglées on de» surisoes d» rdvotatioD : sas 
tb^i4>me!< BUT les plans bissecteurs loi 
doiiiioiil irtul aussitôt toute une chaîne de 
propriiH' S de ces systèmes do lignes, le.i 
unes enticrcmpiil ti'HivclU's, iliiuln's dont 
les anoto^'iirs oui « it- t!ouvi'r> par l'oticelel, 
Chasios. .SU'iiiiT, i t lu- siint (larfois que dos 
cas particuliers de cette» de Urasseur. On 
est étonné qu'il ait pu voir dansées proprié- 
tés si ioatractives, si restreîates, si parti - 
euIUms mÊm des plans bissecteurs, le 

EinM d'une Btéihode si transeendsate, si 
eondo et si générale. Les mènes principes 

10 conduisent à des prtvédés géoérsux de 
réformation des courbes ip. 131'. • — km 
relations purement drscnpiivL-N. it joint on 
suite une relation njt tri iiu-. I.i [jnj(H,rUoii , 
cl cette simpli' rcliUiun, ('■imlnin'L' :ivcc les 
propriétés «lo rii)))i rlMi]<>i<i<' <t uuc liiippe, 
acquiert enlre ^^es iii.iiii> lu mimo puissance 
que le rapport anlianuouiquc appliqué aux 
faisceaux projectifs ou homographiqnes de 
Stsioer et de Chasles (Ib., p. taâi. — bras- 
seur aannaçail m second mémoire oii il 
compUil d&Bdre le principa qui le dispen- 
sait d'avoir recours fe llnvoloUon i) est S 
CMiridru qu'il lu' l'ail [las écrit et qu'il n'ait 
même laisst' aucur.c iiuU'dc géométrie supé- 
rieure. Il éprouvait une dinitulii' ni.itri. flic ;i 
tenir la plume, à cause d» treinljlemiTii uer- 
vuux <lt sa iii:iMï,- pcol-i'lie celle intirtnilé 
avait-etto coolribuc a lui faire prendre l ha- 
bitude de se confier absolument à sa mémoire 
On dira qa'il anrait m compter sur ses élevés : 

11 leur était eiftctivemant tout dévoué ; il 
leur esofisit ses déconvarteset s'était jama» 
pÂna heufwu que quand il voyait sas idées 
revivra dans des UMes plus Jeunes t il «M 
voulu être devancé. « Hais pour l'aider daas 
i« puHieatim de son second mémoire » il 



avait surtout compté sur son Ris Léopold, 
jeune homme plein d'avenir , docteur en 
.s'Universitti , où est dplemenl 
déposée sa Bibliotb^uc spéciale, i'arnii l' s 
n<:l:ictoiir5 les plus actifs du BhIIcUh, nous 
cîleroDs MM. A. Hock Jpodsies, études sur 



de fUnivarsHé (podaies; ; Dcjardio (aulcar 
d'os tMet^étsprveerbti traZ/om); Ad. Hicartt, 
eontetiter k ta Cour, G. Magnée, A. Desoer, 

M. Thiry fpoésies , Delarge id.j. los prof. 
Sleclier Cl Le Uuy, etc. -■ l'armi les Mii- 
moircB couronnés, on remarque des Eludes 
sur les aBCMnsffltitiers, avec des glossaires 
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» jBèn*. «'il «Al vàw de bm jowrt el i$us w» 
* eontrem. « l'Ami des enfmit de M. Le 

Roy a traduit rn flamand, sur lu '2" 
Uon, p;ir M. \';in Dntsiclie, i)ruf. à l Alhéiittii 
rojal lie Hnix.'lles, SOU» ce lilrc : DeKinder- 
vriend, Ueiitmk teti gebruike dtrVolkwholen 
iH Belgiè. Malines. Dessain, 1863 eH 865, 
in 1^ {L'orthographe a été modiOt'e dutlft 
-l' L'(iit:on, conforroémcQl à la loi). Li m4. 
de M. Vaa Drieeadte Ml ofUciellevest miUk 
ri«ée ponr les dcolesdesitrovidcm flanuuides. 
l'no r?' i^ililion est en pri'iiaration. 

16° Divers a i1i fies (ian,sl"A/;ti//<'(Bru- 
leUes), revue pédagogique publiée par 
H. Th. Braun (de NiveUes), elc 

B. înHtnirl'ton moyenne. 

11* CoUaboratioD au Journolde ^ms- 
tnelim publique (Tirlemont , 1845 
181(5), 311 Moniteur de renseignement 
(ISiU-lSuC), Annales de renseigne- 
ment public (1857-185R), à la Rei ue de 
finstruction publique en France et dam 
Us paysélrangers (1855-1859),* la Re 
rue de l'instructiom fubt^wenBtigiqM 
(depuis 1861). 

19* Étnde bistoriqoe et critique sar 
rensdpnpmenl élémenl nnwlr i t ç^nm- 
matre latine. Bruges, Davelu), 1864, 
on vol.iD-8*>deS6t|i. 

Réunion d'une 84<rie d'arl. publit's d'abord 
dans la Revue de t'iatir, publique en Belgi- 
que (18t)l-186i : Knscigncmenl gramma- 
tical itu muy<-n ûpu. — Renais^anco des 
lettres : les Citt roun-m. — Les jësuiletet 
Port-Royal. — 1*8 gymnases prolpstanls. — 
Les réalitut et les humaniMies : Coim^niu.s, 
Bacadow i Gcaoer , Ernesli, Ueyae , WoU, 
Hennm.— Les orthodoxes et les dîtsidtM» : 
Rollin , Lhotnond, les Allemand^t ; R-jlich, 
Locke, Dumansais, Tluche , HiidonviUicrs , 
Hamilton. Jacotot, Rulhardl, Muierollo. — 
Kant et llf^rbari. — Mager. — Les rt'forines 
de M. KLL'chly. - Les idées du profrssciir 
Baguot (de Louvain \. — L'auteur cherche à 
établir qiw, dans l'inlérèl mémo de l'étude 
des laoguea aMieniies, c'est ta taoyoe Mler- 
nelle qui dotl Mra le pivot dei bonaiiilèe. 

19" Discours prononcé it la ilistribu- 
Mon des prix du t'onroursgéDéral. Bro- 
xelies, 18oï). iti-8" (t'ti4«ii.A»{Wi«r- 
tilés. t. I, 2» série). 

Sur l'ensoigooment national. 

c. Instruction supérieure. 

80" Le jury d'examen, par «n profet- 

«•r. Tournai, 1855, in-8". 

ExI. do Mon, de [ontêègntmetu. Les vues 



do raalNT ie rapf roebeat du syaMOM pio<- 
posé par rCnIversIté de Liège. 

31° Art. divers dans les Revues ci- 
dessus désignées (sur les ofréSfdt, nir 
le jary. elc ). 

tt> Le présent oawsge. 

D. Etudes gài('ralr.s,»MiiUqMeetki»- 
toire de l'enseignement. 

i7i" Les K( olc's piibli(iut h djtis l'Amé' 
rique du Nord, trad de lalieniand dit 
D' Wimmer. Tournai, 1855, in-8". 

31* L'UistrocUon publique eu Angle- 
terre, d'après le D' Wicse (Revue de 
finstr. publ. en France, 18oi; 9 ani- 
des). 

25" De renselgnenieni aux Etals-Unis 
d'Amérique (Ibid.y 1854>-1856 ; 18 ar- 
ticles). 

Travail rédigé d'après dr> iimi'n(« au- 
thentiques fournis par M. li. Barn^rd et pav 
M.Gilman (du Connecticut ), Comruis^Mire d«; 
l'Union américaine i r£xi>us. uoiv. de lël>$ 
(v. Amunatcgui, De la instruecion primaria 
on Chile. Santiago du Ctiili, t8r>6, in 8»). 

iH" De iiostmction publique au Ca- 
Mda (IM., 1SBS-I8S0; » artirles). 

V. Il' Journal de l'iiiMr. pubt. de Manlràil. 
— C'est a la suite de cette publication que des 
relations se sont dIaMJM entre rUnivenHd 
de Liège et le gouvernement Canadien. 

27° Collaboration à VEncyclopœdie 
des yetammten Erziehungs- und Unter- 

rictitffweftenu, publ. à Stutlijarl par M. 
le D' k- A. Schmid (en cours de publi- 
cation). 

Art. Belgique (t. I. p. 49t St1); «rl. 

Hollande [t. 111, p. 8S8-879) ; art. Portugot 
(t. VI, p. 119-148; ; art. hUpti[i»e et art. 
Séminaires ien pn^paraiion;. — L'art, l'or- 
luijat a <*lii rc produit aux El. :- [ n MimiI. 
eo anglais) dans The American journal oj 

Mueatkn (pabL par M. H. Bamard). 
IV. Archéologie cl AcMur-artf . 

28" Aniiquilés archilecturalf"^ de la 
Normandie. cODteoanl les monuments 
les plus remarquables de cette contrée 
(aichilerlure romane et ogivale) pré- 
seiilés en plans, élévations, coupes, 
détails, etc., par Augiisle Paju'ii. Traité 
bistoriqoe et descriptif par John Brit> 
ton. Trad. de l'aneials et annoté par 
Alph. Le Hoy. Paris et I.ip?p. F. .No- 
blet, 1855, un YOl. in-l" avec 78 pl. 
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29" Motifs t'i détails liioisii (i'ar- 
chitedurc gothique emprunlés aux an- 
ciens édiOces de l'ARglelerre. i)ar A. 
Pogio. Teste historique et descriptif, 
pnr F I AVillson. Tnirl. et aunolé par 
Alpli. 1.. lUiy. Paris et Uége, Koblel 
et Ikuidry, lH5S-imi7,S VûJ. 1d^* avee 
113 planches. 

le McoDd vol. coDiicnl une ««lude de M. 
Lf Hoy curies lariKiiTC.'* rlistinciifs ilu lar- 
ciulvclurt: itugluiiM.' iiux <JillcrtsuU'& (lurtoilas 
du moyen kgc. — Chacun dea deux ouvrait» 
o»> 28 et 29 a obteau d« la SiKuté areàio- 
logique franta'ue uns aiédaillo d'argMi. 

ôO" Glossaire de termes dniisis 
d'architecture gothique , tonipo^e en 
anglais i)ar VA. James Willson, traduit, 
remanié sous la forme d'un (glossaire 
français-anglais, revo et augmenté par 
Alph. Le Koy. Paria et Liég», 1867, 
in- li' avec ± 

Exir. du I. Il de feavrai* prMdsnt, iMf 

quelques diangements. 

51° Rapport (à rAdmtnisti^tion com- 
munale de Tongres) surla statue d*Àm- 
biorix. Toogres, 4860, in 8", — Ibid. 
(à MmtUut arcké4)l. lié^is) sur le Mu- 
tée arclit'ol. dt' l.W^i', t-lc. 

3i« L'fi^sUse Sainte-Croix et ses 
peioliirM Montoa. Liège, 1868. io-tS*. 

'"" Arl srir !;i qi;pHtion des Xonts- 
de-i'trtr (iiius l;i Kriii,' de Lttfjje (t. M, 
f. 187-201 ; t. V. p. 166-18!). 

340 Rapports et diseoura concer- 
oant f édacation des sourds ■maeHs ei des 
.nvpu^les (Publirations de 17it«lilaf JVyilf 
de Li('(j,\ iUi i«5t à liitii). 

.">o" Collaboration au Scalpel (sur la 
question des aliénés, etc.) et au M^e- 
€m ie hi FmUie (traductions de Te»- 
pognol et de l'italien). 

Yl. LUtérature, mUtfraphki-^ 

voyages, etc. 

360 Contes villageois de la Forét- 
Noire, trad. de rallemand de nerlliuld 
Awrbach, avec une inirgduclion. Lit'te, 
0ei^ot>r, 1855, un vol. in-S" àe 470 p. 

PiiliL 4'aboid dans la Jmnud de liiae 
{ROCMiOMoasy. 

$7* La HUdrtUire IraDfaiae en Bel- 



gique (en 1850). Berlin , 18<>0, ia-8. 

Extr. dtt Mirtuek Jàr rmatuMdh mMf 
engUncht Uttrûtur (du B* ElMrt), t. IIK p. 

3i-6S. 

58" Happons à la Soc. d'Emt^atiait 
et ft la Société wallonne sur des ron- 
eours lIKéraires (10 rapports, insérés 
dans k's publications de ces Sodétéset 
aussi tirés à part). 

S9* Notices diverses, insérées dans 
divers rpcneils et tirées t*! part ;<!. M.Qué- 
rard (1863) ; J.-B. De Wanrirf». ]\rf'. 
sidt'tit de l;i Soi . d'Kmulali' ii \s<,',!\ 
(■■ II. l'orir (i8(ir)i ; it. M. Vmi de \S i-yer 
imblicisle fl86ii ; c Oc curé) Ch. Du 
Vivier (1864); /. F. Uailleux (1867); 
g. (le colonel) L. Micheels. 

40" Souvenirs de viicaiirc!, : n. As- 
cension de TKtna (aoUi 1865)- Liège, 
1866. in- 12 " ; b. A travers les Carpathes 
(1865). Lié^ie, 1SG7. in- 12". 

Exir. do ['Anuuiure tie la Soc. U'Lmulaiton 
de Liiigc. — L'Aiceuiion de l'Etna a uu plM> 
oieura dditions, dont une .inx^riciinc. 

4I« Collaboration .m DktioHmire 
dessfwls ou proverhrs uY;//r/ns (Bull.dc 
la Soc. wolhMHe, 1861-186i,et suppl., 
Liège. l865,ln-8*de«S8f». 

Le principal autour de ccl ouvr^^c t st M. 
J. Drjardin , notaire à Liège ; viecut-ia *^b- 
suilt! MM. Defrecheux, Dclar^ et Alexjinln . 
Le tout a été ruvii et augiMNilé par MM. 4. 
UBoyetAd.neard. 

42» Poésies widloiines (en collah. 
avet.M.M. Th.Fussel Ad. Picard, 1812; 
plusieurs éditions ; en coUab. avec M. 
Ad. Picard, sous le pseudonyme AicùU 
Prtfor, un second recueil, 1861; deax 
éditions aDgmenlées en 1868 el 1866, 
etc.). 

45° l'n très-^'rand nombre d'articles 
de critique littéraire «l de noiicos di- 
verses dans le Journal de Lk>jc (Hull. 
lut. mensuel en 1856 et 1857), dans 
la JHetise el dans divers journaux ou re- 
vues de Beleli|ue, de Framv, etc. 

M. Lr Floy n rctiilii compte il>' la plupart 
des jmljhciilioiïa d'une ct'rlaïue imporUocc 
qui ont vu le joar en Kcigiquc depuis une 
vinjrtsine d'anni'C!», et d'«n certain nombre 

il'iilivriits't's de liaulL' valeur jiublit's (l:iri.-^ li'> 

pays étrangers. ^ Ses article^ soot &igo<!8 
tratAtA.L.,ta«MY. 
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Looman» (laUBl-Es), né îi 

aarken (Ijmbourg bel^e), le 12 no- 
vembre 18t6. lerminaau polit st-minaire 
de Roldur (llerzojfenrattit seh hum»- 
nilés «•oinmencéivs à 1 Alhénée de Mat s- 
tricbt, et y fut inilié auxéléaenlsde la 
pblïosoiiliie par le cfitnoine T<ts, dont 

les li-rr-T^s jouiSSaieilî nlnrs fi'tin'- rriill- 

laiiuii Ulciitée, el qui ilevmi jiliis tard 
professeur de théologie dogmatique 
générale à rUnirersité catholique. Epris 
des sciences spéculatives, rétudiant de 
Roldiif se rt'iitiit à I.onvain en 1836, 
et au boul de deux ans fut reça doo- 
trar en philosophie et telires «ivf te 
qravie distincliou. Il sp flf alors 
11IS4 rire dans la Faculté de droit , et 
ftVbtt en nvec grande dviHnclioH, 
l'examen llnal qui devait lui ouvrir la 
carritTedu barreau, il ne songea cepen- 
dant pas irnmciliatement à enir(>r dans 
la vie ai^ive ; uo eniralnemenl irrésis- 
tible le ramena anx AndM spéeala- 
tives. Il alln suivre à Berlin le ronrs 
de philofophif pitsitive de Schelling 
qui, redevenu chrétien à la tin de sa 
carrière, cliercbait à concilier les dé* 
couvertes de rintnitinn intetlednelle 
avec les enseigiiniiciils de l'I-^aiipile. 
l'our tirer tout le profil po.ssible des 
ressources que lui offirail la célèbre 
Univrrsitéallemandr. il assistn rn même 
temps aux cours de droit r(tiiiain de 
Podita et de lludorlT, disciples de Sa- 
Vigny, ainsi qu'aux leçon» de Stabl.aar 
la piiihsnpMe rf» droit, fes deroîèrfs 

surtotil lii -1 rl'iiilt'n'ssaril . ■-i.ii- 
venirs. De lU-rlin, il i>as.sa a lIcidelInTg, 
OA il entendit MHifrmaier, le grand 
(Tiniinalislp. Fiiliii, dans l« s riernifrs 
inoi.s dt; iKiâ, il p;iilit pour Pari.s. où 
Burnouf.Tocqucville. Ozanam et Rossi 
raci^iieiUirenlaveula plus aimable bien- 
veillance. Il fbt relève de rea deux der> 
niers, ainsi que de M. Vali^iti-, prnfcs- 
seur de droit civil. Uossi lui plut par- 
ticulièrement par 800 eaprit pbiloeo- 
pbique , p«r le pratique qti'll 

possédait au plus haut dt^ro. ciiliu par 
l'ex* fllcnct' de sa meihoile. M. J.oomans 
rentra dans ses foyers sur la fin de 

( * ) En fait , rjiose d« l'étal de SBnt<< de 
ee profctMw » M. Loomos a été diargé 
peadant ipiel^at tempa da ooars de néla- 



1844, tout préparé ou professoral s'il 
avait eu d(>slors le dcsseiitdes'yvoner; 
il devait fitre bientôt mis en di meure de 
se prononcer. Au rommeiu f meut de mal 

1845, M. Nothondi le désigna pour sup- 
pléer à rtniversité de Li^c, en qualité 
d*afrégé, le professeur de philosophie 
Taiidel, qui commriirait à ressentir les 
dticiules de la maladie qui l'enleva pré- 
maturément à la science. Un Bapporf 
sur renseigut nu ut mpr'ni'tir en Prusse, 
rédigé par M . Looinaus pendant lesquel- 
qui's mois de stajîe qu'il venait de passer 
à Bruxelles, plut au ministre el déter> 
mina probablement sa nomination. 

I.e nom de l'agréjîé fut pf rif m: pro- 
gramme U cutéde celui du titulaire ; il 
y eut ensuite un partage des cours, 
Tandel se réservant les élèves du doc- 
torat ('). Le a septembre 1848, M. 
f.oomans fut nommé professeur extraor- 
dinaire. Tout en conservant ses cours 
de candtdatare« Tambropoiogle et la 
morale, il accepta , le 2i octobre de 
l'année suivante, le cours de droit na- 
turel, en remplacement de M. De Fooz, 
M se trouva de la sorte attaché A deux 
Facultés. I>e soin d'enseigner la logique 
fut laissé il M. Scliwart/ jiisipi en 1856; 
un arrêté du 14 juin rendit alors ce 
cours k M. Loomans, qal init par en 
être dérharpé, en faveur de M. A. Le 
Roy, par arrêté du 7 Juillet \H: >ii (Jnant 
à Tandel, ri'niversiié avait eu le mal- 
heur de le perdre dès la fin de l'année 
<880,— Le»8ttribotioiisdMprofws«irs 
de pliilo'^opliie n'ont i.'fi:i;ip:i' di^^i-iis 
18uiK La répartition actuelle de leurs 
fonctions se justifie d'ailleurs par d'ex- 
cellents motifs: d'une pari la logique et 
la métaphysique se lient intimement ; 
(le l'autre, l'aiithropolii^ie et la mo- 
rale servent d'introduction naturelle h 
la philosophie du droH. Il y a phn d\i- 
nité et d'harmonie dans les leçons, ainsi 
qu'on écrivain compétent (*) le faisait 
remar(|uer dès 1845. à propos de l'Uni- 
versité de Bruxelles, oii ces trois cours 
étaient alors confiés è M. Alirens. M. 
I.oomans a été promu & l'ordinariai le 
24 septembre 1857 i il est chevalier éf 

pliysiqiie. 

(*l if nu. des TniV. de Belgique^ t. IL 
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rOrdr, le I.ropold depuis le 19 Joillet 
IKoG. Il a éle .seeréiaire académique en 
18r>G-57 ; il a fait partie du Consril de 

perfe(^ioDnemeiii de IVn<:pignemciil su- 
périeur. ~ On lui doit ks publications 
suivantes : 

!• Du progrès en philosophie (Revue 
DBB»rxEi.i.Es, 1838). - I/auleur affirme 
que l'esprit humain se développe |iro- 
gressivcroenl sur la base des vérités 
toiellecloelles et morales permanentes, 
et, se plaçant au point de vue méfnphv- 
filque ^ou des lois générales des êtres), 
s'attache à roncilier ainsi la conserva- 
tion avec l'innovation. 

S" Notice sur la phUmtpltie alU mande 
depuis Kant (Ibid. I8i2). — Ce travail, 
qui n'a paru qu'en abrégé, est destiné à 
montrer comment les principaux sys- 
tèmes qui ont été en vopne au-detfi du 
Rhin dans la première moitié du XIX» 
sicclc se railacheniau Kantisme. 

5" Du fnil et du dmt f Axnai.fs de i.a 

SOClÉTji l,ITTf.MAI!U lE I,'IM\F.RMTK 

CATHOi.iQiE, 1. 1 1. CVsi iini'fliidc his- 
torique sur la pliiio^O|ihie du droit de- 
puis Groiius jusqu'à Kant et jusqo'l 
Slabl. M. I.oomans y fait voir que les 
principales écoles de philosophie du 
droit, an lien de concilitT h- dntii. ce 
qui doit être, avec l« /in(,ce qui existe, 
soutiennent le fait contre te droit (Ecole 
historique de Savignv). nii le droit 
contre le fait (liicoU' di' Kimii. il pro- 
clame la nécessite d une philosophie 
nouvelle coniiliani entr'eux ces deux 
termes, cl nianire les germes de cette 
réforme dans l'enseignement rie Siahl. 

Le professeur est resté (klcle aux 
ronviftioiis de l'êiudi:int. Son enselpne- 
menl, ses travaux ultérieurs ont natu- 
rellement arqnis |i]as de consistance; 
mais ils reposent aur le m«me fonds 
didées. 

i Sotice sur la rie et les travaux du 
profeueur Em, Taadel^ lue en séance 
do Conseil académique do 12 janvier 
I8,*)î (l.iége, Desoer, 1852; d.uis la 
même brochure se trouve la notice de 
M.NypelssiirlJuprel). — M. Loomansv 
expose en détail tes vues pbilosoubiques 
de son prédécesseur, qui a droit à une 
mention très-honnrable dans l'histoire 
de ia science ^v. l art. Tamosl). 



5« Rapport fur Fenêei^ement «ip** 

rieur en Prusse, présenté en 1845 à M. 
Notbomb, ministre de Hnténeur (Asn. 
«ES Umv. de Bti.r.iyi t, IStiO. et sépa- 
rément. Bruxelles. Insigne, 18C0. ua 
vol. in-8'').— L'impressIondeceUwall» 
décrétée dès ISi.'i. ne put être achevée 
que quinze ans plus lard, par suite d'un 
contours parlienlier de cinonslam es. 
( e|ieiidant l'organisation des Univer 
sii( s allemandes n'a pas tellement varié 
dans le cours de cette période, que 
les renseignements recueillis en 18i5 
n'aient conservé leur prix ; et quant 
aux questions d'organisation universi- 
taire, rexfiërlenee nia Mt que conUr- 
mer, aux yeux de M. I.oomans, les opi- 
nions qu'il avait émises k la suite de son 
voyjfîe en Allemagne. L'ouvrage a donc 
paru sans changements, et néanmoins 
il i gardé tout son inléréi. On y iroBTe 
on exposé sommnirr rte l'histoire des 
Universités, et des principes qui ont 
jiréside à ! if n i;anisation. L'ensei- 
gnement superu'ur en l^russe est s|ié- 
cialement étudié dans ses règlements 
OOnslilutirs l.';iiilenr fjil ressortir les 
aranlages du système de de<eiiuali.sa- 
lioii m de nirporatioii existant en Alle- 
magne, il ctatilit comment cette orga- 
nisation . et notamment les régies con- 
cernant la nomination des professeurs, 
les programmes des cours et les exa- 
mens, conduisent à cet important ré- 
sultat : le développement de fripril 
scientifique. Il se demande ensuite 
quelles sont les réformes dont notre 
enseignement universitaire est suscep- 
tible, en tenant compte des principes 
constitutionnels qui nous i^ssenL 
L'Etat ne saurait éireindiférent, selon 
lui, eu matière de doctrines; la S4>para- 
tlon absolue entre 1 ordre légal et l'ordre 
mor I 1 1 - pas, à son sens, un principe 
consiiiuiiunuct; si ce principe pouvait 
et devait être admis, il aurait pour con- 
séquence logique la suppression de 
l'enseignement de l'fltal. (Juanl aux ré- 
formes à introduire. M. I.oomans pro- 
pose de distinguer lesexamens pratique» 
des épreuves scientiilqncs; il pen.se que 
la collation des pr i l- < • ienliliiiues doit 
fire réservée aux ( m^ersiiéi. et formule 
iiii i l'ins ses traits généraux, le pre- 
nner peut-être, le système qui depuis 
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lors a été proposé par le ConseU aca- 
démique (le I.M'jîe. 

C" CouiH ik jihtlotophie monte pro- 
feHsé par M. Loomans à l'Université de 
LMise (MUo§rafkié), — Le professeor 
soatifini qoe Ums les prlurnies de II 
moralf r;iliciiiit'Il<' sn r. sunn'iit dans 
Vtdfe d iiiie so^it'lé uiiivfrs« (lt' des f Ires 
personnels, qui doit se réaliser dans 
rbunaailé. il s^attaclie k bire Tappll- 
cation de cette idée fondanMiMale ft 
tonies les parties de Téthlqiie. 

Macot » ^JosEPH-GkRARD;, ^, lié à 

Liège le C Juin I817,a fail ses humanités 
an Collège oonuannal de cette ville 
(fM8-fR34); U est Mrti de rhétorique 

latine ( ' ) ave* le certificat summA cum 
laude (août 1K54). il roniiiiuait ses étu- 
des à ri niversité de Liège , lorsque 
la mort de son p4>re le força de les in- 
t«rrom|irt> pendant plusieurs années : 
en sa qualité de lils aîné, il eut i 
K occuiMT, pendant rct intervalle , des 
iniércis de sa famille. Il consacra 
néanmoins ses loisirs a étendre ei à 
approfondir ses ronnalssanœs en Ms- 
luirr el en | Mli[i(|U(>, sriences pour les- 
quelie.'i il «'prouvait un invincible at- 
trait. Knfln il lui fut donné d'employer 
tout son temps d'one manière conforme 
ses goôls : le 16 septembre iM5. n 
subit arec grande (tislindion l'examen 
de docteur endroit. Un mois plus tard, 
le 25 octobre, M. Van de Weyer l'atla- 
diait la l' acuité de droll de Liège en 
quanié d'agrégé. Ua arrêté ninisiériel 



dn 9 [octobre 1847 le chargea de faire 
te coura de droit public, pendant le 
premier semestre m 1847*1848. Le 

vœu unanime du Conf^oil acadthîiiciiie, 
formulé eu béauce du 29 juilitl IM8, 
détermina le gouvernement i lui con- 
fier en outre, par arrêté royal dn 15 
septembre snivant, le conrs d'histoire 
politique moilfiii - , nvei' li' titre de 
professeur extraordinaire. Line dispo- 
sition minisferii'lle lui attribua encore 
ultérienremenl le cours d'Introdnclioo 
historique ao eode dvU, créé par la loi 
de I8i9. Sa promotion i l'ordinariat 
date du 2i .septembre 1857; en 1854- 
1855 (arriHé royal du 7 août 1851), il 
a rempli les fonctions de secrétaire» 
académique. Le gouvernement a re- 
connu les services quil n rendus à 
l'enseignement, en lui «oiiféranl la 
croix de l'Ordre de Léopold. — M. 
i.-G. Maeors a rempli diverses fone- 
llons ettril-universItafrM et pris nne 
part très-activeà la vin ptililiqne. Par- 
tisan déclaré de l'upiiiioii lil)crale, il 
adhéra avec empressement, en 181U, 
an projet de ses amis politiques* déd* 
êé» a seréanir en congrès k Bruxelles, 
pour fi rmiiler une déclaration de prin- 
cipes, il redigea.de commun accord avec 
son ami Bailleux. qui partageait ses 
Idées un manifeste adressé à cette 
assembléewr/a ^natton du progrmm 
(v ci-après) ; celte pitVe eut un grand 
retentissement et n'excr^i» pas une mé- 
diocre influence, tant sur les décisions 
do Congrès que sur rattilode oltérieiire 
des libéraiK liégeois. M. llacors entra 



C) Ll' prit de rlierilr do rl»'liirii|iie fol 

iliiipulé au Collège de Liège, en celle année 
Bcolairc 1833-18.14, avec une ar«Jeur dont 
les annales de noire enseitcnetnenl moyen 
rappellent pou d'exemples, par quiilre «Nieves 
4k fore* a pea près énia, dool l'énclaiion 
et las sneetosnamilb exeMèrest 1 Uigt 
m intérCiféoéral. Le «Mvssir de leor lutte 
généraese n'eit pss eeeore eAeé. L» vals- 
qneur fut M. A. Falloi*e, aajourd'liai vu<> 
présideol du tribunal de Lii'ge; ni^ils son 
compétileur M. Traseo^ter (v. <>• nomi fui a 
peine dist.nnc^, p\ Bailleux ,plu^ UirtI :ivo- 
cal, iMc I I M 1860), ainsi que M.l. (l. Ma- 
eors, les suivireûl lie très-près. On a rv'im- 
primé a Litige, en 1867, ii la suite de quel- 
que» coflsidératioiii sur l'eaMigucaiml de* 



buiDttiiil<\'<, le» discours qui furi'nt pronon- 
ce^ i l'occasion de la dislriliuliun dis prix 
de iS^i. Le principal ducoIlLige J.-H. (iuil- 
lory, regarda conme un devoir de rendre on 
hommage paUie aux qnatre concurrents. 
« Tirtuies tnstre, diaait<il. se disiingueroot 

• dans ta saiie d'ans nsnlire plus utile poar 

> ta société: tasrs s«ei4s, Issr eondaiia en 

• «ont des gsrantias irréeaasbtas. Boas 

> jouni>s ((ens, cha leaquata rénatetioo s'a 
" januiis pris le caractère de l'envie, et que 

> l:i risaliU- n'a p^^irit empêchés d'ôlre unis 
» pur la loyale, la plus louchante inti- 

• mil<^ 

! * Y . In Biographie de Frmçoit Baitleux 
[m- Al[>li>>iis«? Li< lioy. Lii^e, 1S6T (SVSe 
portrait), ia-t9*, p. 1 et suiv. 
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au Conseil communal de Liépe on août 
1848. fut réj'Iii en orlotire ISol. ci s;i - 
gea à l'Hôlel-de- Ville jusqu'à la fin de 
1857. Etn capitaine de la garde dvfqne 
au mois d'aoïll 1848, il déposa ses 
i'i)<iuletles dans les derniers jours de 
18;i5. U. Haeors s'est aussi occupé de 
bienfaisance publique : il a Tait partie 
(1859-1861) de la Commission admi- 
nistrative dellnstiiut rny.il des sourds- 
muei& et des aveugles dé Liège, qui lui 
doll son nonvesD règlement organique 
et son rt 'h inenl d'ordre iniérienr (4 
décembre IKUOj.— Il a publié : 

I* A* CmgrH HbiinK»ur la quetUe» 
du programme. 8 Juin 1846 (Llëge, 

in 8"). 

En collnbonilîAn avec F. liai lieux, avocat. 
— Les deux jeiitii s piidlu islcs s<- [iru|>o 
.■'iirloiil |iiiiir Iml île réclamer, iioiii 
<Jt' In l'.iiiisiiiiiliiiii lii'l^o, rindt^pt-odance euni- 
plèto de pouvoir civil, avec tuulns «et con- 
!ié*)ueni-e8. • En l!cl((iqiie, disaiealHls, il 

• 0'jr a d'aulrea pouvoirs foe ceux procla- 

> m A par la ConMitutiott; etle prot^ des 

> iatérèls relif ienx, oUhoUqiies ou wltv», 

• mai» ne reronnatt aneun ponreirupiritutl, 

• MiiciHR' aiiwnti eceUxiasiKiHe . »i\t, àtvMa- 
d^itntiuu ( oitgrès de (ormulfr on programmo 
Rur le 8igrtili4':itioi) cl la |mii-|>'i> ilmiiirl il n y 
auruil pas U se méiintiidre, et qui .serait 
comme la charte, comme 1» règle de con 
duila des libéraux belsea. lis demandaient 
l'abalssemeot et nmiwrfflftd du cena élee- 
tonUmesnres <iu{ devaient rendre aux villes 
le«r Minlime iufluenee; l'abolilion du «mm 
d'éligibilité priur les ronclions de conseiller 
communal; la loi des incom^valibililéci, c'est- 
à-dire r<?loigneroerit di'H foriClKinniiires île 
tout conseil t>leclif, au ntuirt!» de ceux qui 
portent uo caractère politique ; la crc'alion 
d'un enscigneneol nalioual à tous tes de- 
grés, enseignement oii les miirfstrea des 
culte» ne pourraient intervenir à tilre d'au- 
torin^; enfin, ils proposaient une série d'amé- 
liorations k inlrixliiiri' il:tiis l'iiitc^rd des 
classes ouvrières, (•[«■i (>[ii>:ii.Mit l'n jirincipo 
l'inijjiil Mir te rL'Vfiiii ; tt, en :illrrir!;(ril le 
uiumcot ou une telle rérurmo serait devenue 
possible, recommandaient, eommc mesure 
transitoire I l'abolition des octrois, lesquels 
pourraient Mre utilement rcmptaeéi par «ne 
eapilattoa qai, diant Innée sur le revenu, 
ééffhvmlt tmmëdiatement les fiimilles pen 
îiisdes ( ' }. 

S" Le Buîktin coamuualf journal 

(') nu. 



dos intérêts communaux de la ville de 
l-iége: 1^ année, 1855-1850 ; S'annte, 
1856-1857: ensemble, 7i w* ia 4% k 
deux eolomies. 

Journal fondi' nvee François KupfTersrb- 
laeger, mais dont M. Macors a ^t<< de fait 
te principal rédacteur. Les questions S l'or- 
dre dn jour y étant discutées d'une manière 
approfOMlie el rattachées S«t principes gé- 
néraux du droit public et du droit adminis- 
tratir, le liHiletin commimal et»l encore 
aujourd'hui utile à «onsulter. 

ùo Avant-projet d'amélieralion el d'a- 
grandissement de rhôpital de Bovitre 
(19 avril 4864). U4gt, 1864, in-8-. 

M. Maenn ne croîtras nécessaire de d)(- 
plaeer la maison de Bavière ; il pense, en 
revaocbe qu'elle rfoir être agrandie et qH'i-lie 
peut ftre améliorée, c'esl /i-din' n ei vair 
une dislnbiition et tin ^mt'niip'tiiedt de aa- 
turt: a rempiirfovtN les conditions de l'bo»* 
pitaKaatîon aMMlerae. 

4" E»stti d'une formule d'organùnlh» 
miJilaire abdiquée à la Belgique , var 
J.-G. M. LMge, (avril) <86T, in-li de 
101 p. 

Ce travail, iitséré d'abord dans la Meuie^ 
comprend d'abord quelques aphorismes aij- 
titaires applicables k la Belgiqae, pnia um 
brarale d'organisation rédigée en ariielee et 
suivie d'uM afi^Untina et d'une di'monsini- 
tion — Elat de aeonad ordre, la Belgique, dit 
l'auteur, n'a d'autre devoir envers elle-m^me 
el envers l'Europe, sous le rapport militaire. 
i{iii' d<- se di fi iidre dans les limites de ses 
ressources. Mais re devoir, son honneur 
exige qu'elle le rt niplisiie. Un seul sjrstt^me 
est adaiiaaibU), celui de la défense concen- 
trée, le systèM adopté par legnufetneaseat 
lon4|u'il a IbrtiM Aaven. Il Cnt aerepter 
les conséquences des prémisses poxcs, 
m^is se jrardi T de toute exiini'rallon ■ r'cst 
iiKisi i{iii' 1 id>.t> de la formatjua d'iui quaiJn- 
btLTi', s M|i|iuyant sur Lierre el sur Matines, 
nest itullemenl pratique. Quant aa recrute- 
ment des troupes, le tirage au sort n'aurait 
lieu qu'a l'âge de SO ans (^n Ueu de 1») te 
pouvoir légialatir Hierait anoseUemsat le 
eontiii^'i-'i.t do l'arMér «I dé la nuliee. Sa 
tem(>>d<' l'arméeiwaitaenleinoorporde 
dniis li's d. pôt» et les corps .iclirs; le ser- 
vuu' iiaiil de 7 ans, les ilfrijun^ ckts&es 
formeraient des corps di^ n servi'. Le tirage 
au sort comprendr'dii deux séries de numé- 
ros, S concurrence des contingents lixés par 
la loi; ia preaièra désignerait les liomaes 
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af^pelés it servir dani) l'armL'c; la seconde, 
ceux (]ui , désignés pour la milice, régleraient 
dans leurs foyers en temps de paii. saur à 
y recevoir aoe inttrucl'ioo complète, mu$ 
des oMctan anmméê par le IMp «I à faire 
M ttoine uM përiede de siffonr I hmtn w 
de campement i Beverloo. Tous les autres 
inscrit.4 feraient partie du premior ban de 
la pan' - ■ r ainsi que les reinptactM (\e 
rem^jIiu'eiDinit (,']• itc i>erait intmi» que dans 
l'armt'e). Ce premier ban, (ompri njnt lnus 
les individus valides non im oritoirs ihins 
l'armt'e ou dans lu milifi», ni' si- «'Dniiiosi;- 
rail que de corps d'infunterie et pourrait 
être mobilisé ; toutefois tes gardes civiqnM 
^ui viendraient it se marier passeraient da»s 
la |lfde aédentaire. Serait exempté du tirage 
an aort Mwr la tormatioa de rarmde.l'iaaerii 
qai, à râge de 18 ana , après avoir aubi ua 
«xanaa de eapadld littéraire et miliuire« 
«ODliMteraitreagageaieiil de slnbiKer I ses 
frais et de servir coinnie sous ofncitT dans 
la milice. Les sou:>-onk'iers Je U milice pour- 
nu n\ iHro nornmi.'S Dilji'ierrs «l'aprèa le fltade 
(l'avancement réglé p.tr I;) loi. 

La loi sur l'organliuilion J<"s forco-'i tlé- 
feasives du pays réglerait , pour 1 armée et 
pour la milice : l" le pied de paix ; S» le 
pied de rassemblement ; 3» le pied de guerre. 
Dans les deux derniers caa, lea aiiliciens 
défraient ae présenter au premier appel : 
en tenipa de paix, ila ne pourraient iHre 
BOblUatfs qw pear le maintien de l'ordre 
paMie, ei aur le requête de l'aaioriiéeivile. 
— M. MaoMS diaente in exteiuo lea avan- 
tages de aoa systine et le compare avec 
ceux qui sont en vipunir d.nns les |iriii- 
cipaux Etat."» de l'Euro^K- : jI iiisi>lt' no- 
tamment sur l'imporvancc îles n'-ii i v<;>i ; sur 
lu modt'ralion de» clutrues qu'i iili-iinoiiiil 
l'iidoption de ses niées ; etjlin, sur raorord 
de ses vuea avec celles dc^i partisans de la 
difflitlon de nwttroclion. 

5" Hospices rirUs de Liège. îlappnrt 
de Irt CommuisioH /tp^ciale iuHlituéc 
pour r examen den plnus d'ugrandiiuK- 
mnl et i'amétioratiou de tMfUtU de 
Bartire. «I Juin mi, Ué^^ 1867. 
iii g", avec les itciix [Atm d« M. llaU 
k in et (le M. G- l iiDc. 

La GoanUBeion, prësidi'c par M. J.-C. 
HaeiMSt a repoussé délinilivcment toute de- 
mt'neaupe, surtout en présence dea ne«- 
veaaix lieaetne erééa parl'accroiaaenaBt ra- 
pide de la ville de Li^. 

G" Article.s de polémique politique, 
arlicles sur U bienfaisance publique et 



sur des matières administratives dans 
divers journaux de Llëge. 

1" Divers Rapporta au Conseil conir 
mnnal de Lldge. au nom de la Commis* 
sion des travaux pubKes. 

Nous croyons iiiilc de (lonrifr ici une 
idée sommaire du plan adopté par M. 
J.-G. Macors dam son cours de 4roit 
public. Ce cours comprend deuxgrandes 
divisions: 1° le droit public propre- 
mpiii liii ou droit public interne (.S/ui/Zx- 
reilii) ; le droit international pu- 
blic ou droit iiubllc externe (Vttker' 
recht). Nous ne nous occAipcrons que 
de la premiî>re, qui comimrte une in- 
troduction générale, 1 ln)is |i;iili<'s, 
savoir: A. Tbéoriede i Ktal ; U. Histoire 
do droit publie be^^; C Droit public 
positif bel^'e : nous laisserons même de 
cùté ces deux dernières subdivisions. 

L'introduction a pour olijct la notion 
générale de l'Etat et celle du droit pu- 
blic ; les divisions et .subdivisions du 
droit public proprement dit et du droit 
international ; les rapports et les diffé- 
rences enlreces deux l r : m lirsdudroit ; 
les rapports et les diiifreuces entre le 
droit public pro])rt>nn i]tdttet1e8aulres 
branches du droit. Elle expose, en outre, 
les origines et les principes Tondaroen- 
i.uix des deux grandes écoles en ma- 
tière de droit public, l'école philoso- 
phique et l'école historique; elle cri- 
tiqua le caractère absolu et exclusif 
di-s [irincipes de chaque école, et mon- 
tre (|iril est possililf (!»• les roncilier 
en l«s tempérant Tune par l'autre. 

Tlu'oric de FEtai. L'Elat doit être 
étudié : i" Dans ses caractères fonda- 
mentaux, dans son but et dans son his- 
toire; 2" dans If pouvoir qu'il exerce, 
c'c&l-à-dirc dans sa souveraineté et 
dans l'organisallon qu'il convient de 
donner u cette souveraineté; 3* Dans 
sa forme ou sa constitution. Cette étude 
provoque l'examen (il i Ljd sles grandes 
questions politiques et elle conduit k 
des solutions reposant sur une dosbfe 
base, labasespiriinaliste et la base ra- 
tionaliste. Voici nndication de quelques 
questions : 

1» La société est-elle un fait pure- 



('j M. Macéra laiaM iaiaele ta qaetti«i de l'cseadration. 

ta 
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nentcoDtingenl, arbitraire, dépendant 
nniquenenl des volontés hiinnines, on 

bien esi-elle li" produit et la manifesta- 
tion lerreslre d'une loi providentielle 
et par conséquent supMenre it b vo* 
lontédai'liomiae ? 

S* Qael rap|»ort exfste-t-il entré TE- 
tat cl la société ' l'Ftiit cst il ifit'iitiqiie 
à la sociélt", OU bien esl-il seulcmetil 

l'or^'uric centr*! eiNfnbleur de la vi« 

sociale 1 

S* L'Eiat e*t^il iiiie Institution léci- 
time. et quel est le rondement de sa 

légilimilé ? 

Quelle mission <luit-il remplir ? 
Peut-U s'emparer de touio l'activité so- 
ciale pour la diriger a son gré. ou bien 

doit-il se. borner à formuler et fi faire 
respecter le droit, en laissant toute li- 
berté à l'activité de la société ? 

S* Quelles sont les diverses manifes- 
taUons de l*Clat dans l'bistuire ? Quel 
;i f'ip lf« caractère doniiii.int de l'ri;it 
:i[iti(iut' ' Quel a été celui de I Llal yer- 

mani(|ue ? Quel est celui de l'Etat mo- 
derne ? 

6* En nuoi conKiste la souveraineté 

de l'Elat' Qnrtlcs sont coTiflilions, 
ses l'ararlfit'S priiiriii;ui\ Quel en est 
l'ageiil le^iiliinf ? A iiiu l système faut- 
il demander la solution de e4^tte dernière 
question? Est-ce la théorie du droit 
divin, soit qu'elle s'énonce par le prin- 
cipe (1(1 |io(i\nji (lue»l,sùil i|u'ellcs'ex- 
prime par le |irincipe du pdtivoir indi- 
rect ? Est-ce au système du contrat 
social, fondé sur le principe de la souve- 
raineté des volonles individuelles 1 Est- 
ce au sysl(-me doctrii>;iire de la sou- 
veraincié de la raison, de la justice et 
du droit, soit dans sa formule tliéorique, 
soit dans sa formule historique? Kst-ce 
au système de la souverainelé natio- 
nale r 

7" Que doit-on entendre par souve- 
raineté nationale? Qu'est-c« que le pou- 
voir constituant, quelle est sa fonction, 
comment maiiifcste-t-il et en quoi 
dillire-l-il tles p(ju>ûirs constitués ? 
Quels sont les rapports et les dilti ren- 
ces entre le système de la souveraineté 
nationale et i" le système de la souve- 
raineté du peuple déduite du cunirat 
social, et 2 "le système de la souveraine- 
lé de la raison, de la justice et do droit* 



8« Quels sont les pouvoirs consti- 
tués! Ooêlies fondions ont-ils k rem- 
plir' Commetil rlofvent-ils iMre nrpaiii- 
séî»y Sous ce rapport, que laul-il préfé- 
rer, du système de la (concentration des 
pouvoirs, ou du système de leur sépa- 
ration f Quelles sont rorittine histo- 
rique, les conditions esseniieHes ei la 
valeur du sysième de la séparai ion des 
pouvoirs ? 

9" Qu'eniend-onpar a'ulralisation et 
par déccntrarisallon 1 Y a-t-il à distin* 
gaer énlre la eentraiis l'inn nationale 
Pt politique et la ceiilralisaliou admi- 
nistrative ? Qu'est-ce qne la centralisa- 
tion administnHive, quels en sont les 
dangers et les ineonvénienfs? Quels 
sont ie<^ nnrifagesde la décentrattsatlon 
administrative ? 

iO" Qu'enlend-on par constitution? 
Quelles sont les principales divisions 
des roaslitolions? Quels doivent être 
les caractères d'iire r (iir^iiinlinn et 
quels sont les fundt nieiits dt- sou ;iuto- 
ïîlé? Quelle est la meilleure constitu- 
tion ï Quelles sont les plus sftres ga- 
ranties de la durée d'une constitution? 

lio Qu'enlend-on par formes de |;ou- 
vernemcnt ? Quelles &ont le:» princi- 
pales classiiicatlons deaformes de goo^ 
vemement ? 



atnf or* (Hrkri-Nicolas-Félix), 
fn'-re du preicdeiit. est ne à l.iepe le 
50 mars 1830. Comme son aine, il a fait 
de brillantes étoiles humanitaires au 
Collétie commnnnl de cette ville. Après 
avoir doublé sa rlu t(iri(]iie (sous II. 
(Jiiiller> 1,11 tVeqdenla les einirs de ITiii- 
versilé, et en sortit docteur en droit aivc 
grande Httinetion. le 10 sept. 1845. 
Il emhntsa naturellement h earrir^e du 
barreau ; néainnoiiis, se sentant du jjoût 
prmr rt-nsei^'iiement, il se préoccupa 
d'approfondir et en même temps de spé- 
cialiser ses connaissances jnridiqnês. 
l.a Faculté de droit avait Tn'il snr liif : 
il fut adjoint à ce corps en (piaille d a- 
jiré^îé, par arrëie r(i>al du i-i oetubre 
1849, et, par arrêté ministériel du len- 
demain, chargé du cours de droit nota- 
rial. Nommé professeur extraordinaire 
le 2i septembre i&ol), il conserva ses 
premières altribotioiis ; un mtHé mhil»- 
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tériel du 28 novembre le chargea 
en outre de suppléer le professeur De 
Fooz (v. ce nom) dans le cours de droit 
adminisiraiif. cours dont il devint déli- 
iiitivement tilul;iire l'année suivante 
(arrêté royal du 10 septembre). Il etA 
INrofessear ordinaire depuis le li jan- 
vier 186? ; il a rempli les Tonnions de 
secrétaire ilu Conseil académique pen- 
du! l'année I862-I8G3. — L'ensei- 
gnement du droit admioistratif a pris 
de plus en plus d'importance ii l'Uni- 
M'isiir lii' ] ie^ie, dans les iliT'i.iers 
temps : M. F. Macors envoie ri-guiière- 
nwntau Jnnr presque autant d'aspirants 
nu (toctcrnt en sciences politiques et 
administratives, que ses collègues des 
trois autres t'niversilés ensemble ( i. 
Le cours de M. F- Macors est aimuelle- 
ment lyéiinenté par une dfxaino d'é- 
ItHcs. Le professeur soutient la llièse 
de la décentralisation administrative : 
il esttne qne la solution de toutes 1> > 
questions qui ne touchent pas aux in- 
térêts généraux du [lays doii êire aban- 
donnée aux pouvoirs locaux : la mis- 
sion de ITiat, en revanche, est de 
résoudre les questions ^'énérales. En 
matière d'injuslric , par exemple, 
l'Etat ne doit intervenir que dans les 
cas tril riiidusirie privée est impuis- 
sante (sous la réserve , bien euteodu, 
des grands intérêts politiques de la 
nation). — En dehors de l'IJnlversilé. 
M. Félix Macors a prêté et prêle en- 
core le conconra de ses lumières ft 
différenfes administrations , surtout 
dans le domaine de la bienfaisance 
publique. Le 7 janvier 1855, il a 
été nommé membre de la Commission 
admf nlsirallfe des Hospires civils de la 
vMIe de Liège: non-seulenicnl il a ob- 
tenu trois fois, depuis lors ô 1 docembi e 
1855, 11 janvier 18(il et i9 décembre 
1865), les honneurs de la réélection, 
mais le Gouvernemeui a voulu recon- 
naître les services qu'il a rendus dans 
l'accomplissemenl de ce mandat, en lui 

(*) Uo fait analogue »e produit dan^ l i 
Faculté d«s leUres; depuis la pronolgaiion 
de la loi sur l'enseignement moyen (1850), 
rCuivtfsilé d* Liëge et ceU« de Lonvaio 
Mt fourni «9 oooibro cxeeptioiuiel de doc- 
teur» en philosophie et lettres. Tous M m 
dcsUaeni pas, d'ailleurs, au professoral: 



derernani, par arrêté royal du 51 juil- 
let 18tî6, la Croix de che"valicrde l'Or- 
dre de Lcopûld. Ku vertu d'un arrêté 
royal du 7 décembre 1857 (renouvelé 
pour la qualtième fois le 14 mars 18tl7), 
il fait partie du Comité d'inspection des 
établissements d'aliénés de rarrondis- 
sement de Liège. Depuis le i décembre 
1854, il est administrateur des baius et 
lavoirs publics de b'-Léouard,et depuis 
le 26 novembre 1865, membre do Con- 
seil d'administration des bains et lavoirs 
publics d'OnireattOSe.II a |)ris pari aux 
travaux de plnsienrs Commissions d'en- 
quête instituées pour l'application de 
la loi du 1" juillet 1858, sur l'assainis- 
sement des quartiers insalubres. A six 
reprises différentes, de 1859 ii 1865, 
il a élé appelé par la Dépolalion per- 
manente du Conseil provincial à se pro- 
noncer sur des (jm stiriris de ce genre, 
et il a élé chargé , daus ces occasions, 
de rédiger plaslenrs rapports justilica- 
lifs des mesures proposées. Les docu- 
ments qu'il a publies au nom de l'admi- 
nistration des llos|)ices méritent utM 
mention spéciale. Nous citerons : 

1» L'Honpicc de In Ma!ernilé, r École 
proriiiciiilc des siiars-fcmtni'S cl la cli- 
niqu£ MuiversUaire des acconckement». 
Liège. 4860, in-ft* de 100 inges. 

ltap|>orladro^M' f< la Cotumis^ion des Hos- 
pices en mai t8l>0. O'csl un nicmoirc corn- 
I, > mbrassanl \\ lu fiii> l'hiMoirc , la des- 
crifiUon et la slati&iiqau des élablissciucnts 
précitds. Les conclusions »ont formelles : 
1* U y a lieu d'adressjr dos réclamations aux 
tfmmaiomdomicUes de secour», pour le puyu- 
mcni do leors arri^rds ; if la province doit 
supporter il «Hesenlr lesfiraîsde l'Ecole tf'sc- 
cuucl)cmcnts,cré(ie parclleei ilans^on unique 
intértH : 3« Il est juste que l'Etal, a raison 
di'.s ;(\:intaî;es I l'niversitiSdc Lii'{:i- iclirc 
de I Hospice de la Malerailé, fasse les ^acn- 
flces nécessaires pour clablir aupri>$ do cet 
élahlissement une clinique obslélriciile .orga- 
nisée sur le pied do celle dont l'Dniversité 
de Carid (iispi>se depuis I8*ii. 

2o Hospices chiisde In vilL- de Liéjfe. 

lires (le la moilit' >?:itieiil en droil, ;ii>iè» 
Mvuir biilu l l'xaniL'ii lie tlnctoiii'. A l.<tu\ain, 
OD coiiipto priiiii; les ii'iuvL';iux dijcieiir? un 
certaio nombre d'ccck'siasiiques : c'est la 
p<!pioiève des proCMMora dm petits sûnl- 
nauvt. 
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Rapimia rfim'st'nti's par la Commission 
adminixtrnlii'e nu Collège des Bourg- 
mestre et Êchevim de la ville de Liège. 
Liège. 1865 et I86G, resp. 70 et iiC 
p. in-8\ 

Les Rapports <)e 186.1 et de 1866 forincnt 
enseinhle un cxposii Irès-dévcloppé de la 
situation des Hospices de Lit'pe. « Notre 
intealion, dit l'organe de la Commission, 
t CM de fournir au Conseil communal les 

> bases d'une discussion large sur l'état 

> moral el matériel de l'Administration des 
t Hospices, cl de la mettre il même d'expri- 

• mer nettement ses opinions sur nos actes 

• et sur les principes qui nous dirigent. • 
Ces documents tirent une grande importance 
de la circonstance que In Commission n'a 
pas tiésitti à y alKtrdcr de front les questions 
les plus ardues et les plus délicates. 

"S" M. Félix Mai'ors a pris part à la 
rédaction du Bullelin communal de Liège 
(v, les art. J .-G. M acors et Fr . Kiipffer- 
schi.aeger). Il y a publié, inilépendam- 
menl de nornbreux articles sur la fon- 
dation des divers Hospices de IJége, 
une histoire du testament du prince- 
évéque George-Louis de Berghes, qui 
avait légué son immense fortune aux 
pauvres de cette ville (v. la Biographie 
nationale, l. Il, art.G.-L. DF.IitncnEs). 

4° En qualité de membre-secrétaire 
du Comité d'inspection des établisse- 
ments d'aliénés de l'arrondissement de 
Liège, il a rédigé divers rapports 
adressés au ministre de la justice- Plu- 
sieurs de ces documents ont été impri- 
més à la suite des Bapporls annuels de 
la Commission permanente d'inspection 
des établissements d'aliénés (V. no- 
tamment le Rapport, 1862, pages 41 
k 73). 

Masiua ( JeAN-BaITISTE - NlCOI.AS- 

Voi.TAinE), né à Remich (Grand-Duché 
de Luxembourg) cil mars 1830, suliit 
l'examen d'élève universitaire à Namur, 
en 1854, en quittant l'Athénée d'Arlon, 
où il s'était distingué en obtenant une 
mention au Concours général. Il se fit 
inscrire à l'Université de Liège la même 
année, et en sortit le I" août 1861, 
muni du diplôme de docteur en méde- 
cine, en chirurgie et en accouchements. 
Ses premiers examens avaient été bril- 

(') V. Cazalès, Etude* hitioriquen et po- 
litiques tur r Allemagne contemporaine. Pa- 



lants ; les trois doctorats furent subis 
avec la plus grande distinction. De 1857 
à 1859. M. \lasius fut préparateur du 
cours de physiologie. Ayant obtenu la 
bourse de voyage, il passa l'hiver de 
1861-62 et celui de IM>â-65 à Paris, 
fréquentant surtout le laboratoire de 
M. Claude Bernard, profes.seur au Col- 
lège de France, et suivant les levons de 
cet éminent physiologiste. 11 consacra 
l'été de 1862 i visiter les Universités 
allemandes ot notamment celle de Wùn- 
bourg, dont la Faculté de médecine est 
justement renommée.— Il est chargé à 
l'Université de Liège , depuis le mois 
d'aoitt 1804, du cours d'anatomic hu- 
maine descriptive, et des fonctions de 
chef des travaux anatomiques ; par ar- 
rêté royal du 14 décembre 1867, il a 
été nommé professeur extraordinaire. 
— En aoiU 1867, il a présenté .1 la 
section des sciences de r.\cadémie 
royale de Belgique un mémoire intitulé : 
Du centre ano-spiual. Ce travail, qui 
fait connaître l'existence d'un nouveau 
centre dans la moelle épinière, a mérité 
les honneurs de l'insertion dans le 
Bulletin de la compagnie. — Le même 
recueil (t. XXV, n" 5, 1868) contient 
encore, du mémo auteur , des Recher- 
ches ej-pi'rimentales sur l'innervation 
des sphincters de l'auus et de la vessit. 

iinynz (Chari.es-Gistave), né le 8 
aoiU 1812 il Essen (alors grand-duché 
de Berg. aujourd'hui Prusse rhénane), 
où son père était magistrat au Tribunal 
de première instance , commença ses 
études moyennes au Collège de NVcsel 
(1822-1826) et les acheva dans sa ville 
natale ( 1 820-29). L'enseignement moyen 
était, h cette époque, généralement libé- 
ral et progressif ; les tendances qui 
avaient déterminé le soulèvement du 
peuple allemand contre le despotisme 
de Napoléon I*' régnaient dans les 
écoles, au grand déplaisir du gouver- 
Jiement prussien qui, après s'être appuyé 
pendant quelque temps surles patriotes, 
en avait tout d'un coup pris ombrage et, 
reculant devant ses engagements, s'é- 
tait décidément rangé du côté de la 
réaction absolutiste ('). La fermenta - 

ris, 1843. in- 12*. 
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lion des es|)ri(s était exlrùiuc, ^urluul 
dans les Universités . devenues des 
foyers très-adifk de propagande. Les 
étudianis ««aient conçu lldée de rem» 
placer leurs associations |)articulières 
par une association générale (Aiirxc/M'ii- 
scltiift) , (pii devait resserrer les liens 
de la fraternité mliooale et sabstltiter 
au iKitriotisoie loail un sentiment éner- 
gique de l'unité de la patrie allpmando 
( ')• I.a Prusse et l'Autriche s'effrayè- 
rent: elles se crurent en préseneed'iine 
vaste conspiration oi^anisée pour le 
renversement de tons les trAnes: des 
mesuras (\e rijnicur fmvnt prises, vu 
1819. « (inlrb* les Liiivmil(^s et emilre 
la |Mo>'-e. Insensiblement les MIktiihx 
laiiisi>renl détoaruer leur attention des 
qneslions allemandes, slnféress^reni 
pliilot inecune viveemiosité .nix luttes 
parlemeirtaires de la Fraiic", niais par 
là même se remirent ù vivre, dans des 
conditions toutes nomelles, sons nn> 
fluenee des idées d'une nation dont ils 
avaient d'abord voulu rester sépnrés 
par une sorte de curdon sanitaire (*)• 
Ou rêva la conquête de la liberté oni- 
rerselle, et en attendant on r^ssa de 
se passionner pour l*nnité gernianiqne : 
les gouvernements avaieni aiteini leur 
but. Cependant les cliosos ne m» pas- 
sèrent point ainsi dans l'enceinte des 
L'niversllés, rehiges do teutonisme et 
des opinions républicaines. On y von- 
lait .niissi la lîlierl^', mnis on la ref;ar- 
dail cumule incompatible avec ta C.ods- 
stitution de la Conréilération germa- 
nique : et l'on réciamiit, avant tont» le 
rétablissement du dn^t commun. La 
police et I.i censure, les prohibitions de 
toute espèce furent impuissantes à domp- 
ter une Jeunesse ardente et pleine de 
fDi dans ratenir. Les délibérations des 
étudiants se poursuivirent en secret ; 
mais le feu ronva sous la cendre, et le 
contre-coup des révolutions de France 
etde Bel{!i(|ue, en 1830, se lit sentir 
au-delà du Khin par des soulèvements 
partiels, qui provoquèrent de la |Mrt 

(•> ib,d., p. m. 

{*) W. Menu*!, titxtoire des Allemamti, 
Sluugsrt, im . in 8°. — Catalèa, p. 196. 

(*)L'éladiaol frappé d« peineésisrdléiia- 
tlon M peut éln aday» an coars aeadé- 



(ie la Diète des décrets répressifs plus 
énergiques que jamais. C'est au moment 
OÙ la situation était le plus tendue, à 
la veille de la Révolution de juillet, que 
M- Maynz se Ot inscrire à l'Universilé 
de Bonn (octobre i&-l'.t), fortement im- 
pre^'né de son éducation libérale. Il y 
étudia la médecine pendant trois se- 
mestres, puis changea dldée (Péqoes 
i^T)\) et fréquenla pendant trois auti-cs 
semestres les cours de la Faculté de 
droit, assistant en même temps It des 
leçons de pbilosopbie et d'bistoire , 
entre antres II celles de Niebuhr. tl ne 
niamiiin pas de s'aflilier à WMIfjrmnne 
Ituiukiii^chuH , association qui, nous 
venons de le dire. embras.sait les «ilu- 
diaots de toutes les Universités. Mora- 
liser la vie académique, réunir la jeu- 
nesse allemande dans l'idée d'une pa- 
trie commune, tel était double le but de la 
Burschi'ttschafl. l.ors<|ue l'effervescence 
politique de JuUlet i85U se fut propa- 
gée à BronswirJt, U Cassel, en Sne et 
ailleni'*!, les soliilarités d'étudiants de- 
vinrent parlic^liciYiiiCJU .suspectes au 
pouvoir fédéral, à un pouvoir devant 
qui les constitutionnels eux-mêmes al- 
laient lomlwr endisgrftceaussi bien (|ue 
les radicaux. La liurschi'mrhnp fut pour- 
suivie dans pre.sque tous les pays de la 
Confédération germanique. .\Bonn, elle 
fut mise en accusation par les autorités 
académiques au moment où H. Maynz 
était président l'Sitrcther) de l'Associa- 
tion de cette L iiiversile. Fn juillet I85i. 
huit membres du Comité, parmi lesquels 
le président, furent frapi^Més de la peine 
de hi rSigatkm ; quaforse antres re- 
vurenl le r/iimilhim nhi-nntii. M. Maynz 
se rendit ù Iterliu au mois d'oclobre 
suivant ; après dix-huit-mois, il obtint 
l'aboliiioa des conséquentes légales de 
la rélégation (*). et raotorisation d'a- 
chever ses éludes ITniverslté de Ber- 
lin et de subir tes examens juridiques. 
Il suivit à Merlin, dans la Faculté de 
droit, les cours de MM. Gans, Rudorff 
et de Savipy. 

niifiura ni aux exameiu ; eo coaséqucncc, il 
est «le fait incapable de vampUraUmno fonc- 
tion publique cl d'exeresr waam profcMion 
lib«rale. 
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En septembre I8r>i, au moroenl de 
l Oinmi'iRt'f sa lai i it ro [(ralique, il ap- 
prit que, oooob&taDt tes jM>ursuitea, 
la eondammlion et l^iboHHm aoK- 

rli'tircs , il allait (^tre impliqué dans 
une ijuuvcllf iiistrutlion criminelie^pour 
sa |iarticipation .'i la Uttrschemchnft de 
Bonn. Il résolut de se soustraire à 
o^e iniqaiié et réussit, grflee «a eon- 
cours de plusieurs hauts fonction- 
naires, à sortir de Prusse. Arrivé le 21 
oilohri' INÔI à Lii't;i', il y suiàt, dans 
le courant du mois suivant, rexamen de 
cmdldal en philosophie et lettres; tes 
diplAmrs do rarulidat et de docteur t n 
droit lui luri'iit i iisuite dt'iivrés |»nr l.s 
Faculté de (^and, li; (ieniiiT en mai 
Revenu k hiege, M. Mayoz prêta 
sèment en qualité d'avocat près la 
("otir d'appel de celle vilir au mois tlf 
novembre t855 et y fit t»o» sia^'t- jus 
qu'au 37 janvier 1837, date de son «-la- 
blissemeotdans la capitale du royaume. 

A l'exceptloa des premières nonil» 
nations faites on 18r>i et IS^r?, 1rs 
chaires ilc rLiiivirsilé libre de Uni- 
xelles, conformément aux art. 50 et 31 
des Statuts organiques du 20 octobre 
1854, ne s'étaient jusque là obteinics 
qu'à la suite d'un conrours. M. Mayn?, 
te premier, fui dispenst' de remplir 
celte condition, et nomme d'emljU-e, > n 
biin t858,pro{i^eur extraordinaire à la 
Faenlié de droit,avec mission de fiireles 
cours d'Institutes et d'histoire du droit 
romain ('). L'Université n'était pas enco- 
re, à cette époque, solidement assise sur 
ses bases: le nou veau professeur acbeva 
l'année académique ISSI-fSSS avec an 
seul élève, et il n'en nitpas dix au rum- 
menccmem de l aniiee 1 808-1 K."'J. l'eu a 
peu cependant la sil nation s anieliora : 
dix ans plus tard, la Faculté de droit de 
Bruxelles était loin d'avoir quelque 
chose envierl ses sfpurs. M. Maynx y 
paya lar[;enienl i>a personne : bien 
fiu'ahsorhr jiarles soins d'une elienléle 
considérable (il ne cessa de paraître au 
barreau que deux ans avant de quitter 
Bruxelles), il eonseuiil à se cliar^er du 
cours de Pandecles eu scplembre 1848, 
sus renoDoer É cem dont il était 



(*) Il Alt praaia à l'erdinariit as w 



titulaire, ol sut mener de tiotil son 
quadrige jus(|u en 18r>7, epo(|ue où il 
Céda li^ ln$titiites4 soojeune collègue 
H. Giron. fliMe wn. eonvidions qol 

avaient amené son exil, il c^nedurut en 
outre très-aftiveroent, jusqu'au Hioioent 
où un sureroil d'oceupalions l'eloi^na 

forcément du domaine de la politique 
militante, an elbris tentés en Del- 

pque, de i8l2 à tHi8, pnur nntr et 
discipliner le parti lilieral. C'est ainsi 
qu'il contribua de tout son zèle à l'or- 

Sanisation da Congrès de 1844», et au 
éveloppenent des aaaoclatioos pro- 
gressistes qui suivirent ce Congrès, 
aiaiâ disparurent devant la réaction 
provoquée par la révolution de 1848. 
A partir de II, il s'abstint de toute in- 
tervention dans les albirss du pays. 

En octobre IStitî. If -ouvernement 
ollril à M. Mayri/, dans ies c*idilions 
les plus liouorabies, une chaire de droit 
ronui» à l'Université de Liège, Le pro- 
feasenr bruxellois ne crut pas pouvoir 
se rendre au désir du ministre : dans les 
circonstances particulit^res ou l'on se 
trouvait, l 'est-à-dire le lendemain de la 
rentrée , le départ d'un professeur , 
ebarfé de eovrs importants, wamSk porté 
un {TTave prt'jnïfiif à ri'niversilé libre. 
M. Mayii.L iciuuiiia dune dans sa chaire; 
ni.iis le 20 novembre suivant, il se vil 
amené a remettre sa démission entre les 
mains du Conseil d'adniniaimion de 
riiniversité. Des démarches nombreu- 
ses furent tentées auprès de lui pour le 
faire revi'uir sur celle de. ision ; il per- 
sista et la confirma formellement, dans 
les derniers Jours de fivrier 4M7. Lt 
f ' mai I8:>7, il fut appelé à l'Université 
de Lierre pour y ensftiftner les Paodectes 
en remplacement de M. Dupont, devenu 
professeur éméritc (v. ce nom). 11 prêta 
serment et fit sa première Kçon le 91 
(xMobre, jo^ii- trente-trois ans après 
son eiilree eu iitl^ique. \s même jour, 
une deputalion de \t étudiants en droit 
(Candidature et premier doctoral; de 
l'Université de Bnixdles se rendit à 
I i( ^;e, et un beau vase de bronze fut 
remis à M. Maynz. en témoignage de 
l'estime d de l'afedion des déléènés 
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•t de tmx qu'ils représeutaient ('). 

M. Mayiiz a été, di' 1813 à 1847, col- 
laborateur (le lu |)t emiLTe Qiu'Ue rhé- 
lum (Bhdmchf Xeilunnj, et de i%SA k 
ISSIb correspondant de la Gau-tte na- 
tiimme de Berlin (Sational-yA'ihtmj); il 
,T pulilii'. l'ii oiiUi' , tU-N ;irlirlL'- jntuli- 
quc» dans la bekjique judtcmire el duiis 
le Journal du hitaim l JurisfnuteHce 
Mge^ années 18Iiô et 1854). 

L'ouvrage qui a fondé sa réputalton 
à réJi aii^'cr coiniiie vu bcli;ii|Ui' (* ),est 
un Cours tk drutl rtmniu . dont le pre- 
mier volume parut à Bruxelles, cbezMe- 
line. dèi> i8iâ. Le lome il %U le Jour un 
peu pins tard ;ré(tHion fut promplement 
épuist'r. Kii IS")(i a |i;ini iiiic seconde 
édition, é^alcnitni eu dt^ux volumes, 
chei Decq 'a Ui uncIIos et fhei A. Du- 
reod à i*ari6. Ces deux éditions sont 
intitulées: Elément* (te droit romain; lo 
mol Co»r9 a été sulwtitué ra mot Eté' 



wtetUs dans la lrojsi(>me, dont les tomes 
I et II sont surir I îTln livrés au 
publie; le tome 111, eiuote inédite»! 
MinoHcé comno devant iiarakK sans 
retard. 

M. Maynz R*esl proposé, dans cet 
ouvrage, de donnt t. d'iiiii- [lart, d.iiis 
un ordre systéniuiique, un expose t'oiu- 
plel, dofjmlique, de la légisktion ro- 
naiue, cl «l'autre part, de retraa'r te 
dt'vehpftement kUlorUim des institu- 
tions jui idiiiiit's di' l'aïuk'iiiii- Hoiiir. 
CVst le jii'ciiiiur travail de ce ^eiiie qui 
ail cil' |)iil)lié eu français. L'ouvrage 
de M. Giraud n'a en vue que l'histoire 
exU rm»; celui deM Oilolan.malgréson 
lilrc : l'..riiiniilioH hïsloii\im- Iitali- 
tutcH, e.st à la verile do^muiujue et his~ 
torique tout ensemble ; mais, bien que 
très- complet dans ses dernières édi- 
tious, il ne répond pas encore ù l'idéal 
qu'on se fiiit m nanuel otanique (*). 



(V M. Biebiiyck , urguiic di>» éluilaiiiiU 
bi'usiillois, prouun^-y on celte circonstiini't- 
do» |iiiri>le.s touchantes ut vivcmonl gL-utio^. 
H. Alli. Picftrd , bùtonnicr de l'Ordre dos 
avocats lie Bruxelles, et M. SclMormaos, 
censeillcr à la Covr de Liège , voalureat as- 
aialar à l'oyalion dont lanr aacisD pfofii«aa«r 
«ait robjet. 

(*! Voir lu préface de la 4' édition (les 
luMiliiiioiit't jurii romani prirali du Waru- 
kmn^ 18GIJ, in- 8"' 

Cl l.oiiMugfdn M. Orii'l.iii iliiR-rc ess(>n- 
liillcpiirit de Cfinl (It M.M iniu. I.i-huldure 
dprnifr est, comnie ma» wtamH rie le dire, 
d'exposer lo ituji i ihui^ iio ordre syuéma 
Uque, rationnel autant que pomble , et sur- 
tout méîhodiqHtt m qui présente le» iivun- 
lagaa saivant» : A. à» poiia de i-ue 
tétmde apéciaie du droit romai», de donoor 
ta Jectenr «ae idde «aacle da TtHtoa^ delà 
Wgialatioa et da lui montrer lo iten qui ntr 
tachent tce nnt» aux autres lea dlveraes im- 
tiluibnsdu dmit priv<^ ; de fticililer Télève 
IViudc de la matière , en lu débarrusMnl 
des diflli-ulti^s de pure mémoire et en rai(«an( 
conisLiiiiiiiriil -ippel à sou inlellit;cn(:e;eDlin, 
de |»r i nn Hi .' ;i tout le monde de s'orienter 

pins aiMjDH'Iil lk^Il^■ Cl' iloiniiinn ; li. ,1 

HH iwint de rut- plut yrntral, d exercer le^s 
facull>^5 selive» de la jeunesse et de l'habi- 
liier à penser cl a travailler d'apré» uiie roO- 
Ihode sévère el raliooneile (réiiDltâl inap- 
préciable); demltn le teetear à m6me d'ap- 
précier la aidrite du droit romain, et nolan- 
■eat la logique qal a prdaidd an développe* 



ilH'iil ili'.s (lis l'i si-s iiihl ilolinii - (]iril coni[)orli-, 
de manii-rf :< i'ohnIiIuit liii:ilcmrtit l'c bysinnu 
si digne dâ l'admiration des ff^cles, ce monu- 
ment grandiose elini p^irissaMedont leaimiicr- 
feclionsde détuil, (wurianl Iros-nonibmuse», 
ne parviennent pas a diminuer la m.-ijc$té et 
la beaaté pure tabstraeUon faite, bien an- 
tendu, de certaine* anmirawitds fonda- 
awnlalcs tellas qaa readavage. toaqueUcs, 
au reste, ne coDsltltieM que des eieroîs- 
sanees que l'on pourrait retntnclier sans 
faire du tort à l'ensemble . Sou» ce rapport. 
l'iMii'lc ilii droit romain, \>-\\>' inie M. M;i>ri/ 
1;( i niii^uil, peut 6lr« consid.Ti'r rijinmi' uiio 
t;.--in'ce de PhiloU'iihie tin dmit t't ccimmi" une 
introduction ù un Cuur» de U^mlmuiu, — 
Tous ces avanla^*?!^ ^^^^ dutaul dans la mu 
Ibode employée par H. Ortolan cl suivie 
dans toutes les Facultés Trancai^c;*, uiiisi 
qae dans lus ouvrages élémentaires publiés 
por des profeaseurs Tnineais, qui se sont 
obsiioés à suivn l'ordre aali- méthodique de 
JusUniea. I»e là : A. jI« ^Inc da aite 4* N- 
lude ifticùUe du droit romain, ua désardro 
inoui dans l'exposé, non pas de fesaonhle, 
mais des </n réijlet dont se composa 
lu léiîislalioii, i l |i;ir suite difliculté extrême 
il iiii fiiir.,' liiL'ii s:ii.*ir cl i'riia|)rcndre l'esprit 
getittral. l'uur ouub .st;i'vii' d un mot de Wio 
land, les loctours êeheii deu Waid un 
ter Uïmmm nkhi, c'csl-a-dire <iii>' la mui- 
* lipluilv cl la variété des oi irn les cm- 
> pâdMitt de voir la forit. » Mctnc dttUculté 
de faiaair;*u>fu>i'|uasi-impo8sit»Uité de trou- 
ver ce qn^teaohenihs dans on cas donné) 
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D'auire irari. les iniilés classiques 

écrits fil I wiit ti'Is que les Commt'nln- 
rit (il- \\ i[ iiku'nig(v. ce nom) el les i/j- 
stdi iti j ; / mmnni liHfamenla, àe llol- 
tius. n'aucigiieot k leur tour qulm- 
parraileoient le bqt « ItiD Béfliçrffimt 
l'histoire, l'nnire s'en Occupant iinii|iir- 
ment. La .st ience du droit roni;iiii v^i 
arrivpn, dans notre siècle, au plus haut 
degré de perfeclion; il suffit de citer 
les noms des Ssvigny, des Niebulir, 
»!ps l\i\po ; mais ren.Hei<jnemnit do reltc 
s<;ifiiee a lon^^tcmps attendu sa syn- 
thèse professionnelle, pour nous sertir 
de rexpression de M. Ë. de Molinari ( 
Le traité de NAhlenbrucili <*) est peu 
»yni|Kilhi(iiir fl notre jeunesse, qui le 
truiivc trop aride. Aux hahilude.s sé- 
vères de IVrudition et de la critique 
«llemande, Il Tallait associer des allures 
pins vives, an ton plus persnasif, et en 
lin mot C(»ttt' sinii»li( ii(>, cette liiriditi' 
frapi>;ititf qui cariiilfliM'iil les écrivains 
franv;'''^- M. Maynz s'est eiïurcé d'ob- 
server louies ces conditions dans le 
choix de sa méthode. Il dégage d'alwrd 
Yid/e ratiiitiiii fi • rlini la I(''f;i<;I:itii)n ro- 
maine est uiif nianilesUitiuii plus UU 
moins Adèle; il passe ensuite de la 
philosophie à l'histoire, nous fait as- 
sister en quelque sorte I répanoalsse- 
ment gradiu-l des institutions, et nous 
montre roumn'nl les Koniaiiis, sans se 
rendre toujours compte des raisons Ju- 
ridiques auxquelles ils obéissent, mais 
se laissant guider par leur bon sens 
pratique, arrivent presqtie toujours à 
des conclusions justes ; eniiii il ulnti de 
la critique des lois, ^'attachant à res- 
taurer dans toute son intégrité la doc- 
trine des Jurisconsultes romains , et 
prenant pour pierre de touche l'idée 
fondamentale (in'it ;i eoinmenré par dé- 
gager, huns l'iiilrodiieiini) historique, 
l'auteur sait les destinées du droit ro- 
main Bême après la chute de Templre» 



B- I i>DiHi dr viieplun général, mauvaises 
liabiluilo dVludi»T, el fln.iienient nbupnpe 
compit-tr' d iililili^ (|u:iril;i hi pliilci'-Diiti if i l -i 
la raison dos lois. — A pari ces dt^savanlage» 
inhérents a la méthode, l)ftlon$-nuus d'ajou- 
ter que l'ouvrage do If. Ortolan, dans MS 
deox dwniènis éditions au moins, m tMOM- 
Msnde par de trèa-graads mérites. 



tant en Orient qu'an Oecideol; abor» 

dant les matières spéciales, il prend 
également soin de noter, autant que 
son sujet le comporte, les diverses in- 
fluences qui ont coatriboé* avec le 
temps, à la Innsfonnation des lob : 
l'exposé de la série de ces transforma- 
lions succes.sives prend ainsi le carac- 
tère d'une explication génétique. Dans 
l'étude des droits réels, par exenple,on 
volt comnent, grâce ) l*anlorité des 
préteurs, h jus civile, d'abord exclusif 
et fùrni;ilislc, se perfectionna, au furet 
i mesure que le territoire s'agrandit, 
en s'appropriant les principes du droit 
des nations (jut genthim). Quant à la 
partie criti(|iic du C.oHra, on doit signa- 
ler IL II) une \ive censure de la loi 
française i|ui <lerl;ire nulle la vente de 
la chose d'aulrui; une théorie neuve 
des dommagea et Mérit*, de ïerreur 
et (les arrhi's, une explication flaire 
de la lilUrtu um oblujalm, de nouvelles 
données sur h s amlrals lunomm*!*, 
etc. (*). L'ouvrage de M. Mayns, 
approprié aux besoins de Tenseigiie- 
meni en même temps qu'il peut être 
consulté avec iVuil par les savants et 
par les législateurs eux- mêmes, a ob- 
tenu dans les pays étrangers, notam- 
ment dans le midi de rEurope et an 
Brésil, un succès considérable. Plu- 
sieurs Universités l'ont adopté; mais 
cette circonstance même a eu pour 
eflet de le rendre assez rare, et il est 
grand tenpa que la traislAme iMition 
voie le Jour (*). 



BSori-en (CHARLES-jACQ.-jBoOlAJU»), 

IIIk de Charles (v. Tart. Ch. Moaant), 

ne rt c-ni] le 2 décetnl>re 1835, a été 
eleu- a l.iege, où la réorganisation uni- 
versitaire de 1851) amena son père. Dès 
sa plus tendre enfance, il prit goût aux 
adeoces naturelles, dont il entendait 



1 •) iJeTH^ ln>nryi,irllr,l. XKMll, (i 384. 
— V. aussi, sur le livre de M. Maynz, tel. 
XIII du m^me recnei). |>. 3u0 eisaiv. 

( • ) Ifoctrina PonàMarum. 

\*\ K. de Molinari, art. cité. 

{*) V. la Belgique itMeiaire da S8 oiai 
im.ete.' 
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parl«r lous les jours. Ch. Morren venait 
lui-mêine le prendre tous les jours à 
l'école Lenoir et Malchair, el l'on re- 
montait la colline Boul-lt-cou, i-n cum- 
patstiie de Bl. Clément Chapuis. alors 
étudiant, en devisant de plus belle. Au 
Collège St-Semis,il Ht ses Imma- 
iiîlt's, ni;iîs trotivn ntissi Ip temps de 
fornuT cli-s colk'fliuns de papillons et 
d'insectes de loiile sorte, et (le s'oecii- 
per de peinture, il y gagna l'cspril 
d'ordre et de méthode; fe dessin déve- 
loppa en lut l'esprit d'obspmtion ; les 
mathématiques et le jeu d'éthecs lui 
apprirent la lo};ir|uc; il connut enlin le 
prix du «elf-help. Le !7 janvier 1W9, il 
se fit inscrire à la Facultéde philosophie 
de rUniversilé, avnnt d'avoir achevé sa 
rheloritjue ; il croyait, à tort, que cette 
inscription le dispenserait de I examen 
d'élève universitaire. Le 51 octobre, il 
entra décidément i ri)nlver$Hé, muni 
du diplôme de riyiipnr. Ooand il fut 
candidat en philosophie (K) avril 1851), 
son père l'envoya en droit, songeant ù 
le lancer plus tard dans la carrière po- 
litique. 11 rédigeait le nalln ses cabiere 
d'Instilulfx. mais l'après-midi il courait 
au bois ; t h. .Morren dut consentir k 
laisser .son (ils suivre ses pr(»prcs tra- 
ces. Le droit fut donc abandooné pour 
les sciences naturelles (octobre I85i>. 
l'n jour le jeune étndi.int apprend que 
r.\eademie royale de Beljrique vient de 
mettre au concours une question sur 
la colorntum des tegétntu: travaillez ! 
hil dit son père. Il travailla un an,t(Hil 
seul, et il vainquit. Ce fut des mains 
paternelles qu'il reçut, en séance solen- 
nelle, I l ninUiiih de vermeil (iC dé- 
cembre lëài;. Ce premier succès dou- 
bla son ardeur; il suivit Domont dans 
ses ronrspR ppoloijiqnes, MM. de Ko- 
ninck , Chandelon et Is. Ku|ifrerschlae- 
ger dans leurs laboratoires, composa 
des herbiers de la flore rurale, etc., et 
snMt avec grande dMwtctim rexanien 
de candidat. Il assista pendant cinq 
ou six ans aux leçons de son père, s'i- 
flilia en nH''me temps à la {;èologie et k 
raslronomtc , disséqua des animaux et 
apiMlt à iravalller an iDitroscope. En 



il Sti lit iuscrireà lacaodida- 
inre en médecine. La sanlé deCli. Mor» 

ren était déjà ébranlée: il prps^eviif nn 
malheur... le jeune homme avait il aii.s 
(fev. IKd.'iiet n'était pas encore docteur 
lorsque la catastroplie éclata, il fallut 
changer de plan, s'installer dans le 
bureau du malade, se charger tout à la 
fuis de son enscii;neinent, de ses publi- 
cations, de ses aiïaires. AI. Ed. Morren 
suRit à tout et reçut de MM. Quetclel» 
de Selys, Kinitx, Martens, d'Omalius et 
Gachard (devenu plus tard son oncle) les 
plus honorables encourai;emcnts. Dès le 
8 mars, il avait été autorisé parM. l'ier- 
cot. alors miolslre de l'intérieur , à 
monter dans la chaire de Ch. Morreo : 
ses anciens rondisciples lui tirent une 
cordiale ovation (juand il y parut. Le 

7 avril suivant, le jury le proclama floe- 
teuren sciences naturelles (avecgrande 
dwthu^hm ; examen apptofoiidi sar la 
botaeiii'ii' '-f h chimie orpniquel. l'n 
crédit lui ïul alloue pour faire un voyajje. 
scientiUque en France et en Allemagne ; 
il alla visiter l'Exposition universelle et 
tes jardins botaniques : Brongniart * 
I>ecaisne. Godron, Fée, Treviranos 
l'accueillirent avec symiuithie. Son au- 
torisation d'inseitîiM'r fut renouvelée 
d année en année ; nutis on lui imposa, 
comme condition d'une nomination dé- 
finitive, l'ohiifration de subir l'examen 
ûti docteur spécial. Il n'hésita pas : le 

8 mai 1858, la condition se trouva rem- 
plie. 11 crut devoir se présenter devant 
Illniversilé de Gand. Sa dissertation 
traite dcx ft'uUU'u. rcrtcx et cnlnrà's ; 
pour texte de sa leçon publique, il choi- 
sit la /j/n«/e, considérée au|ioint de vue 
physiologique (' ). Cb. Morren fut dé- 
claré émérile le 11 orlobre suivant ; le 
nom de son tiis llfrur.' d l'us ati pro- 
graniuie des cours; nlai^ la nomination 
de M . Kd. Morren se fit attendre jusqu'au 
31 déc. 1861. Il fut et est resté cliargé 
dn cours de botanique. En 1863-63 el 
en 1HC:^-CI, il a fait (ilans la Salie aca- 
démique i un cour.s public de physiologie 
>é;;etale datis se.s rapports avec la cul- 
ture; ila également donné, en 1864. des 
leçons hebdonMHhlKs sur la ioralson 



<*) V. If Journal é» CoMt do 40 mi 
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et la fruuliticalion des vcgélaux. Il a 
joint à son cours ac^uit-miiiiu- des dtv 
monstratiODs d'anatonic et de physio- 
logieiéfélaleau mlcroseope.et organisé 

des excursions sur divers points du 
pays, pour étudier la flore ru.'tic.li ;i < on- 
sacré tou'i si's suiiis ;i la rn'.iiion d'un 
Musée de liuianique ; comme ies autres 
Ipraiids centres dlnslrnction, IJcf;edoil 
avoir, selon lui , ses palprics de lm(a- 
uique. Les tendances de M. Kd. Murren 
sont pratiques en ini mi iciuiisqucscicn- 
liUqucii: soit qu'il enseigne, soil qu'il 
s'ocnipe d'enriciiir et de développer le 
Jardin botanique de la rue l.ouvrex, il 
»'intéres.se aux questions liurticoles. :i 
l'arelimalalion des végciniix , :i I ii; 
fluence de lu lumière et des circon- 
stances de toute espèeesDrIesvaritition!! 
des plantes; d'autre part, il nborde 
ces curieuse.^ questions au ikuiiI de vue 
théorique , et s'élève ;i l'ijccasion aux 
bau leurs de la pbilosoutiie de la science. 
11 a beaucoup voyagé dans ces dernières 
années et assisté nomln i" di- (Iniiprrs ; 
il a fait partie du Jury de phisiinirs 
grandes K\|)i)siiions,et:i('(|iiisaiiisi mie 
eipériencc précoce. 11 a été le pro* 
notenrel le secrtttaire-fénéral deFCx- 
posilfon organisée k l-iéf;e, en 1850 
(ii-ril ai 1(11). |iar les Sociétés d'Iiortt- 
ctdture de l etle ^ille ireiiiiies^ a i'ocra- 
sioQ du 25* anniversaire de l'iiiaugu- 
ration de Léopold l** ; il a cantribué 
éner^çiquement à l'établissement de la 
Fédération dus Socit'U's horlicoli-s di- In 
Belgique , dont il est également secré- 
taire-général depuis le 3 mai 1850, 
date de la f^ation de cette institu- 
tion ('). Secrétaire -fondrifpnr de la 
Société royale d'horticulture de Liège, 
membre fondateur de la S.m iei»' royale 
de Botanique de Belgique , isecrélaire- 
général du Congrès international de 
pomolopie il N'nniiir fI8(î^i', nnrten se- 
crétaire-général et I uti des londaieur^i 

de la Socâdté royale d'aedimatatira 

( ' ) Sept vol. des BaïUiiMê «ml paru jus- 
qu'iri par »os toins; dnx Coogrès ialarat- 
liosanx oal tenus 

(*) Ce CoDgrës a tenu annueltcmcnl une 
MBCioa depuis lors, daaa dilTàreates c«pi- 
taleii eo 18611, k Aasterdan; en I8M, à 
Uodrea, eo 4807, i Paris. 



de Lie^ic , membre du jury de I Lxpo- 
sition universelle d'horticulture à Bru- 
xelles (24 avril 1861 ) et secrétaire- 
général do Congrès international teon 

à celle occasion ( ' ) ; dèle^iiié du gou- 
vernemeul auprès du même Congrès , 
tenu l aiiiiee suivante à Amsterdam . 
président de la X' classe du jur>; 
vlee-président du Congrès itt teeré- 
taire de la section de botanique : dé- 
légué id. A l'Exposition iiiternalionale de 
Cologne (iSt).)', an Con;:ri's des bota- 
nistes et à l'Exposition d'Erfurt (id.); 
M Congrès des botanistes à Londres 
(mai 18G6). et nommé vice-président 
lioiioraire ; mcnd)rc -secrétaire de la 
I mniission belge pour rEx|)Ositioa 
uuiverselled'horiicultureài'aris^iSfil), 
eaaiilte tnembre suppléanldu Jury, rap- 
porteur-général du U* f^roiipe 'hrtrfirnl- 
tiirei, par suite collaburateur du {•iu\ni 
HapiKU'l redire stiiis la liireetioii de .M. 

Michel Chevalier classe .* plank» 
de terres) , et délégué oITicielleflieal 
pour réunir à l'Exposition iiitÎNerselle 
des collections destinées aux Mosées 
de Itelgique : indépendamment de 
toutes ces fonctions, publici&le adif 
cuniine son père, M. Ed. Morren peut 
hardiment accepter la dcvisi' : nunquam 
oliosus, qui lui est attribuée par lettres- 
patentes de l'Acad. l.eo|i- Car. des 
ritTtx de la nature. lodé|H>udauin)ent 
des Sociétés prémenlloaoées , il toit 
partie, ù litre de membre hntmniire, 
titulaire ou correspondant, des eorM|i;i- 
gnies Miisaiiles (*;:Cere|r pratique 
d'horticulture et de botanique du Hâ- 
vre ; Sor. royale d'Iiorlieullure de Na- 
luur ; (Conférences horticoles de Liège 
(du Conseil dadunnisiralionV, Soc. 
d tiuriieullure de Florence; Soc. d'hor- 
liailture de l'russe (à Berlin) ; Soc. 
botanique de France ; Sor. éet* se. na- 
turelles de Strasbourg; Soc. d'horlic. 
et d'arboritïulture d'Autuu; i»oc. fla- 
mande de botanique, à Aatan; Sor. 

(') M. Ed. Morren est en outre deligué 
pour ruirc (turlie <le lu Cuininission lietge de 
I es|K>sitir>n tiorlicole inlornalioMjequi vient 
de s'ouvrir il Sainl-Piiler«l>oitlf (de 1800). 

( * ) Noos citoos les dipUiMS par ordre de 
dilfle(1888-l86T). 
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ito^». d'burticuMvfg de St-l'éter&bourg ; 
Soc- Indostiielle crAngers ; Soc. royale 
de Flore, à Bruxelles; Scx . il lioriic. 
du iilloral, à Triesle; id. d agric. el 
dlioitir. de Tournai : id. id. de Ver- 
riers; Soc. d Emulatioii de Liège (se- 
crélaire du comité d a-ric . j ; Soc. royale 
(les scinnes (le Liège; .\ca(léinie royale 
de Belgique <classe des sciences) ; Sor. 
r<n* Norgn rtl, It Cbrislirola; Soc. d*bor> 
(i' fie l.ontires; id. d'Erfuri ; Sor. des 
bcieucèji, des arts et dti» lettres du 
llaifiaiK; So<r. phylolopique d'Anvers; 
Soc accole de Gori/m (Itlyrie) ; 
Soe. LiOQéenne de Bord ou \ ; Soc l.et 
B. d'hortic. de Vienne. — M. ]■]. Morreu 
est chevalier de l'Ordre royal d'Isabelle^ 
la-Cathollque (8 aoM i86S); de VOrân 
du ï.ion Nt^erlandais (21 noà 48651 ; de 
rOrdre royal du Christ de PorRigal 
(Il nov. 1865). «t de l'Ordre impérial 
de ta Légion d'hoimeur (4 Janvier 
1868) ('). 

ProLKATrORS. 

I* (En coUaboralioa avec Ch. Mor- 
ren) : yotious Hémutaires <U's sciences 
walurellfs, 3* partie. Minéralogie. Liè- 
ge, 1852, in- 18°. 

2« Promenade bulauique à VEspwi- 
iion umi . de i^o'o. Gaud, 185C, iJ)-8\ 

Extr. du Journal d agrktitttm pratique 

deBortrique. t. TIII et \\. 

3» Rapport sur le conlingcHl bola- 
«jfiie à rEipos. nniv. de Paris, adres* 

Sé au ministre de l'inti^rinir, etc. (Ann. 
4e$ Vniv. de Belgique, ISiiO-ij?, y par- 
tie, p. 144-905). 

}" yoîire sur lu vie et les trurnv.r dr 
Jean hickx. Gaud, i8â7, In-S" (avec 
périrait). 

5" Joiini'i! d'ftfjricnlture pratique du 
rogaume de Belgique. Gand, in-8° (Les 
deax dertfert volame», 1857 et 1868). 

6" r.oll.Tboralion t\ la Feuille du Cul- 
tivateur (avec M.V- Joigneaus), 1857 et 
1886. 

7" Description d'une nouvelle espèce 
û'OKidium (0. UmmiMgkei) introdaite 
dans les Sffret do Jardui bolMriqm de 



rinivenité de Uége. Gond, 1657, 

ln-8°. 

8" Notice sur le Veofortinu elggmu 
R. Hr.. ;i l'oociision de s;i tlor;iison au 
jardin bot. de Liège ptiuiaiu rautomue 
de 1857. Bruxelles, in-8". 

Quelques considérations sur les 
organes des piaules, la digéaève végétale 
et les variété* kortkote*. Gand, IBS7. 
in-8». 

I(K Dissertation (inaugurale) sur les 
feuilles vertes et colorée*. Gand, 1858, 
un voK in-6"(avecpl.). 

H* Notice nrr le» ekengement» de 
couleur dei^ feuiUeif. Cand, 1858, in-S". 

it> Uiss. sur k* (euiUtê vertes el 
colorée»^ envisagées spédsiement au 
point de vue des rapports î 1 1 < : I »- 
ropiiylle et de l'erylhropbylk. Gaud, 
1856, un Tol. in-8> avec pIsacheB. 

\o" Noiiic sur liobertBmn, Gand, 
1858, in-8" (avec portraits. 

14* Notice sur W.-G. Gaieolli. Ibid., 
1656, ill-6*. 

15" Documents pour sfTvir .*! la bio- 
graphie de C'A. Morreu. Ib. IH51>,in-8». 

1&* Notice watAlex. de Humlwldt, 
Ihid. (avec portrait). 

17" Charles Xorren, sa vie et ^es 
œuvres. Bruxelles, in- 12", avec portrait 
iLxir. de Winnuaire de IWcad. roi/ak 
de Belgique) —iréùitiQn. Gand, 1860, 
in-6^ (avec portrait). 

18" Floralies de Liège, Î8, 30 ocl. 
I8C0 (Annuaire de la Sociétii'Emulat. 
de Liège, 1801, in- 1«»). 

19» fMiurohffh de 1860 et de 1860, 

dans ses rapports avec lliorliettlllire. 
Gand, 18C1, in-8". 

SO* Description et iconographie du 
Lnmprocoecus Weilbachii, Gand, 1961, 
iu-8', avec planches. 

81* Leeiu^res. lltudessur leur struc - 
ture et leur vi'^»'taliùn, p.'ir If, docteur 
Schachl; !rad. ûr r;illi ninntl paY Ed. 
Morren. Bruxelles, IXGi, un vol. in S'. 
— 9* édition (avec pJaacbes). Brux., 
t604,tii-6^. 



(') li a reçu di;- ■' ncat celle dorni^rc 
décofUiOQ des maïas l'EnpoFeur, le 6 



jan^, m Tullaries. 
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l*rojet de créer un Jardin tTec' 
eUauUatiM et i'KrpérîmevtatUm de» 
pUmtfs ft d^anmnu.i uHIrs ;ui iiutc di' 
la Doverle, k Liège (Doioimenis, su- 
lttU« plaoft, etc.). Lfége, IMS» in^. 

2'»' lUilIciii) du ConijrH intcrnalio- 
Hul de pomiogie à Namur, te 28 sept. 
1868 et jours suiv. Gnid 1863, nn vol. 
M. 

24" La lumUrc et la régélainM (coo- 
Kfrenre). Gand, 1865, in-g"). 

âo" Snuvemrs d'ÀUeauuinc (août et 
septembre 1861). damU 1865, in-8^ 

îft» Hcmacle Ftuchy sa vie cl ses 
onvres ( Discours). Bruxelles, 1864, 
in-I2'' du BMiktiM fAead. 

roy. de lielnuiur i. 

â7<> Kapiiuri (oiirernanl une notice 
de J.-J. Kickx sur les AwidiaUnUO' 
hgiqui's (Id. Ibid.). 

28» liulietin du Congres inlciHalw- 
nnl d'horticulture tenu à Hruxelics du 
ti au i6 avril 1864. Gand. 1864« un vol. 
ta-8». 

hHerminaikm du nomkn de» 
sfnmnii'x. Drux. 1864, 1n-8« (Eilr. du 

ButU iin de l'Académie). 

SO* PaMckmre et éu^eatiM, Aa- 

sterdam, isnr., in-8« {IMMi» dm ùm- 
grés de botnHiqut ). 

SI* H.-M. Gnede , sa vie et ses 
œuvres. Cand, 1865, in-8' (avec port). 

32" Le Congrès et rF. rjmïtinn «■/- 
verstelle d'Amsterdam i7-12 avril 1865). 
Gaad, 1865, liHI*. 

"3" f. 'enseignement de la botani^W 
en Allesutnue. Gaiid, 1865, ia-S". 

54* (Anonyme). La question vniver' 
sitaire. Gand', 1865. in-8'. 

r».S" IJèrMitéde la pnnachure. Ilrux., 
1865, 'ui-i" (nuilclinde r Académie). 

36** Etienne Hotita. bolaDisie lié- 
geois. Gand, 1805. in-8". 

."7* l.'tjcrlnntitdlioîi den plantes. Ib'iû- 

."hH ( Jiorixe du tUoxtnin speciiia pé- 
lorié. Ui-uxell» 1885, in-». (ButlOm 

de rAcarî.l 

5îH» IHerre Caudeuberg, sa vie et ses 
œuvres. Gand, 1886, ln-8* <avec port.). 
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40" lUcherckc» expérimtntûleê pour 
délen^er Vinflnmee de eertaUt» gn 

inrituttrifh, sprrintrmcnt du gaz acide 
suifureujr, sur la mjeialn>n. Londres, 
1866, in-8", ave<- pl. (dans le Report 
ofthe hotfipicn! ronfjrefis .\ AiUihfs 

41" CuUure de» fieun e» apparie- 
ment (conférence donnée I la Sodélé 
d'Emuhttoii du Liège, le tSnars 1866). 

Gand, 1866, in-8<>. 

42" La duplication des fieun et In 
panacknre dn fentiUige, Gand, 1887, 

45* Plftn des serres et des construc- 
tions du jfii <!iii l">tauique de l't nitmiti' 
de Liège. Gand, 1867, un rcnillt l iii S". 

44" L'origine des variéiéit sou* i in- 
fiMenee du elinuit artificiel de» jardins ; 
fra^mcnls de ptiilosii|pliic hurliiuif. 
Geniîve, 1867, in-8" ^.Daus \cb Archives 
dee Seieaeu pÀjriifiicc, Juin 1867). 

45" La Belgique horticole, revue de 
botanique et d'horlicullure (chaque an- 
née un vol. in-8", avec pl. coloriées et 
portrait). Gand. Annool^Braeekoiail, 
1855-1867, 15 vol. in-8-. 

La eolladioB eonpii-tc rorme 17 volumes. 
— Ha paru denx vol«me» d'epe iradodifla 
aspagnole d« ce nnril, mm to titre : ta 

E»paîia onicnla. — La Soci(!l«S impci-iate 
d horticulture de France (à Parb.i a décerné 
uue médaille d'er à la Mgigu» AariMofe,fB 
juin tSâti. 

46^ Fhretlieede iVrawr(Dii rapporta 
annuels). Nanmr, 1855-1868, Ml"* 

47" Ch Ir dr grainex récoltées au 
Jardin bolaniq.de l Lnirersité de Liège, 
caïalogae annuel, in-8*> (depuis 185S). 

48" Hevue aénérale de C état et des 
progrès de l'htrliculiurc belge. Gand, 
ln-8*, (Public, annuelle, depws 1898). 

!!)• Dnili tin dr la Fédération des 
Soc. d'horticulture de Belgique, Gand, 
1860-1868, hall vol. in-8^. 

50" Bulletin de la Société royale d'hort. 
de Lié^. Liéfie, 1860-1867, in-S" (oetie 
puUkâlion compte jusqu'à prëseol S 
volumes). 

Kl" Plantes (le serre»» Paris, Paul 
Dupont, 1^67, in-S". 
Fait partis de la «oUwttoo das Jbwwt* 
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du jtoTt inunathnal da lIspwitiM «ftivtN 
selle do Paris, publiés aoM bi diradUm de 
M. Michel Cbevslier. 

SS** Flore exoHfne qu*U eoHvkitt de 

calHver dans les serres d'un jardin bo- 
tanique, par M. Adalberl Schnizlein, 
i!ir-: (nir (lu Jardin botaniquo d'Er- 
taDgen. EdilioD française, publiée par 
H. Ed. Morrea. Gand, 1867, ln-8. 

Exlr. du Rulkthi ; / i Fédératitm, 0tCl> 
(n« 49), vol. de 4«0G, jj. el suiv. 

55* Auguste Roger, si vie el ses 
ceiivres. Gand, 1867, in-8«(av«e port.). 

E»tr« d«««M <Ma.t vol. do iMT.v. «n 

ettoiv. 

^-yi" Seconde notice sur la duplicalicm 
des fleurs el la panachure du feuillage, 
i propos do C«Rw//ia japouica L. var. 
François WM. Gand. ID68. lli-8* awe 

une pl. 

' MitrW'Anne LUterl, deMaiuuiii/, 
sa vie * t ses •l uvres. GilM, I868,iii<#, 

{avec pùrtrail). 

Extr. de la htlgique honicote, p. V, ItMië. 



Manivp (Paiipaii4o«bph), ^ . né à 

Thuin le Î2 février 181.> , i f iit r pre- 
mUrts études au Collège de celle ville, 
dtabUsaeawntdès iors trèa^réqfaenté et 
iaiilN»Bt d'un certain renom. — il prit 
ses Inscriptions en 1855 à TUniversilé 
de Bruxelles, et v viiivii pendant trois 
ans les cours de piiiiosophie (soos ii. 
AlMrens) et de droit. Il fiit reçu docteur 
en droit par le jury central (septembre 
IH58), avec la plus grande dislineiiOH, 
ce qui le rendit titulaire d une bourse 
de voyage. Il en profita poar aller com- 
pléler ses éludes en France et en Ail»* 
magne. De retour < n lî< inique, il adres- 
sa an gouvernement, sur renseignement 
du droit à Paris et k Heidelberff, un 
Rapport qui fut inséré, sur r.ivis lavo- 
rable de la Faculté de droit de Liège, 
dans les Annales des iniversilt's de 
Belgique (t. 11). Il publia ensuite une 
dIssertallM eo fonne de thèse (v. d- 
après) pour obtenir le grade de docteur 
agrégé i rUoivereilé de Bruxelles. Ce 
grade lui fat oonféfé en JnUtet I84S, 
après une éprenve piab^que qu1l sobit 
également arec fa sfÉi frmde distine- 
iMi. Sà einièM étaU déaornaia tra- 



cée. Dt-i. le rouis d uilobrc suivant, ii 
dt huia dans l'enseipnement académique 
eu ouvrant à Bruxelles un cours de 
droit civil élémentaire, auqnel ne tarda 
pas à être adjoint un cours de droit 
naturel. Un arrête royal du octobre 
1849 enleva M. iNamur à renseigne- 
ment libre. II fut nommé i)rofesseur 
extraordinaire à I,) Faculté de droit de 
Lié;.'e, cliar^'c d'exposer les princijjos 
généraux du Code civil, et de (aire, 
pour les élèvês dn doetoral, nm iMr^ 
iie du cour*; de droit civil approfondi. 
Le 4 octobre 1H50, il passa à Tlniver- 
silé de Gand en qualité de professeur 
ordiMbre, titulaire des cours d'iosti- 
tûtes et dliistoire du droit romain. 
Lorsque M. Brasseur i jeune) quitta 
l'Université flamande en mai I8ôd, M. 
Namnr fut chargé d'un trolsièoiecours: 
procédure civile, or{(anisation et attri- 
Luiiuus judiciaires. Enlln. le 7 février 
1867 , un arrêté royal le rappela i 
Uége pour y remplacer feu le profes- 
seur Pr. Knpfferschlaeger, cVBl<4<dlre 
pour y enseigner les Instii it' ^ et l'Iiis- 
toire du droit romjtin, ainsi ijuc i'cu- 
cyclopédie du droit. — M. Namnr est 
chevalier de l'Ordre tic Léopold depuis 
le io décembre 1858; le § :> do l'art. 9 
de la loi or^ianique de 18l!l sur rensei- 
gnement supérieur lui a en outre été 
appliqué (90 mars 1866) â titre de ré- 
compense. — M. Namura publié : 

{o Rapport au gouvernement sur fem^ 
ieigtfement du droit à la Fatuité de 
Paris et à VVniversité de Heidelberg. 
Brux., Lesigne, 1845, in-8«- — M. Na- 
mur commence par analyser sommaire- 
ment les cours de MM. Valette, De- 
mante, Dugnet et Durmtoii. Il regrette 
qu'on semble n'attacher aucune inipor- 
Uitce, à Paris, i suivre un ordre sys- 
tématique dans l'exposé des principes. 
L'enseignement du droit civil y est, à 
son s» ns , trù[» exclusivement exégéli- 
que et utilitaire. Le cours de droit cri- 
miœl de M. Ortolan» tout savant et 
ingénieux «pillesl. laisse 1 désirer 
soos le rapport de l'ordre et de la mé- 
thode. Il en est autrement de M. liossi 
(pfO^eur de droit public), qui sait 
ramener tout à une idée foodameutale 
jla capacité doit être la nesiwe det 
droila politiqnes). — En Allemagne, 
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rensemble des matières easdgnëes est 

plus complet; les leçons sedislin^'ueiit 
plus itarticulicrcment parleur méthode 
et leur solidité. M. Namur sVst sar- 
toat aliaciié â MM. ZacharUe, Uiuer- 
nmter, Vangerow, ZîVpfl rt Boeder. H 
prt'fên" I;i thi'^orif di" ci' iIcrriitM- fcii 
malitre de dryil pcual; à <elU: ile M. 
Mitlerinaier. La peine, selon M. Ita-der 
(partisan des idéesde Krause), ne peut 
essenliellement consister dans un mal ; 
le chrisliani"?tnp rt la raison désa- 
vouent la dortriiii' d après laquelle il 
serail pi-imis d'user de représailles, 
de commettre nne iiyustice nouvelle 
pour en réparer une autre. L''ou\rago 
de M. MiUernnter «nr l'insiruction 
criminelle est, en re\anclit', H^ns rival 
en son genre. M >amur combat le po- 
sitivisme des étudiants, qui ne songent 
qu'à leurs examens, il Insiste sur la 
nécessité de relier plus élroftpmt^nt 
l'enseignement du droit à celui de la 
philosophie, et finit (tar fomnler son 
idi'rt/ rf'wn bon cours. 

2» Disserlation en forme de thèse 
sur la question suivante : Jusau'n quel 
foÏHt l'Mhlkr véritable est'U obligé, 
mit (fff/frés tffi priHciites du dnit ro- 
viiin, snii (fnprcs ceux du droU civil 
modenie, de w/ir /rr les actes faitit par 
riiérilifr putafif om apprirenl avec êet 
tiers de bonne fait (Uevue des nmr* 
du droit, I84S). 

5" Cours d'Insfiliiles et triiisloirc du 
droit rmaïH. Gand, 186«»-84, â vol. 
In-S*. — S'adressant aov élèves qui se 

préparent à l'examen de cnmlida! en 
droit, M. Namur s'est tiloice, dans cet 
(jinra^f, di' prendre le milieu entre les 
niauucU allenumds, généralement un 
peu secs, et les oovraies français, pé- 
rliant (rhnbiiiidc par trop de prolixité; 
avant toiii il a voulu être clair, au 
risque (II- paraître qoelqudols familier 
(y. sa pn-racci. 

4* Cours dr droit commcrcia! , conte- 
nant rexpubrc des iirincipes généraux ; 
la discussion des controverses, avec 
renvoi k la dortrine et à la jurlspru- 
denee. et rexplication des lois belges 
qui oal modifié le Code de commerce 
français, Gand, 1865-66, 2 n 1 ii -8", 
— Ce livre est destiné non seulement 



aux étudiants,mals encore aux commer- 
vants et à toutes les personnes qtiis'oc- 
cupentde la pratique du droit, aux avo- 
cats comme aui magistrats. Dans l'ex- 
|Hwé des eootrwrcrses, l'auteur a mis 
on soin particalier Indiquer, sur cha- 
que question, les arrêts rendus par des 
(^ours belges, atln de combler une 
lacune qui Mest que trop ItréqueiHe 
dans les ouvrages franc.its. 

5" Conseils aux in'c heurs à la ligne 
(Trois articles publié > sous le voile de 
i'anooyme, en juin ISCa, dans le /oar* 
Mit de Ckarteni). — C'est une critiqie 

Iiuniorislique de la législillOB cn vi- 
gueur cooceroaut la pêcbe Htivlale. 



Mirpeli» (jBMi-SEUVAIS-CllU^UJMK), 

0. # , est né à Haestricht le II mes* 

sidor an XI (3 juillet 1803). Il entra au 
Colie^ïe de cette ville dés 1811; mais 
le gmll de l'élude ne s'empara un peu 
sérieusement de aon esprit que quand 
il fut en troisième. A ce moment même 
il eut le malheur de pertirc son père, 
et ce ne fut pas seulement pour la fa- 
mille une perte cruciie, ( e fut pour le 
Jeune Guillaume une rude épreuve à 
subir. U"* ¥■ Nvpels se voyait è la tête 
d'une famille de six pnf;rif'i ( clnl-ci 
était r.iîné. et dans ruldij^aiion do faire 
I fin nr il une livranee considénible de 
fournitures aux armées françaises, ad- 
jugée an dléAint quelques semaines 
avant s:- mort II fallait dire adieu au 
Colléiîi', iru\ailier d"arraohe-pied, dres- 
ser des comptes, avoir l'ieil à tout. I.a 
courageuse mère donnait l exemple et 
passait, avec son grand garçon de onie 
ans. les nuits û écrire. Celadura tout un 
au ; la barque atleiiçnil le port, et quel- 
ques mois plus tard, un nouveau pension- 
naire entra dans l'iosUtuiion Coquilbat. 
k BroMlles. t'excelleot dlreetcnr de 
cette maison sut gagner la confiance 
de son élève et lui Inspirer un beau 
zélé. Ce fut là que ( h. Froment, esprit 
littéraire très-distingué, initia M. Ny- 
pels à la littérature française du XVII* 
siècle. La vie de Froment, on le sait, res- 
semblait fort ft ce qu'on appellerait au- 
jourd'hui une vie de bohème; mais son 
enseignement était remarquable et lais- 
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sait des f races profondes. Aussi M. Ny- 
pelsnrriva-i-ilfort bienprépari^au spiiH 
de la rhétori(|tit' de l'Alhcnt'i' de lirii- 
xelles.où il acheva ses homajiiliis sousuo 
antre msiltre émlnent, Pb. Lesbrous- 
s:irf . it futur rn!lr'^îP. Il prit (1rs 
n-lu- t'|MM|UË lion seuli-nu'ttt le gutil de 
l'étude, niais le goût des livres, qui lui 
coûta cher phis lard* et qui néanmoias 
lal dMfnt fort utile, comme on va s^en 
assurer. 

Rentrt* ù Maeslrichi, il fui installé 
dant l'élude d'un notaire, (jue d'illu- 
«ions déçues ! Qu'ils étaient loin, Ho- 
mère. Virgile et Hacine ! A tout prendre, 
M. Nyju Is :i|)|ii it là bfiaueoupde chose» 
Judiciaires qu'il se félicita de cooiiailre 
quand II fotft IDniversiié. il foisait de 
la mii<;iqiii" pnnr se liislr.iire et se met- 
tait (•(iiii Jiit (le l;i nictlimle Jaeotot, 
dont IN) aiH icii ni;ijii c ili- hi pension 
Coqutihal lui avait parié avec en> 
thoosiasme. If obtint enfin de m 
d'aller à Lfuivain, où enseignait le fou- 
dnlrur. Nouvelle déception ! I.e néo- 
phyte rpeonniit re|)ei*dant (pie la mé- 
iliodf pouvait être avanta'p'eusement 
aiipliqiice il VHxiÂt) flps langiu-s ; el en 
effcl . Iiont (le (|ii«'l(|iics nmis , il se 
trouva iluneasseï jolie forte eii.-«ii^iais. 
lise lit alors inscrire dans la Facnllé 
des lettres, entendit Itekker (v. ce non) 
conDmenter Homère et Téreiice, et s'at- 
t;i('li;i ;ni cours d liistdirc dr Diimln rk, 
qui lui dévoiliiit tout un nouveau monde 
d'idées, l/enseignement de Relffenberg 
fv. ce nom) ne lui plut p;ts ; il essaya 
d'étudier la philosophie par lui iiirme. 
Sans guide et n'ayant auctiiif idcr de 
rbi.stoin;de|)| science, il st^jeta sur les 
Êtétumtn d'iééotoffie de Destnit Tracy et 
sur le sî/.'./r'mr /le fn nature du l»;irrin 
d'Holh:i('[i. ipi'il nvait Irouvcs v\wi. un 
bonquiiiisi<' I I- premier le séduisit; 
il en lut tout autrement du second. 

(*) La lète qu'il donna {ticuti mon nat) à 
eetta oeeuwa est resiée eéiolire daos t« 
awvMiir detaaelCBS de Lonrain, par la pré- 
sence, alors fort remarquée , do quelles 
hommes, dès loirs df^lingut^H, «|ui vonaieDtde 
«'assof-ipr îiviîi' riai's, (•<:riv;itn Spirituel et 
plein rli^ korvc, pour r:iji>unir ta ri^laclioa du 
i'iounirr ilci Piitf\ lUts. Jcvcnu (lepuis l'or- 
te plus (ormidable de l'opposilioa. C'é- 
taient MM. Vao Meeneo , Van de Weyer, 



Sa rai.^on lui dit plus tard qu'il était 
entré dans une détestahie voie. En 
tous cas il fut reçu candidat, au bout de 
l'année, egregid cum Inuâe. Après bien 
des tergiversations, sur le conseil de 
quelques amisdesa famillr. il prit enfin 
le parti de renoncer à poursuivre l'é- 
tude des lettres, qui lui semblait pour- 
tant répondre à sa vocation ; il s'enrôla 
donc parmi les jurfaconsnltes, et nooa 
ne pensons pos qu'il ait jamais eu à se 
repentir de cette détermination. Il Ht 
de bonnes et solides éludes juridiques, 
surtout en droit romain et en droit 
criminel, soutint sa thèse le 16 juillet 
IS^JS < Ih'ixt'rlalio histoi im-jtiridii fi tic 
delitli» reciiUvix} cl (ut proclame doi'- 
teiir summâ cum lande ('). Au mois 
d'ariilt suivant, Iiicii dé«'idé à suivre la 
carrii i c du barreau, il revint s'installer 
dans sa ville natale. 

L'0|»posilion coutre le Gouvernement 
était devemie pbts redoutable que ja- 
mais,depuis que les rntfwHqnex et les 
lifH'ranj- avaient scelle leur fameuse 
NNi'oR.dont Fr. f.laes, ami intime de 
Nypels, avait été l'un des plus télés pro- 
pagatevra. Ils firent ensemble, dmtee 
Inil, un vo\a^T à Liège, où ils virent 
successivement F. Kersten, du ikmr- 
rier de In Metun^ Lebeau et M. RO|^er, 
du Mathieu Lneuiiberg, Oe son fdté, 
M. Jaminé venait rte rréerà Haestrfdit, 
;(vec \N cuslr-nniail, un nouvel organe 
de .ro|)posi!ion. Lie d'amitié avec les 
deux fondateurs, M. Nypels se foignU 
à eux ; cependarti il ne prit (pi'tine pnrl 
relalivemeiil nioilestc à la redai liou de 
VEclnireur. .Mais son attitude était 
assez dessinée pour le rendre susiiert 
lorsque, le lendemain de la Révolution, 
Maestrichl fut mis en état <lesié};e. 

Ùne circonstance insi^niliante vint 
décider de son avenir. Il eut a s'ab- 
senter ]H)ar affaires de lamille : c'é- 

Jotlrnnd, Diirpëlianx. MaMafl, VIeminrIix, 
Maecfc (uncbannaat poète, non joiine), i^tr. 
— Claes ëlsituD esprit fort dislifiinié, nonrri 
de la ieelare 4«e «nvnifw de pluloeophie 
ancîrae el noderDOs; son lolhwneeesatribua 
lioaiiroup à tmc rrcoiinaUrn U H. Nypct» qu'il 
Taisnil fausse rc^mie en ptiilosoptiic. Ulaes est 
tiKn i |ir>'rn:it>in nK'i't {'ii 18H1 , <|ivjler m 
chef <lp la cour de Bruxelles. 
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tait le jour nit'tne où l'on se battait au 
I'ar<\ à Briixelli s. (Ii.'ky ;i iiih- rerom- 
inaDdatiOD puissante, il obtint du géné- 
ni commandant un« permiimkm écrite 
^le^o^lir iIp M:ii^>tri( tit, à rhnrfjr d'y 
être rentré duiui Icn ëu joui a mii attt». 
Sa mission terminée, l'envie lui prit 
d'aller voircequi se oassaita Braiielle». 
Il y resta tron f«i» vinf^-qaatr» heures. 
Qu:ind il se |)ri'<;pntn ;)ux porri-s dp Maes- 
Irii^it, IcG'' fourde nu })ci mLs},ntn, il fut 
rcpousHc t'orome un homme désormais 
dangereux et menacé de la prison, s'il 
faisait de noavelles tentaiivM pour 
rentrer. 

Quoique fort l oiitrai it', il rul liienliM 
pris son |i:irii. A Bruxelles, il comptait 
des aiui& parmi les dispensateurs des 
faveurs gouvernementales : il se rendit 

donc en •tlle ville, où fines , alors se- 
crétaire du fomilé de la justice , lui 
offrit en effet plusieurs fu-llrs jil.wcK. Il 
commença par refuser, altcudaQl tou- 
jours le moment de rentrer, triomphant 
celle fols, dans Mn.-strichl. Les semai- 
nes s'éconlaieni i l M ieslricht resl;nt 
aux llfill.-iini.iis. |»r ^'^iifiTi' l;issf, il ac- 
cepta provisoirement une place de «sub- 
stitut flu pmeureur du roi a Hons (16 
octobre 1800). 

Quelques mois plus tard, le ^.'ouvcr- 
neiiii'iil |ini\ isiiin' . pioiiad»- conimi^ 
tout le monde que le chef-lieu du I.im- 
bonrfc finirait par nous arriver, organisa 
(in jinrtihus infidelium , c'est bien le 
cas de le dire» le Iriliunal de Maextricht, 
qui devait sii uri' à Touijrt'» jusqu'à 
nouvel ordre: il y est resté. U. Nypels 

(') A •'iiii -.'jihiir a Ton^T.'s Nc rult;u !ie nn 
«'vi^neinciit <|ui lii wlfirs <jut''.i|iit» Wnnl. l'^r 
line bnll«> maliD<f<> de tnni (t8Xt), comme il 
proroonilil nvoc M. l'avoc:t( Jamin«f et 
Iroi» aulres amis sur la rente ilc Mneslriclit, 
il ne put n'Hlstcr »u d«^slr «le revoir d'aussi 
pri-s qu(> jutssihle les clochers iIp Si -Servais: 
MM «til dunil depuis quaUre ans, Oii»«vea- 
tara 'laoc jaiqfl'a faudea couvent de Sta- 
vame, qui londie preNpie aux iMStions <hi 
Porl Sl-Piorre. On s'sllnblft. Soudain relim* 
tiSBcnt i) r«xU!rii>ur des roup^ de cro^e de 
flinil, cl le couvent est envahi par une com- 
pa^uie de »i)ti];iis luriii^.H. • Voim êtes mf^ 
" prisoonierei, .Mt-s.sitMirs.dil lerommandiini, 
»el vous allez me .-iii\rf.>- Il fullui aller 
passer la nuit au Fort .Sl-I'icrrc» dans une 
CMenaite, assat aitéaUemeat da i«s|e, en 



ohiiiii (l'y circ aitacM en qualité de juge 
(arr. du gouv urovis. du 2 i février I8ôi, 
eonfirmé par arr. roy.duiort. 
Las fonctions peu acitvesdelngeilDlrenl 
par lui paniire monotoni's : le 29 juin 
i8r>r>. il iriilra dans la niapstralure 
debout, comme substitut du procureur 
du rot il Naraur. C'est en cette ville qu'U 
épousa (août la sœur de 11. Ad. 
norpnet fv. ce nom), qu'il devait plus 
lard rcirouvrt à I.iége eomme il y re- 
trouva I.csliruiissart. 

Une affaire criminelle très grave at- 
tira rattentlon sur lui : il obtint en 
Cour d'assises un beau mircés . si l'on 
peut dire ainsi à propos de. v.'/»/«)i»drtiii- 
mlionn à mort. On a lieu de croire que 
cette drconslance ne fut pas sans in- 
Ihiiraee sur sa noinInatioRi PUniversIté 
de l iéiîo. Fil 18"', snr le conseil de 
son aiuicu mnilrc Wnrnktciii;; i\.cv 
nom), il avait Md lie! te i'' i in lions dans 
l'enseignement supérieur ; mais il s'y 
était pris un peu tard : M. De Tlieox 
avait pourvn l ouïes les chaires (arrêté 
du .'i dctrinliroi. Mais le professeur 
Diipn t ( v. < c nom) a\ant déclaré qu'il 
ne |>onrrail se charger du cours (T onju- 
nimtkm judwMre, de rmpétenec et de 
procédure civile, (|ui lui était attribué 
indépendamment du dmil civil appro- 
fondi, M. Ny|ifls fut nommé profes.seur 
extraordinaire le 31 décembre, ei lilu- 
laire de ce cours, aind que de Vkkimre 
du droit mnlumier et dex ijueslion* tran- 
sitoiiYS. Il ouvrit le cours de procédure 
civile le ii avril IS.'iti ; il n'eut pas l'oc- 
casion d'enseigucr Ykùloire du drmi 

l'iitnpagnie d'nn jeune oHîcier . Irf < |.c li, 
qiioir|(ie souriant sous cape. Le lentleniam, 
le i[t:ri>ii«l Brade procéda lui -mémo :i I inier- 
roiraloire dos cinq imprudeols. M. Jaminé, 
ancien membre du Congrès, personnage coo- 
sidérablo par eon.Htiquent, fiU appelé le pre- 
mier. Apres une longue enquête, nos accu&éii 
furent grandement surpris d« «'«nteodre dé- 
claier IIIms. Ils eurent le mol de ïiiàpu 
«a reatraat t Toagraa. La^Aouveiie de leur 
MTHtatlon tf'était rëpimtoc Ju^iqu'a l.iége 
avec la rnpidiii< de l'éclair, et là, de gn>nd 
malin, le procureor-générat,fMirrc^<«ai//ci, 
iiMiit f:iil 'iiinli'i I! I lie Ih nile «l'un haut 
foiicltonnairc de Mae»trictil,qui habitait une 
1 umpagne snr le lerriloire belge. M. Nypels 
et &eê amis étaient la rançon d«reil« deiui- 
selle. 
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amtwmkr , matière noD Migatoire et 
quia fini pnr disp.-ir.ilîre du progrnmmo. 

JltSquVn 18iU, M. Nypels a luujuuis 
Joirrt au cours de procédure un rours de 
notarial, comprenaot Texplicalion de ia 
loi du 25 ventôse an XI. La loi du 15 
! I8J0 ayant créé un cours siK'cud 
de acuHcr nolarinle, et M. Nypels ayant 
exprimé le désir du n'eu éiri^ point 
chargé, ce cours a été nitribué à M. F. 
Macors {t. ce nom). M. NyjM'Is est pro- 
fesseur ordinaire depuis le 4 seiiti inlm' 
18j{); un arrêté de la même date lui a 
{■onlié le « ours de bruit crminel, en 
reniplae«fflenl de Destriveaux (v. ce 
nom). 11 a Hé admis au iiénéflce de Part 
t). § T). lîc 1,1 loi sur t't'iist'ii^iipment su- 
perit'itr <iirr. du ti .sept. iS^ii et du 26 
;ioiit iSti"). Kn vertu de l'arrêté royal 
do m août 1852, il a rempli les fonc- 
tions de recteur pendant la période 
triennale 185i-5ôù tS.li 55. M est rhe- 
valier de l Urdre de Lt upuld depuis le 
.■>0 septembre 1851 ; oflieier du même 
Ordre depuis le 8 6epteml>pe I8U5, et 
offider de la Couronne dv ebtoe ( 1 8(18;. 
— Kn (h'Iiors de fl'nÏMTsiN'. W 
verni tiK iil lui a eoiilie tlivei hc.s mibsiuiis 
iiiijxii lantes. C'est ain.si qu'il a Tait 
partie (') dé la Commission iostiluée 
par arrtté royal da f " mal 1848, pour 
rédiger un pinjct de n'/ /s/V>n du Code 
jK'tial di' 18UK il e.^l eiiturt: membre (') 
de la (:omn)ission chargée, le 5 mars 
1850, de rédiger un projet de r<^i«ioii 
du Code d'inMtrvcthn criminelh. Dans 
ecHe dernii it' Cuminisstnn. M. Nypris 
est spéeialt niciil 1 tiargéde préparer les 
avant projets, et de dresser tes liapports 
ou Ëxposésdes motifs, sur lespartiesde 
son travail adoptéen par ws eollèfnics. 
(".'i sf .*( ce titre qu'il ;i ri-di;:!'!"^' ?/»*!^*' drs 
iiiulijn du prujel nur la dtUfUlum fii firn- 
lii i' et Ut mite en librrlt' provisoire, \\to- 
jet qui est devenu la loi du 18 février 

M. Nyjiels est aflilié aux Sorii^és 
suivante.s : Académie de législation de 
Tottlottse (SI Janvier iasS) ; Prwbiekud 

(') Avec MM. de Fcroelmot, oonMiller à 
la Cour de caasatioa, prtfMdMH; Stta, con- 
seiller ibid. i DelebeoqM , avoest-gtetfral 
IMd.; Haus. praT. à l'Uaiversittf de Gind, et 



VIreektsehê CfimtK^ van Kmulenen 

Wt-triiMhniiiH'n f21 mars fS.'ifVi; Oud- 
licttsIiUHditj Oeitootstiiiiff m den Hertog- 
ém Limburg (I8G4); Société des Scien- 
ce*^ de$ UUrc» et det «rlâ du llainaut 
(IRSI); Société d*Êmn)ation de l.lége 

(ISr.d'i; .\i-iii!i'-)ii'h' voijnli' des scirticcs , 
lettres et beauj artsde lkliju(uc\im ittïne 
correspondant il mai 1HG9). 

Il ne sera pas ioutUc« avant d'éuumé- 
rer les publications du professeur de 
droil (riniiiiel à ri.'iii\ersité de I.iéne, 
dédire quelques mois de l'esprit de m>ii 
i-oors. H. Nypels est partisan de W-cole 
kMoriqveî anlMit 91e le temps le lui 
permet. Il remonte k l'origine de cha- 
que iiislitutioii ; W en indique ninins 
les pretédeiiis législatifs ou biieitlili- 
ques. Il attaclic moins d'importance à 
la partie phUotopkiqiÊe^ ou pour mieux 
parler aux idées de Véeole qui prétend 
faire des lois et des iiisliliilioiis a ju iori. 
Cependant il consid^ if eoiiinie t apilule, 
en droit pénal, la question philosophi- 
que du fondiiiii lit fin droit de punir: le 
point de ilep^iti i|ue choisit le légtsln- 
teiir doit l'ii etli-t inniier Imjiqiietiunt 
sur les dispusiltons de suii cude. 

Ici deux écoles sont en présence, 
comme en phUosopbie. A l'école sen» 
snaliste se rattachent les Ikéoriet reiih 
tires du droit de punir , e'esi-;Vdire 
celles qui juslilienl la peine par le M 
que se propose le législateur ; à l'école 
spirltuaiisle se rattachent les tbéoriet 
tmotanda droit de punir, c'esl>à'dire 
celles qui justiflent la peine jinr rltr- 
méme. Ces dernières théories sont dites 
aussi tliéoriesde la justice, parce qu'elles 
n'admettent que des peines intrkuique' 
ment justes, c'est-lHlIre infligées à rai- 
son df la violntioH d'un deroir moral. — 
M^ïs le domaine du droit pénal ne s'é- 
tend pas à toutes les violations de la 
loi morale. i.e législateur ne ddt ré* 
primer que celles qui portent en même 
trmiis (iHriiili- ti l'ordre social, i la paix 
publique, comme on disait autrefois. Le 
droit de paiiir» baU $nr tu Un moraUj 

{*) Avec MM. Stas et do Cuypcr, conseil- 
lers a la Coir de caeialion, de Bavay, proc- 
§6aénl etialeann, eeu. k >« Goor d'appel 
de Bnaeileaf ei Haas, pféeké. 

54 
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est conséijuemtneni liutih- pur les besoin» 
de l'ordre social. Cette doctrine est 
celle de M. Nypeb ; elle est celle 
de Hossi, de Miltermtiler, ftc. mah 
non celle des criminalisics français et 
italiens. — M. Nyiiels regarde la peine 
de iiuH l fumhh- iiiitli!<- en Beltjiiliw, A 
la grande rigueur, Mjlon lai, l'applica- 
Uon de cette peine est on droU tocial ; 
mais la société n'y peut ri-roiirir qu'en 
c^sd'absolue «t'cmiit',i:i>>l-à-<lire (|uand 
ellr n u à Ml dis|iosUion aucune autre 
peine uui soil efficace pour prévenir la 
muHipfkité de* crime» ea^tmue. Or, 
dans .sa pensée, on peut abolir sans 
dantjer la peine de mort on llel!ii(|ue ; 
se basant sur l'i^xiicriiMu c laili-, il ( roil 
fermement que la substitution de i'em- 
priflonneroent (dans les conditions re- 
quises) 'a la peine de mort n'aurait pas 
pour efl'et de rendre plus nombreux les 
rrinn's capitauv. — Chrétien, .M. Nypels 
csl parti.san des peines mmA'nV.v. I.a 
plojNirl des criminels sont des m.dlteu- 
reax que la misère , le défaut d'éduca- 
tion et d'instruction ont rendus malades 
moralement, el qu'il faut corriger avec 
eommisëralioH,eu lâchant de les amen- 
der et de les ramener dans la boiitte voie. 
— M. Nypels esl convaincu de l'excel- 
lence du jury en matière criminelle, A 
ses vi iix, cctle institution i avec la 
libefie de U presse, la seule garantie 
de la liberté ; seiitoaaent il estime que 
le Jury doit être organisé sur d'autres 
bases. 

DiBi.ior.RAi'His. — I. OâvrageB éittéi 

séjmi l'-mrnl , 

i" Disserlatio philosophico-hiilorico- 
jvridica de Midis recidivis, qwm.... 
jmMieè defeiuUi J.-S.-G.Nypels. JTuMr- 
Tn^cdlnm, die W jalU 18S8. Lo- 
tanii, in-8". 

9^ Commeateire mr Tliéorie du 
Code pénal de MM. Chauveaa et llëlie 

(Paris, 18'1 et ann. sulv.,8 vol. in-8''), 
prMdà i"d'une Introdnriion historique 
tnr les lois pénales imlilii'rs , n Europe 
depuis la fin du XYlit niéclti f d'une 
Bibliographie du droit criminel, et mm 
d'une Analyse des nouveanx Çntics |)é- 
naux de ilesse-Darm:>iadl. de .Saxe 
(royale), de NVurtcmber^î.de Brunswick, 
de Hanovre et du Grand-Uucbéde Bade. 



Bruxelles, i8i5-185I.3voi.gr. in-*»à 
deux col. (y compris l'ouvrage original 

annoté). 

Cl! Commentaire a éti rélmprinlé eo Hot- 
tomle «ou» l« Ulrs «uivant t An»MoUùm mr 
ta Théorie d« Coif* pëaai de HN. Cbiawav 

et Ht'Iie, pari.-.V. .Vy/«f/«, ele. Ulrechl, 
E. Itoitch cl tils, l8iH, tft-8<> d<- .''>80 (laites. 

— Il II .'II' tr;iiluil 'Ti ilitlii'ii, l'oiivragf 

el ann. suiv. 

— ïh'ujriemt' édition , considérable- 
ment augmentée. Bruxelles l8î>9-l8Gt), 
2 vol. j;r. in-8" iy compris le texte de 
l'ounane original }. — Traduction ila- 
lienne du Traité et du Commentaire, par 
P.-J. .Mancini. Naples, 1808 et ann. 
suiv.). — A celle édition est joint un 
r>'' Vu). siippIcrih iii.Hif , inlitiilé : Le 
dmil pénal françtm pnnjresxif et com- 
fMiré. — Cooe in'nul de 1810. accompth 
gtié det mur ces, des discussion* an Cou- 
teit d'État, des Ks/més de mtifit et de* 
rapports finis nu (jirps législatif, suivi 
i" des ioiJt modifica:ives rendues en 
France, en lielgique et dans les t'aj/»- 
Ba* depuis 18t4>«a{ii'à cejmur (50 oc- 
tobre i8(J:.) ; <fdeta tmduettm fran- 

{•iiisi' foinjilftr du ('"ili' iiiUm! ;/r«svfV;/ 
de 1H.'»I et du Code pénal du roiftiume 
d'Italie du iO novembre 185î), el précédé 
d'une Bibliothèque choisie du droit cri- 
minel (droit pénal el procédure eriwri' 
nelle). Bruxelles, isti", ;:r. in-8» de 
Cl.xix et un pages. — l>e ce volume ont 
été tirés ù part : 

o. Bibliothèque chonie du droit eri- 
minrt Adroit pénal et prw^dore frfnrt- 

nelle), ou y(<lic<' ili-s mn itnfi-s ulUrs a 
connaître . publiés dam ien princiitales 
contrées de l'Europe et aux États-Vnk 
d'Auutrique^tur cette partie de latâence 
du drmt, «ree nndkAtiim de* sourees 
lin (it'dil criminel, et des notes bio§n- 
phtijHis et crititiues, par J.-S.-C. Nv- 
pels. etc. Bruxelles, Iggi, gr.iO'S^lle 
170 p. à deux col. 

Si l'on ronsidtTi' «iri'il s «riinc Itihlio- 
f^rjtphw unirersellr . ('".iiixjifldr , i i- ir |ii'r 
loire esl le plus inmitki et U> filus ih Ih i(ui 
cxi»lc sur la malii r>-, tU- l ^ivt n des crilii|ues 
les plus compélentà de t Ailt^ma|;ne el de la 
France. — V. les comptes rendus de M. von 
Hollicendortr, prof, ii i rniv. de Iterlin, dans 
\' AHiieiHf ine drutuche Strafrei hltzeilting , 

iHQij i V«rgtf (dMiB l« tleauU peru/d. de 
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Dallai, 186a. liv. 12), el - (dam le «ce. û» 

Devillcneuve, iSni^, tiv. 12). 

b. Code jténnl prmstfn. du i i twiil 
1 M.') I , arec la loi nur la taise en vigueur 
de ce cadff et le* U>ut renduet jusqu'à ce 
jour /wiir U compléter <m le tmlifler ; 
Ir t'/tit jiiu'c'ilt' <rtuic inlruditi-liiiti rt 
laiduil jMur Ui {Ht mit ic fuin eit français 
parJ.-S.-G. yypels. Paris, A. Durand, 
Ubr.-éditear, et Bruxelles, IJnivlani- 
Chrisfopbe et Cie. In- 18 de iaS j». 

L'intniiiiiriii.n, ili\isr.' ..(1 deux seclions, 
cdtnprenil i" l'histoire nie lu conrocUoo do 
C(k1«> pénal ; â° un tableau de l'orgaaittlloo 
judiciairu «lu la PruSM. — M. von BoltlOO' 
ilorff a fait le plu* gnnd élog9 de Mlle trt' 
UodiOU daos i'AUfiemeine deumhe Straf- 
t*ekuieltung , 18G4, p. 46; M, Valelle, 
Jiror k rEcol(> (le droil dv. Paris, n'avait pas 
&i moins explicitt- dans la Revue htuor. du 
éroit français . Pari», 1862, l. \ III, p. 6i:i. 

5^ Niaet Mif Ua tomes H Ill du 
Traité de l'iiislrucUon crimiiiolie de M. 
F. Héiie. Bruxelles, 185ri, ^r. 

les veluflM» iV à II du TraiM de M. Hé- 
lie oM été eaneiës per Mil. L. lt«i«Miia, 

amniklKgùt «i L. C. Cahier , eoMeiller 
à la Cottr d'appel du Bruxelles. 

4" Code jtéttol Mge, mtee h confé- 
rence des article» ; accomjmtjni^ riu texte 
des articles corresjmndoHlx du Code de 
(S 10 (■/ drs autres lois pénales pnrti- 
cuiu iescomyri»eêdm$ lenouvea» Code; 
suivi {tune f«Me mélhodifKe et é^une 
liihlr (ilphabétique des vuttieres , et pré- 
càh' d'un tableau de la correi^fmndnnce 
des articles du Code de IHIO m-rc cnu 
du Code belge. Bruxelles, Bruvlaot- 
Cbrislophe « Cîe, 1867, un vol. {n-8 , 
imprimé en gros caractères. 

5" Législation criminelle de la Bd- 
giqne, m commentaire el complénu iii du 
Code pnut! hcliif, tin-s, savoir : le Com- 
mentaire^ (les Ex|n».sès des motifs, des 
Rapports faits à la Chambre des repré- 
sentants e» au St nal.eldes discussions 
du projet aux deux Chambres ; le com- 
plément , des lois qui se rapportent 
direciemeai au Code el le complètent. 
Bruxelles, Braylant, 1867ei sak. 

L'ouvrage coraprimli:! » vul. ii, 8'\ Les 
tomes 1 el II {ensemble 1584 pages) oal 
seuls paru aïOoufd^Mî («Ml IB69). 



6* Le Code pémû belge interprété, 
principalement nu puinl de me de la 
pratiqua, par ses moUfs, par la compa- 
raison des nouveau» textes avec ceux 
duCodede 1810; el, pour les textes 
anciens conservés , par la (locu int' h 
par la jiii ispni(|ciic-f des cours de lld- 
gtque cl de France. Bruxelles. 18C7 et 
salv. 

L'ouvrage complet formera 3 vol. in-8". 
Les deux premières livraisons du t. I ont 
.s);ulcs paru. — Il est inulile de fuir.' remar- 
quer que les puMii alions n»* a, 4 et S tirent 
une lmport.ince particulière de la clKMIs* 
tssee qne H. Mypals a été l'un des aeoibres 
de la ConsilMien eharg(<e par le 6oiiverQe< 
menlde rédiger le projet de réviaiOB de Code 
pi^nal. 

7» Notes de Mgislalloii et de jari»- 

prudence belges, sur les traités de 
Mangin: l)e l'instruction écrite et du 
re ileinent de In catnprlence. — Des pro- 
ies-verbaux en matière de délits et de 
contra l'entions. Bruxelles. 1848, 2 vol. 
ln-8" (y rompi is jps Traités annotés.) 

Siystémc ré^reuif du «euveau Code 
pénal Mge. OiBOOurt prononcé k la 
Salle académique le H octobre ISS5. 

Liège, iu-ë'*. 

9* HMoiredu ireU belge. — Les or- 

donniDiee.'i criminelles de l'hilipite II, 
des a el d juillet 1570. Discours lu à la 
Salle académique le 10 ociobro 1855. 

Bruxelles, J8,"ll. in -8". 

Imppinih' tlauA la iUitjujue judiciaire 
XIVi, npruduil (') dans le» Aniintes des 
l iin crMtt \ de Hetgique, â* sc'rie, t. I, elea 
^Twiiili' jKiilie dans le Moniteur de» cours 
puùtws (Paris, (857, ti<" di^.s 9 et 2;i iivril). 

lO» Solice sur la tieei les travaux de 
E. V. Godet, professeur à l'tliriverstté 

de rJége. f.if^frf, 18U, m-W. 

Exi. de la Hevue de Uige, t. I, p. 288 el 
SUiv. 

1 1" yotice sur la vie et les travaux de 
V. A. G. Dttpret, lue à la séance du 
Conseil académique dtt ISJsnvIerlSSS. 

Liège 18r>2, in-8". 

La nuato brochure contient la nolicu de 
M. Loomans sur E. Tandcl (v. ces noms). 
M. Nypels a publié plusienraauU^ noticea, 
diseoun, eie. sor des txMbfm iétUA» t 
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nous 1m ■«olioitiuui* mx MliebB «)i now 

en »\onft profiiiK Les bio^phifis d« €«tel 
et d«baprt:( moriiaienl une mention partin» 
liftrt'.k cause (U- i'apprt'cialioïKiu elles renfer- 
■usQl de» travaux tie ces juriscuniultes. 

14*> Aox Nfdfrhndsehtjtt»rhiu'kfn voor 
Itegt^fjrtcmlfind eu Welijerhuj , ioor 
<:. .1. iti'n ïiu fn J. van Hall (Amster- 
(l:ini . 18j9 185»)i. plus ';it(l \i, iiwe 
UijdrageHvmr lUglsgdecrdhetl rit Wel- 
aeving, door M' L, dt Gttr en il' v(in 
Baneval-Faure (Aost. 1^1-1807; : 

a. NoUcrs ou eoin|ites rendus antmels 
des ouvrages sur la isdencf du droit et 

les svUiitt's morales f! politiiiucs. pa- 
bliè^ en Itclgiquc depuis i8ÔO jusqu'en 
1861 (t. 1 il XXIX). 

b. Nous» pour servir à l'histoire du 
jury d'examen en Belfriqne (N. Bijdr. 
U VI. I». tH). 

c. Observations sur le iJi ojt l de Code 
de proa^dure erimiitelle présenté aux 
Etats^^raux de» l*ay&-U]is. dans U 
séance du iO Dovenbre 1863 (fMtf. 
t, XIV, p. 245). 

iti" A la BeUjiqw judiciaire : 

a. Notice sur la vie el 1rs travaux de 
Henri el François de Kinsehol, Juris- 
consultes bel;;es du XVi* siècle. 

b. Notice sur la vie elles ouvrâtes de 
M. Mitiermaier, prof, à l'Universild de 
Ile delberg (t. XV. p. 787). 

c I nefêteen l'bonncnrde Mitiermaier 
(juliilé de 5U ans d'enseignemenl acadé- 
mique). T. XVII. p. 846. 

d. l^ndocumenl pour m i virirbisloire 
de^ tribunaux niiliiaires en Uelgique 
(I67(i) T. XVI, p m. 

t. Tromperie au jeu. Caractère de ce 
bit au point de vue du Code pénal de 
1810 (t. MX, i>. nr.o). 

f. Comptes rendus des ouvra;,'es sui- 
vants : I. lU'fue historique du drvU fran- 
fai», t. I-IV (t. XV, p. Sai, et t. XVI, 
p. Î54) ; 2. napimrt nr te éafl, préparé 
en 1851, pour être soumis ù l'Assem- 
blée nationale, au nom d'une Commis- 
sion spéciale, par M. A. Valette, prof, 
à la Fac. de droit de Paris (t XVI, 
p. 95») ; r». Le droit ndmfmtraiif belge, 
par J. II. N. de Koo/, t f i. XVII, 
p. 873); 4. On fut diju juridiction and 
tlw t'xlrnditum of criminah, by tlie H. 
11. Sir Comwali Lewis, Londoit 



I8S9 (t. Wtth p. 6. Die Tmto- 

nlnifi' ni'i h <!rTi I''rgrlinitscn dvr wmc»- 
sctuifiticlu-n torsdititiQt'n, etc. von D' 
Mlttermaler (t. XX, p. 1111). etc. 

A la Hn-tti' des rerues d» droit 
^lirtiXelU-s, ii)58 a 1852): 

Uevm* critique et mélliodiqiu' d<'M!é- 
eisiuns de la tlour de Cassation de Bel- 
gique, en mallËre criminelle, depuis son 
origine jusqu'à ce jour (1844)- T. V, 
p. 25^, el t. VI, p. 52. 

11* Articles divers, analyses, som- 
maires d'ouvnfies de droit, etc.. dans 
des journaux et recueils périodiques. 

II. Ariieles foumU à det reeveUa pf- 

ritMitiities ; 

12" A la XeitHvhrifl fiir Hecinsu-vuten- 
scImP uiid („-!^i'luiilmng dtê AViltmdeB 
fllcidelheri!. 1«2!>-185C). 

u. Die ricbterlielie Gewall und ihr 
Verliâlluiss lu dcii Hidi^iiissi ii der 
Verwaltung nach der lifigisrhrn Con- 
stitoiioDVon 1831 <t. XIV. p. .^>U3}. 

b. Die neue.sle belgisehe GeseUge- 
bungueber IVnsionen, vom21 julil844 
(t. XVII, i«. S-ii. 

e. Der beljjisehe (iesetienlwurf ûber 
Slretliglieiteu zwisclu ii Vet waltung nnd 
Itcrlitvpfle^îe \\. XVIII, p. 1». 

(/. l ber die jungstcn Iegislalîv«i 
Kl srlii'iniiiigen in ISi'ljiicn. die t.i imi- 
nalucselzgeUuugbelreUéud- — Deux ar- 
ticles (I. XXIi. p. 18» et p. 382)1 

lô" A la Herue d» droil fniu\nh et 
éirmger, de UH. Fœlix, Duvcrgier el 
Valette. Paris, in-8" 18U-1849. 

fl. iHi ii(ni\r;iii piojrl il<' Côile pénal 
pour les Kiats prussiens ide 1845i. 

T. I, p. 81. 

b. Des institutions politiques de la 
Beli^ique (t- V. p. 54(5). 

c. Observations sur le Code pénal 
belge {l. VII, p <î?>5). 

d. AnalvM s mi romptes reudos des 
projets de 'loi et des ouirraees suivants : 
1. I-aferrière, Hist. dn dm! cieit ée 
llmiir et du droit fntuniis \ \. VI, p. 
801 (Compte-i-endu des l. 1, 11 et 111; 
SI.Nypels s'est occupé dest, IV, Vet VI, 
dans la Herue critiifue de kmâkUmt 
t. V et XV) ; 2. Projet de loi s«f les 
eonllils. pif-ciilé ;iii\ Cliiimhies belges 
en 1845 U. Il, p- 474); 5. Compte ren- 
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du (le Tadmiaistralion de l:i justice cri- 
minelle penilaiU les aiii.ét'H 18ÛG à 
185!), prcs«nlé au Hoi p.'ir le ministre 
(If la jijslire (l. I, p- 577); Id. |ien(l:int 
les aiiiiëfs Ioi0-I84â(l. VII, p. CM)}; 
4. Coinplo rendu de i'adniiiiisimioii de 
la justice civile en iielgique, peiNlaot 
les années judiciaires 18Ô9-I840 et 
I8li-I8i5 a. IV. |). iO"» 01 71:;); s. 
Mémoire it l'appui du prujot de loi sur 
i«'^ prisons, présenlé aux ('hamljres en 
(T. Il, p. «Joli): G. Ancien droit 
beli^itiuc, etc., par i^. de Fac()z (t. III, 
p. 946). 



fl*M>nr«i(Lou$-PuosrKn). néà iJëge 
le 9 Juillet 1825, a eu pour premier ins- 

lilîiii ;:i >iHi pcre, dunt les enlreticiis 
iullucn tu sur sa vocation, eu le ren- 
dant altcniif.dés sa plus tendre enfance, 
aux grands mouvements sidéraux et eu 
{ïénéral aux phénomènes de la nature, 
lùivoyé ensuite à rextcllnnlf école 
Stapper, |)uis h l'inslilution Fri-nay. 
enlln au Colléj;e rommunal de Liège, 
dans la section dite franfaue^ il s'éprit 
dans ce dernier élamfssement,en écou- 
laii! tes Irriitis de C'firncdjdlé (v. ce 
nouii, d'une bdlc passion pour les lan- 
fîues anciennes, dont il aborda r«'tude 
sansavoir recours à uniuaitre. Virgile» 
Horaire, Ciréron, Plineet Luerèoedèvlit» 
T'i-nt \•:^% l onipri-rnons de ses loisirs à 
Paris, uti il til un assez long séjour, 
s'uc>cupaul d'ailleurs spécialement de 
matliématif|ues sous la direction de M. 
Vim-ent, professeur au Collège Saint- 
Louis. Ses Hu t es ayant tphi son cou- 
ra}(e. il iwinl à Liéjje. L'oisiveté forcée 
ii laquelle il se trouva condamné le lit 
hésiter «luelque temps sur lecliotx d'une 
eaniére : Il son^^ on instant an com- 
mrrrp, ci son prri' lui i'ns('i;;iia ta comp- 
labiiile ; une occasion .s'ullril d calrer 
dans l'industrie, mais il fil un retour sur 
lui-même ei ne se Jugea pas assez in- 
stmil. Enfln, les conseils paternels le 
décidèrent i^ prendrr le dipli'iinf de mé- 
cajiicteu. Malgré rinterrupiiun de ses 

(' ) Llduc complu trois laurMs S* 1M0 
■Ii. Dtwaliiue, Legrand (Itkt, rfc !■ jwMt 
éléilio'l-* «tes Im GrtUt V. col. 68B)st 

Pcr^. 



études, il Tut reçu m'arier; le professeur 
^oéi (V. ce nom) lui reconnut de Tapti- 
tnde et l'engagea si vivement à étendre 

le c*^i i If (le ses connaissances, qu'il ré- 
solut d'entrer dans la section des mines. 
Il prit part au Concours i:!iiv( r>i!aire eu 
1848 et fui cmnmé. Son Mémoire est 
inlltnié : tk futilité du adcut pour Hn- 
ti'rprt'ladon ^/.'s- p^i'îiomi'iirs nnliiirls et 
jmur 1(1 t ectierclw des lois quiien nymenl 
(Bruxelles, Lesigue, I8SI . in- 8", et Ahh. 
ik» iittivtraté» tU Belgique, t. VU). La 
sanléde M. Pérard, qn) s'était raffermieà 
rrnivcrsilt', Nf lrùii\;i de iioiivfnu com- 
promise avant l'epoquelixee pour les der- 
nières épreuves du Concours. Comme il 
s'iait mis en route avec André Dumoul 
pour nne excursion géologique, une 
violnilc Ii/'iiiuri I.a;:îi' se dfclara , el 
ses caiiiar.uies eurent toute ia peine 
du monde à le ramener à Liège. C'était 

Eendant les vacances de Pâques ; te 
mit de sa mort avait couru parmi les 
(''liidiaiits; ii(>s listi's de soiisci i|ilion cir- 
culaient uiéme pour mui eiiicni'menl. 
On juge des inquiétudes de la famille: 
Icslivres el les éludes lurent impitoya» 
blement condamnés, pour la seconde 
fois, lîieii n'y fil : l'espoir d'être pro- 
clame preuiiLi rendit de l'énergie an 
malade et bientôt !e jury du Concours, 
par l'organe de Pagani» « ut il féliniler 
nu nouveau lauréat de iDnîversilé de 
Lié^jeCl. - Km IxriO. M. l'érard re- 
tourna a Paris avec le litre d'ingénieur 
des mines, sorli le premier de l'Kcole (';. 
L'illustre physicien Lamé (de l'institut) 
le prit en affection et lui donna même 
des li-( (jnsijarliculièiTS. Il fréquenta les 
«ours (le Lauchy,de Liouville, deSturm, 
de Duhamel, de Leverrier, de De- 
launay« de Hegnaolt et de Mono, et 
ne laissa point que d^oller entendre I 
la Snrbontie el au Collège de Krnuce 
les Ittlcrait'urs el les philosophes. Ce- 
pendant, les s( ieriees ne luioffrant pas 
immédialemeni une issue, ii se dirigea 
vers llndostrie, se réservant de con- 
sacrer ses loisirs à la eoiMinii i'i n j!e 
ses éludes. Eu 1854, il fonda a Lung- 

(■)aa«aRMt,M tpeaarieannéfclie 
étadta des dMK danifem aalMfiB d» rteata 
spMalc 
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<lo7., lez-Liége, un vai>k' alelier pour la 
coiislructioi) (les machines. Ses produits 
forent rectierchés par les gouverne- 
nenls étrangers ; en 486S, il obtint nne 
ni('(Inille fi l'I]x|iosi(ion de Loiulti's. 
Ct'pttitiJanl la carrière moins lucrative 
de l'enseignement n'avait pas cessé 
d'être l'oljyel de ses jilus chères aspira» 
tions. Dès 1851, Il avait obtenu le litre 
de professeur suppiéaiil rKrnjf in- 
dustrielle de l-iége. Trutï.aiisplus lard, 
il y Fui nommé professeur de physique 
en remplacement de M. £. itéde, dont 
il était destiné à devenir également le 
successeur fi ITnivrrsilé. Il fit pn oiilrt: 
pendant deux ans, .'i l'Ecole industrielle, 
un cours spécial (et sans précédent) sur 
le cbauflage et la conduite des ma- 
chioes, cours dont le succès a élé con- 
staté par le Htippor! de I8îî8 aur l'ud- 
minialralion de lu lillf. En 1858, M. 
Pérard fut attaché aux Ecoles spéciales 
des mines, etc.) en qualité de répcti- 
tenr de mécanique appliquée et de phy- 
sique indiistrieile. Après le départ tic 
M. E. Bède (v. ce nom), il eut mis- 
sion de faire à l'Universilé, pendant 
l'année 18Ul-184ii, les cours de phy- 
sique générale et d« physique Indus- 
trielle. Eu I8fi5, ft'iti' riiiiorisnrion fit 
place à une nomiiialioii iteliiiiUv<; pur 
ai rclc royal ; un nouveau répétiteur fut 
chargé des fonctions qu'il avait jusque 
Ui remplies aux Ecoles spéciales. En 
!8t!'>, il rriififir.i fli'!i!>!ti\irnrnf .'i l'in- 
duslric. tntia, un ;iirci.' mal du j| 
novembre 18ti8 a promu M. l'érard an 
grade de professeur extraordinaire. 
Le cours de physique générale fait par 
M. IVrarfi ;i I Tuiversilé de Eiége est 
coiH'u "1;*"'' le x iis du système moderne 
de riiiiilc cl (le la v.tlciir ((Mislaiili- di's 
forces naturelles (v. ci-après, bibliogr , 
n** 16 et 19>< Celte idée, ap|>ayée sur 
les célèbres travaux de J.-Ù. Mayer, 
(d»' lleilbroim) et de llelrohollz (de Hei- 

dcllicr^', (Inminr toutes 1rs Ici diis et 

prend sou expression la plus catégori- 
que dans la dernière partie, où le pro- 
fesseur iraiie de rélectricilé. — l.es 
leçons de physiijue industrielle ne for- 
ment qu'un coins trimestriel, principa- 
lement destiné <t faire connaître les 
procédés par lesquels on peut utiliser 
la chaleur comiM force notrioe. M. Pé- 



rard s'efforce de maintenir l'accord de 
la tliéorie cl de la pratique, en mettant 
toujours en évidence les rapports qui 
existent entre les principes de la science 
et les règles établies par l'expérience. — 
Indépendamment de ses fonctions uni- 
versitaires, il s'est acquitté de diverses 
missions d'utilité publique- C'est ainsi 
que sur l'invitation de la Cooimlssios 
adtninislrative des Huspices ci\ils de 
Lij'ge, il 3 organisé, d après des cal- 
culs nouveaux, l 's appareils de venti- 
lation de la Maternité et de l'Hospice 
des Hommes incurables. Il est membre 
du Comité de Salnbrile de la province. 
En i8l>(i. il a initié un publicnombreux, 
au moyen <r>a appareil spécial et de 
projections agrandies, aux mystères 
compliqués du télégraj>bc électrique, 
etc. l)e|Uiis IStJO il fait partie de la 
Sodûlii roj/aledcs scu'iio'h. il a publie : 

1' Son Mémoire couronné (v. ci-des- 
sus). — 11 y déiiiiiMlre à priori, et en- 
suite par des faits scicntiliques, les 
relations essentielles (|ui doivent exis- 
ter entra les lois des nombres et les 
lois naturelles. « L'univers, selon lui, 
s est une vaste (onreption niathéma- 
» tique, le résultat d un grand calcnK» 
Celte phrase, emprtiiittfe ù se» ooncltt- 
sioiis, Itii a sorvi d'épigraphe. 

2" Traducliou du mémoire latin de 
M. f;ao8s, iatllnlé : JHa^tMfin/icv gr- 

twrnU'n circa »«;vr/îr>>.v airrax (1851). 

5° Diverses Iradnelinns pour la Ré- 
VU'' iinltiMiiirlU- de .M. de Cuyper, sa- 
voir : A. de VnH^hm : l'ropulseurs hé- 
liçoides, par Edouard Powell (2* année, 
« art ); H. de l'j/«/i*-« : Kapport 
de la i.uniinissiun instituée parleGou- 
\erneineMt sarde pour l'examen de la 
machine inventée par M)l. les ingé- 
nieurs Grandis, Grallonl et Sommelier 
pourle j)ercemenlduMont-renis //'iV/.); 
C. de rnlimnnd : Ecarleriknl a don- 
ner aux essieux de waggons, par .M. E. 
Sclioiidt (th., et 5* année, 4 art.} ; 
Construction d< s palier» et des touril- 
lons des essieux de waggons, par Fis- 
cher, de Rotherstamm t/fr., 2' année) ; 
Théorie élémentaire de la construction 
des poutres latices, de 11. Scbwedier 
{Ib. 4* année) ; liechcrcbes théoriiiues 
sur les roues hydrauliques verticales, 
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de Zeuner (h.); Volants en fer pour la* 

minoirs, de M. Kaukelwilz Divers 
|H o!ili'nirs sur li's laminoirs {Ib.}; Cal- 
rul lit' l'elTel utile des marteaux à vapeur 
du sy$léme Daelea à exuansion, |)ar 
Herroan Knop (fft. 5» année) ; Descrip- 
tion (le I;i inrK'tiiiK" fî roinnnf rlVnii (!n 
puits Ceiitrtim, près il'tseliweiler (iù.) 

4" Elude o>aiparatWe des différents 

systèmes de marloniix pilons, nii point 
de vue de leur stabilité i^lù. -À'' année). 
Ileproduil ua allemand ditns la Zeitëdtrijt 

dti l'ert'itit (ii Hiteher liujeHkure. 

Ji» iNolito tlii orique sur le système 
do transmission du nioiivcmi'iil Min^-Hn 
(Ib. 3" année; /{• Ann. de» travaux pu- 
blies de Bd^qw, et An», de I'Ashoc. 
des itujt'nieurx sortis de l' Ecole dr I.'kiii). 

(i" >'ole sur un nouveau marteau in- 
venté par M. l>arrien fJteaae «awiert., 
4« année, 1860). 

7" Note sur un nouvel appareil 
broyeur, ete. (Il>., el Ann. deê Tntvaiur 
pÊlb'iKs de Belgique), 

Application rfe la apîrale de Bernoam. 

8" Invention et description d'une soie 
verticale k Irait oblique {fiev, «niv, 6* 
année, 1862). 

L;i r.jnslnii iiim tlo tii Iiois exijçu 

l i.iupioi de plaDcttesel maiirieiîs pui lMiUmipul 
en droit lit , de sorlc que le di'l>il a bras 
d iluantes t-lail enconi indi»|icnsaldc. La len- 
teur de ce Inivail , non prix tSIcvé rt-|><md<>iit 
■al aas besoin» actuels ; aussi plusieurs 
Miaou du Nord (de Itantzig, do lîiga, etr.), 
imsaéea do oomaïaDdtiS et eogagi-es dans 
d'iaiportaalM eatreprises , proposent aux 
consirueiewfa le liroblèaM anivul: ■ Débiter 
• le bois m «affoM le fit, par l'eaiplot aimai- 
> Uné d'un grand nombre du lamos dass an 
t même ctiissis, el marclianl oblii|ueaient de 
. nuiniort! a roiipi r loules le» planches ou 
» loiKs les roîidriers , sans jamais traverser 
» Itrs libre-. •> <--'i'>i 1'' ptidili iiic , ( liiiMil'Ti; 
comme dilVh iir , (^w M. l'.Tunl r.-l piuviMiu 
à rt<sondr<î un m. catiisini' :i>m:/ siun^n 
«l aoMS éUigant, au dire des industriels qui 
a'en aarvent. 

9" Description de la grande machine 
soulHiintc de M. Fossey , exposée à 
Londres en 18(ii,dans une brochure in- 
titulée : Machine Bouffante à ditques mé- 
talUque» i mouvement rotaleire continu, 
pr JV. E. l'tixs,')!, ingénieur-eonsiriii"- 
icor d U Sarte^Espagne), Paris, Claye, 



1863, (Exir. de la PubUcation in* 

dustrielle de M..\rmen|;aud, t. XIV). — 
La machine dont il s'agiiaélé construite 
par M. Pérard , dsns son «iclier de 
Longdoz. 

10" Traité du chauffage et de 11 con- 
duite lies niaL'iiiiu's fixes et toGomobile». 
Liège, i8G4, in-8. 

Ri'sumë du rxjurs donod en il'ficola 
industrielle du Lii'gc. 

1 1 ° Note présentée à la Société royale 
tirs Srirnrrs île Liège sur one nouvello 
balance de torsion (iiMiî»). 

Celle balance existe b l'Univorsitd. 

12" Noli- sur (les recherches cxprri- 
menlales el ihéoriiiues faites en France, 
en Prusse et en Suisse, sur le tirage par 
J( I (\c vnpeur {lUime wtiv.JO* année, 

tîiUlii. 

niisuMii: d'tiiiL' li^on faiic b l'teola des 
mines sur ce sujul important. 

1.5° Note sur la mesuie des tempéra- 
tures nu luox l'n du pyromètreà air (/Md. 

tl' année, 1867). 
t i" {Kn collaboration avec MM. Ch. 

Deer et A. Devaux i Caim hi^tiio (1rs 
uhauiTeurs de t Amn: thx luijc- 

uieun, etc.). — Deux éditions. 

jr; { ollaboralion (avpc MM J. G. 
Macuii,, du Hoy de Dlici|u>. l me i l lial- 
kin i à un travail sur la reiym^li iiclivn 
de l'huai de Bavière (public uar ia 
Commission des ilospiees Civils de 
Liège, 1867, In K 'i. 

16» Que fera-l-on k liavière ? Liège, 
Desoer, 18G8, in-S". 

17" Mètaniorpitoseseliiiiiii' (Ii sfid i i-s 
H'* partie ; HevueuMeencllc^ Il'aïuiée, 

Ce travail est la première partie d*BBe 
lHirodnct(on à In ithytO/Hv malhêmalique. 
Juwiu'îâ présent, dit l'auteur, lélectricild n'a 
pas reçu de df*nnilion, comme I» chaleur, la 
tnmi<>rc , le magnétisme, lu ciii ilhn IIl' < t lu 
moHirmetit tensible. Or, lu» pheiioiHiîUt;» 
électriques nous allestenl très-explicitement 
la transformation des actions mt'caniqucs, 
physiques et chimiques lus unes dans les 
antres; cette innaCormation, qui est encore 
nae hy|K>tbè>e pwirquelques savants, est va 
filit paleat; die bobs éblouit tous les joors, 
«l c'est probablement pourquoi nous ne nous 
en étions pas doutés. — Dans la seconde 
partie de soD élude , N. Nrard se propose 
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d'ajouter fjuelques riuuvMUJiiievclopiwineiils 
à la discussion de sos pr)^mi.<»L'8, cl pn»uitfl 
de déiinir l'êlcclricilédo ia OMnière tnivanto : 
< Propriété dn la matièrrde eOAMrrer ou de 
» iniDsmeilre (coad«ira),«vee plM M motos 
» de bettiU, at de innsfomier k» actions 
» micêtùmtêf physifjucs el rhimiijucs >. — 
Srion W. Përard, le mapnélisme n osl pas une 
action dépendanto di > iih. ruimt in's l'Ierlri- 
qucs, mais une aclinti i lutn utu n- analogue 
a la c;i|i iliinlc, (.Insi'nic, oi susi-eii'iMo dn 
«0 iraasforiner comme loules Itss aulroji el 
dm* (oHlM 1m autres. 

fS" Vu i^randnombred'articles biblio- 
graphiques el critiques dans la Skvue 
Mtttueneth. 

lO*- Traduclion du Mt'ninii.' rte M. 
Helmbollz imituki : ConscnntwH de la 
fwu, Paris, MasMD, 184». 



Mituveur (J.-T-HïACU(TaE), 0*â, 

né à IJége le 19 septembre 1801. a Mt 

ses (Mudes hiimnnitnires .m Lycée iinpt'- 
rial tie cellt' villi , »>t ses éludes rncdi- 
cales à rUnivci^iic, sous les yeux d'un 
pére (?. l'art. DD. ijAiviXR; qi'ii fui à U 
fin son maître ptson modèle ('). Il sou- 
lînt sa Iht'sc iriaM;,'iii;iîc < i) \^1T, (De 
Scarladttut, lui iHoclinne docteur le 5 
aoât.el se rendit sans retard à Paris, où 
il recul les leçons et les conseils des 
!>aënnee, des Kouquier. des Broossak, 
(lis Guersent et d'antres iiioresseiir,>. 
ou |)raUcieos itlustrea. Il reiUra dans 
son ptyftddmeDt préparé i noalcr dans 
une chaire académique et mûri pnr nne 
ex|iériencc précoce. LaFaculléde méde- 
cine de iMgfi oe larda jiaa à lédaner 



(') Deux fils do DD. Saurcur se sont ap- 
pliqtid« i suivre se» traces. I.'a]n6, Dlcu- 
donnë-JMn-Joscpli, né à livge le S octobre 
itit, m mon doDS la môma ville i« l«r d». 
traailire ilKn, «prta avoir feumi one etrriira 
de* plas briltantc!« commo adminisiratpur 
et «ymmc savant. Il avait fait ses premières 
étiKlfS d';ifi;it(iiiiii'. ik' siii|i>;:ic cl ilo ilii 
ruryu: sous AtiMiniv ci Oimlimi-c- , Itmis an- 
n«.'C8 de séj'iiir ;< l'ji is ;icln-vcriTil dr le li.r- 
mer. || revint prendre a Li»'(»e SCS grades 
iiiiîviTsitaires (1820), puis s'occupa de tif> 
faire unr> clientèle (principalemool OD qualité 
de ohiruri^it'u et d'accoucheur], SiM auriage 
avec It*^ Valter. Bile du rinspccteor-i^- 
ral do Hnotmclion publique (v. ce nom) l«i 
décida h quitter Uiégn pour llruxolles, où il 
atnndonnn peu tt peu la pratique de Inil 
pour embrasser la i jimi rc ;i(liniii:>ir.iiivr. 
Il fui Dommë, le âï auùi IS.Jl, M;ct«U4iri' 
du Conseil sup«'rieur de sant»', en n)<''m4' 
temps ipiu premier commis au Mini.stcrc de 
rinl<5rieur (a* division); en t838, il fut pro- 
mu chef da bureau; deux ans plus tard, il 
dOTinl Commiaaalre dn aerrîce <le santé, au 
nèmo départemeau Ua aUribotionn du 
Coasell anpdriear de aaatéayaat did traaré- 
rdesàTAcaddaiieroyalodeniddecine 
Il fot nomm^ membre el seorélairc de cette 
cnmpn^'nie fil ponserva ces fonctions jiiv.jii'a 
6i» mon). Kri 1816, il devint chef du !«< nou- 
velle division di's ntTaires médicales Cl d'hy- 
giènr iHihlique; en 48li4), le gouvcrocment 
le dichaigea de ces fonctions pour lui con- 
fier celles d'impecteur -général dit xfrvire 
médical eii'il, mission des plus importantes, 
on présence de la fréqaeiiee dea épidémies 
et de l'intdrèl eroiasaiat qal lAiiiaetia aa> 
joanThui am qaealkMia da aalubrilé. Saa> 



veur ni |i;.riic d.' la Commission ceolr,)lo ik- 
statistique itëtl), du (^nseil supét'i<;ur 
d'tiyK'fne publique {I8l9i, de la Commission 
permanente d'iuspeciioo el do surveili«nce 
générale des établisscmealad'tlîtfnés 
et des établis.sements dnng^^reax el iaaito- 
bres (t8S5), ainsi que d'un grand nombre de 
Commissions spéciides. Partout il rendit les 
services qu'on pouvait attendre de son acli 
viii' c( Je > pn < \[i. rience. il contribua b 'j» 
«Diij), cnir'autres, aux projtrés des loitiiuls 
de s'iunls-mucls et d'aveugles , qu'il lui 
char^tt d'iospoctcr à partir de I8H1^. Kn 
1834, il su rendit à Paris pour y étudier de 
prùa le choléra ; «on dévooeoMMil ttii olila 
pin» tard à diaUroniee villes, qui lai votèieat 
le» adr eu a a» les plus nnUaniee, aotamaeat 
celle d'Anvers, en IMO. Il apparteatilk 
l'Académie n>yale de Bruxelles (depuis IS^?' 
et tt un grand nombre de Sociélé« sa%"3iii-'> ; 
mais il li uitil suiiout à l'Acadi inic de ni> d«- 
cine, qu il contribua beaucoup a eon^^itlcir. 
On lui duit un grand nombre de notices et 
de comptes rendus ioaérà» dans les BuUttm 
di; celle compagnie, dans eeux da la dm- 
miuioH tentnt* dt muiêtiqu»^ daaa caaa 
d« VAeuid. rvtûie dt Belpiyiic, dan» t'^a- 
nuairt ét fotorMfîm die Brnxeltfs et dans 
le jouraat la Samf. Il flit an des principaux 

(iill rboratcurs de \^ H'idullr l'Uinmtiçapie 
liil'ic (185ii. — M. 1 1. (^j|Ml;ii!ic a dressé ta 
|l^lL' ciim|iioli' lie SL'ri lr:u:iu\ dans le A>rj>j- 
Im/e iieijcoi* [unir ISTiL' .t sa liguée 

que nous empruntons les rçfiso:;:rii'mcnt« 
qui préc'^dcni;. Sauveur était chevalier de 
l'ordre de Léopold (18 K), commandeur de 
la cottronno de Cbèae (IMS), chavalier da 
l'Ordre de Cbrist da PoHii(al (IWQ et ddca- 
idde laaiddaill«d'«rde»dfiddHdes(l8«0). 
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son concours. Nommé lecteur le IGdée. 
1800, il fui chargé de faire des leçons 
sur les roahidies des l( imii< s ( t d- s en- 
fants et sur les maladies syplulili^iues. 
nislièrM qui Jusqu'alors n'avaient point 
(*té fn";<'ij:ri('('s h IM'nivcrsitr. Promu i\ 
rexliauiUiiiai i;it k- i nui 1X58, à l'or- 
dinariat leâUaoât 18 it, iln vu plusieurs 
fois SCS attributions moditiées. M. Sau- 
veur a été snc!f«ssiYenieni cbar^ des 
cours stihiiiiK: 1" Maladies (Îps femmes 
et des eiiluuls; i" maladies sypliilili- 
ques (théorie cl clinique) ; 3" mededne 
U^le ; i" pathologie et thérapeutiqoe 
spéciales des maladies internes ; 5" cli- 
nique mrdii ale. Il fait eii! nrc aiijdur 
d'hui ce dernier cours h i'hùpttiil de 
Bavière. Il a rempli en 1811-1842 les 
fonctions de secrétaireacadéniiqiif. Il* 
chevalier de Tordre de Léoiudd ilt |iiiis 
le 2 juillet 1850; le 50décemt>i t- 18GG, 
il a été élevé an rang d'officier, 'a raison 
des services qa*il a rendus à iVnseigne- 
menl.M. Sanvnir rst mrmfîrr honoraire 
de l'Acadénii»' rurale ilc médecine de- 
puis le «Cl décembre 1862; il est en 
outre aflilié à la Soriété médicale de 
Bruges. Il fait partie de la Commission 
mcdic.ili.' (ti> 1,1 [iiovinci' (If I.ir'^T" de- 
puis le 11 juin I8ri8; il eM actuelle- 
Dent le président de ce corps. Il est 
médecin des hos|iices civils de l.iége 
depuis 1851, et depuis 1S52 membre 
du (jjiiMli' (II- siirvrillaiin' il>'s flahlis- 
scmciits d'aliénés du rarrondisscmeni ; 
en 1848 et en 185â, il a été chargé du 
service médical des hc^pitaux de ( îtnlc- 
riques. I.es devoirs inhérents ii des 
fonctions absorbantes et les soins d'une 
clientèle considérable ont laissé à M. 
Sauveur peu de temps h consacrer h 
di s publications scieiititiqui s ; on lui 
doit cependant, outre sa llirM , quelques 
discours academiipies, des rapports 
scientiliques sur divers sujets et un cer- 
tain nombre d'articles insiérés dans des 
Jouraaiii spéclmx» 



Ht^iitiiK fJEAN-I'iEnnE), né ù Luxem- 
bourg le 1" mai 1817. ancien élève de 
l'Athénée de celle ville (v. l'art. Noël t et 
de l'Université de Liège, a manifesté de 
bonne Iteure des aptitudes spéciales 
qui lui valurent d cire attacbe, iîi's le 
17 octobre 18Ô6 ('), aux Ecoks des 
arts, des manufactures et des mines, 
en qualité de répétiteur et maître de 
dessin. Sans sou goAl prononcé pour 
rensei}:ne(m IlI. i! ;i;ii ;Mt suivi la car- 
rière de son hère atiie. qui se distin- 
gua comme archilecle ( * ) : plusieurs 
constructions, exécutées d'après ses 
plans cl par ses soins, permettent du 
moins de le conjtiiiin r. Quoi(|u'il en 
soit, le chef des travaux gra|>bi(|ues des 
Eeoles, bien que depuis 52 ans en con- 
lacî avec les élèves pendant 2i benres 
tu uiiniiiiUHi par semaine (*), a trouve 
le temps, non seulement de se charger 
de plusieurs cours en rapport avec ses 
études spéciales sur l'art debfttlr,mais 
de rendre de nombreux services îi di- 
versesadpmistralitiiih, en di lior^ Je ses 
fond iODS professorales, dans le domaine 
des travaux publics. De 18;}6 d i8ti(»« 
il a repi'ié les deux cours de géométrie 
descri|Ui\r cl (iruréilô aux intetTc^;:!- 
tions relatives .'i «es cours, sur une 
moyenne aniuielle de plus delOOélèves; 
de 1840 ii i8(i2, il a fait un cours de 
topo^'raphie ( *) et dirij-é les exen ices 
des élèves sur le tciiniii. Fii IKi-i. île 
retour d'un voyage en Bavière, il ouvre 
une série de lei^ns publiques sur l'his- 
toiiT (II' r;ii rliiti'i'liii !■ ; les élèves des 
dillci eiilt •^ l ai iilu s mj ^l oupent autour 
de sa chaire, et le ^ouNernenieul donne 
au jeune professeur un témoignage de 
satisfaction, m l'envoyant fîiire le tour 
(le t'îl.ilii' r.nitii' 'i I w';,'', il n-îu-rn'l et 
continue pendant plusieurs années son 
cours d'histoire de l'art, lequel au reste 
n'était qu'un appendice de celui d'ar- 
ctiilcilure civile, confié i M. Schmll 
depuis 1810 Kn ISH, il fallut y re- 
noncer : le cours d'ardiitecture civile 



( • ) Il a ^lé noniiDë, to ao l'OvenbnlSM, 
agnS|4 la Faaalié des aciepces. 

(*) SehMlt, tiaé , aioarut arcliiieciu du la 
ville de BraxeUes. Son Ils* gooilra de M. J. 
P. Scbnit, est actaeUeBuat prefraseur 4« 
banlM Mlbéautiques k l*UnIversH4 Ubr« de 



la capilalo- 

(') Les làclics ool éié depuis divisées, ii 
raison de iVcroissonienl OMSidéralrie de la 
population d«s Écoles. 

( * ) AnypnnnUii eosKd à 1. A. Bsbets (v. 
fart. NoBi). 
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fut réODi au rours de consirartions in> 

(luslriellos, suiis lo nom AUtrchiU'cture 
iHdmUkllc (cours annuel) : M. Sclniiil 
en est encore titulaire. Depuis 1867, 
il pxpnsp ptibliqucmcnt à la Salli' nr:t- 
démique riiiléressante Ihéoiie de \'(uo- 
noim'tric, qu'il \ii iit d i iirichir de nou- 
veaux développcmpnis cl dont il a con- 
aidérablement étendu le& apidications 
(v. ri-npn's\ Vu nrn'té du " si'iiirmlirt" 
i8U8 lui a cuiilio if ixms de gcoiiu'li ie 
descriptive, délaissé par Brasseur «v. ce 
oom), et l'a dédiargé en luême temps de 
ta direction des travaux graphiques. 
— En dehors de rUnivi Tsitc, M Srlunil 
s'est particulièrement Util i>'ni;ii(|iaT 
fwr la part active qu'il a prÏM tia- 
vaux du Conseil de s:iluhrité publique 
de la province de IJége (v. les Uapporis 
annuels dcM.Sprinp, prcsidenl). — Kn 
iS48, M. ilûgicr, miiii&irc de l'inté- 
rieur, adressa, sons la date du 8 avril, 

une cin-tilaire aux {roiivpniriirs des 
pruvinic's, pour le> enjjager k cludici 
la grave question des engrais des villes, 
doublement importante ao point de vae 
delliyglèneetdesflnances communales. 
Le Citiiseil de salubrité delJégo, depuis 
longtemps sous l'empire des mêmes 
préoccupations, nomma aussilnl une 
Commission spéciale, et celle-ci jugea 
indispensable, avant tout, de recueillir 
enfais;iiit cliiditT dr |im >> lo cl.iblisse- 
nients le plus en renom , des données 
précises pouvant servlrèllnfroduciion, 
dans le pays. d'un .système réfriilirr de ré- 
colte et de distribution dch engrais. .M. 
Sc liiiiii lui i-tivoM' il Lyon, cité dont la 
situation louograpbique oppose. ji la 
réalisation d un tel projet, des difllcul- 
lés analogues à celles qui se présentent 
dans la ville de Liège. La .Société géné- 
rale des engrais de F rance (dite finron- 
net) avait dès lors établi à Villeurbanne, 
prtede Lyon, un service d'exploitation 
modèle. M. Schmit l'éludia dans le plits 
grand détail, et publia en 18.")0, dans 
tes Annales du Conseil de saluhrilt', un 
rapport explicite, qui fut distribué par 
le gouvernement aux principales admi- 
nistrations do royaume et exerça par- 



(') t,';irii>ni|ilis'-fnji'ri( ilr leUe rai&siun 
dum quatre stus. Les apiiarcils doro»S4» mo- 



tout une légitime influence. M. Pierrot, 

bourgmestre ili' Liège, fit en i|iii'li|iie 
sorte .'I l'auteur un devoir de niellre 
lui-même ses conclusions en pratique: 
M. Schmit accepta cette mission tempo- 
raire et, dans la période de i85i i 
18'>8, ouvrit le marché de la Campiiie 
aux engrais de Liège, activant ainsi le 
défrichement des bruyères tout en as- 
s.iiiiiss;iiit la \ \V.e. Il r-tit bicntnl l'orci- 
sioii d'elciidrc au deliors rinfluenct! de 
.ses idées; déjà en 1851, le ministre de 
l'intérieur l'avait chargé de procédera 
une enquête sur les taxes d'octroi dont 
!r> (•ii[;rais d'Anvers i'ImIi r,t riapin s à 
lu sortie; en I85i. le niini.'.lri' ih la 
justice mit sous sa direction les tra- 
vaux d".issainissenicnt des prisons de 
1 Ltal à Vilvorde, à Oand et à llûog- 
straeten (') . ni IS.'iri tiiliii, >l. llopier 
l'envoya de ville en ville étudier le ^^s- 
tème des engrais, avec mission de rë- 
diper 1111 r.iiiport crrrrinstniirlc', qui fut 
cumuiuniquc l'annce :>uivaiUe aux Cham- 
bres législatives et inséré dans les An- 
nules pnrUmenUnreê. Libre enfin, après 
de se consacrer entièrement li 
ses travaux ordinaires, M. Schmit s'est 
particulièrement occupé, depuis lors, 
des applications de la géométrie des- 
criptive. On conçoit que ses occupa- 
tions multiples ne lui aient guère laissé 
Ir Inisir, pendant li)n;^Ieniie>. di- puldier 
de nombreux ouvrage:>. Nous avons 
cependant i» mentionner de loi les tra- 
vaux suivants : 

t» Sotke (en anglais) sur la Théti- 
teque de ràjliw ât Limourg <prov. de 
Liège). Londres, Wells. 1x12. in-folio, 
avec une plancbc lilb. a i teintes ^des- 
sinée par H. Sdiniit). 

2* Extrait d'un Mémoire sur Tarehi 
Uclureen H(tlie(Mém.dela Sutit'li' royale 
éatOeneti de iU^e, mai 1845 . in-8".) 

M. Sdiaiilftît parMe, depais l'origine, de 
la Soeiiti royale det teumea. 

3* Atlas d'i'pures de gj'omèlrie des- 
ei^tive et des applications de cette 
sdenoe Liège, 1850-1860, In-fo|. 

Gel alias ao eompoae de M plaoehea oom- 



liilos de M. Schmil ont éli adoptés par le 

Conseil supérieur du royaume. 
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pos.'. > |i;ir M. Schmil pour les cours de 
travaux gr;iphiques à l'Ecole dea mines, 
el gnvéw ptr Ini-mèae. 

4" Moarns (/<■ lenifillir d d'ulUvier 
iea etujrtm ijui àv pcrdeHl dtins les 
grandit centres de populalion au di'lri- 
ment de /« salubriW publique et de l'a' 
gricultHre. Liéye, 1850. un vol. iii-8*. 

Cest la rapport rédîgéft bi »uHc du voyage 
à LyoB. Il coaiprcnd toat te 4* volume des 
Amuâe» dm Cmm'l de taiHbriti de Uif«. 
Le toawBeneiil en a fiit distribuer 800 
exemplaires snx administrations 
nalcs. 

5" Ha^rl tur i'ej^hitaiitm de» en- 
çnti» de ville à Awen (adressé M iri» 

nistre dp rintnictir). Braxelles, Le- 

signe, IBM, . 

(>» Enquête .sur les engrais des iillrs 
(Rapport Iransmis à l:i Cliiiinbi i' des 
représentants dans la séance du ôOian- 
vier 18S4, et iitsérédans les OocwiiMiif* 
parlementaires, sous le n» 121). 

7" Traité d'asonométrie (sous presse). 

l/BXtnomi^Iri*» e»l un syslènie des projec- 
lloris iiiTnn'lt.inl de lit,'iirrr les uhji'ls, duns 
n/te teule image, de toile maiiit re que les 
Iroiii dimeosions principale», ntfcesisairctf à 
la coDslructioo, y soient roeisurnblcs dircc- 
lemcnt, sur des échellos connues. L'objet 
est incliné «tr le plan de projection ; mais 
iei« projetantes sont ortltogonales , tandis 
que la théorie des projections obliques ad- 
met une position orthogonale de l'objet par 
r;i|>(>rirl un phin dr iirojfi tion, mais exift-' 
«Jes priijelantes olilhim s .■ ce plan. — 
xonoiuutric compr«'ii'l !■ > [>■ i>|j' i hves <« 
valitn* t't les projections tlil.-s mtlitnm:*. 
Monge n'avait enseigné <]tic les projection» 
orthogonales sur deux plans de projections, 
el les projections polaires on perspectives. 
Les preaiires exigent, dans la lectore de 
l'dpnre, sne synthèse fatigante des deux 
projections ; elles no font pas image. Les 
autres font image, mais ne peuvent servir 
.1 l;i <'>>riNtruclion. Ln* |>fi'|fi'liMn> .'i\')iiimi4- 
li-i'Hii-> i t les pritje» iii>ii.s(iiilii|ii( < MMinisi-enl 
II? il.iix avantages •( r\i!(_'iji hi ■synthèse: 
elles sont aujourd'hui enseignées à l'Ecole 
polytechnique de Paris et d-ins toutes les 
écoles spéciales d'AllcRiagne ; M. Schmit est 
Je premier elle seul qui, jusqu'à ce jour, ait 
•njieignd cette dnctrine en BelgHitte. Il Va 
inlroMln dans sas com d« rEcei* êtm 



mines depuis 1840. rien n'avait encore paru 
sur cette science. I..' Imit^de Wcissbach, 
imprimé ;i I iciti' r,:, no dute que de 1841 
Le premier dessin a^uuumélrique puhli«^ en 
par M. Schmil est la vue perspec- 
tive d<' I ijtablissementde Ruysselcdo, insérée 
dans un rapport de M. Ducp«iti.iux à In 
Chambre dt» représootsnts. En ouvrant un 
eOBrapsMw d'axonom^ie (4t6T), H. Schmit 
a vtnili rendra cette ddeonverte accessible à 
des élèves qvi ne connaîtraient que les pre- 
miers élénîrnis rii' lu t;''orrii.'lrio. H expose 
une théoriu nuiivulle d.js oiut/ivs :i\onomé- 
triques (ju) siiDiilitie Ir-s applie.iiions il,; la 
science; dnii.s sor. ctiurs de 18fi8, il déve- 
loppe les piujL'clions obliques, d'après une 
théorie qui lui app-irtient ^paiement. 

8* Rapport sur /cv nui mf/es de M. le 
dortfur Vamnlnipii i DnUvj'^c des 
villes. Berlin, 1808) etdeM> Tin^^Mtettr 
Burrkiy (Canatlsatioo ées villes. Za- 
rirh. ISGfii, srilvi d'uiip ynfe sur Ir dé- 
versemnl de$ eaux chaudes dans le» 
499êU. Liège, 1M8. in^. 

F.xlr. des Atamte* du Conseil de ealubriii 
de lu province de Uige. 

Cours de gi'oftu'Irie deser^ive. — 
Point, droite, plan. — Livre I : Projet' 
tien» cotées. Liège. Desoer, 1868, 54 
p. iii-8" el \ pl. iii-i". 

La science do dessin, selon M. Sebmit, 
pmtl se réduire k cinq systèmes de reprd«en- 
lations graphiques des corps t le «yn/me 
srièo^omtl sur vn plan, conÂittë avec hsf 

cotes de hauteur chiflréeson les rabattements 
qui ne sont encore que des ombres portées; 
II! siiM- me orlheMjanal tur dm r i<l(t>ts m - 
tuiitfuitiires , constituant la ^:l oiii< trie di s 
criptivc de Munge; le aytlènif m ih>>i!<'iiiil \iir 
nti fdan , cvmbiiiè art'v des projeitionn .tur 
trois plam reciaiifjiilaiiri, ci rorni:int rsxo- 
nom^ie de Weissbach ; le mjMrtne par 
payoRr projetants vlHiqmt aux pinm de Fi- 
maye, connu sons le non de prajeetkm 
cblkiut*; enfin, le tyithiH: central au pataire^ 
que l'on di'^^igne sous tnnom de perspective. 

M. Schmit uiil relief (parak?. 148 el 
suiv.; l'importance du proo di- il :ip[dir.iiion 
de lu théorie des projetii'Ui - i oliS s ;( l;j re- 
pré«'iit:i! iini (lus 1' iiiL'lie< di' li'iiii lli', rmployé 
pour la preniiere fi>is par M. J, v;iri Scherpen- 
reel TIiim , chargé de Ui i •in^'cliiin de la 
Carie générale des mines de la Belgique ( ' ). 
La pl. IV ito l'atlas représente un spécimen 
de carte minière qui ne laiaee rien à désirer. 

Dans Ht saeOBd valana, rtatenr Iraîteni 
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des oonriMB et des ttuttien eaaihn m- 

ploydes dans les art,«, des questions do con 
tat i el a'iiilerscclion d.'S surfaces, de riini»li 
cation di> l.i lli«'rtrie di's ombres t'I de la 
ptM-S|ioclive auricnne ù la ri'ifri's<'iil«li<tn des 
coiirhiirc:^ el des [ n-i'.' m* de ces surfiices ; 
mais en ^•llOi^is^UIl! . |miiii ciiaiiiu» ras Jininè, 
le uyslenie de pri'jri ii ih li- i.|'|ii":n.rir 
(V. la Hcvue de i liutruaion publtuuc en Uvl 
ei4)ue,t. Xl^tSeO.p. 413 415;. 

10" l'rotji iimiiu- dt'fiiillt' du ciwis <h' 
iji'om'lhi' (Icuripliir fuit n l'iniiiTsiti' 
de Ui'ijetii t868-180!) par J.-P. SrhmiJ, 
Lidfv. Ch. Jasparet fiU, 1869,111-8» 

{auhujrapliû'). 

TroiDiere partie (cours du »cmc»lro d'bi* 
ver) : Praieciiou coldos «l projeciioM or- 
thogOMJaa «irdeux plana rocUuguleirM.— 
9> partie (coure du tcBeslre d'été) : Projee- 
tîODS atooonDélriques orlhogoDalee ; id. obli- 
ques; projections polaires ou pi^rsptn tive 
lini!aire.s; prtijctiious strreo^îrîiphiqiies.etc; 
théorie des niiildi-i, i.iipliiju. i -.iv.x diITt'reiits 
systèmes de pi uj^'i-tion.s; perspective atSrieu- 
ne, avec les mêmes appiktIiOM, COOpe 
pierres et charpente. 

Le 8 junviff lH(i8. M. Schniil a reçu 
de S. M. !<• roi di s I';iys-Bas la croix 
de clievalicr du rurdro ilc la Coaroaii« 
de cbèfle. 

li%vniiM (TiIKODOBK\ 0. IH' à 

Nciiss. près UuNSfldorl". le 7 ilètyiiibrti 
1810, commcm il scn ImiiKiiiitc ;<ii in u- 
{;yiniiase lic sa \iile nalat»- cl les acheva 
ail gyinnasf cir (".olopin- (ancien rollége 
des Jésiiilos). Il maiiilcslaiir Uvs-h(>iiiio 
heure une aplituile nianiitée potir les 
sciences pliy>iinirs cl iii iiIh ni.iliiiiies, 
mai» ne i>Vn distiujijuu pas inoiii!» daiii» 
l'étude des i&nftues, si bien qu'en qutl^ 
lanl les éludes moyennes, il élail enror»» 
indécis sur le choix d'une carrière. l.'V- 
niversilé i)e Honn hiill.iil s iln plus 
vif celai : ce fut là qu'il prit ses iiiscii))- 
lions, an mois d'odolire eninuie 
étudiant en philosophie. Van (lalker 
(logique), Uobrik (psychologie), lleimè^ 
(îolrodiwtkMi pbitosopfaiqiie à la théolo- 

( ' ) ^ous cKirayoas ces delaib du Curn- 
culum l'iiiv anncxt*. selon rusage,ilt Ihèae 
lie doctoral de noli*c collègue. 

( * ' Munz ^analomiu spi'ciale et anntomie 
palbologiqoe), RnaipI (natière oédicalej, 



gfe catholique) , Drlbrfick OiM^tore 

latine), IMncker (al^rbre sir; éri»>tire^ 
liieslerwep ide rd'us intëUti m il imju- 
Ih h^, Treviranus (botanique',, ^ees von 
l:;s<>ni)ccl( (pharmacologie) » Goldfus$ 
(rooloprIeK Nfpfçperalh (ninëntofle) , 
Mi'nrhf iW pîiysiqtii-! et Hischof 'chimie 
ex(ierin>eniali'> lureni ses premiers maî- 
tres ( ' >, Insensiblement le.s prédilec- 
tions de son adolescence devinrent do- 
Difitsntes ; il r^tui rafla d'associer 
l'étude de la médecine fi relie des 
scieni es naturelles. I/ilItistri' physiolo- 
{îisle Jean HliiH. i-, ;ili>is ^iiiipl"' priial- 
docent i Bonn, mais di^à leiiomtné dans 
toute TEarofic, Ini enseigna l'eneyirlo- 
pédie méilicale, l'anatomie compni ér, la 
physiolot;ie et la paiholonie ^eiu ride; 
Weber el Meyer, l'anatomie générale et 
suéciaie, ainsi que i'art des disseclious ; 
IJarless, lliyftlèDe el la diététique; Nau- 
luaiîM, lu piîltsftliipr siu'fiale. Jean Mùl» 
1er suitual exuv-i sui lut une grande 
iiilluence, en l'associant à ses travaux : 
M Schwann l'assista dans tontes «rs 
expérienres aar la diférenredes iw^nes 
sensitives cl motrices tV-s perfs, sur le 
sanj:, etc. On sait que la luethode expé- 
rimentale, inlroduilc dans la physiolo- 
gie (lar Maiciiidic, fui iniltivce par Mùi- 
ur aver cette rif^eur oonsciendeuse qui 
caractérise lu nation allem^iiid;-. el avec 
ui) succès i\\n marotte dans l'histoire de 
la scieti' I ji-iuic ciniiiaiil ne pouvait 
loluber en lueillcures mains : le uialtre, 
d'antre part» apprécia en lui un disciple 
destiné .'i en fiinir. t rr.iiitr :i snn tour; 
dès celte époqHr, il l'i ii^.i^r.i vivement 
.'i pourMiivic s riiiili s de manière à 
pouvoir atubilionner, plus tard, une 
diaire acad<hDii|Ui'. 

.\près avoir subi it Bonn, le l aot^l 
l^'il . rexanien dit phitvsofihuiue ri 
xcii II! ifiii ui\ <i:ii iliMiiir ilri'il :mi litre de 
bachelier en philosopliic, M. Sihv^ann 
se re ndit il rVnWersilé de ^Vurzbour-, 
célèbre par sou ensi-ignemeut médical; 
il y fréaueula peudaiit un au cl demi les 
cours im doctoral e» nédec iiw (*) el la 

Tcitoricbînirgic cl akiurgie), Schofolein (pa- 
thologie clthérapculii|ue spéciales), d'Outre- 
|mn( arl obstLHricalj. 11 awiata egMlemenl 
uii\ leçons da Wagscr (phOes. pritivM el 
philu», naturelle). 
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€liilii|llf liu'(iir;ik' (lu cflclili' St:llu'll|i'in, 
jiUîH rt'llr de Man us, la clini(|uc chirur- 
gicale et ophiUalmologiaue de TexUtr 
et de ix^er, enfin la cnniqnc des aiv 
< oiii-ticmciirs (II- (rOiUfr|Hitit. An mois 
d'avril IS^j, il se liniisj«<ii ( i IUtHii 
|ioijr ;u Ucver ses éludes Ç; .1 passer 
s« s derniers cxjtinens. Le liire scicnti» 
llque de dort( ur t'ii médecine toi fnf dé- 
livré I :ir lu Faculté de < ( lii' !r Til 
mai lS3i, après un fjrnnwn ngurositm. 
Sa tll^s« inauftaralc esi intitulée : De 
tifiYn^H'iti" an-js ittmu^jihi i 'h-'i iid rvulu- 
Imnem jiulli m un» auulilu tlierlin, 
1831 . iii-t"). Il prouva, dans ce travail 
expérimental^ que l'ceuf de uouie ne se 
dé?f lopiie ni dans l'azoïe, m dans fh^- 
(Irn^riic |iiii t', ni dans l'arifli' ( nrboiii- 
quo, ni dans le vide, mais que l'oxygène 
est indispensable pour laire naUre les 
piciniérps traces de l embryon. 

Pendant l'hiver de lR3^l83i. M. 
Scliv^.iiin sii!»il l'examen d'F'nt [Sîmits- 
Hsninenj ijui donne ai eés à la |trattque 
nietlicale et dure ordinairement quatre 
mois. Son Ijrevel de médecin et de chi- 
rurgien (torte la date duâGjnillet 1851. 

Sei < es i nii 1 luilcs, J'.-an Midler avait 
accepté, i) Iterliii, la chaire d'analoniie 
et de physioloiiie, devenue vacante par 
le dri i ^ de Hudolphi. Celait une hoiîtic 
ft rliiiir |>onr l'ancien élève de Bofut. 
.^Iiilli I uril une vive pari aux expcrien- 
ees de M. Schwann surl ineubaiiou des 
«rafs dans les Irrespirables, et in- 
sista de nouvrrîi! piMir Ir di'ciilcr a en- 
trer dans rensei;[;ncmenl. Ses conseils 
rureol écoutés: bientôt , par son }n- 
ffuence, notre collègue obtint one no- 
mination d^aide-nataraliste an Mnsée 
«ranaloini-' t \ riiiii|';irt''<' , 

riniversitéderieriin. Muiier était direc- 
teur du Musée: M- Schwann tro-iva ainsi 
rexeelicnle occasion de l'aider de nou- 
veau dans toutes ses expériences, prépa- 
ratoiii's à l:i piiiiliciiinti ilc 1 <■ ifl. ltre 
Traitildc phi/aiologU' humaine, qui éleva 
te professeur de Berlin an premier rang 
parnii les spérinlitrs i-otiIrmj<nnini's. 

Ces travaux nempèchercnt pas M. 
Schwaon d'entreprendre des reehercbes 

Ci il suis il a itcrliti U i'iiiiii|ue niëJicale 
de Biint'l-. i-i de Wolf, la rliiiii|tH' chirurgi- 
cale «le Rusl, la clinique opIiUialnitatriquc de 



pour son propre compte. Le docteur 
Kberle, de >Vurzbonr^', dans tin travail 
sur la digestion, venait de publier l'ex- 
(lérienee snivanle : « SI Ton ajoute h une 
mendM;in(' niiii|iifi!sc pi r-r-arée quelques 
gouttes d acide chlorhjdriqne, et si l'on 
y met (Hsndant «inelqnes heutes des 
morceaux d'albumine coagulée , à la 
température du rorps, ces morceaux 
deviennent transparents et se dissol- 
vent. » Millier et son aide répélèreni et 
confirmèrent cette découverte, qui ini> 
|dique la dij;esiiftn nrlilii ielle (Miiller's 
Archir, IS.'.G, p. Cependant M. 
Schwann s'enpajîea plus avant, et seul, 
dans la nouvelle voie ouverte. 11 iilira 
cette substance pultaeée et montra que 
le liquide aiiucuxTiltré possède In même 
projirielé dissolvante. Il prouv;i (pre 
c'est uniquement la muqueuse de I'i n- 
tomacqui produit ceieffet, qu'il est dû 
h ta présence iPune substance or^aniipie 
parliciiliriT'. dmil il (létiTmin;i le- reac 
lions (triiu-ipales 1 1 a l.iquetle it donna 
le nom de iH-fmiiie. Il découvrit ainsi le 
inincifte cssi-iiliet </c la digration xlo- 
miiciilf. Il démontra qu'en commun avec 
l'acide, la lupsine dissout airs^i les au- 
tres substances albuminoïdes ; que cet 
effet a lien qoaud m^e la pepsine est 
en quantité minime (par catalyse); enfui, 
il détermina le n'ile que les acides jouent 
dans cette opi'iratioii ( I tiur dns Wesca 
des \erdnuuiKjsprovcitiie». Mùller's Kr- 
cMv, fS'U, p. !)0i. Il confirma, dans 
ce même travail, la de cdinertc de 
Leuchs sur la transformation de la fé- 
cule en sucre par la salive. 

Ces travaux «himiques fureiit sui- 
vis de rerherehcs microscopiques. M. 
Si hwiitm examina la rexturedes muscles 
vulonlain s. indiqua uue méthode d'iso- 
ler les libres pi imilives et montra l'oii- 
piiie des stries transversales de leurs 
faisceaux primitifs [PInjsinloyie de Mill- 
ier, t. Il, p- 3*»). Il chercha la Iitiiù- 
naison des nerfs dans les muscles, sans 
parvenir k ta découvrir; il n'admit point 
la terminaison par anses, généralement 
adoptée à celte époque, aujourd'hui cii- 
itérement réfutée (Aid.» t. II, p. 54). 

Jùugken et le cours d histoire de la médecine 
de fieelicr. 
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Armé du microst-ope, il constata le pre- 
mier rnlftleiu e de parois propres des 
vaisseaux capillaires {Ib., t. I, p. i7r>i. 
Il montra par des expériences physio- 
lu^'iiiues, au niuvrii d'eau Troide, la 
coiUracUlite musculaire des artères (£"«- 
egct. Wœrterlntek der Mi-dk. U'w.vcn- 
schtifl, art. C.efœtÊe \ Phjfnoi, de Mûller, 
t I, p. 170). 

Le lissu jaune i'lastii|iio fut un autre 
ohjel de ses recUerclies niicroscopi<|iieH. 
I.auth avait dé|A démontre que ee lissu 
difTère radicalement du li.ssu lihreiix ; 
M. Scliwannen découvrit les propriétés 
niicroscopiqiii s, il'mi r.ir.n [rte irès- 
tranché {Hncuct. , Wa'tli iiK. XIV. 
p. 2itt, et Kiiletil»ourg. De tfiti vlaslica, 
Berliu, IHi'itii. Il découvrit, dans le iné- 
<îent^re de laiirenouille et dans la (|neue 
(li s iriards,la(//ri-\'j(i?Hl'iii)r (iluc [if imi- 
liïe de nerfs, oltservation sans précèdent 
jusqu'alors {l'hiiahl. de Midier, t. i. p. 
524 ; U 11, p. &i>). 11 prouva le premier, 
par l'examen muTOseopiquc et par le 
réiaMissemeiil di' I;i UuKiion. la repro- 
duction des nerfs coupes, et, le premier, 
il se servit de cette faculté pour résoudre 
la ^nesiioii de savoir si les fli>res, scb* 
sltives on motrices, irritée» m milieu 
(le Irtii ii iiji'l. propagent leur irritation 
vers le cciitrt* et la périphérie ii la luis, 
ou seulement dans une de ces direC" 
lions (Ibid.i. — Se loiirnanl alors vers 
un antre mystère physiologique impor- 
tant, il nlniniii l;i mùl- cxpci iinciiliilf 
le problème tie la ijciu-nitivu Hiitniluitêi'. 
Uo flacon en verre Fut à moitié rempli 
d'eau eonleiumtdes moreefluxdc viande. 
Même après la coction, «tes Infoxolres 
se fui iiii lit dans ce liquide au boni de 
quclipK s jours, si l'air peut y entrer. 
.M. Scliwana ferma le goulot au moyen 
d'un Itoui'lion en liège, traversé de deux 
tubes en verre chantn^s dans nn bain de 
plomb fondu. .\pr(' s iini> forte ébultition 
de l'eau du llacou, pour chasser l'air, 
il laissa refroidir. L'air extérieur ne 
pouvait s'iulrodnira dans le n;io >ii. iM-n- 
dsDt le refroidissement, qu < n pas- 
sant par les tiilii's chauffi-s d;nis le 
Itain. I.a fusion du plomb fui entre- 
tenue pendant plus d un moi.s ( en 
été), et nn courant conlinuel d'air fut 
établi par 1<« tubes et le flacon. Avam 
tn'baeliie ne te fww» dm» Tarn, Poar 



plus de sûreté, l'air fut analysé après 
son passage par le flacon: la «(uanûlé 
ordinaire d'oxygène y fut reconnue. \.es 
infusoires apparaissaient proroptoment, 
dès que les tube.s n'étaient plus chauffés. 
Ces expérieia*es sont sans contredit les 
plus concluantes qui aient encore été 
faites à propos de la génération spon- 
tanée: la eanse de la formation d'infu- 
sitiirs existe dans l'air, l't k IIc r.uist- 
cesse d'agir 8i l'air est chaufle, tandis 
qu'à cette température l'oxygène et l'a- 
note ne ciiangent |>a$ de proportioti ; la 
roneluslon « que ce sont des germes 
vtil.iiil (l;iiis l'air » se ptcsi-nii' ilflle- 
mèuic \ \HnttU's de Poggaidvif, liôl, 
vol. XLi. p. iSi). 

M. .Schwann remarqua en même 
temps (|ue la viande du flacon ne pour- 
riss;iii [LIS. On connaiss.iii Imi-m (tcjà 
la nulhode d'Appert, qui consiste a 
conserver la \iaiide dans des vases clos, 
cliaufféx il lUtT", mais on attribuait 
l'abseiux' d«> pntréfactlon au défaut 
irow^i'iic. Les cxii-'ilcni rs de notre 
physiologiste prouvèrent que la pnlré- 
nctlon n> pas lieu, même quand l'air 
avec son oxygène arrive en abondance, 
I oiirvu que cet air soit chanlTé saflisam- 
menl ii«uu Iuit 1rs ^'ermes d'infnsoires. 
Les infusoires sont donc, se dit-il, la 
eause de la putréfaction : il prowa 
en eflSeï par d'autres ex^riences que 
(ont ce qui lue les Infusoires empêclie 
(';^;ilrin<'iil la |aili tTai liniK Voulant alors 
laire la coiUrc-cpreuve et démontrer 
que, dans d'autres phénomènes où i''air 
Joue un vùtot il n'y « «uoane différence 
entre falr chauffé ou non chaulfê . Il lit 
di s expériences sur la fcniii ntation 
aliuolifiue. Contre toute attente, l'air 
cliauire jic produisit pas non plusU 
fenneulaiion. llcondut:dedettXcbosei 
Tune , ou t'air chauffé subît nn change- 
niciil iiHHiniiu. qui est In cause de \3 
pulrcluctitiii et de la fermentation al- 
coolique , ou celle-ci est aussi pro- 
duite iiar des êtres vivants. U examina 
«Kmc la levure an microsco|te, et fut 
niissi étonné line rnvj di' tromer qu'elle 
est entièrement composée de champi- 
gnons. Il observa l'accroissement de 
ces champignons pendant la fermenla- 
tion et prouva que tout œ qui tue le 
champignon empêche la levure d'opé* 
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nv la fermenialiou (.inn. lie Hoggen- 
doif. 1S31). Ploft turd (Mimroteop. 
Vntfmtchtitifjen, p. 251). H démontra 
pnrore <(u»' l'aride carbonique de la fer- 
liii'iil.irhin .ilnmliiiiu- SI' iiiiiiD' :iiiliiiit' 
des champï^'iions. Lue solution faible 
de stii're avec an |>eu de levure fut ctt- 
iorée en bleu par du tournesol et intro- 
duite dans un long ttibo en verr»'. Au 
milieu de te tube se trouvait iiiu- tiije 
transversale, sur laquelle une partie 
des cliampignoos devaient se déposer. 
La coloration en ntw^e. due à Tacide 
carbonique, commença i-ITeetivemenl à 
se produire :iu ruiid l't itiilniir de i rite 
tige. Il auplir|ua iIuik' sa tln-oi ic île la 
putrérai'tion à ia fer nient at ion a 1 1 -< » , 1 1 < [ ue 
produite parles champignous «le la le- 
vure, il inaugura ainsi celte S4$rle de 
travaux poursuivis de|)uis par beaucoup 
d'auteurset principalement par M. Pas- 
teur, sur ler^ile très-impurlant <|neles 
germes d'animaux et de végi taux infé- 
rieurs suspi-nduii dans r.<irioueui dans 
ia nalure ioerta et dans la nature vi- 
vante. 

Des l«! début de ses recberclies t 
II. SrJiwann s'eRbrca d'introduire «n 
physiolAj!ï(>la oiélltode rIgouretiRe iTex- 
péritiiiiilalinM qu'on n'avait pifi l'ilmi- 
ment appliipiée qu'à iVtnde de ia na- 
ture inanimée, et cpii est devenue de- 
puis lecai;t)eldeia pby.MOlogie moderne. 
Il choisit A cet effet la contraction mus- 
etilaitc. a( tr rvirh-niment vital, et qui, 
k la ditlerenee d'antres aetes vitaux tels 
que la séerétioii, oll're l'avantage d'être 
exempt de changciReots qualitaiils. 
A quelles lois la conlracilon muscu- 
laire est-elle soumise ? l'our résoudre 
cette question, il attacha le tendon 
d'une patte de grenouille à une balance 
d'une con»truclion particulière, puis il 
Inita le nerf du mnsrle. I.a rontrac- 
ti('ii fil descendre 1*' néaii jiisi|ii'à une 
eertaine hauteur, qu'il marqua sur une 
échelle par 0- Ce point 0 indique le 
maximum de contractioD du muscle 
sans ciiargie. Un r«nain poids ayant 
ensuite été mis sur !<' i^Ia(* au niipdsé 
de la balance, il irrita de nuuu;au te 
muscle. r.elui-i-i ne se contracta plus 
jusqu'au point 0, mais resta à une dis- 



iaucc .V de ce point. Le poids étant 
doublé, le muscle irrité se trouva ar- 
rêté à une distance i M du point 0 , et 
ainsi de suite : c'est la loi des corps 
iMasIi<iui'^. I II tiiiisili' il- ri té se contracte 
donc comme un corps élastique ayant 
la longueur du nuiscte cnni raclé au 
maximum, et allongé jus^jn'à la lon<;ueur 
du muscle en repos. I.a inodiliration 
qu'uni' in ilalioii |iMMliii( dans ni) tnti^('le 
consiste dune dans un changement des 
molécules du imisi le , qui est tel, que 
leur équilibre stable est établi setilrmenl 
lorsque le muscle est contmcté au maxi- 
mum; dans ce nouvel état molt cuiain', 
le muscle est un corps élastique. Ce» 
expérieiu-es furent fuites publi(|uement 
k Icna «0 18.>ri. à la réunion des natu- 
ralistes allemands. Elles furenlpubliées 
dans le coriMili' rendu di' celte réunion 
et d;in> ia l'hymuioijU' de Mûller, l. ||, 
p. *i9. C'était, comme le fait remarquer 
M Dubois-ltaymond ('), c'était la pre- 
mière fois (|u'on examinait comme une 
foi I I' |<ll\•^il|Ul' une fiiiia: évidemment 
vitale , ei que les lois de celte force 
étaient naihémaliquemeol exprimées, 
en chiffres. Les expériences de M. 
Schvrannn'attirèri>ntcpppndanl pas l'at- 
tention publique aulaul (|u'elles le mé- 
rilaienl : les esprits n'ctaient pas assez 
préparés pour ce mode d'examen. Dix 
ans plus lard. Ed. Weber les reprit et 
poursuivit avec b4>ancou|) d'éclat. 

I.a tendance de notre eollegue d'in- 
troduire dans la physiologie un morte 
d'explication plus exact que celui qui 
régnait alors sans contestation, l'expli- 
cation par la force vitale, se dévoila de 
la manière la plus drelsivedans le tra- 
vail qu'il publia trois ans plus lard , 
sur le développement des tissus. O 
livre, d'une importance hors ligne, est 
Intitiili^ : Mikrmteopheke Vntersuchvn' 
(fi'n ûh' )- dif l'ht rviiistimmuiiij iu (Ut 
Sliiii tiii uiidàt-m Wttchsthumder Thii're 
««rf /'/îrtnZTH. Berlin, 1859, iu-8*. 0» 
admettait généralement à cette époque, 
dans chaque être,rexlstenee d'hué forée 
unique particulière, difr forer vitale. 
On se figurait celte tbr*'e réunissant 
les molécules en organisme, à peu près 
C4>rome un arcbiiecie bâtit nne mai- 
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son, d'apri% une idée , sans t ependanl 
avoir conscience de cette idée. On la 
considérait eomme agîtisantdanscitnquc 

tissu rt lui (loiinniit i i' que J. Muller 
apiHilait son hwrgif invprt'. L:i con- 
iraclilllé , par exemple , était IV'iier- 
gie propre des muscles. l'iiTiinliiliié 
rt-Ilt' «Ifs nerfs, cU: D'aïuvs J. Mirlfer, 

U'> lil.t'iionu'-nos de l.i \ic se (lislill;ilU'nl 

de «vuxde la nature inerte, en t e que les 
agents (pi'on applique &ur anorgane vi- 
vant ne ronl(|ue |)r(t\oquer leneigie |»ro- 
pre du tissu, si bien que l'effet est le même 
quel «|iie snit r,-i(;enl appliqué, t;i' I 
que dans la aalure inrrtu l'ettel produit 
i*st qtiet<]uecl)os« dlntermédblre entre 
Tilleul appliqué e1 la sidistaïuv (i la- 
quelle un l'applique. Ain>i, nu muselé 
ne fait que se contrarier. <|ue Tagent 
qu'nn y apptitpie soit mécanique, fhi' 
miqiie , élcrtrique, etc. , tandis qn'un 
aeidf ajîis'- i' i sur une Nase [inuliiit 
un st'l, qiii n rsi ni aridt; ni base. 

l es deeouvcttts de M. Schvrann 
cliangèreiil radii alenieul eelte manière 
de v(dr et pirrcnl les tondeuienls de la 
physioliij;ie moderne . qui s'appuie sur 
le prînci|ie opposé. Les piiénom^nes de 
la vie, dit-il. ne sont f»as produits par 
une lune a;.Mss;iiit (!';i[irrs iitic idée, 
forée qui ser.ti: tlour \ï\u> ou mnus 
analogue au principe immatériel et eon- 
sdeiii de l'homme, mai» par des forces 
essentiellement les m^es que dans la 
uature intii;:atiique. [lardes forc es at;is- 
sant aveu^îleuient el avee nécessité., 
comnte les forces physiques. On pour- 
rait admettre, ajoute4<il« que iea foron 
foimatriees des orjranismes n'sf^ssent 
î,( n.'itiiri' inciir. que 
les coml)in;iivuiis des nudécuîes qui les 
dé^ai;eril ne s'y retti'Ontreni pas ; mais 
il ne s'ensuivrait |»as encore qu'il faillit 
les dislin;;ueressenliellement des forées 
I)liysii|i;i s oii cliiiniqiu's. La linalité, 
i-tiiUiaue-t-il , ffiëflte nu baul degré de 
linalité Individuelle, dans chaque orga- 
nisme , est TTironfeslaltle ; n):ii> celle 
finalité ne pioviciil pas de ce que c ha- 
que orpanisuie serait produit par une 
farce individuelle agissant d'après une 
idée: elle est déterminée de la mine 
maiiirTc qiip d.'ins l:i rinfuro inerte: il 
en laut ciiereher l'explication dans la 
création de lA jnailëra avec fiés forces 



aveugles par un être infiniment intelli- 
gent {Mikngcopiwke Vnterm-hunijen, 
p. et sttiv.). H. Schvrann oppose 
donc l'explication physique à l'explica- 
tion leiéotogique (explication par tina- 
litéi. Olle-ti implique une personnifi- 
cation des forces de la nature , qui 
marque toiijotirs IVnfance des sciences. 

M. ScIiWiiim ;i cic ciimiuit a celle 
manière d'envisager les organismes par 
la découveiie qu'il a faite, en IXô7, de 
l'uniformité de la texture et de l'aecrois- 
seineut des animaux et des végétaux. 

Du connaissait depuis longtemps 
l'unifomiu^ de la texture des pianles : 
elles nu se composent qne de cel- 
lules. On en ctail i]r\h vfiiu fi infcrer 
que l'Pire vivaju dM^ une platiic n'est 
que la cellule, et que la (lianlo est une 
agrégation de cellules. Roiiert Brovirn, 
d autre iwrt. avait signalé dans lieau- 

coiij) de ('i lluli'> lin ciii|K r;ii.iclcris- 
Itque. urdinairenient ovale et apUiti, 
appelé nogau et renfermant lui-même 
un cor|»nscule appelé nucléole. Sehlei- 
lien prouva qiu' vi- noyau existe dans 
tini!c> les ccllnlo jcniic^ ; iin il |iic(-c(!<' 
même la formation de la cellule, el que 
celle-ci, dans son origine, s'insère snr 
lui l omnie un vi-rrc de montre sitr la 
Hioiitre. Schiculcu communiqua vctlja- 
lement le résultat de ses travaux à M. 
^diwann, qui fut frappe de la ressem- 
blante de ce corps im|>ortant,noas vou- 
lais dire du noyau des eetlules des 
plantes, avec un corps déjà connu 
qu'il avait observé souvent cbez des 
attimnx. par exemple dans les cor> 
pnsniles dii cartilage, dans les celinles 
de repitlieliiin). etc. Il reconnut immé- 
diatement qu'un nouveau principe se- 
rait mis en lirarière, s'il parvenait k 
prouver «pu' ce coriis se forme aussi , 
chez les animaux, avant la cellule épi- 
tlu'liale, avanl le i (iriuisciiU' iln car- 
tilage. Ce point établi, i analogie com- 
plète entre te oortis du règne animal et 
le noyau des relliiles des plantes ne 
saurait être révoque en doute 11 serait 
démontré qu'il existe chez les animaux 
des parties élémeniaires se dévelop- 
|)ant essentiellement de la même ma* 
nière que les cellule.'? vc .t irdes; d'où 
I ou serait fondé à soutenir que la cauite 
qui fail croître les parties animales doil 
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èlre la même que celle qui fait crot(re les 
cellules végétales. Si donc la (^ust- de 
raccroisficmeol des cellules des végé- 
taux réside en elles-mêmes et non pas 
dansia plantt' (lUif're, les parties anima- 
les doai il s'agit doivent avoir aussi la 
eaaM delmr erolssaiwecttelles-mêmcs, 
pt non pns dans une force qui (icndrait 
à l'orf^anismc rnlicr. Mais s'il y a dans 
l'orpaiiisine animal des |)arlies flt'iiiPii- 
taircs qui se soustraieiu à l'action de la 
Corée unique qui , selon l'opinton com- 
mune, bâtit le corps d'après une idée, 
l'exislcftee d« cette fnrre même devient 
douleose. Admettons par tiypotlièse sa 
mm-cxistaMce : dès lors lâ force in- 
Mrcnte aux molécules ellos-mêmes 
peut seule rendre raison de l'accrois- 
sement des|iarlies élémeolaires. Or les 
molécules ne diférant pas essentielle- 
ment 1rs unes des autres, les forces 
par k'hqudlcs elles se réunissent doi- 
vent être aussi pnrUnil i sscnlicllonient 
les mêmes, et par conséquent aussi le 
mode de féimloa, le mode de «rois- 
sance doit être le marrie. r>rins le règne 
végétal, le mode dt* rt>ui)i(»ii consiste 
inconteslalilementdans lotir assemblage 
en cellules noyau préexistant; le 
mêmemode derénnion doit exister ansst 
dans la formation ri le ili vcloppetnenl 
de tmifs les p.iriics clétiu'Dtaires de 
ranimai : tontes doivent être des cellules 
à noyau, plus ou moins transformées. 

M. SchM'ann entrevit d'un coup d'oeil 
tOUli's < es ( (nisciiiicMn'^ el se mil à 
chercher par le microscope, d'ahord 
pour un teul lissu. les eartilages, l'iden- 
tité du noyau des corpuscules du carti- 
lage avec le noyau divs cellules vé^éialcs, 
la nature cellulairedeces corpuscules, la 
préexistence de ce noyau avant les cor- 
pascale» , ta formation de jeunes cel- 
lules dans une n'iliiir itk r r : hrt f, tout 
oequi peut prouver riilfiiiiii' (11- la coinpo 
sition et du dévelOpp>'nii m des cellules 
du cartilage avec les ccllides végétales. 

Ayant acquis, non sans peine , cette 
certituilc, il srtint pourassni ■.]'■ 'i ou- 
ver le même moilc de devclLipiieiiu'ni 
dans fMM les tissus des animaux, préci- 
st'menl parce que pour lui ii ih' s'ajrissait 
pas de la .simple ^l'iii-ruli^atioii d'iiii 
fait 11 avait reconnu \^ priitàihf est 
au fond du fait, c'est-à-dire i)ue deux 



iis.su& radicalement différents se déve- 
loppent de la même manière, proposi- 
tion dilBcilemeot compatible avec l'ex- 
plication de la croissance par une force 
eommtinr, réunissant les molécules d a- 
près une idée. Les molécules se réu- 
nissent par leurs propres forces , qui 
sont partout essentiellement les mêmes. 

L'examen du développement de tous 
les tissus a pleinement contirmé la 
Uiéorie de M. ScbwaQO. Il a démon- 
tré que Tœnf est une simple cellule 
s noyau; (pio les v.nisseaux, les os, les 
muscles, les nerfs, les globules de gan- 
glions, bref , les éléments de (OUS les 
tissus, ne sont, dans l'origine, que des 
cellules è noyaux, qui subissent plus 
tard différenti's ii iiHrorraations. I,a 
formation de cellulc>> î sX la loi générale 
de l'accroissement de tout ce qui Vit, 
du règne animal anssi bien qnc du 
règne végétal : |»ar(oul on un organe, 
partout on un être tout entier doit se 
forroe-r, il y a un noyau qui se forme 
d'abord, puis une eelliiie qui vient 
l'entourer ; rcHe-cl peut se multiplier 
de la même iiiaiiiére, c'est-à-dire par la 
formalion d'un noyau, etc., et toutes 
les oeikiies peuvent se transformer ul- 
térieurement. 

La contirmation de prévisions attein- 
tes en vertu d'un principe donnait à ce 
princifie une griinde autui ité, ou plutôt 
elle en devenait la véritable preuve. 
L'h y potbèse de la vie i nd i v id uel le des cel- 
lides végélales,av;ini ('e iiarquelques bo- 
tanistes, n'était soutenable , même pour 
les plantes seules, qu^aussl longtemps 
qu'on s(i[iarntt cnmpif'tement le règne 
végétal (lu ré^'ue animal , comme on le 
faisait à celte époque, elle |)erdait sa 

base, du moment que les deux règnes 
étaient considérés comme formant un 

seul tout. Or, la déi ouverte de M. 
Schwann, (|ne liiul ci'ifiii }it,ent cellule^ 
établit celle liypotbèse comme loi gé> 
néralede la nature vivante. M. Scbwann 
fit encore un pas de pins, en établissant, 
à raison de son iiriiicipe , que la vie 
imiividuellc des cellules a sa cause dans 
les forces qui sont inhérentes k ciiaque 
molécule. 

Le chamt* des observations étant ainsi 
étendu à toute la nature vivante, le mol 
de adopté pour le règne végétal, 
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perdit M sif^nlton étymologique de 

caviié ' nfriTi't' d'une inemhmi»' : il 
dcvinluii i( i nu- [ihysiolugiquedési^'iinnl 
cHie forme pricnitive commune, sons 
laquelle apparaissent, dans leur ori- 
gine, tomes iMspsrtiM élémeniairpsdes 
orgnnismr»;. M. Schwnnn rhi-rrhn fr rc- 
conniiilre > e (|u ii y :i (t'cssfiuiel tljns 
cci clément [irimitit iJr loitl re qui vit. 
Ce n'est pts l'exislence U'une cavité en- 
loarée d'une membrane, mais Texis* 
tence d'une roiirhe nulnnr d'un noyau. 
Il (li'finif I:) Ci'llulc : un corps njiiiposi' 
de plusieurs couches supcriinsics , 
qoi 9« développent de telle manière, 
qoe la cmiclieraierne précède laeotwhe 
externe. Ordinairemrrtl, il y a trois de 
ces (ouches : nucléole, novau, cellule ; 
quelquefois deux .seulement: dans ilia- 
que couebe, la surface peut se conden- 
aer en membrane ou la eonehe peut 
rester solide, rfiie (félluifion est vraie 
encore dans l'eiiii nctiicl de la science. 

.M. Si liwami pul>li;i ses recherches 
au lur et a mesure de ses découvertes, 
à partir du commencement de l'année 
18ri8, dans les Soticffs de Froriep, 
n" 91, 105 et tl2. Le ir;iv;»(i complet, 
cité plus haiil. parut en isr.!».— L'aut» iir 
«"'tait remonté ju.squ'au ptiénomène fon- 
damental de l'aecroissement. c'est-ft- 
dirc du seul acte essentiel de la vie: 
on appelle vivants des êtres qui ne 
présentent que ce phénomène, ci il 
existe chez tous. Dès lors il put com- 
parer cet acte vital essentiel nveclepllé- 
nomène le plus analogue de la nature 
Inerte, la cristallisation. Il établit donc 
un paralli-li' ctilrc la fnrmalioti des 
cellules et la formation des cristaux, 
en notant avec soin les noncordancet rt 
tes différenrea. 

Immense ftit IViTet produit dan.s tous 
les pays par la publication de l'ou- 
vrage de l'infaliiiahle investigateur. 
« Nous dwtons, dit un autrur anglais 
( ' ) dans un aperça liiMorique des pro- 
grès de la médecine, nous doutons que 
rilîsloire desscienri s naturelles puisse 
fournir l'exemple d'une révolution plus 
radicale dans la direction et If rarac- 
tère des travaux siientiflqoes, que celle 
qui a été ofiérée en 18SM et 4Kâ9 par 

(* ) Siffloa.Cta ikÊ Tkifmutgland. Loodm, 



la flriac ei» Imaièfc de la théorie hlsto- 

pi^nétfqtip de M. Schwann. n Aussi les 
siicieiés savantes s'empressi renl-rlles 
d'adresser de toutes parts au ji une 
physiologiste des témoignages éclatants 
de sympathie. La SociMé Sendcenber- 
{rienne de Francfort lui décerna la mé- 
daille de Sflemmering (I8il);l;i .Société 
royale de Londres, celle de Oopley (I" 
décembre I8iâ), deux di&tinctious qui 
sont accordées, sans eoneoors. k l'en- 
vra,;e le plus important publié dans le 
( ours d'une longue période. La Sudeu- 
liinn St)cifly lit traduire le livre de M. 
Schwann en anglais; nombre d'autres 
Sociétés voulurent compter Tanleiv 
parmi leurs )T)pinI)res : oona eodonM* 
roiis la liste ci-après. 

l'cfidant qu'il se livriit aux travaux 
qui devaient ainsi étendre sa réputation 
au dehors, il oeenpalt ton jours sa po- 
sition fraide-naluralisfe ati musée de 
llerlin, sauf ;'i drmncr de temps 2É 
autre dps cours prives sur l'histologie. 
C^mme il préparait sa demande pour 
être nommé professeur extraordinaire 
ù l'Université de lierlin. la chaire d'a- 
naiomie générale et descriptive devint 
vaeante a i rriiversile de Louvaiu, par 
suite du décès de Windisctimann. Llle 
lui fut oITerte et il l'accepta au mois de 
deeomhre I83H. Il dut h.'iter la publica- 
tion de son ouvrafre et même en retran- 
cher iim ] :i!iie (le sa théorie, pour 
que l'impression pût £tre terminée 
avant son dépait de Berlin. Il com- 
mença ses leçons A Louvain en avril 
t8r»9. Le 14 décembre 1845, le roi 
Lràpold le décora de sou Ordre; le 13 
novembre IK4ë. le gouvernemeui belge 
l'appela en qualité de professeur ordi- 
naire â l'Université de Liège, pour v 
faire les mf-mes cours dont H avait été 
titulaire '< I.ouvaiti. Par arrêté roval du 
24 auùl i8i>K, il tut déchargé du cours 
d'anatomie descriptive et obtint en 
échange la chaire de physiologie, qall 
occupe encore aqjouni'hul. tout en con- 
servant le cours il anatoiiii! '< ■ -raie. Il 
est oflicier de l'Ordrede l.eopold depuis 
le 15 novembre IKSit. 

Depuis son arrivée en Iklgique. II. 
Schwann s*e«t ilwé ft on grand noodNC 

484ft.p,t«. 
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d'expériences sur le rAle la bile 

joue dans IVroriomic animnlc. Il a dé- 
montré que les animaux |)er isstiil d'ina- 
nition, apn'-.s un temps plus ou moins 
long, si la bile, ao lieu de péncrrrr 
dans llnlestîn, s'écovie ait «lenors |i;ir 
une fistule. Os rxpfrioiKTs ont oDvcri 
une nouvelle vote dans un dus domaines 
les plus importants de la physioloi^ic 
des fonctions végétatives (Noû». Mém, 
derAettd.rosnledeBelgkfve, t. XVfll, 
4844) {'). 

Vouianl prêter son eoiieours au sys- 
tème de travaux associés, inauguré sous 
le patronage de l'Académie belge, et au- 
quel Tobservailon des téénomum pi' 
riod'uiues avait son! de point de 
parl, il s'est occupé dï-Uldir la iiié.suie 
des principaux organes internes du 
corps ttumain et d'en constater le poids, 
ainsi qoe celui des tissus, par l'exameii 
comparatif rln plusieurs cadavres d'in- 
dividus moi is par accident v/Z'/d ,l. XYl 
et XVIII). 

Lne autre série de recberclies inté- 
ressantes iïit entreprise par M. Schwann 
vers ISÎiS. l'ne cfifristmplii'nrriviS' dnns 
une houilim! avait di s ide 1 Ai adciuic .i 
mettre au «'om-ours le proldéme sui- 
vant : « Trouver le moyen de vivre dans 
un gaz irrespirable, de s'y mouvoir 
librement et ni' s'yi', l.iii er. li II est pos- 
sible de vivre en i ispii:ini imijours le 
nn'iiit' ;iir, SI' ilil le pi llll'^>t'll^ de I.iiv'*'. 
si l'on parvient à absorber l'acidu car- 
bonique dégagé par la respiration, et 
rempheer l'oxyjîène absorbé. Or il suffit 
de f;iirc |>asser l'air expiré sur du per- 
oxyde de haryle, poiii' nhlfiiir ce double 
avantage au moyen d'une seule et même 
soiistance. Cependant il est néressaire 
d'ajouter encore de l'oxyfîéne : M. 
Schwann atteignit ce résultat en liiisunl 
tomÎMTdf r.icide ;i( l'iiipie sur une niilrc 
quaulitc de peroxyde de baryte. Telle tut 
la première idée de son apiiareil; mais il 
la modina bientôt. Comme les vases en 
cuivre ne résistent pas longtemps à 
l'acide et à ro\yt:t iii'. il snlis!ilii;i 
dégagement de ce dernier gaz l'oxyp-ne 
comprimé ft dnq almospliéres Lécou- 
lemeul aniforme de l'oxygène comprimé 

(') Four la cootiniiation A^s oïles expd- 
riesew, v. la Pkf$iologk de Wagner, t. lit. 



fbt assuré, grie« h une sorte de robinet 

dp I onstnii lion nouvelle. Le prix etevé 
et los qu;)lilcs veik'iicu.M'.s de la baryte 
lui tirent préférer à cette substance la 
cliaux. Imprégnée d'une solution de 
potasse. Daprés ses principes fut dé- 
lînilivemrnt rnnslriiil un ;ipp;irci1 dr la 
dimi iLsiou d'un ."vac dt* .soldat et destiné 
î» être porté sur le dos. La lampe d'é- 
clairage consiste en un lil de piaiine 
ehanlR II blanc au moyen d*un couple 
de FUinsen, cl enfermé dans un tube de 
v» ric. voulant pas concourir, ,M. 
Schwann déposa sous pli cacheté sa des- 
cription à l'Académie (v. le t. XXhS 
du BttIMt») et invita en m4^me temps 
ses collèfîues MM, Glœsener, de Ko- 
ninck, .Spring et feu Itrassenr, eunime 
lui membres de ce cor|)S s:i\;im. ;i être 
témoins de ses expériences. Aucun Mé- 
moire ne fbt envvjé au eoncours. Dans 
t.i suite, M. Schwann perfectionna son 
;ippareil dans les détails. Il permet de 
vivre sous Tenu, s;uis .Turnne commu- 
nication avec l'air, pendant plus de 
deux lieures. 

On doit encore à noire inventeur une 
eliive, destinée k entretenir une lempé- 
latnre conshiute pour l'inrulirdion dos 
œufs, pour l'évaporation au-dessous 
de la température eb Taibumine se coa- 
pulr, et pour d'nnlres usn^'cs. Cette 
eluM' a dejfi ir(>u\e son emploi dans 
plnsieni s lai)oraioires de physiologie. 
Elle se compose de deux vases emboîtés 
l'un dans l'autre, et entre les<|uels il y 
a de l'eau. i,e vase inft^ricar, ofi sont 
les Q'ufs, renfemie un lliiTinomèIre 
métallique, eoinpose de deux lamelles 
de zinc cl d'acier, tournées en spirale 
et soudées ensemble. Le spirale ren- 
ferme un axe vertical, qui descend au- 
dessous de l'étuve, et porte là une tige 
liiirizoulale, garnir à son autre extré- 
mité d'une cheminée. La tii;o (avec la 
cheminée) est tixée sur l'axe par frotte- 
ment, et on la place de telle manière, 
qu'à la tempéraiure qu'on vent conser- 
ver, la clicmince se tourne au-dessus 
de la flamme cl conduit la chaleur h 
eôtédel'élDfe. La chaleur, à l'intérieur, 
ne peut donc pas dépasser la limita 

p. «ST. 
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voulue. Si la température diminue, ia 
cheminée se retire et permet de nou- 
veau raeUoii de U flamme. 

Céfiant nnx instanfps prefutanles de 
M. Quel» li t , M. Sdiw ,11)11 a encore 
trouve le temps de rediijer, pour \'Eh- 
e^clapédif populfiiri' publiée par M. Ja- 
mrrr. ivi IMiilé élémentaire d'.tn/i/omtV, 
(2 V(»l. iii-li"). — yuanl îi ses grands 
travauxsdeiililiqiK's, il Irsa poursuivis, 
saus se mêler .'i la discussion provo- 
quée par la puhlîr^Uon de ses Aecher' 
chrs mirrof^riijiiqurs , discussion qui 
i'ontinue encore, lia cru pouvoir aban- 
donner h la fora de la vérité la défense 
des résultats auxquels il est parvenu. 
Selon -lui, le microscope, en atteignant 
li s ( i lliilt s, a fourni tout ce qu'il pou- 
vait louruir, daos le sens de In profon- 
deur des obserralions. Non pas que 
cet instrument n\iil conduit depuis et 
ne puisse encore conduire les savants 
à (li's drcoiivcTU'j. tiès-import;inlt'> î les 
0)aguifique& travaux de kutlilicr. Vire- 
liow.f lenle, M . Schuize. BrQeke, Leydig 
et d'autres hommes disiingiié.s en four- 
niraiciii la preuve, si une preuve était 
nécessaire) ; mais M. Scbvvann veut dire 
qu'au-delà des couches qui composent 
une cellule, il n'y a (|ue les molécules, 
comme au-delà des lamelles, d'un cristal 
il n'y a plus que les molécules. Ces mo- 
lécules, le microsco|»e a été jusqu'ici 
impuissant à les saisir ( ' ). En revanche, 
la chimie et la physique moléculaire s'en 
occupent ; c'esldonc dans ci'lte direction 
que ia pliysiûlogie, de l'avis de notre 
collège, doit coDifnuer ses redierdies. 
si elle veut avancer en profondeur. Les 
contemporains s'enicagenl du reste dans 
c^lle voie : il sulDl de ci ter les travaux 
de Liebitf« de Dumas, de Ouliois-Ilay- 
noDd, oe Meycr, de Rclmboltz, de 
Pfliiger et de tant d'autres dont le nom 
restera dans la science- 

Depuis sa découverte , M. Schvann 
s'est occupé de mettre .sa théorie :1 l'c- 
preuvc dans loultu» Ië& parties de la 
physiologie ; de rap|»llquer k l'expllea- 

(*) M. SchwaiiQ a r:iil lui mémo quetqnoH 
iMialivcs pour d«k'Mii\i ii- l.-s muU'i'ules au 
moyen du microscope, en observant b cris- 
t^illisatioo de sulistanccs organiques ayant 
un très- grand poids atomique. Les réwiliats 



tion des fonctions animales, végéiiitives 
et génératrires; enfin, de la poursun-re 
dans ses dernières conséquences phi- 
losophiques. Nous attendons de lui une 
Théorie des organismes, qui doit com- 
prendre aussi les fonctions usycliiqoes 
des animaux , dont K. Soiwann n> 
point parlé dans son premier travail, 

M. Schwann est membre de la So- 
ciété des amis de la nature, de Berlin 
(tf août 1S39) ; de la Société médicale 
de Usbonne (S décembre <tUO) ; de b 
Société Senckcnbcrpicnne de Francfort 
(7 avril IS41'; <ic la Société philoma- 
tiqiie de Paris ir.l Juillet 18il); de l'A- 
cadéode royale de Belgique (associé de 
la dasse des sienccs . 16 décembre 
1811); de In Sorictc royjlc di's M-icnres 
de Liège (10 juin 1^48;; de 1 .\c;iiieinîf 
royale de médecine de Belgique (cor- 
resp. le 1C novembre 181", mpmbro 
honoraire le 31 décembre I8t;r»i ; \\c la 
St)« iétc in('dir;ilf df Copenhague (ô oc- 
tobre 18U); de la Société du Das- 
Itbin pomr les sdenees oaltireltes et 
roédiiiilt's (Rnnn, l^nvril I81.%1; delà 
SoeiitU' de iiicdccine d'Anscrs i^lOjan- 
vier i8t8); de rAiiMli-mic de Boston 
(13 novembre 1819); de la Société de 
biologie de Paris d» juillet 18?>1): de 
la Sot'iéfc rnyali' des scii-fii'O"; de 
lingiu- i'-i!i(ii iubtv ll>55i;de l'Académie 
royale di s sciences de Berlin (27 avril 
l8ot); de \' American philoxophiail io- 
cidij de Philadelphie (I G janvier 1865); 
enfin, de !:i SocicU' des sciences médi- 
cales de Luxembourg (5 septembre 
4867). — La liste complète de ses pn- 
blicatlons. sauf quelques rapports et 
notes insères dans les Itulkltm de l'A- 
cadémie royale de Belgique, a été don- 
née ci-dessus avec l'analyse de ses 
découvertes. 

•M^hwarts (NiCOLAS-IOSSPli), né il 

Rchcrpenreel (Prusse) en IHOS ('). 
i (iiniiir'ii(,;i ses (Hudc.s à Liège et .se lit 
recevoir docteur en pliilO!><^ihi« à l'ii- 
niversité de Lovvnio en 1830, époqne 

n'ont pas r(*ftondu à son aK«iil« : les Molé- 
cules sont restées jusqa'ict ÎMfwmtiMW è 
nos inslrumentâ opU^MS. 

(*) M. Sehwartsest naturalisé belge. 
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ék la Faculté de Liège bit supprimée 
•t remplacée, jiisqn'en 4835, périme 

Facultt' /j/'rc il Srfn\;irt7 ii'avyit pris 
alleudu son ili()16mc pour se iVayer uiie 
eirrlAM : Il aviil débuté dans l'ensei- 
{jncmeiit moyen dès 1843, au Collège 
roy;il de Tongres. Deux ans plus tard, 
il passa au Collège royal de Ruremonde 
en upalité de professeur de poésie ; en- 
ta iToceopa aa Collé|!e royal de Diest, 
de 1820 à 1853. la '^h'.mr de rliélo- 
rique. Désireux dagtamiir sa sphère 
d'activité, il prit alors la résolution 
de revenir k Liège, pour suivre tes 
conrs de la Faealté de médecine. Lea 
circonstances le r;imt'nt rt>ni fi IViisei- 
gnf ment, mais ctUte tuis sur un plus 
grand théâtre. Ses éludes médicales 
k peine terminées (I&d7), il fut nommé 
agré);é à l'Université de Liège, cbarj;»' 
des cours d liisloire de la philosophie 
ei de géographie physique et ethno- 
graphique. Ce dernier cours, porté an 
programme de la Fat ultc des U-ttros en 
1835, fut supprimé par la lui de ISi'.i. 
M. Schvrartz resta cl est encore anj(Mjr- 
d'Iiui lilolaire de ïhkioirc de la ytdlo- 
ÉOftHe iMieieMwef aied^me, élude primi- 
ti " cn' i'iit exigée des candidats en philo- 
M»phie,mais désormais réservée, en ver- 
ts de la loi qui est encore en vigueur, aux 
seuls élèves du doctorat. M.8eliwarti a 
été en outre chargé, pendant la maladie 
deTandcl \. ir ncuii ili'-- ''oiirs de mé- 
tnplljfiique el d eslhelique. et après la 
norl de ce professeur, du cours de lo- 
gique, à titre de suppléant de M. Loo- 
mans. Ces iruis cours ont été dans la 
suite atlriliues M. A. I.e Roy (v. ce 
nom). La promotion de M. Sctawartz à 
rextraordinarlal date d« 1859; il est 
professeur ordinaire depuis 1862. Il a 
fait partie, pendant plu&ieurs années, 
4b jury central institué par Itlol du S7 
aeptembre 1835. 
M. Sobirani a pnMié : 

i» bf genio Socralis (Levan. 1850), 
dissertation inaugurale pour le docto- 
rat. 

i» Ik verdedigïttQ van SokratcH docr 
Plnton, nit fwt gricksch in hct neder- 
duUache vcilacld, pwl a'uf inUiding. 

S» Sur l'tmiiortiiuc-e de* éludet clas- 
jj^Hca, trad. de i'allcinand de Fr. 



Tbierscb (avec des noies critiques). — 
Ce travail a paru dans le Journal Mt- 

toriqui^ c( titit'rniiy de P. Kerstcn. 

4* Manud d'hittoU e de ta philo»* 
phiemwiame. Uége, Oodart, on vol. 

in-8* (Denx éditions : la dernière, ti- 
rée à 2000 exemplaires, est presque 
épuisée). — L'auteur a particulièrement 
mis a proil les travaux de U. Henri 
Ritter. 

r. Des Universités et de Porganisme 
(tes scii'Hccs uuiifvfsiinires^ trad. de l'al- 
lt'njai]ddeSI;iU(!enmaicretprécédéd*nne 
introduction sur 1rs miforlstlc la jihi- 
limpbie tl de ionhitloircavec les autres 
$eience», wrtoat avec tet science» natu- 
rel In;. Liège, Oudart, 1845, un vol. 
rn-8". — Le traducteur se place, ainsi 
que l'auleur, an point de vue de Péeole 
tlu'ologiquc. 

ti" Ditcour* d'oiu'crlnre du cours de 
logique {54 février 1851), iiiscrci dans 
le Moniteur de rKnMitaemeut^ t. iV 
(première série). 

Le» derniers historiens de Henri 
d,' r.iind, travail inséré dans la C4)llee- 
lion des Mémoires de l'Académie rofah 

Mitrinff (JosKVU-AnTOINK), 0. UC 

à Geroldsbach, royaun)e de Ravière, le 
8 aMiI IHi i, a été naturalisé Belge par 
la loi du 7jO janvier i^dKaramle nattt- 
ralisalum cniileree CLMit'irrncmonl au 
1 de l'art, 2 de la loi du 27 septembre 
858.)— tl a fait ses études moyennes, 
d'abord au Gymnase de Sie-Anne à 
Augsbourg, puis k celui de S'-Ètiennc 
(même ville). A l'examen d'fclat exigé 
en Bavière pour passer aai études su- 
périeures, il re^-ut faqualiflcatîond*Aiî> 
nnii. L'L niversit»^ de Munich brillait 
alors du plus vif éclat ; le rui Luuis I, 
alors an début de son régne, ne se con- 
tentait pas de rassembler autour de lui 
les grands artistes et d'embellir sa ca- 
liilale. mais slimulail de tout son pou- 
voir le zèle des savants et faisait con- 
sister sa gloire à inangover, pour l'Al- 
lemagne du midi, un nouveau siècle de 
Périclès. La uhilosophie fiait en grand 
honneur, et I école de Schelling révélait 
son double cfiractére en passionnant 
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d'une iKii t la j( iinesse pour les plus 
hautes niaiiift'slalidiis do IVsiirit , df 
l'aulre eu poussant <1 une investigation 
assidue et approfondie de la nature, 
dont les merveilles et lis liarmonifs 
n'étaient pour elle qu'nik' uuiir v\\nL's- 
sion, une fx^icssiuii sciisibli' du l'iiii- 
cioe unique et éternel. C'est dita& ce 
milieu favorable au développement de 
toutes les faniltrs humaines qiin M. 
Spring se trouva transporté en (|uii(aiit 
Augsbourg ; il eut la ('{laiirc lii iii rusc 
de s'initier h la seienee sous des mai- 
Ires qui savaient la vivifier et I éclairer 
du flambeau de la philosophie. Le 
iiraad penseur .Schellinp. le philologue 
Thiersch, I tiisioi iuii iSiichner, le physi- 
sien Sicber, l'astronome Gruithuysen, 
les niiiii'ialo^istesFuchs etvon kobell, 
les botanistes von Martius et Zuecarini, 
les zoologistes G. II. von Schubert cl 
Ândré Wagner, les chiinisles A. Vopcl 
et fiuchner, le jurisconsulte von Uayer 
trouvèrent en lui an auditeur lélé. Ayant 
pris part au concours pour une ques- 
tion de philosophie et de sciences iia- 
turcllfs, il rcmjtoi'la la paliiu' cl l'ut 
ensuite, après avoir passé les examens 
réglementaires, proclamé docteur lau- 
réat en philosophie et en sckuces nalu- 
nlla (1855). Dans la Faculté de méde- 
cine, il étudia l'analomie et la physio- 
logie sous la direction spécial».- de 
Dollinger, la médecine interne sous les 

itrofesseurs von Itingseis et von Loë, 
a chirurgie sous Pb. von Wafthcr, les 
aaoufhL'mciits sous Woissbrod. S'ciant 
de uouvcau preseitle au concours uni- 
versitaire pour la question du médecine, 
il fut uoe seconde fois déclaré premier 
et reçut le diplôme de doctmr en méde- 
cine, en chirurgie et en acioiicJu nii tils 
avec la qualification Inuro comiatus 
(1856). Il visita ensuite les ( niversitcs 
étrangères et Ot, en 1839, un séjour de 
six mois d Paris pour visiter les hApi- 
laux, suIm'c k's cours du CoUé^'e de 
France et livrer à drs travaux parti- 
culiers au Muséum d'histoire naturelle. 

Il avait eu l'occasion, dès l'époque de 
eon séjour Munich , de remplir riiffé- 
rrnies fonctions rentrant dans la spn- 
cialilé de ses éludes. De 1^55 à 1857, 
il avait été atUtcbé , en qualité d'aide- 
natuniUste» aux colleciions iMlaniques 



de l'Etal rt au jardin botaDiquc de la 
capiiah', sous la dimlion de M. de 
Martius: la science des plantes resta 
plus lard Tohiet de l'une de s^s éludes 
de |ir(*dil('riinu. Pendant l'épidémie de 
Isr.ii-tsôT, il fut médecin-adjoint pour 
!>■ st rvici' du choléra. Il reçut le litre de 
médecin assistant k l'iiôpilal générai et 
k la clinique do professeur von Loê, 
qu'il suppléa pendant sa mal.idle et après 
sa mort, jusqu'à l.n iiuininalioii de son 
siicci'sst'iir. I ni' noiivt'llt' vie allait liicii- 
tôt commencer pour lui; il devait trou- 
ver dans la Belgique une p«irie d'adop- 
tion. Par arrêté royal du H o< tobre 
1859, il fut nommé profesneur oï dimire 
à rCnlversilé de Liège , chargé des 
cours de phv&ioltigie humaine et coin* 
parée, et d analomle générale et dea- 
(■ii|ilivf. I! a chani.'é d'altriluitions dc- 
l)uis la nuiuiualiou de M. bclmaun 
t V. ro nom) ; il figure aujourd'hui au 
programme pour les cours de pallMlogie 
générale et de clinique nédieale. 

M. Spriii^; a pris une trrs-prandr pnrt 
.'i la iliscubsiuii et ;4 la solution des 
(|iiestions soulevées depuis (luelques 
années, en Belgique, à propos du ré- 
gime des Universités. Il a été appelé I 
siéger au Conseil de pert'eetioimemrnt 
de l'enseiginoment supérieur; il a fait 
partie des ( ommissions spéciales char- 
gées, en 1855 et en 18G1, rte préparer 
un projet de loi sur les jurys d'examen. 
Il est l'auteur d'un système de jury qui 
a reçu l'approbation nnauiiue de Tlini- 
vi^rsité de Liej;e. el qui ne peut man- 
quer d'attirer raiteniion sérieuse du 
parlement, lorsqu'on se décidera enfla 
à sortir du provisoire. Il a revêtu l'her- 
mine rectorale pendant le trienniuM 
lSt;i-18G2, 18(ii-180.-. el I8i;5-I86.l; 
il a dû la reprendre eu 1860-1867, k 
titre de pro- recteur, après la mwt de 
Fr. Kupfferschlaeger (v. ce nom). 

M. Spring préside, depuis 1815, le 
Conseil de salubrité publique de la 
province de Liège : de i«5i à 1857. il 
a de membre du Comité d'inspection 
des établissements d'aliénés des asiles 
provisoires et de |)assage dans l'arron- 
dissement de Liéi;e; de 185") à 1856, 
président de VAuocuUion géncrale de* 
médecins de la province de Liège, ins- 
titution d'une baule utUiié pratique, et 
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à laquelle II a rendu de grands ser- 
Tices ) ' ) Ws 1841, il est entré dans 
l'Aradeinie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique à 
riti !^ fr,'r»- i(7t'; l'arrOté qui lui «'oiin're 
l.i ^i.iiHlt ii.ituraU$a(ion ayant f^ii dis- 
|i;uaitrt" l'obslatlt' qui lompô liail d'èlre 
iKtmfBé membre litulaire de ce corps 
satant, rAradénie lui a ccmfilfé cette 
qnalii<» le 15 décembre ISOî. En 1843, 
11 a été nommé membre lorrcspondant. 
et en 1859, membre honoraire de l'A- 
radémie rojale de médecine de Bel- 
(;iqu«. n est en outre membre Mranger 
de l'Académie royale des stiom es et 
des lettres de Munich; membre de TA- 
radémie iro|>ériale allemande LéopeUo- 
CnroUrir des eurieiix de l:i nature, ro- 
iliiomiiic Hcrdcliilrs ; corre-spoiulaiU de 
i;i Sorièié medieo-physique de Flo- 
rence; id., de U) Société roj^ale dea 
médecins saédols, k Stoekholm; mem> 
rie l:i Société rnynie des scienrcs de 
l.iege ; id. de la Sodété royale belge 
do botanique; correspondant étranger 
d« la Société de biotoyie de Paria; id. 
de la Sodété rovale de botanique de 
R.ilislionnc ; de VAntitirpsch Kruid- 
kundig gcnooltchap; de la Soeiélé phy- 
tologlqiie d'Anvers; de la Soi ii lé des 
sciences naturelles et médicales de 
Bruxelles ; de la Société impériale d'E- 
muinticn d'Abbeville ; de l;i Société 
Senckcnberg des naturalistes, à Franc- 
fort s/M ; de la Sodété des médecins 
badois pour l'avancement de la riK'de- 
cine publique et lépte , de l'Ai adtiuie 
d'archéologie de Helt:i(|iie, etc. —Cheva- 
lier de l'Ordre de Léopold depuis le 30 
septembre 1851, il a été promu an 
grade d'ofQrierdu même ordre national 
le 21 novembre 1862. — Malgré ses 
occupations multiples cl les soins in- 
oessaota que rédaraeone des dieotèles 
médicales les pins considérables de 
Liège (*), M. Spriii^; a publié un grand 
nombre de travaux scientifiques dont 
l'importance est généralement ^pré- 
ciée. Nous donnons la liste exacte cl 
aussi complète que possible de s>es 

(*) V. letaan^ rorresp. du Scaipd, 
juvrsit nMieal publié à Liège par M. le 
docicnr Feslra«rU. 

i*] N. Spring a eu l'hoBoeor d'être désw 



principaux ouvrages, ne mentionnant 
que pour mémoire un nombre infini de 
notes, articles de revues* discours, 
rapports, rorrespondancea, analyses 

îiil)Ilnj;r;iphifines, etc., dispersés dans 
divers reeueils périodiques et ac-adé- 
rniqnes de l'Allemagne, de la Belgiqim 

et de ta Franee. 

I. ilédrcinc cliniijiif. 

1° Dedivernùs pHeumophlhiseoa sfiecie- 
l>us (Disa. inaog.). Meoachii, IgSS, br. 

Ill-X". 

i / rber L'rsprung, \Ves€u uiid Yer- 
brt'ilung drr wnndernden Choiera. Mit 
BeziebuMen auf die £pidemie in Mûn- 
cben 18$6ol837. Munich « 1837 « on 

vol. ln-8». 

3» Sole nw k tnUmetit du ehoUn 
asiatique (Bulletin deTAcad. de méde> 

due de Belgique. I. YIII), 1819. 

Us idées de l'aoïour cet rallié de plus ei 
plas ïa migorîlé des pratleleas. 

i" .\(»^• fur deux obtervntions de 
dislocation du cœur (Ibid., S* série, t. 
Il, n* f 0. 1888). 

5" iVo/c tur des larves d'ttstre déve- 
loppia doM In peau d'un enfant (Ibid., 
!• série, t.rv, n° 3, 1861). 

IV Sole sur un cas d'apkasie, sj/mp- 
tomntique d'une hémrrhagie du lobe 
frontal gauche du een09u (Ibid., 2" sé- 
rie. t. VIII, n*8, 1885). 

Il s'agit d'une qoealion d'une baate in- 
porlaocc peychologiqne. 

II. PutMogk fiaénk, 

1" Sur une mnci^âm'c dt'f c\npp<*c dnns 
la poche aérieuue oMumittiilc d'un jdU' 
rier doré (Hull. de fXcad. royale des 
Sfhvres, etc. de Belpi(|iie, t. XV, 1818). 

8 ' Des champignons qui te dévelop' 
petit (hiiis les mûft de pouie <1bld. t. 

XIX, 1852) 

Expériences tentées en vue de la dociriac 
(lu i>;irusiiiene coone théorie générale de 

hi mjladie. 

9" Sympiomatologic , ou Traité des 

gié par le Roi, dès le commencement 4n 
mois d'août 1868, pour coop<Srer, en qualité 
de médt cin coosulunt, au iraiteacal da S. 
A. R. le Duc de BrataoU 
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accidenté morbides. Uruxellos, 11. Man* 
eeanx; l. I, 1" f;»s<-ii-ule, l.SG(i ; fas- 
dcale, 18G7; 5* faiicinilf. 18li8, iii-8. 

Lfi vi'ritalilo bul de cet ouvrait; tsl da 
renoiii r le inoiiv* menl fctenlifique il« l'épo- 
que MW lr:i<lttions pnli^u^, 60 VU9 d'UM 
docInnL' nM^dicalo noSTOUt, 4IW l'totear tp- 

pcile le d*fnamt$me. 

III. A»«/onnV pathologique, 

10» iVotc «itr «M tmmr ttmfjmne 

flbroidr du cordon texticulniri' droit, 
suivi lie quuhiues remarques mr ionja- 
nixnlion des caillotx sanguins (Méin. de 
r.1 caddmie de médecine de Beigiaae, 1. 1, 
!«48), in-4-. 

Cn des premiers travaux h consulter sur 
le r6le de la fll>rin(! du aai^ dao» les luouwrs. 

H* Momxjmi'hie de ta hernie du cer- 
rran et de quelques r ni^ines (lit. 

1. 111, 1855), iu>4S avec iicul plaRcbes. 

V. Virchow, TnUi du ttmean. 

IV. Pktehhgie, 

12 ' Mi'mnire sur les (•"rinisculis de la 
rate (Mém. de lu Socii'lé royale de» 
«ciemv* de Liège, 1. 1, 1849), fo-S*. 

L'autcor démontre quo ces corpusculM 
apparlicnneni au syntouo lym|iattii(|ue. 

43* Mémoire $Mr leM mowvémeaU d» 

cn'ur, $i><'( iiih ini'nt sur !,' mi'ciutismr dcx 
vatfnlc^ au! iculo-ii'iiiruiiliiirrs (Mèni. 
de VAcadémi*' royale desscienns, vU: , de 
Belgique, t. XXXUI, ISCO), iu-4*. - 
Résumés analytiqnei de ce Mémoira 
(Bull, de h mi^mc Acadrmie, t. X.n^î). 

Doctrint- rli- ];i prégyslolu, qui daiU 1m 
muitis raiili'iir u donné au diagooMie des 
maJadies du «œur une prdcitioa 



1 1" Obscnutiotis rcIaUrts auj rap- 
ports qui urimeut le gens de la temfd' 
ntture eus sensalions laclilet et dou- 
loureuses (Rull. de l'Acad. royale de 
Belpique, 2' série, t. XVII, n" 4, 1861). 

L';iiil< iir il h premier admis un système 
de Abres thenaoïodlriqiies dislinelM de l'ap» 
inreHitettle. 

î")" Sur ht pi'riodirilc physiolo^ue» 

Bruxelles, Uayez, 1869, io-S". 

Bxlr. de» BoH. de tAend. ny. de Rcl- 
fl<i«e,i* «Me, t. XXYI, n» ii. — Disc. 
proMBeé à la séance publique d« la classe 
des sciences, te 16d«Jc. <868,par M.Spring, 
comme directeur de la classe. — La p^dodi- 



citë des actes dn la vie dp rclalioD, dit IW 
leur, r(iri<-sj>onii ;i dos lois dt; riniirTviiiioa 
méiiK^ Um lit!. I tpiitiemcHl, Ivi de iustttetude). 
- I- 'N pliénofflënes de la vio sont soumis à 
Iruîs c'»p^ccs de périodicité, ou pliUM les 
Iroli phases dp. la vie, r^éseuldee par la 
sang, les nerfs al lea Usa», oui ckaeaw 
leur propre p<%iodidM. U pérîodieité ply- 
•ielogiqne diffère essentiellement delà fé- 
rwdteitd physiqae et astronomique. — De 
nii'^mc .pic IV-vif' «.'l le itniyi s-ml la me- 
sure du DW{id« rn j:.:») r:il, l.t Jormr f\ le 
rluiihme sont ks aitnlmi.s |iro)>r.-s do luul 
organisme indiMiiucl. La joimc , c'est la re- 
striction de l\ sp:i( 1' , le rhyihmf, c'est la re- 
slricliûD du temps. La loi qui fixe l'un et 
riotre est le ippe de /'espft*. Lea orga* 
lianes, toni en ofadiami ma. eMdltioM 
aKldrioBres de li plaetie, poseèdeat aiaei 
ea eilK-nto«3 un«> mesure d'après laquelle 
s'dCOttle leur existence : ils sont libres 
comme les p;<i>:(nri.-. sur !.• ri.ivirc qui \ei 
transporte a (rinns I Ul-.Jkh. — Tout se 
tieiii il.'iiis l*> miiridi' d(.'> idiriirimi'iios, parce 
tout pan (1 un principe commun. Mais l'unité 
n'csl pas la confusion ; l'harmonie n'est |>os- 
sible qu'entre des éléMoto dîven et îadd- 
pendants. Dans la voie de la Vérild, mhdim 
daaa cetlee de ta justice et de ta beauté, dé 
teir les diflltrences , c'est faire comprendre 
les allinil''.^. 

V. Iltstuire uaturcUc tf^iémlt. 

1(5" IJeber dtc mturhisluruchen Be- 
iinifi- von Gallung, Art und Abart, und 
ûber die Unacheu der Abarlungen in 
deu ergauUehen IMehen. Leipzig, Fr. 
Flefscher, 1858, vol. ln-8». 

Théorie des types, à eonanller eDcon 
aujourd'hui ea praaenee des eevneee de 

Darwin. 

VI. Anaiomic comparéf. 

il" Notes (.iir ijuclqurs jmRts de 
ronjanisnlion du I*hrvnosoma Harlauii 
(En collaboraliou avec U. Ib. Lecor- 
daire). — (BoN. de FAcad. royale de 
Belgique, l. IX, 184S). 

18* Nmvem mauaeld^auaiomie com- 
parée. Tradnetloii de l'oarrage de Sîe- 

DOld et Stanriti.s, faite un colialmration 
arec M. Lacordaire. Paris, Roret, 1840, 
Sv<»l.lllHt*. 

VII. PaléontOû^ 

19" Sur des ossements huntmn.'t di^- 
couverts dans la protince de Namur 
(Umi. de l'Ac^d. royale de fM|ifBe, 
t. XX, 1853). 
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«iphratk» ^nJ a M, 

Siooo lê poiDl de départ, d« moins lo prë- 
eurscur de découvertes analogues sur diffé- 
rent \mn\» de l'Earope et a reçu, de cns 
dernières, iinetutorité ^iii loi assare ddfinili- 
vcmi-nt son rang dans les rcclid i ! i - , m ar- 
demment poursuivie» d« nos jours, sur iao- 
Uifuité de l'bomme 'v. l'article ScBMRauiir., 
•t l'Mvr^ d« air Ck, LfM i On Uu f«al»- 
yÎMf AMmm •f$àt mtùqutif of lÊon). 

SO* Lti kottune» d'Eugis et h's homme» 
de r.hauraux (Ibid. V Série, I. XVlll, 

0" 11, (mi). 

Nouvelles observalion* i l'ippoi des con- 
duaiom do travail précédent A division d« 
fdge de t^erre en quatre périodes, savoir : 

1» l'âge préglaciaire ou mythologique. 
L'homme a coexisté avec VElephas meridto- 
nalis, avec Ic.h dranmit dos liailitions popu- 
laires, avec l«>s pr;inds rojililos survivant 
des lemps trrliîiiris {le* iKiinnu t de S(i<nl- 
Prest et pt'Ut-L'lro ie* liommet de Itemse); 
1* i'é^ pcitglaciaire ou kéroique. L'ne race 
dtiOBuaes dviicbacéphalas a vdca avec le» 
graniis paebydtraMM «t «ara des eeveff' 
nés. Les mon tfea* s'aralMt pas encova 
adopté lean Itts aclwU; tes tles Britanni- 
ques n éJaienl pns encore (séparées du con- 
tinent; In Scandinavie était couverte de 
glaciLTs lies homme* d'En'iis, de ilnulm- 
Quignon, de Citchy, do Keiit't Uole, de 
BrLxhatn, tic); 2f> Vàge diluvial (âge du 
dilaviltm rouge) ou tnglody tique. ~~ Les 
TOleiBSda centre de l'Europe étaient éteints, 
tas flMrs et les rivières avaient conquis Iwra 
«ours aotoeis ; la ftaae et la flore ne com- 
prenaient plus que quelques rsiitcos nii- 
cicnnes en voie de se rcliror au nord il vers 
le sommet des hautes niorttagnes (let hom- 
me* rf« Chaut aux, 1rs trofjhdytef du centre 
de la France et des l'i/réiu f f, le* {dut an- 
etem habuamt de» iact de Im Suitte et de 
l'irlande, les hommes des tourbière», Kjœli- 
kABOiiaddiagar ifa l>aminnrk)i 4fi t'ége 
mùue Qtt eet^ifermailque. Las armes «t tes 
nstensiles de pierre sont miléa h des armes 
el des ustensiles de bronze et do fer (les 
pirrrts tmllées des cnitrhe* alluviale» des 
pnirtnees de Haiutiui et de Namur; les lu- 
mulii* du Mccklrtnhnurg, du Danemark, de 
la itrelûgiit, etc.; les hommss lacustres de 
Al S mi ê M ewMtailalr, «c.) 

21" Sur divers ntodrs dr ft nnution 
des dépôts ossiftres iam les cavernes, 
à propos d'ossements découverts dus 
le rocberdeLives, prèsdeNamir^lM. 
2» série, t. XX, Tf8. 186B). 

Sur une tête dê çwlor Iruuvéc à 



Bmià, prêirbue de Litubourg (Ibid. t. 
XXI, n«2. 
VIII. Dolanùpit' 

2ô« Beilrœge zur KcuhIhiss der Lyoh 
podien (dans la Botanisehe Zeitiuig de 
Ratisbonne, 1858, n"» lO-U ; Irad. dans 
les Annales des sciences mlnrelles , 
i8S9). 

il" Lycopodineœ, dans la Flora Bra- 
siliemis d'iladlicber et de Martius. 
Yii-nnc o( Leipclg, l8ie,tii^oL WêG 

planclics 

T:i''EHumiialu>Lycêpodiwantm{tiuïl. 
(le \'.\aid. rrx/. 'ile Belf(l4|lie > t. VIII el 
X, 1841 et 184r.U 

26" Monographie de la fnmillc des 
Lyco\todiacies (nouv. Mém. de YAce^, 
roy. des sciences ^ etc. de llclgique, 
t. XV et XXIV, imtA im, io-4^. 

27" Botaniiiue. Bnxelles, ISBS, S 

vol. in 18*. 

¥ntl piiilio de l'Encyclopédie populaire^ 
éditée par la SoeiM fowr féMNmeijpafiM 
intelieeUteUe, 

tt* CoHaborslIon avec M. de Nar- 

tin.s. pour son Herbariun Brasiliense; 
avec M. Gaudichaiid, poar ses plantes 
du Voyage de h Bonite ; arec vil. de 
Vricse et Miijiicl, pour leur Ncnell des 
Plaatœ Junghuhuiunae. 

29 - Oiii lques expériences relativeià 
l'mltott que l'ocide fUiréaue exerce sur 
l'organisme animal (AuMles do Conseil 
de salnbriié publiquede Is provliiee de 
Liëge, t. m, 1854). 

50* Sur la maladie des TrieMm 
(Ibid., t.VI, 18C6). 

ôl» Comptes rendus annuels dei trn- 
vau.T du Conseil de salubrité publique 
de la province de LUgt, Liège, tStô- 
1867, 23 br. in-S". 

X. lusiruciion publique. 

92* ta l^rU de Tenseignemeni^ Us 
science et les professions libérales, <i 
pro|)os de la révision de la loi sar les 
examens universitaires, par un membre 
du Conseil de pcrfecUoiioemeDl de l'en- 
seignement supérieur. Liège, 1854, 
in-8. 

• La vie nonaale des Uaiversitée éiaat 
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> tbUéé» nrOM juste pondération entro les 
»daut laniMMM Mtealiflqfle ei pratigoa, 
» oa Mocoit Qu'une trop grande prépoodi- 

• nace d» l'toe lur l'antre ilcit orfcettaira» 

• mot aaire à la marehe de ces iasliliiillooi 

• et Anir par amener leur déCMience>» Or» 
l'équilibre désirable nV'xistc pu dau tes 

I niver>iii'> bel^'es depuis 1835. L'origine 
de te mal liuii tire cherchée dans les sys 
tèmes d'examen décrétés en 1835 et en 18i9. 
fl im{>ort<» donc de préparer les voIm à «n 
nyslfmr ri'iuvoau. La libtrté df rentruinr' 
tntnl, proclamée par la Constitution, n aurait 
jamais donné lieu i des dinicullés »i les 
Universités n'avaient eu à s'occuper que ds 
l'enseignement proprement dit; mais il ne 
«'agi(da riea de ■oias que de récler las 
eoodIlioBS d'adansaisn k feMrcîee des piro- 
fessione llbàviMi. Or, conment régler Ms 
conditions en ce qui concerne l'easeignemeat 
lihrc ' KxigtT une Si'rie de grades, n'est-ca 
pas ijAn<T l!» libiTli', et pour être logique, 
ne faillirait il pas ili'crt<(ijr la liberté des 
prnie.iMorif, ^anf a niaiiilcnir les diplômes à 
une Je recum'iiaudulKin iculeincnl ? A|»pli 
qui' u la Helgique actuelle, dil l'auteur, ce 
syslcmc conduirait il \'a»archie. On ne peut 
pas davantage soutenir la this« contraire, 
c'esl-à -dire prét«ndr« que la loi ne doit s'in- 
QUidler que des établissements de l'État : ce 
serait établir le monopole, la dictatore de 
l'ËtSt CB hit d'enseignement. En prdsenos 
de oes dtnoaltés, H. Spring, après a'Mra 
livré à une criliqtte approfondie des etamena 
actuels, propose : 1* d'AsMIr une distinc- 
tion fniro les grades 8cicinirii|ins et les 
épreuvo^ professionnelles; i> d abandonner 
la condition des premiers aux Universités, 
aii\ rnivflrsilés libre» comme ii celles de 
rf.Ull ; .'1" lie faire ciiiifi i i'r la lici'ik'- il exiT- 
cer les professions d'avocat, de médecin, 
etc., par un jury cettiral institué en vertu 
de la loi. Ce système avait été indiqué, d<ss 
1836, por l'Université de Cand ; au fond, 
c'est le système pnsaien modifié poar 6lre 
isadn applieaUe k la Belgi<|ae. A Liège nae 
ooaiWaaiaon aaaiogBS tvtil rallié en 18(4 
■a sises grand nombre de snlIKgcs, pres- 
que la majorité ; H. Louis Dupcrron (H. 
"Trasenster: v. ce nom) s'était prononcé dans 

II m •'ri;" en 18 iS; M. Frèrc-Orban, enfin, 
\eiiau d inviter ilSoi; laf'.hambre des repré- 
sentants à méilil'T Mir la cnnvenancL' '[u il y 
aurait à ne plu* rxiper offinrllrmeni que 
deux examens : l'examen tVtlfir ninri-rM- 
laire, d'abituricHt, comme on dit en AUe- 

{* Quatre récipiendaires étaient ce jour- 
la sur la sellette; tous quatre sont entré», 
depuis, dans l'enseignement universitaire. 
C'disient Im G. Cellier, pins lard échevin de 



magoe, et l'examen Anal, pro/atiotmtl. Les 
saprits dtaieat donc prdpsrës, es aemkla ; al 
cartes, Tti^mumiié de Is quastioa a'sursii 
pii H as «aunit, aiyonrd'kui «neors, Mia 
BitM SB eaaae. H. Spriag a flnaleaieal rallié 
l'opinion de tous ses collègues de Liégo ; 
quant k la solution légale, elle se fait attendre 
d'annt.e en anric'e. Sans essayer de démontrer 
coiiibii n il serait di sirablo que celte solution 
fût prompte, rappelons seulement avec nuire 
auteur et avec l'Université liégeoise que 
l'institution du Jury professionnel ulTiirait 
un double avantage : i» elle rendrait la 
liberté aux Universités et au mouvement 
scientifique du pays ; les Universités con- 
féreraient des grades scientifiques, et dans 
l'opinion publique, tant vaudrait l'Université, 
Unt vaudrait 1s dipUns; l«sllscaraatîrsK la 
saciéié contre las alUs ds la liberté eUs- 
aiène, le gouvemaBeal ne (hiiaot que rem- 
plir son devoir «ociu/, en prenant ib s pré 
eanlions à l'égard de l'exercice de» prufes- 
sions dangereuset. 

530 Sole sur la qMetlitm dujur^pnh 
fttxionnel, rrdigéeen roUaboramm avw 

M. le prufessi'iir Tr»!>ensler(v.tJeiltMD« 
n* 17 de la Bibiiographie), 

Si* De Fetprit setrafj/l^ae à notn 

époqtip et dans nos Viiivertité» (Dis- 
cours rectoral de lëtii). Liège, 18G2, 
in-«*. 

De la xcinu-e instincliic (Dis- 
cours rectoral de 18C31. Liège, 18G3, 

56° Ikf bn.si\^ liltcr(iirr<s rt tHontlm 
des éludes meduakx {^Discours rectoral 
de 1864). Uëge, 1964, iii-8*. 



«lecii.-. Al (,[ -ik-Jeas), né il Ciiiid 
le 1 1 octobre i8-i<>, a fait toutes se.s étu- 
des en relie ville et aobi devant {«Jury 
central, en 1841 (12 octobre), l'cxaniea 
dn docteur en philosophie el letlres('). 
Ses (ifluits d;iiis l'en.seii^iicmL'nl tla- 
teni de l'année suivante; il fut chargé 
par iniérin des cours de grec es 
rhétorique et en seconde à 1 Athénée 
de Gand, attaché tt l'Ecole spéciale 
du i^vDiv ri vil en qualité de professeur 
de littérature, enfin ooronié réjwliieur 

Gand et professeur a 1 Lniversité de cette 
ville ; IM. L. James, actiicilement professeur 
a riniversité libre de Uruxeltos;«afin, MM. 
J. Stecber et Alph. Le Roy. 
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de latin à l'Université. M. Van de Weyer 
le porta sur la liste des agrëfiés de 

Gand (t8l"j\ et rfinoya passer quel- 
ques rouis à Paris, pour y lompk'ter 
des éludes philolojiiqiics sjHHialt's. 
Kenlré en Belgique, il reprit ses fnnc- 
lUma k lUniversiti^ et consacra les loi» 
sirs qti'elles lui laissaient , soil à des 
travaux lilliTaires , soil à des confé- 
rences ou Ifctun-s publiques du soir, 
organisées dans le local et sous le pa- 
Iroitge de la Société littéraire gantoise. 
De 1847 1850, '^(•ric des ronfé- 
rences données par il. .Sieilier forma 
tout un cours de lilleralin i i h!ii( .n i p. 
Plu» lard, à Liège, non seulemeiil il 
oinrli de nouvean des cours publies 
(en 1865-64. sur Yhittoirr politique du 
théâtre de Molière; en ISGl 0"), sur la 
fornuilioH (le tu prose fniiHyiisc au \ \ 
tkde), mais encore il donna de nom- 
breuses conHreiMes k la Sodété d'E- 
mulation de cette ville, au Cercle artis- 
tique de Bruxelles, h Anvers, à Kru- 
{les, à I.ouvain, à Vcrviers, à Namur, 
ei fioalement, jusque dans les campa- 
fjten, des séances destinées i répandre 
dans la masse du peuple le goflt de 
riuslrui'liûu. Ce fut dans ce dernier 
but qu'il contribua k fonder à Liège, 
en I8C6. la SociéU franUi» ('). qu'il 
accepta la présldenee de la section llé< 
geoise dr I t l irmr de l'enseif^nement ('), 
quil coii.ilioi.4 aux Cnuserit's populnires 
de M^de rrombniiîghe. etc. (*). M. Ste- 
cber a quitté la Faculté des lettres de 
Gand en 1 8M, pour entrer dans celle de 
Liège, ofi rfuseignement normal des 
humanités venait de reievoir sa jire- 
miére organisation r»'t.'uliére. rn même 
temps que le doctorat en philosophie 
* et lettres y prenait de rimporlance, à 
raison de la promulgation récente de la 
loi sur I enseignement moyen (v. col. 
869, nofe). Dm cou» normam Inl ikt- 



(*) la Satiété Fratitktin publie on jomnl 
M an ahmnach populaires ; elle tient en 
oalre, ctiatinp rtimaDche,unc si';ince publi'ine 
à la fois liUeraire el mnsiealc; dûs I8l>?, 
cnlin , elle a organii^i^ dt s cours da soir qui 
aaul ires-fréqitenliJ-.^. Kllf esl priisidée par 
M. Etn. liupont (fils di< I lionorable professeur 
éaiëril«), membre de la Chambre de» repré- 
swiaaie M avocat à Liège. 



rcot d'abord confiés; ayant égard aux 
con?enaoee8 de sesnoufeaoxcoHègues, 

il les échangea, avant même d'entrer en 
fonctions , contre les cours universi- 
taires de lalin. de (;ree et d'histoire lit- 
téraire de l'antiquité destinés aux élèves 
dn doctorat; Il resta néanmoins pro- 
fesseur de prcc à l'Ecole normale, 
lorsque cet établissement fui détaché 
de l'Université. L'arirté qui le nomma 
professeur extraordinaire lui conserva 
ces attributions; en 1860, Il oMlM 
l'onlinariat , mais en même temps fut 
plare dans des conditions toutes nou- 
velles. La mort de Baron ayant laissé 
vacante la cliaire d'bistoire de la litié- 
rainre fhmcaise , M. Slerber consentit 
ft se rhargrr de cet enseipTiemenl et à 
renoncer à ses cours de langues an- 
ciennes; en revanche , il eut mission, 
d'exposer, à l'Ecole normale, les prin- 
cipes généraux de ta UtUraiure et da 
filin-, pour les élèves de l'Ecole des 
mines, un cours de style cl de ré- 
daction. Dans l'hiver de ISbG I8(i7, 
il organisa en outre, pour les étudiants 
des diverses Facultés et desEeiries spé- 
ciales, des rfiiif«'rences d'analyse litté- 
raire qui Uiiiiil suivies par u[i ^'rand 
nombre d'auditeurs. Dans son cours 
d'Aùtotre de la lilléralurc française 
destiné aux élèves de la Facnllé des 
lettres , le successeur de HMmu suit 
une méthode particulière , m i.i|)port 
avec les habitudes de la criti(|ue con- 
temporaine. Tout en s'altacbaot k étu- 
dier, i analyser directement les grands 
monuments français , au point de vue 
esthétique , il a soin d'en compléter 
rinlerprétation. soit p:iV des faits de 
l'histoire politique, suit par des exem- 
ples tirés des littératures étrangères, 
fetle méthode oflre l'avanlape d'in- 
leresscr les élèves aux tdécs littéraires 
autant qu'à la forme» en méine temps 



( * ) lia rëaigaé «s foncliojtt «a 1868. 

(*j II »'eit Intéreasé, dans tes deroiers 
temps, fc la qoMtioB de renscigncmcnl kc- 
condaîre des tlltcs : il a onvort , en t868, une 

soric do confi'ronips lut inin , a l7»MnaiC 
mtjitrieur fondé, jiinir li .i il; njoiàellca, par 
N"** la baronne de >^ aha de ctieslrel t^ di- 
rigé par M<M l>attline Braqaaval. 
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qu'elle permet au professeur, sans sor- 
tir de son stijt't. (le se livrer à des 
études comparées, dans le sens du cours 
ftoiltatif conflé autrefois à Lesbrons- 
sart fv. ce nom"! et .injoiinrimi sup- 
prime. — De à M. Stf'dior 
a été secrétaire du jury d cli'V(' univer- 
sitaire pour le ressort de la Cour d'ap- 
pel de Liège ; il est membre du jury du 
Concours {îém^nl des Allienées depuis 
I84G; il l;iit e^ak'Mieiit piirlie, depuis 
plusieurs années, des jurys des Ki cdes 
spéciales (pour les épreuves littéraires), 
lia rempli les fonctions de secrétaire de 
Conseil aeadéiniqiie en ISlîl- f^nfln 
il ;iélé,pour la période <le I8.'>X ;i 1K(I2, 
l'un desjupt -' In ( micours qniiKpu'n- 
Bal de litteraUire franç^tise {'). — M. 
Siecher a déployé, depuis 1815 , une 
grande activité littéraire, piîueipale- 
ment comme critique et euninie puMi- 
ciste. Ses eerit.s sont dispersés dans 
une foule de revues et de journaux; il 
existe cependant des linge» séftarée 
de la plupart des morreanx d'une rer- 
(aiuu étendue- l.'énuniéraUon buivaiUc 
n'a pas la prétention d'être complète. 

A. Publicatùnu en langue famaniû, 
I* (Sovs le pseudonyme Lkven Ewt' 
wyn) a. L<'ri'v<i^clicts vnn J. rnn Xrîe- 
velde; b. De eersle frmmiii' HcruluUe 
(brochures populaires); c, Iklditrioim- 
tgd (dans le Broedemin); 2" Do» Qa^ 
jote, étude litlénife (dans le Reifryker 
d'Anvers, 1855); 3" Elude sur I.essin;,' 
(comme critique dramath|ue) à^m le 
Leemuttmn de Gand (1856, n" 8); 
4* Ouforfird^ voUszkiUorie der Bet- 
gbteUe Grtmimet. Gent (Lenven), 1851 , 
in- 12 ". — Ce dernier livre, f'ent en 1851 , 
en préseiu e de certaines tendanres ul- 
Ira-nderiandalses, eut pour but de popu- 
larîaer les idées constitalionnelles mo- 
dernes Âins les provinces flanMikdes 
de la Belgique. I/autcur compare les 
libertés dont nous jouissons aujour- 
d'hui aux anciennes franchises des com- 
■nnes et des corporations du moyen- 
Ige. Il îndii|tie une sorte de philoso- 
phie de 1 1 ( n iriîiion belge ; les mé- 
morables (iiscu&&iun& du Congrès oa- 
tional aeot anlyséea H la flndn volinw. 

(') Go maiidal a été renouvelé poor la 
pérlMs siivaile, «t la jury a «Muaé N* 



B. Eh ftancaU : l" PtMicaiions c««- 
Ci'nmut lu tlftiidit'. son histoire e< sa 
litteiulure. A. Histoire du mtmiH'ment 
flamand {iiansUtFUmiréHbéralr, 1847). 

— M. Stecher prouve que la vitalité du 
Flamand a toujours été en raison directe 
des progr(>s politiiines du pays, et que 
c'est à tort que des dikUanli lui attri- 
buent une sorte d'cxistenccabstraite. — 
It. Renaissance flamande (dans la Rerw 
triment riel le, t. IX). — Pas de salut 
pour le Flamand s'il ne s'inspire : a. des 
libertés et des nécessités modernes: b. 
des Anglais plu(6t que des Allemands. 

— ('. FInmands et Wallons. Lléfte , 
1859. in- li". — L'auteur cherche â éta- 
blir (pi'auenn ;;r;ui(! êvénenieiit de l'his- 
toire nationali! n'a pivout sur l'antago- 
nisme des 1^'allons et des Flamands ; 
qu'au contraire la nationalilé bel{:e, 
telle que nous la concevons aujour- 
d'hui, a été comme présentée et prépa- 
rée par les relations înterprovinciailes 
de trois groupes : Maiidre (flamande 
et wnllduiiei.deux fois unie au ilainani; 
Braliaiit tlnmand et wallou; Principauté 
liégeoise (Il villes wallonnes, li villes 
thioises). M. btedier a développé la 
nèmethèse dans plusieurs conférences, 
pour combattre la théorie des fronth vt'x 
naturelles; la Kel(;ique, àsesyeui. a 
sa raison d'être dans sa C.nnsiiiuli'Mi 
mfime. — D. De FesprU d'asmcialion ctui 
le$ Cfrmins (inlrod. au livre de H. P. 
Devignc sur les gitdes et les eorpora- 
(wim). — t'.Trailuciion et préface de la 
Guerre de» paysans de M. H. COBSl^eaee 
(Liège. i8S5,âTol. in-li»). 

9? NoHeei biofjrapltiqnn et éttide» 
d'histoire litti'raiir.-^ \. Dans l'.t/fwm 
des Belges et'iibres ( Bnix., 1815; : Co- 
defroy le Ilarbn ; Ph. de Commincs. — 
il. Dans le Messager 4es «rt*. etc., éc 
Gand :1e poète Zeveeeie. — C. Dans fa 
Flandre libérnle ; l'historien Jarqncs de 
Meyer. ~ D. Dans» \'AnHumrc de la So- 
ci^té d'Emulalionde Liège : a. Notice sur 
Ackersdyck;^.]ie grand pied de Berihe 
(tradition rattachée H la mythologie ger- 
manique); r, Mandevillc à lAo'^c (selon 
l'auteur, nous ne possédons du récit de 
l'illulra voyageur anglais qainn texte 

Stecber rapporuur (v. 5)» 
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considé{:ibloiuentinU!r|>oUi/;(i.Unti épo- 
pée bourgeoise. — E. Dans la Retité tri- 
mealrieUe;E»U^ài» révoluti<NMatra (t. 
TLVtft. Knrfptde n'était pas an e^pritivi, 

comiiu' l'ii pensé Baron ; il n'a été trailé 
de muogt/He que parc« qu'il rêvait pour 
la feaiine une autre condition que celle 
que lui faisait le pa^'rmisiiit' : b. l.c plus 
ancien poète de la lKiut t;i'ùisie (t. XX : 
les anciens appel;ii<'ni Hésiode le poêle 
des ilotes; DOos.BéoUcns belges, nous 
defoni Toh* en lal le poète du travail); 
c. Origine boudhique du plus anclondrs 
contes dévots (t. XXVIII : les allt'ijo- 
ries mytholdEtiques donnent naissance 
à des l^sendes; la propagande conteuse 
des Bonddbistes a infloé sor riniaKina- 
lion des plus libres narrateurs du moyen 
âge et de la Renaissance;). — F. Préface 
du Thé*ilrelii'yeoiii{l.ii'^e, 18r>4). — G. 
Schiller et la Belgique (à propos d'une 
fêle coniméroorative du grand poète, 
célébrée par la Sociélr il KinuLtUon de 
Li^e. — U, Étude sur les proverbes 
wallons (LUfte. 1861, to-S») (*). — /. 
Arlicifs stir les Trouvères belges, dans 
la Uivgiupliw uaiimak, X, II. — j. Les 
voyages de Marco I^^lo {Etko de» 

3" LiH'jui-^dtiur, etc. a- Études sur 
Honboldt {Chronique contemporaine et 
rétrospective, Gand, 18i9). b. Analyses 
des doctrines linguistiques de G< de 
HumlMlilt. louriKii. iii-S' i Inséré d'a- 
bord dans le Moniteur de i'enseignement). 
C fitodes iitgitifiUques sur la gram- 
naire comparée de Bopp. Ibid. (Id.) — 
Par le premier de ces deux travaux, 
l'auteur a voulu populariser eu Bel- 
gique l'étude pbjsiologiqoe, bistorique 
el comparative des liin^s. Il croil 
avec Homboldt qu*on a tort de s'en 



<*) Ce morceau sert d'introduction aa 
Dtctinnuaire ilet SpoU {it, Hilt. ALN. LC 
Rat. iMirfiosr. n» 41). 

(*) Nom BB pouvods réaialw an 4Mr 

d*in8'<rer id un Cklmil do la lellro aàreinée 
a M. Stcchcr, le i9 Janvier 186'i, par 

Alexandre do Hrniili<ilill , suj. l l Ina- 
lu*f dont il s;i;:il. I>.{ris li s iIcMiiiers temps 
ilo -;i vie, l illiistri' -{iviit,! avitii pris lo parti 
d« rtiuoiicer tt lonle correspondance ; celte 
cxceplioo aérite d'être signalée. < Ce 8«ratt, 
• dil-tl, BMmiaar ai premier dmoir da fUié 



tenir à la grammaire abstraite et géné- 
rale. Les langues réflétent les individua» 
lités nationales; on doit les étudier an 
point de Ttie physiologique autant qu'an 
point de vtn' di' l;< lopqiic piii ' — 
L'étude sur liopp(1ë57;est ciuore plus 
directement linguistique. L'auteur dé- 
clare que l'f'tude parallèle des divers 
grammaires indû-ciiropccnne est émi- 
iicmmcnl |tfopre à rendre plus f;it ile 
et pltis approfondie l'élude des langues 
classiques. 

io L'n mot sur les libéraux bolbn- 
dais {Progri$ pacifique^ Uége ISIîS, 
in-8*J. 

5" Jury du concourt qHiaqueuual de 
UUératëre française. Période de 1S65- 
18(i7. Rapport à M. te odnistre delliitA' 

rieur. Bruxelles, Deltombe, 1868, in-S". 

Le prix qpiaaueMal a éU déeeraë à M. 
Ch. PMvte. — Ce jwy éuil eMDpoaé de Mil. 

Ck. Faidcr (président). A. de Clos.«ol (aecré- 
laire), de Monge, J. Fuertson, le prudent 
(irandgagnage, Slecher (rapporteur) et Via 

Bemuitil. 

0* Articles de pédagogie, d'histoire 

littéraire et de i t iti(j(i'» <iaiis la Rrme 
de l'imlruction pitiHique en France (Pa- 
ris), le Moniteur de l'emeigiimeat (Tour- 
nai), les Aamies dt fâiuHfiiement ptt- 
Uic (Veniers) , le Ménager de Gmâ, 
le Journal lit' CtiiiJ, In Journal dt-x 
Flandres, le Précurseur if Anvers, le 
Journal de LUff^ la IbitM el VÊek» de 
iÀéga, 

nrbtry (Victor) ^, né Dinanlle 
51 juillet 1817 . n fail rio fartes èindes 
au Collège de cette ville. — Il fréquenta 
ensuite rUnIversité de Liège, pour se 
préparer la carrière du barreau. Il 



> envers on frère qui m'était infiniment sapé- 

* riewr en savoir et en t'icnduo de connais- 

• BiMeB,qaode ne pas vous etTrir 1 hoatmage 
» aibotaeaxdeBa vive reconnaissaaee. Voos 

> avez, par Toire apiriUwlle saalyN et par 

• la coœparaiwMi ertttqae des oplnîoa* orna 
» confii.-i^me'it l'misi'S , n Ani'iii;ij;iio, viVifii' 
» l'étude de lit pliil<isii((liie des l:m^fui's. ru- 
» mend le vat'uo il< s diM iis>iori> vttii:<l)li' 

* but que Uuillaume de Humboldl a cru 

> atteindre 
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subit avec un grand éclat, en IftiS, les 
examens de docteur en droit et de doc- 
teur en sdenees politiques et sdarinia- 

trntivps, et retourna s'établir fi Dînant. 
Mais il ne devait pas y taire un long 
séjour : son aptitude pour l'enseigne- 
nei» avait été remarquée, et ie goa- 
vemement ne laissa tuis échapper Toe- 
rnsion do lui ouvrir In rnrrif'rc. M. 
Tliiry fut nommé, en IW^i, agrégé à 
l:i K;i( ullé de droit de notre Université. 
Il tint h faire iromédiatemeni ses prea- 
Tes, et n*héstta pas se rendre eliaqtie 
semaine fi I.U't.T. nfi it nnvrii un cours 
sur l'hisloirp du droit coulumier. En 
1817, il olitini le titre de professeur 
extraordioalre ; outre rbisloiredu droit 
eoutamler, H eut mission d'enseigner 
l'histoire poliiltiiie rrndcme , par suilo 
de la mise à h velrulle de Ih>striveaii\ 
(V. ee nom). Ce dernier rours échut l'an- 
née suivante k 11. L-i». liacors, ; en 
échange. M. Thiry fat ehargé da cours 
de droit rivil (^Ii^niptitaire avec A. Ruth 
(V. ce noms. A ers nltrihulions vint s'a- 
jouter, t ti ISl;], Ir ( uiirs <li' droit coni- 
roercial, qui n'a plus changé de titulaire 
JosqnH re Jour. Sur ces entrefaites flit 
promulfriirp h loi nrîrnniqnr du if) jtiil- 
lel t8-4".i. nioiliil;! (irolondi-iiienl, 
(1,111s loiiii' son iH-oiiomii', renseigne- 
ment du droit civil. Le cours de droit 
dvlt élémentaire dispnrtif du programme 
de la cindidalurr; nn senl ronr-i np- 
profondi snria même m.iliiTe tut iiuiiii- 
i(-nii [Kinr les eirvrs du doctorat, et ré- 
parti cuire deux professeurs, qui, 
poorsoivant leur enself nemem respec- 
tif devant Ip même auditoire pendant 
deux nus, juissi rent iiinsi alternalive- 
meiil de l;i première .i l.i seconde ;uiiiee 
du docioral. dédoublé d'ailieursen deux 
examens. M. Thiry eut pour collègue, 
dans l'acromplissement de celle tArlie. 
M. de Savoye ; senlemont. jusqu'à la 
mort de reiiiiiieiil juriseurisulle Dii- 
prct , il partagea avec ce dernier l'en- 
seignement de son tour de rôle. Diipret 
fol enlevé à la science le 10 mai 1851 
(v. son ari.i; son successeur naturel 
était M. Thiry, (|ui fut promu ù l'ordi- 
nariai le 50 sepienitire suivant. — M. 
Thiiy a Mt partie du Conseil de pcr- 
feclionncmcnt rie l'pnsetpnpmpnt supé- 
rieur; ii a rempli, en i8Gi-i8r»5, les 



fonctions de secrétaire da CodmII aea- 
démiqne. Il s'est l)eaocoap occupé de 
questions universitaires, entr'auiresdes 

riiffiriilt(*f; qui ont été soulevées à pro- 
pos du règlement des pensions. — On 
lui doit aussi plusieurs di^sertatinns 
importantes sar des qoeatioBS de droit, 
savoir : 

1° Le légataire u ni versel es eoneoim 
avec des béritinrs en réserve, oo le lé- 
gataire i titre universel sont-ils tenus 

des d( ttes de la sueeession ulirà rire», 
h moins (pi'ils n'acceptent sous bénéfice 
d'invent.iire ( /?n //e «fc» rewee rfirfrott, 
t. XV ; Bruxelles, 1852). 

i*> Les .Sociétés civiles sont-elles des 
personnes juridiques distinctes de celles 
des associés ? (RevHe eritiqtw de légi»- 
lalion et de juriiprvdfnee , t. V ; Paris, 
1854). 

3i"Des rapports existant dans les 
Sodéf és civiles entre les associés ef 

les tiers fWrf , t. VII. 185.*»). 

4" OncI est le sens du mot liern, dans 
r:irt. I de la loi belge du IG décembre 
1851, sur le régime hypothécaire? An 
nombre des (iert qui peuvent, en verui 
de cet article, diiposer le défuut de 
transcription, faul-il compter les créan- 
ciers chirographaires ? { lu hjlque juH- 
ciaire, t. XIV; firuxelles, 185tr . 

5" Conciliation des art. 1 cl .> de la 
loi du 16 décembre 1851, .sur le régime 
liypotbécaire» avec les art. i060 k i072 
du CodeHvll (mi., t. XIV. ISM». 

C Du droit qui appartient ;iu mari, 
sons le régime de communauté, relati- 
vemenl St l'acceptation des successions 
à sa femme (Herue critique de lé<jixlalioii 
et dejurisprudi nce, t. XI ; Paris 1857). 

7"nerhyp<sîiH que testamentaire éta- 
blie par la loi du Iti décembre IXSi 
{fieUjiqwe judicitiire, t. XV, 1857). 

S' I'<inr;ippré<'ier si le ferniiera droit 
à une remise proportionnelle da fer- 
mage conformément aux articles 1700 
et 1770 du Code civil, ne doii-nn |»ren- 
dre en considération que lu qitnntih' de 
fruits qui orti péri, on liien tanl-il en 
outre tenir com|)te de In râleur vénale 
de ceux qu'il recueille? (Rervr pm- 
tique du drnt fnmpn** XIV; Paris, 
1857). 



Digitized by Google 



957 



TRA 



m 



9* Les donations dlmmenbles k vrnf r 

faites par l onim (le marinfrc, srint-ellos 
assnjeiies a ia li;iiisrri|)iioii |);ir J'arlicle 
1 de la loi du Iti dcccmljrf is:>i f(Bet- 
ftijui' jHdidnin-, i. \V1, IS'ivS). 

i(y llu contrai de mariage des mi- 
Muff. Broxelles. 1863, tii-8*. 

M. Thiry a en outre puMi('', diins 
differcnU rerupils. un assez grand 
nombre d'articles iifbitograpiitqiies. 

Trn^oamtor (JeAN-I.OI IS) , ^Jc, est 

né .'i Beaufays (province de Liégé) le 10 
févrlerl816. — Sorti désolasses d'hu- 
nutnités du Collège de tiéjîe avec le 
eerlitlcnl fumimi cnm hiudi', il Miisit 
a rUniverstlé les cours de la Fa- 
callë des seienres et. à partir de t83K, 
ceux des Ecoles spéciales, k mesure 
qu'ils s'organist-reut. Il obtint au con- 
cours, le 17 (It'Cfmlu t^ 18'>8. I.' tilrc de 
conducteur «les mini's, et le ^ti mars 
18ii, fut nomme «le l:i même manière 
sous-ingénieur de l'Etat. Le (Gouverne- 
ment n'avait pas attendu , pour l'atta- 
cher ;i rcn>»'i;,'nemt'nl siipcrieiir . qu'il 
eût conquis tous ses diplômes. .VI.Tra- 
senster avait débutéà l'Ecole des mines 
dès le .■>l mars I!i40, en qualité de ré- 
pétiteur, char;;é dn cour» de statique élé- 
mentahi- ' i. Le 7 novembre 18W, le 
conrsimporlantd exploitation des mines 
lui fut conté, en remplacement d'.\d.-J. 
de Vanx, nommé inspecteur jiénéral 
des mines h Druxelles. Il eut en outre 
mis'-iuii (le srr<iinI>T I e li;i!it fonction - 
naiiedans ritisiieelidii des études. En 
vertu d'un arrête (in il septembre 1845, 
it eut à suppléer le professeur l.emaire 
pomme inspecteur de l'EroIe prépara- 
l<iiie. Leîri avril IRiO.nn ;irrèle rnyal 
lui conféra le rang et les altribuUons 
de professeur extraordinaire ; un aotra 
arrêlé. du^ octobre suivant, le nomma 
InsperIrar adjoint des études pour la 
section (rnitplie.iiion des Keoles spé- 
ciales ; il est titulaire de ces dertili res 
fondions, depuis le 2<» avril iM'J. I.e 
5 octobre de la même année, il reçut 
le grade d'ingénieur honoraire des 
nines. et le 2S dv même mois, te titre 



définitif de professeur extraonJinaire, 
a\ec rang d'ancienneté reporté au 23 
avril 184C; enfin, toujours en 1859, 
il fut investi des fonctions de Secrétaire 
académique. Sa promotion h l'ordina- 
rial datedu 24 septembre 18u5. Le 7,0 
septembre 1851, le mi Léopold l<" lui 
décenia la décoration de son Ordre ; le 
!)mai 18C5. il fut créé chevalier de 
l'Ordre de Charles III (rFspsîiie. - 
M. Trascnster n'a pns rendu moins de 
.services à l i n riL iiemcnt moyen qu'à 
l'enseignement supérieur. 11 a été chargé 
d'étudier et de préparer l'organisation 
de la section professionnelle des Athé- 
nées et des Collèges; il a fait partie du 
Consi il iiréparatolre de perfectionne- 
ment (le renselfrnement moyen institué 
le T, ;i\rii 1851). et iiesimembredu Con- 
.scildéfinitif de perfectionnement depuis 
la création de cette institution (lO fév. 
1852). — Par ses études spéciales et 
par ses relations étendues, i! :i eié ap- 
pelé à exercer une grande inHucnce sur 
le développement de l'industrie natio- 
nale. Depuis le 25 juin 1853, il est 
membre île la Commission des Annaift 
d«s Trttmui public» ; Il appartient éga- 
lement au Comité de rédaction de la 
Revue univerxelle. Depuis 1847. date 
de ta fondation de VAnoeiation de» in- 
(ji'u 'u'urs soi lis (le VEciilc tirs mines df 
Liégt\ il là été réélu d'année en année 
président de cette Société, qui compte 
aujourd'hui 450 membres, parmi les- 
quels figurent les directeurs des princi- 
paux étahlissementsdu pays, et nombre 
d'indusiricis notables dispersés sur tous 
les points de l'Europe. M. Trasenster 
• été l'un des pins zélés promoteurs de 
VAimfUiU«n et, comme on vient de le 
ditr.ilrn v<\ ri'<;ti' ! ■ i i ntiv. I^'établis- 
semenl dune espère de .solidarité entre 
les anciens élèves de Liège a le double 
avantage d'aider les Jeunes Ingénieurs 
b se frayer un ebenin et d'entretenir 
chez tous, par l'institution de concours 
annuels et par la publication d'un re- 
cueil tWXnnnlrs, le goût de la science 
et l'amour du progrès. — M. Trsaen- 
«ter a fait partie d un graiid nombre de 
Connnlsslons apédtles instituées, soit 
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pour rMiAtoralIfla de reBMigMinent 

raoyrn on supérieur, soit pour la solu- 
tion Ui' quh siions intéressant l'industrie 
11lin(^ral<\ Il a parlUiiu', d'aiiln» part, 
à diverses Doe&ures d'intérêt public; 
c'est ainsi « été htn des samlnis- 
trateurs-fondateurs des hains pI Invoirs 
créés à l.it'ge 18.'»r». Kiilin. il a été 
membre du jury internatiuiui! de l Ex- 
posilion aniverseUe de Londres en iS6t 
et de cette de Paris en 1867. — Ses pa- 
Mir^tlons sont nombreuses. Elles se ré- 
partissent naturellement en trois culé- 
gories : sriences applicpiées à llndas^ 
trie, enset^nement, poliliqiie. 

I. Sciences ah'liùi kbb a i.'iM>i sthik. 

I" Rerherohes théoriques et expéri- 
mentales ti's macllini's dcslinccs ;'i 
i'aérage des mines ( Aimak.'i <i« Iravatu: 
publics, t. III, et il/^iH. de lu Soc, royaU 
des SrU'iKrs de Liéife, t. li, jSiU. 

Ce Mt'moirP owlinnl le* r<*<inll;ils rii' ili- 
verses exp*'ri''ni'i s fuiii-s sur \c< nKicliines 
pncumatiiiues de ï h%f>etaMct et de Marihaye, 
el un exposé de la tiMÎorie dC MC MClliMS 
«t àe cel1f> venlilateura. 

2> Kapport sur l'emploi de l'air eom- 
primépour le fonçage des puits dans les 
terrains aquiféres {Ann. dft ir, fwM., 
l. VI, 4847). 

Aprè« :iV(iir ili-rril li.s lr;iv:iiix cxri'iilL's 
à f)uucl)y (Franco), l'auleur prop<>so un 
moyen appliqué depuis, à Seralng, pOMT faci- 
liter l'emploi du prneddo. 

5" Modériiieur applicable aux ma- 
t;hines d'asecnsion employées dm les 
mines (lë.) 

Note sur oa mifm. de rdglar la t^laaaa 

ii.'s, i\,hrkunUf appliqué depuis plsaleun 

uppareiU. 

4* Expériences sur l'emploi de l'é- 
ponge de platine pour Ja coubustiou du 

grisou (Ib.) 

M. Trascntcr soutient, contre pltisicurs 
auleun, que l'éponge de pletin* se détar- 
laiae pua la coeilHiBlioii du griaaa. 

5° I>es cfiiidi<iiiii> de l'emploi de la 
détente dans les machines à vapeur 
d'épalsement (tt. t. TU. 4848). 

Fxii.iMj lies condili>ii)s de (•> t ciiii^tui, avec 
il< s {.x inulei très «inipks, pour calculer It» 
luii^st'j oMaisairM pgar um déleale don- 
née. 



8> ReeheidMe tMoHqucs rar les 

roues pnrtimatirpies en pompes rolâ- 

live^ d'aéragc \lb., t. XI, 1853). 

S'appuyanl sur les expérisoess ikilet par 
M. Jocbaoïa, l'ailear doaaa IstMovia de «sa 
nadiioasetdas Ibvaniles assr ea ealerier 

Perrci. 

1° Bes cuvelages en pierre de taille 
(AeMie «aiivrseMe, 1857). 

L'anleur, qui a introduit rc .«yalème dau 
deux charbonoiges, en expo»e le mode de 

consiructian «t las STsmiates. 

8» Nofp sur une nouvelle machine 
d'extraction de M. Demanet {Ann. des 
U: publicê, t XVI. 4858). 

M. Tras«iuMerestiiaa «m la sysMw se- 
luel, avec câbles, a «ae sapdriorjld iaeoa- 
tesiabie sur lous Mix. qa'aa a proposds jas- 

qu'ici. 

!) Notice sur l'établissement en 
Suède de machines d'extracUon tins 
parallèles , dès l'an l(t94(A«m «sw., 
1859). 

11 réMlie des paaaages cités d'au tmàm 
«amge pe« eonw, ^ ces nukAioas, Ibf 
WNidM fffpssMunli «I sigaalées comme vue 
aosirflanlé,«at fenctkiiand H y a longiempa 
en Suédeely oUdlécoiadaauiéea par i'w- 
ptiriencc. 

10* Notice biograpli]<pie sur André 
Dumont (^4»». des tr. publics, t. XIX). 

11° Exposition universelle de iMi. 
ilineset tnttmUiê9miUHUf{Hmieiaii». 

1864*. 

if Exposition universelle de ISfiî. 
Hapjmt sur les mt'/nux ouvrés (5I* 
classe) el les aciers {7>f classe). 

Inséré dans les Documenté a kûpforit 
i>ui'!ii^ parte gomer i mmu M9«. Bm., 

ims, 3 V. in-8». 

II. Edscignkuent. 

19* Réfonne de rensdgnement su- 
périeur et du jury d'examen, par Lwils 
Duperron. Lié^^e^ 1818, in-8". 

L'suiaur aoaln que les jurys d'cxamca, 
tels qu'ils sont organisés, sont la o^atioa 
de la liberté de renseignement. La coaaé- 
qucnre logique de celle liberté, ft seS yCSX, 
sérail lYmancipalinn des professtaos libé- 
rale- Km ;.lt<indanl que i i'ilc it forroc puisse 
s'ptIVi iuiT, il demandi' (|u\>ii l'iipplique aux 
profissions pour li'sqii<-lU'b clic n'ulTri' yufun 
inconvénionl ; quant aux autres, les jurys 
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nomoitU iiar l'Elal se cùntcnt.-nii'rtt d'un 
examen pratique, en laissant aux l nivcrsi- 
tés les examens scientifiques. 

Il* Rapport au roinislrc de l inlé- 
riour sur la situation de IVnseigno- 
moiU indusiric:! dans les Collt^^cs et les 
£cote& moyennes en 1848 (Monileur 
bdge, 1819 : Rapport du ministre de 
nntérrpur mx Chambres léjçisbtivcs. 
sur l'in!>(nictiOD moyenne , pendant ta 
période 1842-1 8M). 

Ce rapport fait connaître la situation de 

rcnseipnuroonl proressionnel dans les prin- 
i'i|iniix CiAlé.^ci do la U> Inique et ù Aix ia- 
tUaptîlle. Il indique un pliii nouveau dor- 
ganisalion, plan q'ii n mtm iIi au 
système adopte' pour IVnscipiement (jrof«'s- 
aionnel des Athënéei; cl des Écoles moyen- 
nef, en exécution de la loi du 1 juin 1850 — 
llatfUftproduit dansie /Vonifriir de FEti- 

Mipieaiair, I. I, p, Î8 eisoiv., et discuté 
dans un artiele do mAm* jaoraal, ibid., p. 

46. II un l'xi^ll' [li'ux l'ililions in-S", l'iue 

iiuhUcti a Bnixeilt.'3, i'auire à Litige. 

15<* Discours prononcé m nom du 
CoHxeit tU pcf t -i fv 'inement de rensei- 
ffttement moyeu . a la distribution des 
prix (lu concours séDâvl, le 35 scp- 

li'iribrc 18;.2. 

te diiicourà, inséré dans le premier Rap- 
port tnemtnl *ur t'euifui'icinfnt moyen (Pé- 
riode d«» 18îl4-."4;, f;iit connaître le» prin- 
cipes i|ui mil (iin,;>' le Conseil do perfec- 
tionnement dans i'urp'ai.ifî^ition des Alhi^nécs. 

Considérations sur l'instruction 
obifgatofre en Belgique. Liège, t858, 

in-8". 

C'est la reproduction d une ^t-rit' d'ar- 
ticles publii-s sur « elte question d.'ins le Jour- 
nul dt Uége. L'auteur pense que l'inslruc- 
tion obligaloire n'est justiilable, ni an point 
de vne dn droit des pères de famille, ni an 
point de VM de la libaritf. Elle eal incom* 
patible avec la tibertt< de reaaelipenuMit et 
des évites ; elle r4.'pugnerait so!C menirt 
bel;;':s : cIIl' .serait exploitée par Ii-> piniis 
polilii|ii("-s ; en Unis cas elle est in;<|i|ilii';(tjlL>, 
iuu\ 1)111' Ir riitrabre drs iVoies n'esi |.;is |j;ir 
IcHjl ;i I;i liîiiilriir dp^ hp^oinH de l;i ji'jjjiiU- 
tiiiri. — !.nr>^()irr)n r<urj (niilntit df^ (Croies 
et de boas maîtres , ajoute M. irnsenster ; 
lonqne partaoton a'ailsohera à employer lai 
■ayena d'cacoorageaieai et lea influeocaa 
noralea dont oa peut Ugitimenient disposer, 

( ' ) M. Traaenstar avait M isbargé, aaté- 
riemeaiant, de la r édac t le» da Rappert de 



pour amener lus enfants du pnnvrr fi l'école, 
l'insiruction fc propagera suns qu'on ait re- 
courn aux gendarmes, à la prison, en un mot 
à des moyens de coc>rcition uniquement pro- 
pres in rabaisiter la dignilé des citoyens. — 
L'auteur insiste donc pour que l'on multiplia 
les écoles et les associations qni Ont ponr 
olyei la UilTnsion de rioalruction; an revan- 
che, il regarderait eoaiaia une meanre 
politique, rdtragrade et pan eooatitatioaaalla 
l'inlroduction dn système prussien en Bel- 
gique. 

17" Note n'digée on rollaboralion 
a\cc M. le professeur Spring (voir ce 
rniiiii •^iir la inicsiidn du jury profe."t- 
sionnol (bocutiwnts luirlmnittiires de 
ta Chambre des Itt'pn'in'Hlantit)^ n» 124» 
Urux. Devroye , I8GS « in-S»» p. 8!» et 
suiv. 

Celle note, annex<!e it l'Exposé des motifs 
du pretjet de loi sur le jury d'examen, pré- 
senté anx Cbanibrea législatives le 10 mai 
i883,rapciéaaBla ropiaion de l'Université de 
Uége «t oalle da la ninoritd de In Coaniia- 
sion spéciale chargée de proposer nne aoln- 
lion ( L'insliiolion du Jury combiné y est 
l'objet de critiques sérieu.-r's, et .-ims cr rap- 
port MM. Spring et Traseasier tinni li iu roid 
avec leur.», ci ll ■t;i)«s des quatre l mvi rsiu s, 
Le remède indiqué est une séparaiio'i com- 
plète entre les examens scientinqucs, qai 
seraient réservés aux établissements «l'en- 
seignement supérieur, et l'examen profea- 
<i nnci, le seul dont l'Etal aurait à BO prdoe- 
i iipi r. f> 'iyslènie attrait povreRM do oom- 
Ijr.itiirilri; lo «-r/ilit f!'''s l'riiversités qui tli'Ii- 
vtiTa.etal U'up ùcilciutiut des diplomt;» du 
docteur , et, d'autre part, di rriulrncttre il 
l'exercice des professions lilii rjlcs (|nc des 
personnes vraiment lii^-urs lU' la rrnMi:itice 
publique. La note de MN. Spring et Tra- 
scnsler a priacipalanMnt peur bnt de recti- 
fier l'idée flmaia qva la Commission elle- 
méme a'duil formée du jary professionnel. 
C'est le document le plue aei ci le plus pré- 
cis qui ait été publié sm cette grave ques- 
tion, dans ses rnpporis avec tes ioatitutinaa 
nationales (v. l'art. Spbi.<(G). 

iir. PoLmouB. 

18» De la nationalité belt;c ou de.s 
idées politiques et religieuses en Bel- 
gifiae. Prmihre part». Liège, 1848, 
|n-8» 

Vnulant conibattre lea idées aventureuses 
itaeea de la révolaiioii de 48t8 etcontribaer 



l'Uoiversilë de Liège en faveur du jury pro- 
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k grouper Im BtlgM autour dn drapeau a«- 
IkMftl, fautuur cxpoMUtihialiun matMeltof 
moitié et politique <!• h Relgiqac. Il tfét' 
tarbe k i^lnlilir i|m>' nos institutions cnnslitu- 
lionnellex donrit ut u la ltlirrl<! des giiranties 
beaucoup plus fortes que le» ini^litniirtris 
projftifcs en Krance, et prt'ilil, di's iors, 
qu'avec le «y slènie de ecntralisalion qui existe 
dan* e« dernier pays, et avec l'oppressioa 
qM la ll^ocratic fait peser sur les niioo- 
ritds, une diclalure militaire «cra U coosé- 
qneooe de la révolttlkw. 

tO" La lielgiqiie cl rFjiru|H-, ou la 
frontière du Khio. Liège, llKiO, 
(deux iMUIoiis). 

(^tti' hroi liiire dtait de.slinde à combattre 
ka écrits ^ur les frontières nalurellea qoi 
paraiaaaient alors en France ; ello iadiquail 
tout ce que la Belgique aaraii A perdre à «a 
ebaogeiueBi de aitaklioa. biaall reaaortir lea 
obatàclca j|ai a'epposaieni aui eoavoiiises 
des «ooexionnites français, et autairail le 
pen (|r^ fiiiirtr^mi'nt cli'-> iiii|(iii'i(iitca qpi l'd» 
taienl répandues en Belgique. 

20» Note snr rabolilion des octrois 

en Itt'Igiqiic 

Insc'n'e dans les Trmttttiim$ttJ theÀêto- 
ciaiiOH for the pnmutiom o/ aoeial «cwaw 

(Londres, iSGâl. 

21** l'n {;i and nombre d sirticlcs dans 
les Joui iiaiix (iiioiidiens (M. Traseiister 
prend, depuis iilii.sii'urs aiiiit'^s, une 
pari importante à la icduciiuii politique 
du JmunMÏ de tifi^f). 

'rr<ii«rontr«i<i«>fi ^Aiwold), ii', né 
Saivc le 2 novembre 18l7,coinnen(a 

ses hnmaniiés au Collège communal de 
Liépe et les acheva dans la mi^roe ville 
au Cdllt S'-Servais, alors dirige |i;ir 
l'abbé Julliol ('). 11 s'éprii d'un %ir 
amour pour les hn$!aes anciennes , et 
en poussa IVlude, cellr dti <^\ > ^ surtout, 
plus loin qu'on ne le Tait orditiairt iia ni 
en poi'sie el en rMloiique. Homère 
exerçai! sur son esprit une sorte de 
fesHnafion; Il le rHisaft sans cesse. Il 

h' ■:l^:lit |i,ir cfriir. Ce fiil iI;iiiM"rs dis- 
po^iiioiKs qu'il cnlra, en tSâli, à l'Lni- 

(') C'est aiitoard'bai la COUge i«$ M- 

auitet. 

(* j Le Cmrrier de ta Uenne, qui parais- 
sait à U(!ge, iMaaa le 4» janvier i8U dans 
la capilale et prit le tilra de Jaanwf de 



verslté de L«imia« oA, s>m irop ré- 

flédiir :i r:jvenir, mais cédant h un 
allnut irri'sistible, il se prépara à ^uL>ir 
l'examen de docteur en philosophie el 
leities. Toul en sui\ant les cours de U 
Faculté, il apprit rallemand,respaguùl, 
l'italien, cl .'iluiida niênic, sous Ij dirt'c- 
tion du chanoine beeleii, les ditluulies 
de l'hébreu, du syriaque et duchaldéen. 
Il Tut reçu docteur le 14 septembre 
i8r>7, avec ht plm grttnie âislinclion, 
el obtint par . suite une iiourso de voyage, 
pour fréquenter les Universités étran» 
gires. Il partit poor Hiintcb ao coan 
mcnccment de 1858 el y resta ânn 
années enliires.l>à, menant .'i profil les 
leçons cl les conseils des grands maî- 
tres, des Tbierscb, des Schelliog,des 
Goerresetdes Baader.et les iaimenses 
ressnurres (]t!i> lui [iréscHlail la Itiblio- 
tlu'i|Mc royale, il adit'va de s'initier à 
rhi>toire ( I iiuxiustitutions de l'Orient, 
de la Grèce et de Home, il revint ma- 
lade au pays, et dnt ronsacrcr presque 
totde l'année 1840 au tetahlisscment de 
s» santé, compromise par des excë^ ûf. 
travail. On luioAHl alors d>nli«r dans 
le journalisme ; il accepta, snns trop 
savoir à quoi il s'engageaii. AiUictic à 
la rédarlion duJvurnHl de BruseUest*), 
U y dèfeudil courageusemeni ses con- 
vrillons chrdtieniics,inals y apprit i se 
mettre on garde contre les exirèraes et 
finit par se sentir médiocrenicn! de goiH 
pour la polémique des partis. 11 se seii- 
taitatliré vers l'enseignement ; tous ses 
moments de loisir, il n'avait pas cessd 
de les con.sarier à ses rhères études. 
I '.irrèlé du 25 octobre iSlolui fit en- 
I revoir l'heure de la délivrance, en lui 
conférant le litre d'agrégé à ri'niversité 
de Liège. Vers la lin de 1849, M. Kogier 
lui confia le cours d'hiskriie des litté- 
ratures anciennes. Il s agissait de quit- 
ter une posilion de 50(Ht fraiies el de 
débuter dans une nouvelle carrière sans 
traitement, même sans indemnité, c«r 
il n'en ohiint pas d'abord. Telle était 
alorn la coudilion des agrégés ctiargés 

Jiruselin. Il eut alors pour dinelcsr ftan la 
chevalier DD. Stas, etpour rddaetears pri»- 
eipaux MM. Troisfoataincs, Cilaoo et J. 

Dehws^;. — V. Cl. CapiLiirie, Regkmkn 
tur Irt journaux liégeois, p. 167. 
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de coon; de plus, l'aulorisation d'eii- 
selcfocr ne sVtftndaii pour ettx qu*à une 

année atadémique, cl devait être rogu- 
lièremenl reUetnandce. M. Troislon- 
laiues eul conliance en son éloile ; aussi 
bien H. Roeier lui avait promis, .i'i7 
Tétufinuii , oe ne pas retarder t ro p I on j^- 
toinps s:i iiuininalion île professeur ex- 
traordin^iire. Ce titre lui tut conféré le 
24 septembre 1837. L'arrêté de nomi- 
nation le déoliargea do cours d'histoire 
littéraire et lui donne mission d'ensei- 
gner, concurreinnient avec I*!iistoire 
politique de l'antiquité, les antiquités 
grecques et romaines ( v. l'art, itr. i:i,os- 
SEt). U. TroisTontalnos est profe&aenr 
ordinaire depois le Si sept. 4857 ; il 
a rempli, t n IX60-t8WI , les fonctions 
de secrelaue académique. — IMusieurs 
articles de M. Troisfontaines, publiés 
dans des recueils périodiques on sépa- 
rément, ont été fort remarqués ou ont 
méiTit' (lonrit* li.'ii à tlts ))ol.'miques 
passionnées. Nous ( ikroiis (itti anlres 
un travail critique sur VHistoirf iiu- 
ciraae de M. le professeur Aitmeyer, 
inséré dans la Revue de BruMlle», et 
vivement attaqué pnr M. A. M:l^s;lrt 
dans IMii««flirc lu S*n ii'lt' di's >'!n- 
iliitnls tic / f 'n/r«Txi/i'/itrf de celte ville 
(184U, p. iDâ-177). Deux notices ron- 
saerées,1'nneà son maître,!. deGoerres 
(de Muiiii'Ii' , l'iiiili I' :i l'.in fie s^'s nmis 
les pins cUi'i^ , Léon de tilosst'i i IStiUt. 
méritent encore une mention ('). Dans 
lapressequoUdienne, M. Troisfontaines 
s'est sorloui occupé de politique étran- 
gère: pt'iidniil des ;iiiiu'i'>, il n otiscné 
Irès-allt'iilivt nu'iil la lOdii liciiesatlaiiTS 
européennes et juddié de nombreux ar- 
ticles sur les questions à l'ordre Uu 
Jour. En matière seientiflque, son Ira- 
v:ii! le jihi> impnrtnnt jusqu'Ici, est un 
iraiie ïv AnitquHiH lomiiincs eneisti'i^rs 
nu jMiiiit di' vui' Jt-x inslitulious iiolili- 

!\He$ (l"" édition, Ué^e , Iteuard, ltM>2, 
n-9f de IM p.: S* édition, Hraxelleft, 
Derq, 186G. in-H" de i(;0 p.). C'est la 
pirmière partie d un li avail considé- 
rable, (pii embrassera les antiquités 
religieuses, militaires, etc., aussi l>ieii 

1*) Ce'.le notice est la reprotluction de 
t'éloge fuaèbrâ do L. de C>u;i^l, prononcé 
par il. Troislbotaioas le 14 septembre iS66, 



que les antiquités poKUques et Judi- 
ciaires. La première édition comprend 

quatre livres. I;i seconde cinq livres, 
préi eUéi d'une introduction sur les ori- 
gines de Home, cl spécialement consa- 
oréa aux différentes conditions sociales. 
La seconde édition est de fieaucoup su- 
périeure à la première, et toiit-à f.iil au 
courant de la science. Un y remarque 
plusieurs théories nouvelles, ou du 
moins adoptées décidément par l'auteur 
après de nouvelles reclierclies. 11 altan- 
donne l'hypolhrM' Ae la cuiiqué^Ie de 
Home par les Etrusques et considère la 
ville étemelle comme une ci lé italique et 
JMA oonne une cité latine, contrairu- 
ment H l'opinion de Mommsen. 11 donne 
di' I;i gens mie détinilinii (pii à clic seule 
en explique rorii,'ine : l.a y* nu, dil-il, est 
un ensemble de familles unies par le 
lieu de l'agnation. mais ayant perdu, à 
cause de l'éloignement des lenqts, le 
souvenir de leur cuinrmiiit' t'xliactloii. 
Il substitue le nom de liittuts consnn- 
guïHi'x aux expressions trop vagues de 
tribus de race ou tribus génétiques. 11 
fait comprendre pourquoi le nombre 
dis gt'tilcs élait llliiiiilo. celui des air'h'ft 
limité : les curies eluicitl des curps 
politiques investis de la souveraineté, 
■personnification des trois tribus à qui 
revenait la même p;iri de pouvoir, puis- 
qu'elles formaient en-enilde un même 
Klat. Il maintient l'exclti-^ion des plé- 
béiens des curies, en tant que celles-ci 
étaient des corps politiques; en revan- 
che, 11 1ns y admet en tant qn'ellea 
('tnient des corporations reli>:ieTises , 
niat.t alors st-ulcnieiil qu'elles avaient 
perdu toute influenc« sérieuse .sur la 
marche des affaires. Il souticul que les 
Comices «wlates ratifiaient réleetloo 
des magistrats à impci inm : d'nutre 
part, il est pnrié à croire que la ratili- 
cation des lois ne doit éirc attribuée 
qu'aux seuls patriciau du Sénat. Il 
distingue soigneusement les Latins 
d'Italie des Latins extra-iialiqnes , et 
leur accorde le droit de mariage, qu'il 
avait cru d'abord devoir leur refuser, 
i^e cbapitre consacré au droit italique 

en séance solcuix itan» la Salit ftOadl* 
minM (v. l'art. DC Cluàsct). 
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f$( entièrement neuf et pea près ei- 
flttsivement propre h Twnem, Le ffvre 

de M. Trni<;f(int;rmps «^'adresse auxélu- 
diants; la (orme en est sémi-dévelop- 
pée, évttanl également I» sérheressa 
d^D programme et tout étalage dVru- 
dftion qui ne serait de mise qac dans 
un travail dr-stiiic an\ sav.ints do pro- 
fession. — M. Troisfuniaincs prépare 
depuis longues années une mufejre 
dejt AthéHU'tu, qui aurait vu le jntir ôH 
1857, si une maladie grove rontraclée 
cette année mémo, ci si ilrpnis lors, des 
fonctionii nouvelles n'avaient empêcbé 
rauteor d*y mettre It dernière main. — 
M. Troisfontaines a élé nommé cheva- 
lier de l'Ordre de L.éo|K>ld le 7» novem- 
bre 1867, date du premier Jubilé de 
rUniversilé. 

VanAobel (JKAN-CHAni.r.s), né i 

Meersen (duché de Limbotug) le 4 iï'v. 
1802, a fait de bonnes éludes tiumani 
taires ii I'AiIk'iico royal de Maestri< lit. 
— Il se rendit ensuite à l'Université de 
Gaod, pour y suivre les cours de le 
candidature en srienros pliysiques et 
matliéroaliqncs. Au bout de quelque 
temps, se sentant peu de goût pour 
les sciences uosilives, il vint à Liège 
(18Si) avec nntenlion d'embrasser la 
(■nrritTf médicnlc. !! subit l'examen de 
candidat en scieiice!> naturelles avec 
eraade disHnclhn; ihns toules les 
épreaves suivantes, il atteignit la pluê 
grande dâtinefUm. Pendant le cours de 
ses études, il roni iiiiriit avec surcès, 
tour à tour, pour la place de proseeleur 
du cours d'anatnmie d pour celle de 
chef de clinique des accouchements. 
Désireux d'enlendre les maîtres clran- 
jjtTS, il [iliis l:ir*l ft ciiiicnlcr les 
écoles de Paris et de lierlin, puis re- 
^nl à Liège pour y pratiquer la méde- 
cine. Ses scnires universitaires re- 
montent à i»ii7,; \\ e.s[. (Ie|iiiis relie 
époque, prépai'ateur du < ours de méde- 
cine opératoire et conservateur du ca- 
binet des Instruments de chimrgle. 
Son désir d'iMendre loujours ses enii- 
nais&ances dans l'art de guérir lui a 

(') Ij) famille Van Bulst est connue en 
Hainaut depuis le temps de Marie de Oon- 
grîe I la directiOB des jardins royass de 



vahi la p«BltiOD qu'il oeoipe aiUonr- 
dlnH dans rensetgnemeni. En IHM. fl 

a subi avec In /*/«>■ (jrnn'lc (fi'itinr!hn 
l'examen de pliarinaden ; c'est en vertu 
de ce nouveau tiirequ'il a été diargéde 
suppléer Pétcrs-Vaust (v. ce nom) dans 
l'enseignement de la partie non chi- 
niiquc du C(iiirs de |d);irm;irie. Depuis 
la mort de son ancien maître, M. Van 
Aubel est diar^ seul des cours de 
ph3rm;irie ihéonque et pratique. — H 
a publie : 

Bmxellcs, 1d-8* de 15 

pages. 

Extr. én BmUttiH de FAt»d» r«f . ér mi- 

tUeine de Belgique, t. VI, n* 9. L'aotoar, 
s'appuyanl sur un principe de Bicbat, pro- 
pose un procédé eriUiTcnuTii [lO'Ui au, ï\3nt 
pour but de prévenir l.< p riUXiilt' en sous- 
Imyiiiil 11' plus Int po-Ml»lc la cavité périls» 
ndalc à toute lonuence eMéricure. 

2" Souveau procédé de céphaloiripsie, 
Druxelles, 1804, in-S^de 14 p.. a>ec flg. 

Néne anltoài, l. VU. a" 7.— M. Vaa Aa- 
kél décrit m tipMMrièe deaco lawiliMA 
«n ftiit maortf r les avantags*. 



van HnlMt (FlùUX Al^AXDRR-Jo- 

SEPn) , oé II Fleoms, le 19 février 
1799 ('), eut pour premier mailre le 
curé de son endroit iiaîai, puis fut en- 
voyé, à l'âge de neuf .ins. au presbytère 
de Mouss}-ie-Neuf. près Dammartin, 
et de M cbet Fabbé Lefranc, Bru- 
xelles, qu'il dut quilter pour entrer aa 
Lycée de cette dernière ville, lorsqu'un 
décret impérial eut enjoint auxéléves des 
pensionnats particuliers de suivre les 
cours des étabHsserorntsunhrersitaires. 
Il obtint quatre années de suite le prix 
d'exrellenee; reçu bachelier i-vlelires, 
il se lit inscrire ii l'École de droit de 
liruxelles ; mais des affaires de famille 
'à l'époque de son séjour en France, Il 
;iv;iil iicrdu son pereî le foreérent. au 
bout de six mois, d'interrompre ses 
éludes pendant un an et demi. Cet In- 
tervalle fut consacré à l'étude d'un pro- 
cès ardu et compliqué: il plaida lui- 

Mr.ri(ïmont y a éU' une charga hërédllsirt 

jusqu'à la An du XVIll* siècle. 
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même sa cause et la gagna. A pciiu> dé- 
barrasse de cette affaire, à peine porté 
sur ta liste des éindianls de rUoIvor- 
silé de Liège, il dut s'engager de nou- 
veau dans k dcdale de la procédure. 
Etiliii. libri' de soins, il soutint une 
tUèsc De uttlHate in EihicesprasceptiB et 
nrum publkarun U-gibu» eOMfj/«M4» 
consiierandà, et conquit le dipl6ne de 
docteur en droit, le 8 mai 1823. Il n'a- 
vait pas attendu ce moment pour tailler 
sa plume : dés 1818, il avait rédigé une 
IMkt fur la vie a h» owraneê de Ser- 
vi n, publiée Tannée suivante en tête de 
Tédilion liégeoise des OEuvres choisifs 
decc juriscoiiMilUM '). A l'Université, il 
s'était intimcsmeni lié avec quelques 
jeunes gens d^éllte, dont Tinfluence feo- 
traina de Irotinc hpiirc dans les régions 
orageust>i> de la presse. EnîHfi, une 
association se forma entre il M. l'aul 
Dcvaux (*), Lebeaa. Charles el Firmin 
Rogier, Van Huist el Henri Ugnac (ee 
dcniiiT imi»rimettr-édileur), pour fon- 
der, ijuu> !<■ lilif ()t; UalhU'uLai-HiflkTtjh, 
un organe di- l'opposition rcsU' celi lir»'. 
M. Van Iluist s y occupa principalement 
de politique générale, et d'autre part 
des projets de Code pénal, d'instruc- 
tion criminelle et d oi |;,inisalion judi- 
ciaire. Rien ne niaïuiiKiit, dit un l'cri- 
vaio français, à la prospérité de celte 
leulUe : M. Devaux y apporta sa ndson 
grivp p.l froide, M. Lrbeau son esprit 
tiiusliquc t'! mordant, M, Charles Hojjier 
sa plume chaleureuse, toujours piiio- 
re«que et vive ). « Le Mathieu Leans- 
hre^écrimU en 1887 rUemite en Bel- 
gique, est. di" tous nos journaux, le 
meilleur; lui seul ^'occupe sans re- 

( •) Li^. Golianirn, i819, S vol. iQ-8». 
Tms le» etMiptairae de eette édiUeo ne 
ooDti«aneat pu la sotiw de M. Van Hulit. 

Elle a été rémpntaée «n 1843 dans les JVr- 

lauftet, p. 71 el suiv. 

(•) M. I*. Devaii», celle mi^mo anni'c, di,'- 
<ii.i sa tht>5c à M. Van flulsl. 

(•) V. ('I. Capitaine, ftrrhrrrhf^ mu In 
jonniaux liégeoU. I.n j;.; , Dcsikt , IH.jO, 
p. 175. — t.a coft'i'a^ndaDce (uxembonr- 
gcoise fut écr'xie pcii<l:inl plusieurs ann<5os 
par M. J.-B. ^o1hnml1, aujourd'hui mioislro 
de Belgique à tiorlin. 

Cl Ibid., p. 176. < Sow le roi Gnil- 
iaaoïe et au Coogrte, terivail rteaMnent 
H. P. Dtvaas (Mire fe VimfttrtM ét Bn§t», 



lâche des iiiiéréts de la nation ; lui seul 
met le vukaire au courant de ses droits 
et de ses devoirs ; lui seul ose erltiquer 

ceux des actes du Goinnrnpment gai 
semblent s'écarter des veriUihles prin- 
cipes du droit public ! » line ( rilique se 
mêlait à ces éloges : ïlUmùU ne pou- 
vait comprendre que m» Jeunes el ar« 
dents libéraux mcnnfieassent h' {»arli 
Ciitholiquc. à IJége, ajout^^it-il, 
qu'il faut le combattre corps à corps ; 
mais le Mathieu Loemberah cède mal- 
lieurettsenieat 8 des oonsldémtions trop 
positives . . . Ilien n'était phis injuste 
que ce reproche ! C'était par conviction 
politique que MM. Itogicr, Devaux et 
cousorts récusaient de rompre en visière 
avec les anls de l'épisoopat. « En de- 
mandant que le pouvoir civil filt tiidé- 
pend:int du clergé, dit Ires-bicii M. L'. 
Capitaine, le Mathieu Laenubergh reven- 
diquait pour celui-ci les libertés et les 
franchises que loi déniait le gouverne- 
ment hollandaise ).» LeMntltiai Lnens- 
berfili n'avait point été fonilc d.ins des 
vues sordides, uuis au contraire pour 
prendre couragcuscmcut b défense des 
intérêts nationaux, pour propager dans 
le pays les idées qui tnomiihàrenl en 
1850. t e[ieudant la |)oleinique devenant 
de plus eu plus vive, on crut devoir 
donner au journal un titre plus en rap- 
port avec son caractère. A partir du 
V' j;in\ier \^-2^ , il s'appela le VolHique. 
Son iiinueiicc ne (il que^'aerroitrc dans 
le cours <li-s deux années suivantes; 
ses redacleurs jetèrent tes preutiéres 
ttases de cette fameuse Tnion SOUS la- 
quelle devait succomber le royaume des 
Pays Bas ("). Ils n'en continuèrent pas 

8juvkr 1884), poarqnoi nous tfmvioM- 
aoua daas les ■taes nags t PoBrquoi avais- 
je pu la preaiiar doBoer i devs opiaioos 

dilferentes ridée do se rapprocher dans ce 

qu'oti a l'uDioD des catholiques cl des 

lilii'raux ' IVircc qu à cetlo L'poiiue le clergé 
cl «on paru m «h^mandaicnl et B'anbilkHI- 
naipnl qm- triir* libertés. 

•) V. I;i noie pn'ci'driilr iCf. Th. Juste, 
Ixi Jondiileurs de la tmtiurcltie iielge : 
Jotffih IxbeoM. Bruxelles, 1865, in-8«, p. 7. 
— Quelque temps avant la Révolution, P. 
Kcrslen, rédacteur en clicrdu journal callio- 
liqoe l« Courrier de la Meiue, s'eatoiHiit ou- 
veriedMat vm ses eoafrSNs 4a Mîfif «e. 
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moins à développer l'esprit libéral dans 

la province ile Mo(;t> ; mais surlout ils 
hàl(;rent ravènfnu'iii de riiidépendance 
belge, en rombntl.'iitl avec la plus 

Ginde vigueur les mesures impopu- 
m de Colllaane I. Le gouverne- 
ment sYmnt îi plusieurs reprises ; pin- 
sieurs articiivs lurt'nl iiicriniinrs ; M. 
Van Ilulst eut deux lois ;^ plaidcf l;i 
cause de àl. Cb. Rogicr ; une autre 
fois, il fltresltluer an Jonmal desdroits 
considérables indûment perçus pour le 
timbre ( ' ). Les citations tombaient 
ronime grêle; un joui-, cVNiil W t'iislcii- 
raad qui avait écrit contre Us Irattwur» 
ie sabre {*) ; le 16 juillet 1859, c*é(an 
la rédaction du Poliliquc presfpi'aii rom - 
pict, que le juge irinsiruclion miiiiihiit 
chez lu I pou r s'ex |)H< I u e r su r q 1 1 ; 1 1 1 (■ a r I i - 
('.les injurieux pour le chef del'£lal. I.a 
Révolution suspendit les ponravltes ; le 
Poll(i'iiii-v('Cu\ longtpmiis encore, mais 
<iun^> des conditions noiivi'lles; à l'ex- 
ception de II. l,it;riac, ses ain iciis ré- 
dacteurs ie quittèrent pour devenir des 
bommes d*E(alel se charger ainsi d'ap- 
pfiqtipr pnr pnx-méraes les dorlrines 
dont ils avaient assuré le succès. M. 
Van liulsl ne les suivit pas dans la 
capitale : sa dernière intervention dans 
les affaires du temps remonte même 
plus haut n»c la dévolution : nous fai- 
sons allusion :i une ConsullalUm qu'il 
publia, avce .\i Doreye. noiir M. Duc- 
pétiaux et de Potier, t|ue ie gouverne- 
ment avait fait incarcérer. Vers la fln 
de iSôO, il fut mandé chez, le gouver- 
neur de la province de Lié;:e, M. de 
Saiiv;ige, qui l'engagea A solliciter la 
place d'avocat des domaines, il hésita 
aabord ; le gouverneur {las.sa outre et 
le mit en tête de la liste de& présenta- 
tions. Ce fut au tour dn ministère de 
foire quelques difficultés ; enfin M. Van 
Hulst l'emporta, et nous l'avons vu jus- 
qa> ces dernières années s'acquilter 
«T«c ofl sèle inlaligabie des devoirs de 



sti rbaiwe, tout en consacrant ses loi- 
sirs a des travaux littéraires qni au- 
raient snffl. à eux seuls, ;i rtmittir 
i'exisleiiee d"un homme moins aelif et 
connaissant moins te prix du temps. 

Les lettres ont eicereé sur M. Tan 
Hiilsf, depuis sn première jeunesse, des 
sediielioiis int'si.slible^. I.'enseigue- 
rneiii (le Itouillé (v. ce nom), au l.yeé^ 
de Bruxeileii, avait exercé sur lui une 
telle influence, que ce ftel pour entendre 
encore cet aimable professeur qu'il 
choisit, ponr y faire ses études, i't ui- 
vetsiie de Liège, où Bouilli- moiit;i en 
chaire dès 1817. Cependant ce ne fut 
queplostsrd que M. Van Hulst s'occupa 
totit fi fait spéei;ilement de lilléralnre 
fraiiraise. Il eut d'arlives relations avec 
Wainkii iiiL; ei \\ a;;emann, qui lui con- 
seillèrent d'entrer dans l'enseignement 
et de viser ft une chaire de pliilolotgle. 
Kliidi.int en droit, il se jeta pnssion- 
lu'iiient dans l'étude du droit pnidic et 
du droit pénal ^(llls Lulire. liun deDes- 
Iriveaux (v. ee nom), qui ne se cuntoo- 
tail pas de stimuler ses élèves par Fé- 
|i>qneni e liardie de ses leçons, mais se 
plaisait a n'nnir chez lut. tous les di- 
manches nialiii. |Mii)r lesentrelenir des 
questions à l'ordre du jour, quelques 
jeunes gens choisis , parmi lesquels 
MM. Van Ilidst, Ttarbanson, i'icquet 
<de Mons;, V;in lioegarden,etc. — Mais 
Houille. de\emi le lieaii-pere de M. V;iii 
Hulst vers l'époque oU celui-ci s'établit 
comme avocat, devbii par excellence 
son guide et son modèle. Ils ^i^aienl 
.sons le même toit ; leur salon, à i»ai lir 
delS2j,devlnllnsensiblemeMlnri centre 
on se réunissaient volontiers les amis 
des lettres et des jins. Houille lisait 
admirablement ; on ne se lassait pas 
de l'entendre ; mais comme liii-im me 
(inissail par se fsli^ner, nii prit l - parti 
de se répartir les rôles, et une fois 
l'habitude prise, on la conserva, même 
après la mort de Rouillé (*). On se sou^ 



( < ) Ea celte dreonataïKo , ttailtem Itit 

l'avocat du Courrier de la Men%e, LcMione 
celui du Journal de l,iége;ce dernier procès 
est anlcrieur au cti;<iii;rinoiil de titre du 
journal. Nuloois eu (uiikiiiinl i|uti tes magis- 
trats n'étaient pas alors inamovibles. 
(*} 11 «ulpoor défenseur» MM. Vaa Hulst 



et Jmiùé. 

(>) Itoiiitk< fut dt<ctaré éméritc le t6 d«f- 
ct'mbre <8.tU, par l'arr^tt^ qui supprimait ta 
Facilite' du-- li'iiiTs de Lidgc. Ce fui nu coup 
do foudre pour lui pomme fwnr Fuss i L(;;il| ; 
ils no s'altcodu eiii a rien. M. Van Hulst 
prit leur cause eu main. Nous avons rap- 
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vieot eDcore, à Liège, de ce& agréables 
séances qui colocidèreni av«e un mou- 

Atnnciil liltcrnirc dont It's drconstaiircs 
cl ks i>icûccujialitiHb d une société nou- 
velle , enliainée dans une direction 
louie différente* ont singulièreinenl ra- 
lenti l'essor. Nous voulons parler de la 
fîf-rHf /'(7f/c, dont M. Van Hcl^T fut un 
des collal>oraleurs le.s tiliis assidus, 
avec Lcsbroussart ri M. Polain (v. ces 
noms). En 1845, la Société jmr Ven- 
courngtment de la Hllérature nationale 
fui dissouti- la Revue cessa de p;»- 
railre ; M. Yao Hulsl reprit seul tout 
le fardeau et fonda la Revue de Uipf, 
reniptl plus spf' •i.d-p'riil liitrrairi', 
qui ne vécut pa^ autant ({ur sou aiue, 
mais n'en eut pas moins une existence 
honorable ('). Au cummeDcement, les 
collaboraleors ne manquèrent pas : 
(le tous les coins du pays ou vint en 
aide au courageux éditeur ; mais peu 
à peu le zèle se refroidit, et M. Van 
Hulst se vit obligé, pour dissimuler 
son Isolement, de rédiger sous diffé- 
rents pseudonymes les articles dont 
ses numéros étaient remplis. La prr.ss * 
périodique est un vampire insaliald*-; 
un moment vint ns',T on W fécond 
écrivain \ouliit en tuii: jvir ce labeur 
ingrat. II ne brûla point ee (|u"il avait 
adoré ; mais, résolu de remplacer la 
plume par la parole. Il se rappela que 
M. Van de Weycr, en 1845, l'avait 
nommé agrégé à la Faculté de philoso- 
phie de l'Université de Liège. Une 
chance d'obtenir le cours d'bisioira de 
kl tittéraiure française se présenta bien- 
tiM.PIi. I.fsliioii^sart (v. ce nom), eu de- 
mandant retraite ( 1 848», avait signalé 
M. Tan Iluist à l'atientiiiii du gouver- 
nement. On parlait de ^Veusten^aad (*); 
M. Sainte-Beuve fut nommé. Lors- 
f|tie l autenr des [\irlrails littéraires et 
des Causerits du Lundi rentra en France, 
M. Van Hulst ne fit pas de démarches : 
llaron (v. ce nnm'i quitta Bruxelles pour 
venir occuper ia chaire vacante. Alors 

peti' ailleurs qalls fiMdèvtnt me Faembé 

iihrr. 

( ' I La collection de 1« lierut 4« Ui§t 
rorni<; 8 vol. in-8* 1844-1847). 

{ ' ) Poàtedislingué,aul«ur du Remorqueur, 
du Um-fimnma* et d'iua fMle d'aotres 



11. Van Uul&l, qui n'avait d'autre but 
que de trouver I s'occuper d'une ma- 
nière conforme îi ses petits, ouvrit 00 
cours public à I I niversité (1840). Il 
s'adressa moins aux étudiants qu'aux 
gt»s du monde; il fit moins de i'iiis- 
lolre littéraire que de la lilléralure pro- 
prement dite, suivant en cela les tradi- 
tions de t>uu beau-père, il traita des 
sujets spéciaux, s;jns s'astreindre ii un 
plan rè^^nlier; il n'entra dansie domaine 
de riu>toire que (lonr mieux analyser 
les (Tuvres di s grands maîtres aux- 
quels il s'atlacliaiitourà tour. Lesdcux 
premières années (IU9-185I), il Ht 
en outre un cours approfondi pour 
quelques élèves de choix ; quant aux 
leçons publiques, elles étaient fréquen- 
tées par un auditoire varié, notamment 
par un grand nombre de dames. Le nom 
de M. Van Hulst f]f;nre encore au pro- 
gramme, bien que 1 état de santé du 
professeur l'ait forcé de suspendre son 
enseignement depuis plusieurs années. 
M. Van Hulst s'est mis ù étudier, dans 
ce^ derniers tem|)s, les questions reli- 
gieuse :uHe série de Lellretsurktdc- 
fenteun dit FEgliae, publiées dans Ui 
Cfi:^lle de Lit'gf f'i eu fournit sura- 
bondamment la preuve. — Pour ne rien 
oublier, nous rappellerons qu'il a fait 
pendant longtemps partie de la Sociélé 
€enevuragemnt po»r rioMÎmeHen Hé- 
miHtaiir fv. l'art. ARM>i i.u),rt qu'on lui 
doit la révision de plusieurs ouvrages 
classiques lunglemps répandus dans 
nos écoles. Il a aussi cultivé l'histoire 
natlimUe et principalement Tomltholo- 
f le (v. la Revue de Liège). Il a publié : 

1" yotice hixtorique sur In rie et les 
ouvrages de Serran. Lié-ge, Collardiii, 
1819, ln-$*. 

Dt' nliUtatr in Flhices itrœcepti» 
et rerum fiublu ai utn kgibus cunslituen- 
éis ohervandA (Thèse inaugurale). Lié- 
p\ Collardin, 1822. in-4" de 40 p. 
L'autuur so rattache , ca à^oouie politï- 

pii'ccs qui no sont pas otiblires. Weiislcn- 
ntad était aadileur mililaire h Li^gupt rédac- 
icur en dicf (li> lu I rtiume , i\w i<vaH reiu- 
placé a la fois VEipoir cl le l'ntuiquc. 

OiiflM de l'epinion catholiqMàLîéie. 
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que, aux idte ét i.*B. Sty i ta wMiijn de 
I^UtiM « ata MaeIvsiOM MPt «eUes de 

BlDlhiB. 

5» Mémoires et consUltntions juri- 
iimia : <t. Pétiiion du général Crewc 
H Chambre des Comintraes. IMgc, 
182!. in 8» ('); b. Pr<(is pour Ihoii. 
John Oewe conirc tic Simoni. \m"^*', 
ln-4»;c. Consullalion pour Ch. 
nogier, avocat, cl Ligoac, éditeur du 
Malhin Laetuberah, contre les pom- 
piers de l.iépe (1827 , in î"; d. Pr< ris 
pour J.-ll. Moraux, pr('\cnu de calom- 
nies envois lieux officier» itrussicus, 
i^ii, iu-^"; e. Précis pour il. Liguac 
contre la régie du timbre (x. d.) ; /*. Con- 
sultnlioii pour lUicpoliaux el d«' Potier 
1829, en collaboration avec M. Doreye) ; 
§. Id. pour les enirepreneurs des Mis- 
mgerieË ^nérale» de la Belgique contre 
M. t.. Pasquet, directeur des dites 
Messaperifs ft V\é^e, 18."!, in-4*; h. 
An roi (h l'occasion du pillage de la 
maison Orban), t8.>t.in-8"; i. Des ra- 
vages de l'Oorthe (1832). in-S" (') ; 
Mémoire adressé k la Régenre de IJéi;e 
sur Ir roiiis du hr.is de l'Onrtho dii 
Fourcliu-l OiM- , ItS.'ji. lu 8" ( '); k. 
Mémoire pour A. Kally, ^enlilhonime 
anglais» contre J.-U.-i. Betlefroid , 
1831, fn-So (*): /. l*ost-scriptam de 
N. Hally (s.d.), in-8°; m. (Utscr valions 
conlre M. Freoiersdorf, 1855, iit-H", 
avec une pl. (*). 

4» Est-il jusle de cliiiiiijrr h-s hiiscs 
de fimi>i)t foncier ! Liège is. tl.|. iii-8". 

Eslrsil de la linue btige. Ce travail, 
«ommuùqaé KïConffriêieieHti/lfiieio Uigt 
(18SBY, révoque eu dooto l'éqmlé 4*11110 ré> 
vision cadaslrala. Il doit avoir été tnidnit ce 
aaglai». 

S* Rapport fait a» nom ét Ut Cm- 

missiott de surreillance du f'.olléije imm- 
Hici}Kil de hit'ge, sur la niai clie et le 

(*) U général Crawe (pl«s1ard paird'Aa- 
itetcm) avait été ddiaao «0 Praaea ft la re< 

qnèle d'un es-valel do pied du ân*- do ttour- 
bon, naturalisé amjlai^ en I8(lli. CcHo \ùvet! 
ei>\, trè»-curi<-iisn h raison des queslions qui 
y sont soulovi'i's. I,c Rt'nt'ral Crcwe hiiliilail 
le Cliiitt :ai iK' St los--in lcz-Li(*fc'n!. 

('( A pra[io.s «ics ;ill'iniil|.Tru,'nli« <lu Fmrr- 
chn-Fossi', près Keliiirii'. 

(') Lesaffouillemeauonl cootinaé, malgré 



résultai des éludes dans cet étaUIsse- 

menl. Liège, Dossain, 18Û7, in-8». 

Iniprimd par ordre du Conseil communal. 
Le bour^^mrsirc Jammo (v. ce nom) avait 
elurgé M.Vao Httlrt de riu»p«ctioogéoérala 
dea deoleade Liège. Il conscn-a cet CotieUooa 
aoas radminîamtioa Tilman. Nous avoaa 
sous las yewt iu> Di$e»ur» qu'il proooDça.eo 
ma, à in distribution des prix des (.'rolcà 
communales gratuites de lUles (Tiré à part, 
4 p. in 8»). 

G" Eitai arekàtlogifiie ntr l'esisictioe 
de» jiirdhu rnupatiuM ée Unbylune. 
Bruxelles, 1857, in-8". 

C«tte notice, précédée d'un Hapftort de M. 
Boules, eut extraite do l'ull. dr t'Acad. rof. 
de Bruxelles, t. V, p. rî7:t, ;7.n d r,50 

7" Wntoires incrot/aliles, pm l'ule- 
phnie, tr.ndMiti's et annok'es par Félix 
van Ruist. Liège . Jeuneliorome, 1838, 
in-8* de 101 p. 

8" Notices sur des hommes illusircs 
de la Belgique, insérées pour la plu- 
part dans fa Revue belge, de 1836 ft 

18 il ; rt. .\olice sur le ijènérnl Jardoa 
il.), in-8", avec porliiiil. ~ b. Le 
tjêuvral Itaiisomid cl ses quatre fUê 
(:i\ei: portrait), lâôti, in-8". — c. 
Le peintre J.-V,. Carlier, i»T,l (porir.). 

— d. Le pciiiti i' V.-.V. de Fn&xin , id., 
id. — e. J.-H. i'imsciiiuri, id.. id. (*). 

9» Vie» de quelques Belges. Liège, 
Oiidart. 1841, iu-S^deâfiS p. 

riiilippe do Comaines. — Cartier. — Faa- 
9În.— RanflOBRot.— Lambrachta.— JardM. 

— Pl,i>srhn»>rt. 

ir /{.'«<' Slu»e. Liège, 1842, iii-8» 
de TS p. (porlr.). 

Ri |>ri.,I. lin BnU. fir t'Acail. royale de 
Uru TtUct, t. Vm, 1" partii', p. 45 el tt6. 

1I« Gréiry. Uége, 1842. in ^" de 

99 p. (iiorlr l. — V le JourHol ie 

Lit'ge du 20 bcpliiiibrc 1842. 

ks averliatomanla de N. Van Hnlsl, doal ht 
RégoDco M iroaint pas tenir oob|M*, bioa 
qu'ils faaseat appuyée par taule la Coianb» 

sion. 

( *) A |ii ii]i.is il'une contrainte par eorp*. 

{*) Il Il ili' l'expropriation d'une partie 
do prtf de Ih Mi)\crir , It'/ I.i' ^'c, pour les 
travaux <li» Is iliTÏ^jilion dn In Meuse, dont 
M. Fri-ni:T.Mir.rf .H»it l'eatrepieMar. 

(*} V. l'art. Rouillé. 
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(i* Nolices biographiques publiées 
par In Hevut de Liéut, <(«l&44à IBé7, 
iu-8° el tirées à pari. 

a. André Boussart (1H4{). — b. Le 
/'. de nos$che (Sidroinus Hosacliius, 
mi) (').-< c. te p. UcHUCpia d'Atk 
(1845). — d. Houillé (ms, Dorir.). ~* 
e. Abraham OrU'Irtts (1846, id.). — f. 
Bubert GoUiius lid., id.). — g. Chrit- 
tophe Plnnlin (id., id ). — h. Chartes 
de Lattgke (Carolus LaDgius) et LUi i» 
Fonder Beeke (Lcrinin Torrenlli») , 
Id. — i. Les neveux de Lnrinus Tor- 
rentius (1847), 2 éditions. — j, Amln' 
Schoit (1847, porlr.), î éd. — A. J. nn 
Gnutere (Janus Gratenis), ùl., iU., 2 

m. 

lô" .\i»(ief- sur Etienne-Joseph Libert 
(jardiiiier-fleariste). Uége, Oadart, 

14* Mélanges. Liège, 1845. in^de 
575 pages (Dédié A L. Rouillé). 
Analyse» critiqoet; birretB (Irajicala ; Ser- 

v.in; arlicles d'économie politique, d'archéo- 
logie, de lidéralure, de jurisprudence : rdim- 
prcssion <lrs morniiiux mralionnf's tfl* 4, o, 
6, etc. — Itoncie luUii analytique «les lua- 
lièrcs \ en somme, riche recueil de fi^ils 
concernaul le^lioaunes et ieschoseâ du pays. 

18" 2^ HM» âe Ce^ne à Magence ; 

sPF rtrfitrjiix, Sf.s riiiiirs, ses coteaux; 
souvenirs historiques, iriidilions popu- 
laires, chroniques et légendes qui s'y 
rallachent, ou Excursion d'un Bdge t» 
SMwf, 1" partie. Liège, 184'', in-8*de 
908 pages. 

Publié d'abord dans la Revue de Liépt. 
M. Van Httlat, ayant renonce' faire paraîtra 
oalte RePiu «• 484T, o'a paa doimé aoila aa 
projel aanOMé dana la partie da titre de 

Mt ouvrage. 

16° Ea trailH d'un manuel d'ornitholo- 
gie domestique, ou histoire natureltedes 
oiseaux de volière, par F. (Félix Van 
llnist), membre de la Société des scicu- 
crs de Stockliiilm . tlf l;i Socici,' royale 
d'agriculture de Lille et de quelques 

(' ) Il existe àv.tn (vlitidii^ il..' eu travail , 
la seconde est très ililWrcuhi il/ l;i incrDicrt". 
La notice du P. do Uosschc .i l U- m-iii- a 
l'ocranton du monument qu' ^n se proposait 
(IV'Ievcr ati cdlèbre pocli; latin, dans la com- 
ffiuiu) do Marekem (Flandre occidenlatvi. 



autres bociétés savauies. Lioge, Ou- 
dart, 1847, in-8« de H pigss. 

Extrait de la Rteue ê$ tÀiget Uni à fB 

exemplaires seulement. 

17" Introduction au cours public de 
Hlténltire de M. Mir Van llulst, i ou> 
tenant les dem premières leçons, sui- 
vies d'exlrails et de l'anulysp des au- 
tres leçons du semestre de 1854. 
Uége, Deasain, 18S4« fn-IS*. 

Première conférence : sur l'alliance intime 
du vrai, du beau cl du bien. — Deuxième 
cocrrrenri' i De fimpfjri.iiu'e <Ipm principes 
en lilti^rature. — Le rësume^ des conférences 
suivantes est extrait de la Ctueuede Uége. 

18" Happort sur le Concours de ]m*- 
sie française institué à l'occasioii du 
.imiiviT^.'iirc de riii;iui;iiralion de 
S. M. Léopotd I, adressé à M. le Mî* 
nisire de l'iiilérieur au non du jary. 
Bruxelles, 1836, iii-S -. 

P. 20-i9 de k brodiure intitulée : FiUu 
nationalen. — CoNcmrrf lie poilie fimHçais» 

et flamande. 

19" Hevue de Liiae, 1844-1847,8 
vol. in-S" (Li^, Oadaii), tectieU men- 
suel (•). 

2(V> Collaboration au Mathieu Laeua- 
bcrijh; nrlii'lesdc critiinielilUTHire dans 
la iievue belge (entre autres une appré- 
ciation des Frii§mi^ philosopkique$ 
de Gibon : v. ce nom) et dans la Hevue 
de Liège ; Lettres sur les défenseurs de 
r£f//»s( . dans la Gazette de Liège, etc. 

M. Van Hulstest chevalier de l'ordre 
de Léopold depuis le lU juillet 18S6. 



* Vouloir (COKSTANT-FRANÇOIS),né 

à Créteil (Seine) k- -U janvier 1859, 
lit de brillantes études humanitaires 'é 
l'Athénée royal de Namur(18.H0-i8.S5) 
et se lit f nsiiitp inscrire ii l'Université 
de Lié|:«-. un il fréquenta les cours de la 
Faculté de medetiiif. Il subit <itec dis- 
linclioa l'épreuve en philosophie (*) et 

I • , V. t t. Ca[>ii;iiiie, Reeh, mrlfSjumr- 
riiiiir lirif'nn, p. 'jn-ilO. 

(* }!i'm|il;if-fo aiijiiiird'Iuii.piMif li'.s (■li-vos 
en médecine, par un simple corlîflcal de 
fréquentation (sm Mt) d« coars de psy 
cbntogiei 
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Texamen de candidat en sciences; 
tous les diplômes qu'il conquit nlté- 
riourcmciii en méfier ine, vn chirurfrit- 
et en aiTOuchemeiils furent obtenue 
avec la plus grande dislinclion; le jury 
de chirurgie lui adressa nir-rnc des féli- 
citations. Entré daus l'aïuia- dès 1857 
eu qualité d'élève médecin non soldé, il 
reçul des «ppointeineiits deux ans plus 
tard, el devint médecin adjofnlea 186S, 
lorsqu'il quilla définitivement les bancs 
de rUniversiie. Après avoir élé succes- 
sivement ailachéaux hôpitaux militaires 
d'Anvers, de Cbarleroi, de Namuretdc 
Bruxelles, il fut promu an grade de 
nicdcdi) de bataillon de i' classe (I8UG), 
el tour à tourinsr-rit dans les cadres du 
1 1" rég.de Hgneeldu régimcnl d'arlil- 
lerie. Il rosin cependant détaché i Bru- 
xelles, ou le ministre de la guerre l'a- 
vait chargé, (mi I8G5. de faire à l'Krole 
oiiiitaire le cours d'hygiène. Démis- 
stonnéstir sa demande Ie8 février 1868, 
Il prit mnirlo 18 dti m(''inp mni<;, dniisle 
corps protessoral de I tiiivt rhiU- de 
Liège, en qualité de professeur cxlr.ior- 
dinaire, chargé des cours d'anatomie 
pathologique générale et de médedne 
légrde ( ' I. — M. Vanlair est, depuis 
1865, nx'Dibre correspondant de la 
Société des ttcienceis mi'dicales el ntila- 
reftrx de Bnuelles, el depuis 1806, 
rtu'inhre effectif de la Svcù'lé analomo- 
IHilhokiiii'iue ài>- la mémi' >illt'. Il a clc 
chargé également en tHGO, de la rédac- 
tion des ArcMpe» mMkalet beiges, il a 
reçu, en 18U7, la médaille deS*cl«8«l 
de la décoration civique. 

BniLTOGRAraiK : 

I" I.cx fi^vralgieK, leurs formes et 
Uur Iraitement. Ilruxelles 1865, iil-8>. 

Oiivr;ii;e fouronnt' par la Société deJiSeteti' 

<rs itifilirniri rc iiinunllrn tic liruxelIcM. 

H en a paru une traduction cspagooio. 

V ârtieles divers, dans ies Ar- 

( ' ) V les iirl. Royer et Hcusc. — Nous 
avons cm «iuvoir consacrer nnc notice à 
J|. Vanlair, bien que m Domioalioo aoii pos- 
Urioan au 5 sovembre 1867, aAe de ran- 
seifMr le lecteur sur les mesures priaaa 
ponr remplacer Rayer, mort quelques jours 
n\:trit la cdlëbratioa d» SO* amîvorsaire de 
rt'nivcrsilé. 

(*) 11 llfsre sa oatra ta pragraniaaa ponr 



chiven mMicale* belge» . savoir : 

a. Diagnosiic d'une tuiiiiMir tuber- 
culeuse du cervelet (ISn D'A 11 «-si à part. 
Itruxelles, II. Manceaux,l8(i9, iu-8*'i. 

I>. Noie sur une épldéniie d'éryiipéin 
observée % lliôpilal militaire de Bni- 
xelies; 

c. Quelques roots sur l'organisation 
des Comités civils de secours pour les 
armées en campagne ; 

d. I nit lit- <lii virus chancreux ; 

e. Comptes rendus d'ouvrages scieo- 
liOiiaes, etc. 

3° Dans le BnUetin de V Académie 
royale de médicine de Belgique (t. 111, 
3* série, n" ii: 

f. ConirUHUiomà VhitloireeliMÙiueie» 
lifmphadinUet viseéroki (And k part 
HtdxdUs, H. MaUGeaui, 1869, in-8* 
de4(i page&). 

vnunt iTiiéodork), ^, ne à Liège 
le l août 180â,afail ses études au Col- 
lège et a rt'niversilé de cette ville. Il 
soutint, fil 1828, une thèse Dehœnn'r- 
rhogià jh-r i whalalioHem oris pour l ob- 
lenilon du doctorat en médecine. Il 
rendit d'utiles services en 1850, comme 
chirurgien-major de la garde-chlqac 
liégeoise, ijimn] le nouvel ordre de 
choses fut établi, il s'adonna exclusive- 
ment % la pratique civile et ne larda 
pas se créer une clientèle qui a Oui 
par dt'Uiiir l'une des plus considérables 
de Liège. Nomme at;regé à l'Université 
le 5 décembre i83à. il fut chareédn 
cours de thérapeutique générale (y 
compris la pharoKn-o-ilynamique) ; il en 
est resté titulaire {' u Le I" octobre 
1857. après la mort de Fohmaun (v. ce 
nom), il fut en outre nommé cbef des 
travaux analonfqves de rUnivertilé et 
conservateur du ralim-t d'anatomie. 
en remplacement de son parent Fran- 
çois Vaust ('). Profeisenr eslraordl' 

le cours de pharmacologie, y compris les 
éléments de pharmacie. 

I*) Lo chirurgien François Yausl <HaituQ 
anatomislc distingué el un habile opt^ralenr ■■ 
il JontoNitt Li^ d'uoe répalatioo aérilée. 
m k Lidge en 4794. il y «ourot oMiaée 
ninr:< IStU. On lui doit une thèse très re- 
marquable We structurd et moiibui cprdit 
(i«19)« qvi a «1 l'IiouBam é'étn «Héa pir 
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oaire depuib le a otlobre iSôd, M. Tb. 
Taosl a élé promu à r^MrdlinrUil le S4 
septembre 1855. Il a rempli pendaot 
quelque temps les fondions de mMedn 
des llospici's civils. I.c roi ;i rpcom- 
pensti ses services en lui décernaot la 
efdx de chmller de rordre de Léo- 
pold. 



Wa»»viiee (Adolphe), né à Liège 
le 10 septembre f 8i7, a commencii et 
ternioé ses études dans sa ville natale. 
L^eiempie de flou père ( ' ) conirlliita 

Birlial. Il enrichit le cabiocl de l'Universild 

d une quantitt^ coosidërable de belles pr(<pa- 
rations du syslèine osseux, de fines injections 
des vaisseaux s^anftuins et de itrvparations 
rlfluatc'- (!u fysli ini- iktvciis. — Son flis, 
M. JuM'|i)i V:ais[, l'si ;i^riii<é a la Faculté 
de médt iMne dt- Ln^-e ISi.*!); mais ce tilie 
est reste' pour lui purement honurifitjuc. M. 
Joseph Yaust est chirurgien des Hospices 
eivils et des prisons cellulaires. On lui rloit 
tti ouvrages suivants '■ 

l« ihmuel dactMetttmeuu à (uiagt tfea 
MWCi-/«miiM» (UéfB, J8M, S*iM> 
moire (cMiraiiné par la Sodélé aetd^aiiqM 
de BrngM) tvr timptantalio» du phcenia 
$Hr le col utérin (Bruges, 1818, in S»); 3* 
Crochei porie- /ttf« (Licge. 1853, in-8») ; 4» 
r.didt-^ sur l'rmpri*on»eineui tellulain- ii 
son iHjlueuct fur la santé et 'ur le nuttul 
des prisonniers Itruxelics , 18G3. in 8"). 
L'auteur ne ri'pudie pas le système cellu- 
laire ; mais il pense que le maximum de la 
peine doit Hre Pixi^ a dix ans. — l.e croihet 
porte-lacs ciXm ingénieux instrumcoldel'iii- 
ventioa de M. J. Vaiwt, coaatniiide auniàre 
à oe jaoïais nuire. A l'aide d'os ressort ron- 
lénad daas ta ligc creuse, analogue ii la 
SOade de Belloc, il porle sans prine, sur le 
membre de l'enraot encore ailuii dans le d>.'- 
troit supi^rieur, un fit condortenr <|ui cn- 
Ir'.iirii! u faillir li' niluti J'uuiinl ili- lu Soi , 
des ■](., iiudit:aU \ ti iiuluieihi ilc l>l'UXt.'II<:s, 
avril ISba: rapport do M. Jolyi. — M. J. 
Vausl est correspondant di> iilusiours S^M-ii'l^s 
savantes. 

{') N, Ch. Wasseige, ducleur en mtklu- 
cine et en chirurgie, appartient depuis 1815, 
ctimnie agrégé, k lé Faculté do mt^decine de 
Li^ge; ma is les soins tfvae noaibreuse cliea* 
tèle. d'uoe part, at da l'aalra les mandaia 
poltliqnes at les fbMtioBa adadnisiralivas 
tite4iveraes dont il a did invcali, M lai 
«al jamais laiaad le loirirdeaamMiar i l'eo- 
seigaeiBoat. 11 a AH ses diades awjoiaas 



peut-être à lui io&pirer le désir d'em- 
brasser la carrière médicale ; quoi qnll 

en soif, non spulrmrnt sa vû'-:ilioii se 
réM i;i de bonne heure, mais avant de 
riiiiiicr les bancs deri niversilé. il était 
déjà fixé sur la spécialité à laquelle il 
eomplalt s'appliquer de préférence. 11 
fut nommé chef de clinique olistc-iriniln 
le 29 mai I8,*>2. ef re(,ii docicur en mé- 
iiip, en ( hiriii };ic rl en acoonelie* 
ment le 21 août 1854. Ses professem 
l'avaient dlslingné; Iht le décidèmit 11 
ne |K)int se séparer d'eux et lui firent 
obtenir, iès le 30 octobre âjuivaal, les 

à Litige et » Maestriclit, »• s viiiiius supé- 
ricHr«'8 à Lii'go ft ii Paris. Koçu doclevr 
le 11 iii.vrnilirL- [>i-2g. Il s'est adODsd i là 
pratiqur- civili , <<t m it a pas moins csasa- 
cré une largo |i:irt de son activité a M 
dëvouer avec le plus entier désintéreSBSBieBt 
:iux intérêts publics. Il prdsîde aetuslleaieat 
la CooMiiasian médicale de la proviaee de 
Litige, doal il fan parlie depals 4840. 
Nommé en 1843 médecin de l'hôpital des 
cholériques 6 S>'-Agathc,en I8i8de celui de 
Saint-Abraham, il a encore rendu, |i. nd ini 
r<«pld<?mie de 1866, des service'' i\\>\ lui ont 
valu !;< (Ii'curalioii civiiiue '>•• yi 
àeciu suppWanl lies Hospices civils de Lrt'gc 
depuis le 15 février iBiS. il en est devenu 
médecin titulaire le 21 fi*vrier 1851. Depuis 
II- -2' il 'L. nibrc t84.3, il est inspecteur des 
él>rvi?$ du Bureau de bienfaisance; le H 
avril i8M, il a i^té nommé médecin du ser- 
vice do santé de la \iUe de Lii'ge. Psiriole 
ardent, il a obtenu la croia de fer (1886); 
le SI juillel «860, le roi Idapold l** lai a 
décerné la enria de soa Ordre. De 4831 
IKH . il a eiégé a l'Hulel de-Ville de 
Liégi' <Mi i(ualité de conseiller communal ; 
de cftle derniùre année :> IS(il. I> - 1 lu ictirs 
du canton do Hollnfri.. aux l'tetr».» lonl 
chargé de les n pn smitt r au Conseil do la 
province; il :i|i|i;.riiiiii tfe nouveau a ce 
corps depuis Ihiii, i iiutiic mandataire des 
électeurs de Lage. M. Ch. W»sseigc s'est 
intéressé à dilTéreotes questions d'instruc- 
tion publique et de bienfaisance : depuis le 
17 décembre 1849, il est membre de la Com- 
mission administrative do rinsUlol royal des 
Sourds Muels et des Aveugles ; il là pr<!side 
depeie une ditaine d'années. 11 a été Tua dos 
foadaieors de la Soeiité des SeJencM naïu- 
(«MndaLidfa, qall a présidée en I83i ; 
on I84B, il a dirigé ta Sofiéié de Hederine 
de lu mi^me ville. On lui duil los travaux 
suivants : 1» Quœdam de aUeraliunibuM 

memhrmmmmoiitgntn'iiutuimitit (UÎ^, 
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titres de préparateur du cours de méde* 
cinc opératoire et de coiTscrvaleiir du 
cabinet de chirurgie. Stimule par ctrUe 
marque de confiance, M. Wasseige s'at- 
tacha à l'idée de conquérir une chaire 
tA, dans ce but, poursuivit avec ardeur 
SCS études scieiilili(|ues, sans négliger 
la pratique civile. Le professeur SÏmoa 
(v. ce nom) le prit eo affisclloR, le re- 
garda bientôt roinin« «on atier ego et 
se plut i le considérer comme son pins 
légitime successeur. Lorsque rt'tiivcr- 
sité eoi le malheur de perdre cet houmt; 
d'Mte,ll. MTasseige Ait en effet «barge 
du cours d'accouchements, par arrêté 
du 5 décembre t86l. Sur le ponspîl d« 
son maître, il s'était mis en rt'i-'I»' lî' 
Ic i juillet, en subissant les épreuves du 
doctorat spécial en sciences clitrurgl- 
cales. Sa nomination comme professeur 
extraordinaire est datée du 12 octobre 
t8C5; ses attributions n'ont pas été 
changées. M. Wasscigc est en outre, 
depuis le 29 mars I8GI, chirurgien- 
•dioint des Hospices civils de Liège. Le 
98 novembre 1868, TAcadémle royale 
de médecine l'a inscrit au nombre de 
ses correspondants belges. — lia pu- 
blié: 

1° Descriftlion rlex rf/rhirures du pé- 
rinée. Liège, tStil, 111-8*" (Disserlalion 
inaugurale). 

2* Dans le BuUetia. de CActuUmic 
royote de wiideche de Beigùiwe : 

a. Cas remarquable irtcsiroiihiedela 
vessie» avec anomalie des organes gé- 
nttaas et apAM <t. 111, n* 9, 
1853). 

b. Notice sur un nouveau porte-lacs 
{t. XVI, ll« 10, 1857). 



Jcunehorome, 1828, in-4»\tliès<<in:nipiir:ili'; 
2» Rapport sur la communifiiiion des iMiT'- 
avoc les «^goAls publirs {DuUeiin communal 
de Liège, I84S); S* Mémoire surla condition 
des ouvriers «t le travail des cnr»ni« dans 
iM mloss, mtnsf. et miaes de la provisce 
de Llëgs {Enquête fake par le Mittiurt de 
VMirttur^ Snn., Lesigoe, 1846, t. lil, 
p. 488-614 ; 4» Discours sur lanéeMSitë ds 
soigner l'étlucation phytiiqtte des eaCiMs en 
vène Iflflips qve levr édncatk» aorale et 



e. OlMAniatloD sur un cas de mon- 
struosité r«navqinble (§• aério» L IV, 

d. Oliaervttioii d'une pérlnéorapUe, 

avec quelques modilicalions au procédé 
W'asseige (â« série, t. VI, n» 3, 18G3). 

e. Notice sur le crochet mousse. — 
Descriplion d'une modification impor- 
tante apportée à cet instrument pour 
en rendre l'emploi plus facile (8* série, 
t. VII. n»7, 1864). 

/". Ili f ir.natiun considérable du bas- 
.siii , opéraliuii tésartenne, élranvriempnt 
d iitie anse intestinale dans la plaie uté- 
rine, anus contre nature, etc. — Gaé- 
rison [2' série, t. IX. n" 2, t8Gfi). 

g. I. Uétréi isscmentdu bassin; [iro- 
cidcnce du cordon ombilical ; embryo- 
ioroic par la Iransforation (Méthode 
de M. le proresseur Hubert). 

2 Uélrécissement considérable du 
bassin ; diagnostic de la position exacte 
du délivre par le palper abdominal; 
opération césarienne; extraction d'un 
enfant vivant ; mort de la femoM» 

3. Rétrécissement du bassin ; acco«< 
chraient prématuré artificiel déterminé 

à 7 1 '2 mois, |iar des cylindres de /o- 
minarm digitala introduits dans le col; 
guérisoo (3^ série, 1. 1, n* 1, 1881). 

ô" Dans les .{itti(i!,'s de la SoàêU 
médiM'Chirurgicale de Liège : 

k. Rétrécissement de 1*ocsophage 
(1862). 

». Série d'observations obstétricales 
(nov. 1862). 

Série d'observations obstétricales 
(février, mars, juillet «t novenltr» 
1863). 



iiili llecluellc (/<"". '/<■ /'i S'c de Médecine 
de Lu '_!>■, t. tl. 18(i.S. (» 17) ; T.» liisc. Sur le 

CllûlX cl une pl'ofpSSIitn ! iiii'n)r n i'Uftl);^* 

Itapp. 8ur la l'dlon!'' <ir |iri\sriiU' au 

Corps médical des Hospices civils rif Lîi'pf, 
le 6 novembre t8i:i (Lii<gc, Dcsocr. in 8^); 
1o L'ne quanlili^ de Rap)»arls fait» k la ()om- 
missioD médicale, .«ur de» questions dliy- 
gtène el de salobrité iAnkiveê de la Cmm. 
MidiMte, 1840 k 188»). 
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TABLEAU GÉNÉRAL 

M U 

RRPAÎîTITfON DKS COURS DE J/CNIVERSITÊ 

DEPUIS 1817. 



A. Faculté de philosophie et des lettres. 



I. LITTÉHATCRB GRECQOt. 

1817. F. GalIC). 

1855. G-J. Bekkcr. 

187)7. J.-FI. Ik'i iii.iiis. 
1805. P. Burpfir iiir. 

II. MTTI^.nATliKlù (.RECQIE (COUFS dU 

doctorat). 

1831. J.-II. Rormans. 
1851. J. Sleclier. 

1856. L. de CloMet. 
18C«. J. IVIba'of. 

ill- UTTbllATlRK LATINE. 

1817. J.-D- Fus» (•). 
187>.'». r..-J. R,'kkpr. 
I8.>î. J.-ll. liormans. 
1864. L. <1« CtoSMt. 

(') La F.iotilli' lies lellrcs fal .<iuppriint*o 
(>n 1830; ('iiiiiiiiiia ndsitkOinins siiii T'iiirs 
de grec si l;i t'amltf hbtv, jumfuVn IbiJS. 

(*) De 18:t0 à 18:;.'). r.iill m un cours de 
littéralnrc lulineà la Faculté libre. 

(*: l.arriti dcoomiaaliondeC.-J. Bvkker, 
en 4635 , »iiput»it qm ce professeur iHrait 



1866. i. DelboBor. 

IV. UTtûUTDM LAinoc (coure dadoc- 

1857. J.-H. BomuRM. 

1851. J. Slecher. 
18Gi. L. de Closset. 

1867. I. Deltoui: 

y. HISTOIRE m u TjrrtiUTt»B cmicp 

OIE (•). 

1849. A. Troi&foniaioes. 
1851. 1. Siecber. 

VI. m^TOin DB LA UTTiMtOM LA- 

jxm (*). 

1849. Â. Trobfontâiiiei». 
1861. J. Stecher. 

nii.ssion de donner ua aperçu de rbisloirede 
hi hll. r.ilitro ^iTiïqM tU ëlève» M dfSlU 
IViui .ni dm loiMl. 

(*. J.-f). Puss 3 r,iit pcnd;mt plusieurs 
aonécji un cour« d'hisloire de la Itlléralure 
latin», ponr lea flèva» d« doctorat. 
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VII. AHTIQDrrÉS ROMAIKES. 

inn. i.-i». Ftns (•). 

1817. I 1 riosseï (suppléant. 

1848. Lt' même (titulaire). 
1851. A. TtolfiANilainfls (*). 

Tlll. ANTIQL-lTtfS GKECQOBS. 

1811. ¥. Gall. 

1849. L. de dosseU 

1851. A. Troisfonbdncs. 

I\. ARCHKOLOGIE. 

1855. J.-D. Kuss. 
1849. t. (le Closset 

1852. A. Le Roy. 
18it6. L. de Closset. 
1866. A. Le Roy. 

X. IIISTOIRK PS L* LITTtf K&TVM mK> 

ÇAISE. 

1817. L. Ituiilll(> (M. 
18.>5. Ph. I.i'ïibroussart. 

1818. C -A. S;ilnte-lïeuve. 

1819. A. iJaroii M. 

1860. J. Sterlicr (supplàtnt). 
186S. Le mim (lUvtaIre). 

XI* urnEiums «ollamimisb> 

18n-l8r.O. i. Kinker (•). 

XII- I.ITTKRATIRK FLAMA^DB. 

1845. J.-F.-X. Wûrlh. 
1857. J -H. BormaiM. 

18Gf.. N.... 

XIII. HISTOIRE DES LlTTÉRATl RtS MO- 
DERNES ET I.ITTËRATVRB COMPARÉS- 

187.r>. IMi. I.i-sl>rnussai1. 
1848. t;.-A. Saillie- Hcuve. 

(•) Covrt eontioud d« «830 à «835 k la 
FaeuHé U^rê M ivprlt enaaiie «fllciéllenett 

à l'UniVfiâiti^ 

(«) Diri»uis ISÔa.M. Troisfonlainesflgore 
en "Utn- au programme pour un cours Di- 
ciiltiiiil tl'anli(niil<*« nimaines , rrluiieu»e%, 
militairr*, etc. 

{*) Cours fonlinuè pendanl un ao u la 
Far allé iibie. 

{*] Députe 1851 , W. F. Van Hulsl flgurc 
eR oatwau pragranino pour dos conft'rences 
kebdoMdalNa aar la litiëraittre rrancaiM. 

(*) Kinker faittit i»n OMM 00 copn» grt- 
toil d'Eni'iioliMjir huila» Jaite. 

•i Ui iirogrammo du semestre d'Agée 
l';iiinr<-aca>1rnii:m.> IS-Jit-flO Tait nioi.li«îri d'un 
cour» grain il lail i^ir J. Ktiiker cl iiiliUili- : 
Grammaiiti uniin^ali* initia. 

{') Cours iniasporté (l<>poi« ISSi a l'E- 



XIV. ('.RAUMAtRE GitxÉRALE (*). 

1848. P. Burggraff('). 

XV. UnÉlATimi ORIBMTALB. 

1837. P. Bornnrn. 

XVI. E.NCYCI.OPÉDIB nilUKMmnQVB. 
1817. I f»'Mi:'injrt-r. 

XVII. A.MHIlOrOLOGm. 

1817. I. Denzingcr. 
1855. C-H. Gibon. 
18ûâ. E-Tandel. 

1845. Cb. Loomans (suppléant). 
1848. If mime (litalaife). 

XVIII. LOGIQUE. 

1817. I. Denzlngrr. 
1855. C H. GiboD. 
1855- E. Tandel. 

1818. Cb. I^oomans (suppléa* par If. 

Sclnviif'l/). 
1 b5U. A . Le Roy i^id . ,<•« concurrence) (*). 
1850. N.-J. Scliwam (suppléant}. 
185ti. Ch. Loomans. 
1850 A. Le lioy ^titulaire). 

XIX. MÉTAniTSIQVS CâNÛlAUn SPE- 
CIALE. 

1817. I. Denziiiger. 

1855. ( .11. Ciiion. 

1835. E TanUel. 

1846. Ch. Loomans (suppléaaO* 
1848. t'f m<'m(' iliiiiliiire, suppléé par 

M. SrhWiHizi. 
1850. Alph. I.e i(oy (suppléant, n 

concurrence) ("). 
I8S0. l>méaie(Ulttla1re). 

coId noroiale des honuoiléi. 

(*l C'est |»r •rrmrqueAMs avon» dit 
clHlWHtW, roi. 161, NM, V* réripieo- 
diaires an doeloral en phileiophie ft leiiros 
on\M inierrogéà, jnequ'ee 4849, confomié- 
ment au Réglemenl de 1816. Le prognima» 
de 1835 Imir a avi'Ii'IU''' ''e 1846 a 18W. 
IVndarit cetlf [>Li-iinli\ M. lUirggralTs fail à 
Lirge, ilans Ir srns ilii ilil |ir*it;r;<ninii . iio 
cours lïhiirodtictiuu uux iitirimuif» tint»- 
lalet. Depois iors, son onscigncntcni e«l 
redevenu essenliellemenl philologi(jHe (Ih'- 
hreu, nral»e, )>er.'(aa1. 

(•} L'arr«té qui cliar«eail H. Le Roy 
de la ropplëanee du eoara de leffi(|ae, en 
ronrnrrfui-e, » été n>pi>orié la aêiee aaeée, 
* raison d on nouveau partage deacenr*. 
V. ta noie prjetfdenie. 
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XX. pmosoniiB momib. 

1817. [. Denzlngor. 
4855. C-ll. Cibon, 
<8ôr>. E. Tandel. 

1850. CJi. Loonans (suppléanl). 
Ifôl. £«iiâM(Utalaire)('). 

XXI. HisfoiRB fts LA raiLMorais. 

1817, I. Dnuin^er. 
1805. C H. Gibon. 
I8S7. N.nJ. Seliiraru. 

XXII. BSTBÉTIQDB. 

I8i2. E. Tandel (•). 

1851. A. Le Roy. 

XXni' PâlACOGR ET ■ÉTHODOI.IXSIS. 

IMD. I. Dcnziii-i-r ('). 
I8M, £. Taiidei (M. 
ISSO. A. URoy ('). 

XXfV. msToiRB wmtMEUJt. 

1817. |. Denzinger. 
18J9. J.-G. \Va{;etii;iT'n 

XXY. uiSTOiftE ANCttiNNK (d«>puis 1849: 

IS21. r. Van IJmlmrg-Bwwiwr ('). 

18Ô5. J.-K -X. Wurlb. 

1846-1848. B.-DD. Faasln {en «w- 

eurrtmce). 
1850. A. TroisfoflUiincs. 

XXVI. nstoras du watm agi. 

1855. I.e baron de Reiimberg. 

i8"7. Ad. Borgnel. 

XXV II. HISTOIRE PULITIQIK MODERMS 

(T.laracttitéiledi'Oit} 

XXVIIf HISTOIRE NATIOMALK. 

1817. L. Rouillé. 

1836. Le baron de RèHKenberg. 
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1857. M. Borgnet 

XXIX. HtSTOIRR DU PAYS DB hXÉM W 
DÎT nrCHÉ DE MMHOVRG. 

1855. Ed. Lavalleye v'). 

XXX. STATISTIQOB ET tiCONOVIS TOLI- 

Tioi F. fv. la Faculté de droit). 

XXXI. CIÎOGilAPIIfB PHYSIQUE ET ETIINO- 

cRAratcnnt. 

1855. E. Tandel. 

1857. N.-J. Sehwjit/ (" i. 

XXXII. COITRS .NORMAl X. 

A. Eeo/c propMeutique (fondée en 
I8i0). 

a. Pédagogie (v.ci-dessus, n" XXIli). 
4. Exercices pbilolofdqaes. 

1820. Fuss cl W:ii;iMii;iiin. 

1821. Fuss .1 V il I itiiburg Hroawer. 

c. Exercias iiiaUicnialiques. 
1831. R. Van Rees. 

B. Coun sp^ciaujc de Fetueigtiemnl 
normal de» tùnAanUé» (organisés |»ar la 
Facttllë en 1848 ; v. Karl. fiuBOCEArr). 

1" Cours lhéoriqM$ (v. d-desMR, n** 
XIV, XXII etXXMl). 

S" Cour» pratiqufë. 

a. fnterpHiations d'auteurs grecs et 
latins rxPiTÏres de composition et de 
stylo daii& les deux languies. Disserta- 
tion sur les ftijeis de phllologte grecque 
et latine. 

1848. J.-H. Bormans. 
1880. i.StechcrC). 

185t. J -11. Rormans. 

b. Exercices dans l'art d'e<iseiguer 
rbîstoireet la géographie. IMssertntioos 



( * ; M i:. DD. .1 faiidet cottrs de 

philosophie a la Fm ulu Ulire. 

(') L'e«tliélique a éuK-on»i<ti'r«(c romne 
cours oornul a partir de 18 i9 ; le çrole^sewe 
TiiHt«l, ik|à malade, devait «Hre .suppléé au 
besoin par M. U)oaiaM«o par M. Schwarli. 
Dépôts rinstitatioB de l'Beole aormaie d<<s 
llllm:inil■'^, le cour» d'csllitiliqnc, maintenu 
:ui pro^T^iinine de b Faciillt^ des lettres, saX 
purt menl r:.c'itlUlir. 

{' \ A rK<v)le prop (li'uiiijiic 

( *) toiiF'- norinal. 

(■) lil. — Iiepuis tSSi, M. U Roy fait 
ce eoere 4 i'Eeole oemale 4m hnaitiafté*. 



(• Sucfosseur de Wa^;etn;iim. — A i:i 
Fatuité iitre. Ch. d« Ctiûnedollé einbriu»a 
4e Boaveau dans mseal «oer« rhialeira nal- 
Tefeelle. 

( * } Ceera «ipprlaid depni» le dépert 4e 
H. Lavaileve (v. ce non . -f Bo 1880, H 
ftofftnei a iMt» à rOalveralté, va eoara pa> 
hUc H ^Tataitd'liiiietre polilique de peyada 

Liège. 

(•) Cours siipprimi' p;ir l:i loi <Il' ISU). 

(*) Ce cours n'a liguré que nominalooienlf 
en 1850, dane iestltrilNitiOM de Sleehir 
(V. ce nom . 
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sur des questions d'histoire et de géo- complément da cours de Htiératm 

graphie. Méthodologie spéciale. cow^mrée. 

iSIS. Ad. Boilliet. 1U8. C-A. Sainte-Beuve. 

e. ExerdcesetconpoBiltoM , comm 1849. A. Baron ( * ). 



B. Fttootté dA droit. 



I. KRcmoptoiB w mm- 

18J7. L -\. Wamkœnllt* 
1827. A.-N.-J. Ernst, 

1854. F. Kuitfferscblaegeripariatérim). 
\^".,. Le mûme (tkttlaire)- 

\Mû. I», Namur, 

II. HISTOIRE nu OnOtT ROMAIN. 

ma. E. Dupont r^- 

i)<"r). F Kiiiin't'r<.rliîaeger(parint«*rlm) 

1X57. memf (ilrlinitivemciit). 

1867. P. Namur 

m. iTisTiTm;s. 

1817. L-A. Warnkicnig. 

18Î7. A.-N.-J. Em*l. 

lKr~>. V hiii n r^.iilappr(parint«^rim) 

1857. Le même \»le»inilivement) (' ). 

1867. P. Namor. 

IV. PAHOECTBS. 

1817. I,.-A. WarnliOPiiig. 
18:27. i-.. Dupont. 
4867. C-G. Majitn. 

V- DROIT ECCLÉStASTIOUB- 

F,. Miinch (' ). 

M. UKOIT Civil, tl.KMfcNTAIRE. 

189S. A^N.'i. Ernst' 

1855. L. Ernst. 

(*) Exerdces n compositions, cobbc 
c(NBpl«'menl du cours MiUiratnrt/raiif^. 

r*) V. ci-deiisus, col. «47. 

I ' ) F.n IK'.;!ei IS'. », lecolirs d'Inslilnles 
a i'ié Uit (lur MM. Dupont, Nypels cl Godet, 
le litulairt.se Irouvanl maladt». En i8l»lj-67, 
en altcndafil ia nominaiion du suoccsseur 
do II. KupfrcrschlapRcr, MM. i. C. M.icors, 
Thiry H de Savoye ,<« sont cliartîi^s de l'in- 
liVim. 

(*) Il M parait pat qu« Mancli ail ja«ai« 



isr.y. K.-V. Godet. 
1844. I.-A. Rntb. 

1848. l.-A. Rotb et V. Thiry (*). 

VU. iNTRODicno» msTOMQis ail Hton 

civil. ( • ). 

18i9. J.-G. Macors. 

Vlli' EXPOSE DES PBIKCIPES c£^#JIA^ 
VO COOB CIVIL. 

1849. P. Namar. 
18r»0. T!i- dt' Savoye. 

IX. DROIT CIVIL MODERNE. 

4817. J.-G.-J. Ernst. 

1835. V.-A.-G. Duprel ('). 
1819. V.-A.-G. Duprel et V. Thiry. 
ISriO. Th. dcSavovr, Duprel et V.Thirjr. 
1851. Th. <!p SavVive et V. Thiry. 

X. PROCÉOl RE CIVII-E. 

1817-1819. P.-I. Destriveamc. 

ISSP). K. Dupont. 

1855. V -A -G. Duprct('). 

1836. G. Nypel». 

XI. OROIT ClimiNBl.- 

1817. P.-J. Destfiveaux. 
18S9. G. Nypels. 

XII. DROIT COMMKRCIAl.. 

tm, A.'f(.nJ. Ernst ('). 

m rocru-sion ilo moDlcrcn chairf. 

( * ) La loi de a renplacë rc cours 
)»r \<^àm% sninata. 

( * ) Ca enors eoMporie fc âS 1«C(M 
cl doit être terminé daiw le preniar non 
de l'flniK^e. 

: ' * «■.onformi^mcni h la loi de 1835, k 
c. iir- tl.' Duprcl fut appelé, jusqi'w 4849, 
Conr% fie droit civil aftprofondi. 

[*) V. ci -dessus, col. 898. 

(*} V. ci-deaaps, ool. 283. 
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1834. F. Kupfferschlaeger. 

1835. E-V. GodeL 
184i. 1..A. Rulh. 
1849. T. Thiiy. 

XIII. OtOIT ADNIimiKATIV. 

1833. P.-J. Destrivcaux. 
1855. J.-H.-N. DeFooz('). 

1861. F. Macors (siippli^anO. 

1862. Le même (lllulaire). 

XiV. LOIS ORGANIQUES DC KOTARIAT ET 
U>U FIMMiatBRS m S*T BA1TM1IBNT. 

1849. F. Haeim. 

XV. HISTOIRE Dl' DltOlT COmOHm BT 
QUESTIONS TRANSITOIRES. 

1835. G. NypeteCy. 
1845. V Tl'iry. 

XVI. DROIT .NATURKL. 

1817. J.-G.-J. Ernsl. 
18r.5. I,. Ernsl. 
1837. F.-G.-J. TWmus. 
1844. J.-H.-N. D«FOin. 

1819. Ch. I.oomans. 

XVII. DROIT PUBLIC. 

1817. i.-G.-J. Ernst. 
1819. OestrlTeans. 



1835. l.-H.-N. De Fooi. 
1850. F.-G.-J. TMmm. 
1844. P.-J. Destrivcaux. 
1847. J.-G. Mâcors. 

XVIII. wm amMATOKAiu 
18S8. J.-6. Hacon. 

XIX. msToiu roLiTunn modiuib. 

1835. c.-A. Heniutt. 
1837. L-J. Dehaul. 
18il. Destriveavx. 

1847. V. Thii7. 

1848. J.-G. Macors. 

XX. STATISTIQUS. 

181!) J.-G. \Vai,'t fliann. 
1K2S. J. Ackersd^cfc. 
18S0' C-A. Rennau. 

1855. E-T;(n(!rl, 

1835- C-A. ileiinau. 

XXI. tiCONOMB MUTfODl. 

1819. J.-G. Wa^'emann. 
1823- J. Ackersdyck. 
1830. C-A. Hennan. 
1835. E. Tandel. 
1835. C-A. Ileooau. 
1864> E. de Lavdeye- 



C. FteoltAdes aeieBOMCj. 



I. MATHÉMATHIOI-ES ÉLÉMENTATI.r^ ' \ r ith- 

mëlique, algèbre étémcntaire, géo- 
méiria, trigonoaiéirfe rectiUfiie). 

1817. J >H. VanderbeyileD. 
1891. R. Van liées. 
1831. G.-.M. Paijaniet J.-F. Lcmaire. 
I835-184V. J.-». f«o«l et J.-B. firas- 
8ciir(*). 

II. sTi^KOHAntn BT TRicoiraiitnB 

SPHÉRIQUE. 

18S1. U. Vao Rees. 
1831. C-M. Pasani. 



(*) Droit admiai»lrailf et législation des 
■ine» (v. la Faculté de» .çcienees), 

(*j Y. ci-d««)Mi8, col. 89tf. 

( *) L'astérisque désigne les cours des 
Kcolû apécialM asAlioaiuSs,*!! {Mrof r«mm« 



III. HAUTE ALGÈBRE. 

1831. J.-F. LeoMire. 
183& J-N. NoeL 

1849. Gb. de Gnyper et l.*N. Noël 

(émérite). 
1852. Ch. (le Cuyper* 

1K65. E. Catalan. 

i V. GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE ET INTROOUC- 

fKMI AO CALCm. mmiitBBiiui- 

1817. J. M. VatiderheydeB. 
im. G.-P. Oandelio. 
18S1. 1.-F. Lemalre. 



géaénl de rUoiversité. Pour les autm cours 
biU ans ditas Eeolaa, voir el-aprèa, Mdioo 
Vit 

(*) Caonaafpriaitf parla M da 1840. 
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1836. J.-N. iNoel. 
i)U9. Cl», de Cuyper. 

V. CALCUL vartKmtKt. m calcul 

INTÉGRAL. 

1817, J.-M. Vnnderheyden. 
18il. R. Van Hees. 
1830. J.-F. Lemaire. 

1818. J.-F. LemaircelJ-Marlynowski. 

1'^ 59 A- Mcycr el J. Martyiiowskl. 
1H.»7. J. Mafiynowski- 
1857. M. Schaar. 
18G5. K. r:ilal-.in. 

VI. AKALY&E SCPÉRIUJKK, CALCUL UBS 
VAltUtlOin, CALCUL M» PROBABIUTÉS* 

FONCTIONS Kl.l.lI'TlQt'B*. 

1805. i'-¥. Lcmaire. 
1849. A. Hfljrer {*). 

\^r,l. M. Schaar. 
K Catalan. 

VII. IIAlib ANALYSE APPLIQUEE A hk 
CtfOMÉTBlE. 

1851. J.-F I.emaire. 
183i-183â. i.-ti. Brasseur. 

VIII. otoH^tB DcscnirriVB. 

IftiS. G.-P. Dandelin. 
185Î. J.-ll. l?t;isM'ur('). 
18U8. J.-l*. Schmil. 

• IX. ARCHrrKCTVnR IKDIISTBIKLLt. 

a. Cours de tmttrueUm. 

1831. I*. A. Lesoinne. 

b. Êl^mt'HU d'arekUeclun civile, 
1840. J.-P. Schmlt. 

N.B. Ces lieux cours ont ét* réunis 
fil 1817 .sous le lUre A'ArvIiiUiturc 
iadustruiie ^ «l couliés h U. J.-P. 
Scbmlt. 

X. HAGAMIÛDE AKALVnOVB. 

1821. It. VaoRees. 
1828. A. Lévy. 
18âl. G. -.M. 
1835. i.-F. Lemaîre. 
me. Cb.deÇuyper. 

* XI. MÉCAMIQOB AmiQUÉS. 

1835. 1.>B. Brasseur. 



(•) t,n I8'>9,M. l'agrëgtf FALUnaéM 
chargii dn nèaia court m wneumnce. 
\* . Géomdlriedettrlptive vl applkaUoat 



1868. V.-A.-E. DweMuiiiiran-Dery. 

XII. ABTItOltOMiS MAIMCMATHH», MtCA- 

CAMQLE CÉLESTE* 

1817. J.-M. Vaaderli«jrden> 
182s. A.Cévy. 

ISôit. M. Gloesener. 
I8l(i. Ch. de Cuyper. 
1857. M. ScluKir. 
1865. Ch. <Je Cuyper. 

XIII. ASIBÛ.NOMIli PUVSIOIE. 

1811. J.-M. Vanderbeyden. 

1828. A. I.cvy. 
1830. .M. 4;ioèsener. 
1846' Ch. de Coy|Mr. 
1857. M. Schaar. 
1865. Ch. do Cnypor. 

XIV. raYnOOK MATlldlUTlWllt. 

isr.o. M. Gloesenei". 
1832- G. -M. t'agani. 
183r>. M. Glofsener. 
1850, E. Bi^dc (siippl(^ant . pour une 

partie du cours). 
1887. M. Gloeseoer (émériie depnb 

1801). 

XV. PHYSIQUE EXPÉRIHh-MALK. 

1817. Ch. Dehanx. 

1830. M. Glùescner. 

1850. E. bède (suppléant , pour UM 

[lartie du cours). 
1837. Le même (titulaire;. 
18UI. L. Pérard (suppléant). 
18(55. Le m^mf (titulaire). 

* XVI. STATIQUE HT ÉLÉMENTS DE DT- 

NAMIOUS. 

1840. L. TrasMisler. 

XVII. orriODK et TmioKn m u ld- 
Mitax. 

1819-1856. G.-P. Dtaddln. 

* XVIII. pmrsiovE KDUsmnu. 

M. (;iur^i'ili>r. 

iîiâii. Eui. Ikîdf (suppléant). 
1857. Le mime (titulaire). 
1801. L. l'erard (suppléant). 
1865. Le même (.titulaire). 

XIX. CBnns cMiulb. 
1817. Ch. Delvaux. 

k la eoapa des piems, i la eterpeala, à la 
fmjftttiw «taux oahna. 
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<85S. Cb.Delvauxet L.de KoninckC). 

1857. L. di' K.iir:ickC). 

1847. L. rte Koiiinck (•) et J.-TI».-P. 
ClHnMleIoD)(V 

XX. CHIMIE INOBQAMKtDB AmOFORDU. 

1858. J.-Th.-P. ChandpIoD. 

XXI. CHIMIE ORGAMOl'E AfrEOFORDIV. 

18d8. L. de HoniDck. 

"XXII. anime APvumritB ato arts. 

1817-iS .7 ( h. Delvaax. 

1838. J.-ïh.-P. Cbandeloo (à (Un pro- 

irtsoire), 
I8i2. Le mi-me (titulaire). 
1847. J-lb.-P. Cbandaloii (*) el L. de 

Koiiinck(*). 

'XXIII. DOCIMASIK. 

1828. Ad. Lesoinne. 
1858. J.-Th.-P. Chandeluii ;j liire pro- 
visoire). 

1842. Le même (définitivement). 
1853. is. Kupfferschiaeger (suppléant). 

!854. Le tnéme (lilulaire). 

' XXIV. MAMTTÎ AT!ON,S CHIMIOIES- 

1858. J - lli.-P. (.handélon (comme ré- 

fiéiiteiir. 
I84S. U màm (titulaire). 
1844. Is. Knpiersclilieger. 
mi. C. Renard (oonme répëtitenr). 

* XXV. HÉTALLURGII. 

1817. Ch. Delvaux. 
I8S8. Ad. Lesoinne. 

1856. Ad. DelvaQx(par lotérim). 

1857. J>iiiéiRe(définiliTeineni). 

1861 K Gillon. 

* XXVI. fiXTlOITATiON DES MINES. 

fx9S'1830 G.-P Dandeliit. 

18r»5. C.-.^rî. I.CMiinne. 
1856. j.-A.-J. De Vaux. 
1844. L. Trasenster. 

XXVII. MIN^LOOIB n CRiaTAlX06BA> 

PRIE. 

1818. H.-M. Gacde. 

( « ) M. d«|(niacfcéiaitapëciilMiealchanl 

(•) CUail«téi*nk«>riuriqiM«l imiia- 

Diqnc. 

CM mie générale organique. 
( * j thinite générale iiMrgnniquff. 
i*) Chimie indusiritUi; inort!;inirj!ie. 
(*} Cliiiim iaduAlrielle organiqae. 



1828. A. Lévy. 

1850. H.-M. Gaéde. 
1834. C. Davreux C). 

1834. M. Gloesener. 

1835. A. Diiniont(*). 

1851. T.-J.-J.-J.Dewaiqtie(soppléant). 
1857. (SeplenbK). Umime{ÙMn). 

XXVIII ctauHnÊ. 

1818. H.-M. Gaéde. 
1828. A. Levy. 
I.s.jI. Lesoinne. 

1854. Carlier (proTisoirement) (*). 
188*. P..C. Schmerling. 

1855. A. Dumniit. 

1857. T.-J.-J.-J.I)ewalque(6UppléaDt). 
1881. (SepleiBbn»).lrf» même (Ulalaire). 

XXIX. PALÉONTOLOGIE. 

1847. L. lîe Koninck. 

1857. T.-J.-J.-J. DewaJque. 

XXX. BOTAmgiiB n pin»tOL0«iK su 

PLANTES. n^OCRAPHIENATOtBtiU,AllA> 

TOMIB ViUiÉTALE. 

1818. H.-ll. GaMeC*). 

1854. R. Courtois (proTiaoiMiieni). 

1855. Ch. Morren. 

18.')"). Morren (suppléant). 

1858. Le même icturgt da cours). 
1861. Le mim» (coone professeur ti- 
tulaire). 

XXXI. ZOOLOGIE. 

1818. H.-M. Gaodc. 

18.~>:i. Ch. .Morren (provisoireilieDi). 

1855. Th. Lacordaire. 

XXXI i. PH1SI0L0CIB cowAE^ (v.la Fa- 
eutfé de nédecf ne). 

XXXIII. AMATOHIB CMirAIltB^.). 

XXXIV. HISTOIRE NATIRETIX APPUQCft 

Alix SCIENCES Economiques. 
1830. V. Broun. 

XXXV. ÉCONOMIE RURALE ET toWWMIlt 

FORESnlUtB. 

1885-1830. Y. Broon. 

r) V. colonne 120. 

(*) la 18S3-18r>i, peniianl i'abaefiCa 
du titulaire, \>: r ::i . de mindrulogita été 
achevé par M. is. Kuppflerschiaeger. 

:'j V. ci-dcs.su3, col. 120. 

V. BroDD a tait. enlr« «t 1880, 
an cours spécial de pli}siolO|is Tdg«ato. 
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XXXVI. kUJ.NUMlE HLKALE £T AGRICVL- 
TtRK. 

4842-1855. Ch. Morren. 

• XXXV H. jff.ONOMÎK IHDUiiT&lSLLË. 

1835. C.-A. Hennau. 
E. de Lafeteyf . 

• XXXVIII I.liGISI.ATION DB 

1830. J. H-M. De Fooz. 



' XXXIX S-nTE ET REDACTION. 

18i5. Ph. Lesbroassart. 
i8i8. C. A. Sainte-Beave. 
1849. A. Karon. 
1860. J. Stecher. 

• XI,. HYGIÈNE. 

Feu A.-J. Raikem a fait un coure 
spécial d'hygiène VÈoAt des nlaes , 
& partir de 184S. 



D. FMsnlté d« médeeliM. 



I. MATMIIB mntAme'GdNHiuLB. 

1817. J.-N. Comhaire. 
1825. V. Kohmann. 

1857. F.-C-A. Volleoi. 
1839. J.-A. Spring. 
ms. Tli.8elnnnB. 

II. ARATCHIB ftBSCRirriVB. 

1817. J.-N. Conihaire. 
1825. V. Fohmann. 

1837. F-C-A. Votlen. 

1838. J.-A. Spring. 

1847. J-A. Spring et A. ytWmn ('). 

1818. Th. Schw.inn. 

18-19. Th. ScliwaniielJ.-A.StJriiigi*). 
1855. Tb. Schwann pl J. Borlée (*)• 
1888. Th. Scliw«noelJ.-il. Dresse (*). 
1864. <|.-B.*N.-V. Mashis. 

III. htfmmTMTioNs micmoins. 

1817. J. N.Comhain». 
1825. V. Fohoianii. 
1837. Th. Vaust. 
1845. J-A. Spring. 
4848. Th. Schwana. 

1858. J. Ilressc. 

1861. J-B.-M.-V. Masius. 

IV. m-KWift ocmuM» 

1818. H.-N. Gtëde. 



1834. V. Fohmann. 
1837. Th. Lacordairi'. 

V. PHYSIOLOOiS aUlUlRB £T PBYSIOLOCil 
COWàRft Um VBA RAPffmVS AVU LA 

PREMIÈRE. 

1817. J.-N. Comhaire, 

1835. J.-A. Leroy. 
1839. J.-A. Spriiii;. 
1858. Th. Schwanii. 

M it. M. r^ijjr. n^ N. C. Fossiox est chargé 
du même cours {en conemrrtiice \ ieuiiM 

mn. 

VI. ANATOMIE rATirriLOOKHn. 

185.S. V Fohmann. 

1836. A.-F-J. Raikem. 
iSif). I M I umbard. 
1«;'»0. il. Ik'UM'. 

1868. C.-F. Vanlair. 

VII. PATHOLOGIE GI^NâULI. 

1817. DD. Sauveur. 
1835. C. Frankiriet. 
1835. J.-G. Itoyer. 
1868. J.-A. Spring. 

VIII. nrfitAntrriQi» cAiAialb. 

1>^I7 nn. Sanvpor. 
ISoù. J -G. Hoycr {'). 
1849. Th. Vsatt(*). 



( * ) 0.<l(!ologio et myologte. 
( ' ) o.HU'oiogia et nyologie. 

C) 11*. 

(*) Analotiiii' dcsc'ri|ilive ; à partir (tu 
1858, H. Scbwano n'a cooMrviS que Tana- 



lomie gtfnttrale. 

{•) Avi'i- lu [liiliiolipio gJnrrale. 

(*) Thérapeutique gt'iiÉrale et pharmaco- 
dyàaniqm. 
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IX. rATHQLO«l£ ET TiiÉIUP£i;TIQtI« S»È- 
ClAUS DIS HALABOS inTBRKES. 

1817. DD. Sinv ir. 
Ï835. J.-N. Comtiaire. 
1836. II. Sauveur. 
4855. J.-G- Royer. 
1867. H. Rease. 

X. MALUns DES STSTilIBS MBHVBItX R 

CLAKnn.AiriK. 

1846. Ch. Frankinet. 

XI. MALADIES DES FEMMES KT PES £K- 

FAirre» 

1817. DD. Sauveur. 
1830. Il- Sauveur ('). 

XII. HALADIES SVraiLITIQlIBS. 

1817. y.-G.-\.-i. Anslai». 
1830. H. S;)uv<ur ('), 

XUl. MALADIES DE LA i'ËAU. 

N.-B. Celte matière fait partie, deimis 

1849, du cours n» I\ (coun de deux M«), 

XIV- PATHOLOGIE OIIHIRGICALB. 

1817. N.-G.-A-J. Aosiaux. 
1855. P.-C-A. Yotten. 
1843. N.-J.-V. Ansiaux. 

1819. Le Même (matières géDérales) et 
A. Wilmart (mitièras spé- 
ciales). 

185S. J.-A. Boriée{mat. gén., ycom- 
|iris les inaiailies des os ei 
les maladies des yt ux i « t .\. 
Wllmsit (mat. sj).). 

1861. H.'i-S. Ansiaux (mat. gén., y 
compris les maladies des ot) 
et J-A. Borlée (mal. sp.. y 
compris les maladies des 
yen). 

XY. MU ADIBS «K os, BANDACBS ST AP- 
PAREILS. 

1851. N.^.-V. ARsiaux 

1818. J -A. Borlée. 

Ibiio. J-A. Borlée (maladies desos)(*) 
e( N.-J.-V. Ansiaus (Imii- 
dages et auuareils), 

1861. N.-J.*V. Anslaïa. 



( ') Ce CMfS (liftai tw te rahul) est 
TétM depaîs 4888 aa eoofs n* U. 

i*) V. la note précédente. 
(') V. ci-deuus, n* XIY. 
*) V.d.deii«t,n*XlV. 



XVI. oriHALMOLOGiE (théorie). 

1858. N.-J.-V. Ansiaux. 
18W. J.-A. Borlée (*). 

XVII. UJÉDECINF. OPtlt.\T0IIB R OPÙU- 
TIONS CHIIUUGICALES. 

1817. N.-G.-A.-J. Ansiaux. 

1828. F.-C.-A. Volfem. 

1838. N.-J.-V. Ansiaux. 

18U. B.-V. DeLavscberfe. 

1819. J -H.-J. SinionetA.Wlha«rt. 

1855. A. VViimart. 

mi. J.*A. Borlée. 

XYIII. CLINIQUE nVTKUNE. 

1817. DD. Sauveur et J-N-Coisltaire. 
183S. J.-N- Comliaire ei L-M. Loiii> 

bard. 

1835. L.-.M. Lombard cl C i-raiiki- 

lU'l ). 

1855- C' Frankinet et II. Sauveur. 
1858« H. Sauveur et A. Spring. 

XIX. CLIMOIE EXTERNE. 

1817. N.-G.-A-J.AosiaiiK. 

1851. N.-J.-V. Ansiaux. 

1835. B.-V. De Laviiclierie. 

1849. N.-J.-V. Ansiaux (•). 

XX- CLIMQIJE OPHTUALMOLOtilQt'E. 

1858. N.-J-V. Ansianx. 
1858. J.-A. Borlée. 

XXI. THÉORIE DES ACCOLUIEMEMTS. 

1817 N.-G.-A-J. Ansiaux. 
1828- N-J-V. Ansiaux. 
1835. i.-U"ê' Simon. 
1861. A. Wasseige. 

XT^II. ci imqueobstEtricau. 

1817. N.-G.-A.-J. Ansiaux. 
1828. N-J.-Y. Ansiaux. 

18.35, J.-H.-J. Simon. 
1861. A. NVasseige. 

XXIII. pathologie ET CLimouB SPlCIAU 

DES MALADIKS Mt>TAU8. 

183.'». ('.. Fnnkinet. 

XXIV- EMDKYOLUkIE. 

I830> V. Folmaiin. 



(*) Qiofano lalarae et eUaiqM des aala- 
din des ennata. 
(*> Y corapria ia cUuqu d«a aniadiis 

syphilitiques. 
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1846. A. Spring (')• 

XXV. tUTIÙlE WiDlCAU BT PUABHAGO- 

LOGiB (y compri» les éUmem de 

pharmacie). 

1817. J.-N. ComlMire. 
1855< Th. Taul. 

XXVI. PHARMACIE TRÉOttiCHIB (*), 

1817. J.-N. Conhaire. 

18». 6.-P.-N.P<tera-?aii8i(*). 

1M7. G-P-N. Pélers-Vaust el J.-C. 
Van Aubel (suppléant, pour la 
parii«! non chimique du cours.) 

1868. J.-G. Vao Aubel (titulaire). 

XXVU- PHAMOCIE PRATIQUE (*). 

un. G.*P.-N. Péten-Vsnst. 

18C7. G -P--N. Péters-Vaust et J.-C. 

Van Attb«l (suppléaol). 
18«8. J.-C. Vso Aubel [ûtalalK). 

(<) Ce cours a été réuni, m 1848, au 
cours du physiologie hunuiDe el comparée. 

(*) Y compris l'hialoii* tfM drogoes el 
des médicaments, leai» allinttoM et leurs 
fill^^Blcati^w^^ Im dont imcAm huimIIm 
w |M«t la» ■telaiiliir. 



XXVIII. HYGIÈ.NE PUBLIQCB BT raiVtt. 

4825. J.-N. Combaire. 
1835. Th. Vaust. 
«836. A.-F.-J. R^kask 
IRH. C. Frankinel. 
1842. Â -F -J. Kaikem. 
1855. H. Hfuse. 

XXIX- MÉDECINE LÉGALE ET POUCE UÈ' 
MCAU. 

1811. N.-6.-A.-J. Ansim et P.-J. 

Destriveaux. 
1835. J.-G. Royer {•). 
1855. J.-A. Borlée. 
I8M. J~4Ï. Royer. 
t8f)S. C-F. Vanlair. 

XXX. mCTCLOPl^lE ET BISTOUUt UIA 

18$5-I8ff7. 1. 6. Rojrer. 



Cl Proresseor de pharmacie à l'IivpiU 
de Bavière depuis 1837. 

( * ) Y compris les op^tions loxicologi- 
qoes. 

( ■ ) Y Moipri» laloadcologia, dcpois 1644. 
(•) Combaillttir. 
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VI 

AUTORITÉS ACADÉMIQUES. 



Les aafoiitfs académiques sont (art. 
16 de la loi du 15 juillet 1849) : le rec- 
teur, le secrétaire, les doyens des Fa- 
cultés, le Cooseil académlqDe et te 
Collège des assesseurs. 

Le Consfiil académiauc se compose 
des prurossciirs assemblés SOUS U pré> 
sidence du recteur. 

Le Collège des aseesseara se eom- 
posc (lu recteur, du spcrëtaire du Con- 
seil aiadéiiiiqut^ et dc6 dû) eus des Fa- 
cultés. 

En Tcrta de l'art. 17 de la loi, les 
attrtlnilfons des autorités académiques 

sont di^termint'es par des règlements 
arrêtés |>ar le Roi ; seulement, le S 2 
do même article stipule que te reclenr 
est nommé pour trois ans» lauf révo- 

caliou. 

liC recteur et le setn l.iire sont nom 
més par arrêté royal ; ce dernier» sur 
la présentation dn Conseil académi- 
que (M; les doyens sont élus par les 
meoibres des Facultés auxquelles ils 
appartiennent. 

Sous le régime boUandais et, pbis 
tard, jusqu'en 1849, le mandai dn rec- 
teur lie durait qu*unc année; mate II 
|H)Uvait être renouvelé (*). 

Avant 1830, les assesseurs du rec- 
teur n'étaient pas nécessairement les 
doyens des Facultés ; ils étaient eboisis 



par les curateurs (v. ci-dessus, Intro- 
dHcliott)et pris (i:ins les qii:itre Facul- 
tés, excepté dans celle à laquelle appar- 
tenait le redeor. Cette dernière dispo- 
sition n'a pu être appliquât, la cm- 
qmem Faculté (théologie) n'ayant ja- 
mais existe. 

Sous le régime hollandais, le cbef de 
lUnlvendté portait le titre de Reeter 
mnrjniflciix; \c Conseil académique ne 
se composait que du recteur et des pro- 
fesseurs ordinaires et s'appelait Se na/us 
acadrmicus. Quand les curateurs ju- 
geaient h propos de traiter des intérêts 
miiji'ut s lie rél:ihlisseuieri( avec le ('orps 
universitaire, le recteur convoquait une 
assemblée combinée , qui portait le titre 
de Sennttif! ampUssimus. line semblable 
réunion devait être tenue chaque année: 
les curateurs y recevaient le serment 
annuel des professeurs dont les fonc- 
tions altematent Ions les ans, et dé- 
signaient, de cnnrrrt avrr le rerfpur p! 
les assesseurs, un secrétaire du seii;)t 
pour l'année suivante. 

Nous publions ci-aprés te tableau 
générai des recteurs, des secrétaires 
acadt'miques et des doyens des Facultés 
de 1817 à 1857. Chaque Faculté con- 
stltttantde son c<Mé un corps délibérant, 
nous avons jugé utile de mentionner 
les secrétaires à côté des doyens. 



( * ) U en âaii de mêois avant la révolu- 
tiOQ. Soos renirire de farrlM do 49 dé. 

cflmbre 1830, il fut au contraire entendu que 
te recteur et le secrétaire tiendraient leur 

nomination de l'iMcclion (l irnilaire de M. Cli. 
Rogier, ministre de l'intérieur , du 31 oct. 



hn 18S5 a rétabli raodea ordre d» choses, 
saor lté nodUlcalItoBS que nous ladiiiuOM 

dans le teste. 

(*) Le Couvorncmoot n'a usé qu'une leute 
fois lie o tte faculté, en faveur de M. Duvont 
(V. te tableau ci- après). 



lOOT 



ACTORlTËii ACADÊMiitliES. 




ANKÊ£S 



isn— <«tH 

4819—18111 
ISIfl— Ift'iO 
18-20—1821 

lëii— igSi 
1823 
18i3— 182t 
1824—1825 

1855— 1826 

1856— 1837 

1857— 18» 
18«8— 48S9 

1829— 1830 

1830— 1831 

1831— 1832 

1832— isn.'t 

1833— 1 8.1 1 
1834— 
183." — 1 «M 
18:(r.— 1837 
18:57—1838 
18:58—1839 
18.?<J— 1840 

1840— 1841 

1841— 184t 

mt^m 

I849-1844 

1844— 18tS 
1815—1846 
18 sa— 1847 

1847— 1848 

1848— 1849 

1849— 1850 

1850— 18SI 

1851— 1852 

1852— 1853 

1853— 1854 
1864—1855 

1855— 1856 

1856— 1867 
iWn— 48BS 

lait— 48n> 

4M»— 1860 
1860—1861 

1861~18ti-2 

1862— 18Ga 

1863— 186 i 

1864— Igfir. 

1865— ISUU 

1866— 1867 



iUECTXURS. 



Sauveur, père. 
Vanderheydcn. 
fcrnsl, J. C. J, 
DenziDger. 
Aosiaux, pire. 
Gacde. 
Dcslri veaux. 
Wagemaao. 
CooUniM. 
Vao IleH. 
Brntl, J.*C. h 
Kinker. 
Sauveur, pi re. 
Ansiaux. pi re. 
Ernsl, A. N.-J. 
I)elvaiix, Ch. 
Fùhmann. 
Ernsl. i. G.-i. 
lie k kl' p. 
Dupont. 
Dupont. 
Lemaire. 
Lombard. 
UfllMTOttinrl. 
Dapret. 

Raiken. 

Fu»8. 

Dcslri veaux. 

Gloe»cner. 

Dfl Lsvacherie. 

l!ort;nfjl. 

ilurgoet. 

Borgnet. 

Borgnel. 

Nypels. 

Nypel». 

Nypelt. 

Danoat. 



Ueordtin, 
Ltcontaitra. 

I.acordiiire. 
Lneordairo. 

Spnag. 
Spring 

F. Kupfferschbieger. 
F. KiipITerschlacger. 
SiMriflgiPro-RectoorX*) 



SSCnÉTAIIISS. 



Vanderbeyden. 

Ansiaux, père. 

Warnkœnig. 

Del vaux, Ch. 

Wagemann. 

Comhain. 

Deairivm». 

VaoRaai. 

Beniinger. 

.Sauveur, phft. 

Ernsl, J. G. J. 

Gaode. 

Ernsl, A. 

Fohmann. 

Dei^lriveaux. 

Ltnn.iirc. 

VoKem. 

Gloe«eoer. 

Hfnnau. 

Aiisiuux, Qls. 

Kupr^rachUaiarp F. 
BrtiiOBr. 

TtoM. 
SaoTaor» Us. 

De Foox. 

Laconljure. 

Ilurggrair. 

Spriog. 

Nypels. 

Chnndeloo. 

Seliwarlt. 

Va uni. 

Thiry. 

De KonJack. 

Boraaos. 

Simoa. 

Macora, J. 

Oa Cvyper. 



Royer. 

De Savoye. 

TrasenstiT. 

TroisfouUiiies. 

Schwann. 

Macors, F. 

Schaar. 

Steclier. 

Pelers-Vausl. 

DaLaraiaye. 



Fuss. 
Gsill. 

Den^ingcr. 
Wagen 
Fuss. 
Cad. 
Rouillé. 
FuM. 



Ca». 

Di 
IImIII* 

Fu»s. 



Lcsbroussart. 

de Rciflaobwrg. 

Fusg. 

Fusa. 

Frna. 

Fan, 



TandeL 

borgnet. 

Borgnet. 

Borman^. 

Tandfl. 

Borgnel. 

Bormaaa. 

TandvI. 

Baron. 

Borroans. 

Burggrafl*. 

Barcgrair. 



Troistàialaiaiw. 

Itorgoet. 

Rorinans. 

baron. 

l/oomaas. 

Stechcr. 

Bormaos. 

Borgnel. 

De Ùlosfiel. 

Le Roy. 

Schwartz. 

BoiigaeL 



CalL 

Denuagv. 

Gall. 

FiiAs. 

Denzîrjfer. 

DenziOp'.-r. 

DeniiDger. 

Deuinger. 

Deaiiagcr. 

Deatiagcr. 



Brouwer. 



Tandel. 

Tandel. 

Borgnel. 

Borgnet. 

Burggral 

BurggraB- 

SchwarU. 

BoraiB*. 

Tandcl. 

Tandel. 

Wurih. 

Hennau. 

DarggraC 

Loomaos. 

Ficss. 

Troisfonlaiaet. 
TroisfoDtaioes. 
Traisfoataiaea. 



DaOaaaak 

DeCloaaet. 
Le Roy. 

Le Roy. 
Le Roy. 
Oc Clo«scl. 
De Clossel. 
Lf \U>). 
Slccber. 
Le Roy. 
Le Ray. 



(*) U haatti ét pkilaiapUa • iié mj^ riat* «o 1830, et réuUi* en 1139. eo rtrui de U loi ofgtaiqiM da 11 MfMatn. 
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^- — 




vtr. ' 


MSIBI 

— ,1, 




ftIKDKClIVK. 




SECRÉTAIRES. 


Uv 1 JU.10. 




DOYENS. 


SECRÉTAIRES 


J.C.J. 


Warnkasnig. 


Va nH Rrh AV^nlI. 




ConiliniPt'. 


Ansiaux. 




Warakoeoiic. 


Ucl «MU A. 




Sativéur Dérfi. 


Aosiaux. 




Erost, i.-Q.-i. 






Ansiaux. 


Coin ha ire. 


. i.-QJ. 


Destriveaux. 






f'nmtflwt- 


Ansiiiux 


V(«U. 


Warnkœoig. 


1/i7Iim|]a. 




Sauveur* 


Ansiaux. 




DttiHvetux. 


• WMKrili) J Wll» 




ABSiaiK* 


Genliaire» ' 




Warakamig. 




veiTeiu* 


Conheif*. 


Anaiawi. 


vpaux. 


Ernsl.J. G.-J. 


» Huiivruc J uvu. 


i»acu"« 


Sauvpur. 


Ausiaux. 




Destriveaax. 


Dcivaux. 


van nocB* 


Ansiaux. 


CoRihaire. 


J -C-J. 


Ernst, A. N.-J. 


T dll (ICCOa 


Dronu. 


Conhaire. 




v«ïux. 


Ernâl. A. -N.-J. 




Bronn. 


Sauveur. 


Aubiuux. 


A N. J. 


Dupont. 




Broon* 


Aosiaux. 


FohnanOa 


} G.-J, 


DupoDi. 


^ du llCVa. 


BrooD. 


Fohmaon. 


Ansiaux . 


^■■jUÏ. 


Benaaa. 




i*!!! »au». 


Comhaire* 


Fohatann 


A.-N,-J. 


Heaoaa. 




1 AmAÉm 

Leiuainy* 


Sauveur, 


ABsiaox. flia. 


1. 


HMOta. 




i^ruiam* 


i nainiiK- 

n U iii' wviev 


AQ&iaox Aie. 




■caoM. 




oraweDT* 


FobiMM* 


AnBianx. Sia. 


fttn. 


Hcnnm. 






Sauveur. 


Anaiaox, flf a. 


• caïu. 


Kuprrcr.sclil;ir'g(>r. 




Brasseur. 


FohoiaDD. 

e vi****w*e*** 


An<iaux fils 


L. 


Ku|)tl'i r>chl;icgcr. 




i>rusovur< 


Comhaire* 






Kiipn'trschlaegcr. 


il ut la 


DraSavUr* 


Leroy. 


Ausiaux, fils. 


l. 


Nv'uels, 


OlOCftCnur, 


Lacordaire. 


Vollcm. 


Ansiaux, flis. 




Nypcla. 


Lacoruairc* 


De ivonincK. 


Sauveur, fils. 
De Lavacherie. 


Ansiaux, fils. 




Godet. 




liioesener» 


Ansiaux, llls. 




De Foox. 




Spring. 


Ansiaux, Ma. 


Vausl, Th. 




De Fooi. 


Sprio|* 

pIMIlU 


uuniuiii* 


PninkinflL 


Vausl Th 




D* FMI. 




Simon. 


SprÎDg. 




Ruih. 


LiWHffOt 


VlMNOWa 


Lomliari» 


Sprisf. 


• 


Rnlh. 




ttiuuHinoo. 


SiiooB. 


De Laneberfe. 




Rutb. 


11" I 


R ^ii ttSA Ht* 


Vaust, Th. 


Sauveur, lia. 




Thiry. 


H r ' 1 k c A 1 1 
D 1 U Î^O\^ U 1 * 


r^A f IIVnAf* 

vc i*u V utrr* 


Royer. 


Simon. 




Thiry. 


De Cuypcr. 


De Koniock. 


Sauveur. 


Ansiaux. 




Macors. 


Cbaodclon. 


Meyer. 


Sprin^. 


Raikem. 




Macore. 


Lacordaire. 


TniMnstcr. 


Atisi.'iiix 


SrliWiinn. 


tfhlufpr. 


De Savoye. 




OC Konincx. 


Schwann. 


FrankineU 


De Savoya. 


De Kootack. 


do c.uyper. 


Raikem. 


Ansiaux. 




De Savoye. 


De C«yp«r. 


Lacordaire. 


Sauveur. 


Simoo. 


idkbieger. 


Do Savoye. 


Lacordaire* 


DuBonl. 


Spring. 


Vauat. 


Do Savoyc. 


GloesMier. 


Traaautwr. 


SimoA. 


Pelera-VauBt. 




Maçons, F. 




de Kootnek. 


Ansiaux. 


Wilmart. 




Macors, F. 


Dr KoiiiiicJi. 


Ku|ilT(.T.-i'Mart;i r,l 


P. lors Vaaai. 


Rorlt-e. 


i. 


MucMts, V. 


Do Cuyj>er. 


Diiwalqut. 


Wilmarl. 


Roycr. 




Macors, F. 


Schuar. 


KupflïTschlacger. 


Spring. 


Vaust. 




Macors, F. 


Cbandeloo. 


Dewalque. 


SioDon. 


l'elerS'Vaual. 




Thiry. 


Do KonîDck. 


Bede. 


Sauveur. 


Heuse. 




Macors, J.-G. 


Traseotler. 


Norreo. 


Schwann. 


Roriée. 


F. 


De Savoyo. 


Lacordiln. 


KupICenoUaegcr,! 


Borltie. 


Drene. 


J.-C. 


Da Laveleye. 


De Cayper. 


CUloa. 


Heuse. 


Royer. 


ra. 


J>e Uvdeye. 
Matant f. 


Ghittdeloie* 


Dawal^. 


Ansiaux. 
Vanal. 


Schwann. 
Waaaeifa. 



« AMtMT IkafamtMufU MmM dMit 1» 19 ««Ute« IIM, H. Spriog. Pro-BMl«ur, a uiMié l« 3->< iDoia iJ« Ma Hector». 
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La 51* «onée acidëmique était com- 
mencée lorsque ITnlverelté a célébré 

l'anniversaire s<fmi-séculaire de son 
înauguralioQ ; un nouveau recleur ve- 
nait d'être installé. Nous continuons 
e tableau des autorités académiques 
usqu'au momnit de la publication du 
iréseni tolume, en y comiirenant éga- 
emeot les secrétaires des Facultés. 



■« a»w.ii 

BteUÊr^prétUentinCmtU, 

M. Cb. De Cotper, professeur ordl" 



â la Faculié des .sciences. 
Secrétaire du Conseil. 

M. IS. KomiBSCULAECEIl. Id. 

Doyen» de$ FaemUé*. 

Philosophie et lettres : ||.P. 1 
prof, ordinaire. 

Dmit : M. V. Thiky, id. 
Sdencca : M. E.-C. Catalan, id. 
Médecine : M. Th. Schwainn, id. 

Année ««Midémlqao 1 (»0«9- 1 «00. 

RteUmr «t frériUnt Ai CmaU. 



Sfrrétnirc du Comeil. 
M. Alpu. Le Kvy, prof- ord. à la Fa- 
cnllé da philosophie. 

Doycnx dfs FnruJlés. 

Philosophie et lettre» : M. A.Troisfon« 
TAiREs, professeur ordinaire. 

Droit : M. Tri. i»e Savote, prof. ord. 
Sciencea : M. Is. KLetFEascHLAEUUi, 

professeur ordinaire. 
Médecine : M. H. Sauvecr, prof. ord. 

Secrétaires des Facultés. 

1867-1868. 

PhUoê^Meetletbv* : H. h Dilbobop, 

professeur ordinaire. 
Droit : M- F. Macors, prof, ordinaire. 
Sciences : .M. En. MoRREN, prof. ord. 
Médecine : 11. A. Wassbu», professeur 

«zlraon&Jialre. 

1888-18W. 

Philosophu' et lettres : H. I. DSiMBUT, 

professeur ordinaire. 
Droit : M. P. Namlr, prof. ord. 
Sciences : M. K. Gillon, prof. ord. 
Médecine : 11. V. Masius, professeur 

extraordinaire. 
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ÉCOLES SPÉCIALES 



ANNEXÉES k LA PAGULT& 0E8 SCIENCES. 



On voit figurer au programme ilv 
l'Université de Liège, dès 1817, un 
cours de métallurgie, institué en vertu 
de l'art. 45 du Règlement organique 
dn 25 septembre 1816. Le gouverne^ 
ment faisait ainsi une première avance 
à nos travailleurs ; il donnait une pre- 
mière satisfaction à des besoins lot aux 
dont il était d'autant plus soucieux de 
tenir compte . que tout encouragement 
direct ou indirect acrordé k noire in- 
dustrie nationale devait contribuer à 
loi atUMlwr, par les liens de la recon- 
naiMamie, des popalatlons rédaites au 
dernier degré d'épuisement & la snite 
des longues guerres de l'Empire. La 
pensée de Guillaume I était d'annexer, 
aussitôt que possilile, aux Universités 
de Gand et de Liège, de hautes écoles 
où se recruteraient désormais les in- 
génii iiis (te l'Etat, ei où les Dis des 
industriels recevraient une éducation 
forte et complète, en rapport avec lenr 
destinaticMi, au niveau des progrès les 
liins récents de la sdence et de k pnh 
fiqne. OesolMacIn de tome toflo n- 



r.inlèrr?ni de plusieurs années la réali- 
sation de ce projet : le lô mai 18*25, 
enfin, parut un arrête royal prescrivant, 
dans chacune des Universités, l'enset- 
gnement de la cbfmfe et de la roéeant- 
que appliqués aux arts; le même arri^té 
dotait la Faculté des sciences de Liège 
d un cours d'exploitation des mines, 
qui devait s'étendre à deux années d'é- 
tudes. Le 5 aoAt suivant Inlerviot on 
règlement qui t,T(:iii|i;ut autour de la 
l'haire d'expluiiation, pour ces deux 
années, un certain nOoibN de cours 
auxiliaires. C'est dans ees conditions 
que racole de» miRM de Llëge (toi ou- 
verte au mois d'octobre 1825. 

a Pour être ;idmts aux cours de la 
1'* année, les élèves devaient posséder 
l'arittamétique et les éléments de l'al- 
gèbre et de la géométrie. Ainot leur 
a lnii i( 11. ils étaient tenus de subir UR 
examen devant ia Faculté des sciences. 
Les cours de la 2* année n'éuient ac- 
cessibles qu'à ceux qui, outre les scien- 
ces enseignées dans les oonn de la 1** 
«née, poaaédaleiii ceUee <|iil Ibni roli- 
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Jet des éCndes dans les Atiiénées et les 

Collèges. Les caDdidals, pour consta- 
ter celte double aptitude, subissaient 
un examen préalable devant les Facul- 
tés des sdeoces et des lettres. Ces exa- 
mens étaient gratuits. A la Un dn eoors 
complet, les; (^l«*vcs qiiî désiraient obte- 
nir des certiticais de capacité étaient 
examinés, sur toutes les parties de 
rinstnictioo,par la Faculté dessdences 
de l'UnlTersIté, el 11 leur était déllTré 
des certificats d'après leur talent el 
leurs connaissances acquises ( ' )• » 

l es cours de la premura année coah 
prenaient : 

1** La nrinéralogie et la (.'eolo^ie ; 

2" l a rliimle; 

5' La physique (la ttiéorie du calo- 
rique, des gaz, des vap«urs, les prin- 
cipes d'après lesquels se dirige lacous- 
tnieilon des divers fonmeanx); 

I.M mathématiques (triprnnnntf-- 
triv m tiligne et sphérique, gcouieliie 
descriptive, statique et hydrostatique); 

5** L'exploitaiion des mines, se com- 
posant de la reelieniie des mines, mi- 
nières et carrières , des dilTércntes 
foiiillt s et méthodes d'exploitation, à 
cii'l ouvert cl .soult'rraines, les moyeii"; 
de descendre dans les mines et d'y être 
éclairé, les procédés pour étayer les 
travaux souterrains et Irs nérrr, la Irvi^r 
d«i> plans des mines, ininit-irs t icit- 
rières. 

Les cours de la deuxième année com- 
prenaient : 

1'' I.a iiiiiiéraliirgie ; 

2" I.a (iocima.^ic . 

3" l.a |)liysi(|iit' mt'i'atiiiiiip ; 

4" Les mathématiques (l'arl de lever 
et dessiner les plans et prindpalement 
r^ux des raines, minières el carrières, 
ra|i|)licatiûn de la géométrie descrip- 
tiv*' au <if.ssin, à l'intelligem-e et ù la 
construction des machines dont la 
théorie était développée dans te cours 
de physique) ; 

( ' ) Eiai de tinttruction tupérunre en Bft- 
giqmé (Bapp. de M. Nolbomb). Bruxelles, 
i8«4, in.8», 1. 1, p. LU. 

(') lbid.,f.WL 

(') Uapp. de H. Pfereot. Bruxelles, tB54, 
io-S», p. 136. 

(*) EjMmen de quelque» fuecfJmt nte- 
iiv€$ à tmni ff tm tm u^Mear dau k 



Le complément du eovrsd'expioi- 

talion frctf'inie, rrnulemenl el épuise- 
uieitt des eaux, choix el emploi des 
moteurs, construction des digues, des 
canaux el des aqueducs, extraction et 
transport des mnerala ; miln, prépara- 
tion ratk-aniqite des substances ex* 
traite») ('). 

L'arrêté du 3 aoAl ne reçut qu'une 
exécution incomplète ; lesélèves,n'éiani 
soumis aucun régime particnlier, tii 
à aucune direction s|>éciale, suiviront fi 
leur gré les rours qu'ils préféraient et 
et lit' se présentèrent point aux exa- 
mens 

En I8t8. la Faculté des sdeneesde 

I.iége déclarai qii'Ji ?=nn sens, les Ecoles 
spéciales devraient être enlièrcmcnl sé- 
parées des Uaiversiléa (v. d-dessus , 
col. 280). 

Dans nne brochure qol Ht dn broH 
l'année sni". nitir' (*) , Ch. Ac fîrnuckere 
reproi'liait a i t i ule des mines de Liège 
de ne pas répondre aux conditions de 
sa création. « Ëlle esl théorique. di- 
sait-Il, laniHs que la pratique esl de 
premiiTp norps*!!!!* (Ian«i les arts et dans 
les btitiiccs iiidusliiéllcs. » Il récla- 
mait, en conséquence, la création d'èla- 
blissements techniques essentiellemeut 
proressionaels, accompagnés d*aleliers 
normaux, ne recevant d'ailltnirs que 
lU's élèves suRisammcnt pouivui> de 
ronnaiss;nii'L's ^«■iifiali'.s. Ces idées sur- 
vecureut à la révolution : lorsque la 
régence de Louvain, le 30 Juillet 1831, 
•ItTiintifla qu'iinp rnivcrsllf'' unique fi\t 
créée en |}elj;ique el qu'dti cm lixàt le 
.siei^e en ( (Utc ville, elle proposa en 
même temps d'établir i Liège l'Ecole 
mililaire, l'Ecole des arts el métiers el 
tnntes les écoles spéciales dont OB 
e|irouv;iii le besoin. 

11 serail injuste de ne [loiiil rappeler 
que l'ancieiiDe EcuU de* mines de Liège 
forma quelqn» bOBS âèves C); — 
on ne doit pas non plus prendre H la 

royaMme des Paifs-Ba$. Li^.Lsbcan-Oa^ 
wam, iBStt, in-B», p. St et suiv. 

(*) Nom dterou C. Bidaui (t. ci-aprèi 
•QX Additiom)i HH. Victor Simoa, soc. di 
racicur-Kénérsl daUSoe.de la Roavàle-lhM- 
(agne; Armand Nagelmaclicrs, industriel et 
consul d'Espagoe 4 Lidge; Cuâl. Lanbiaoo.dB 
Udyt, erdatear de ^osinrs diaUisieBooti 
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lettre l'asisertion de (>h. de Brouckère: 
les ëléves-ingénieurs d'alors , conne 
l oiix d'aujourd'hui, allaient en excur- 
.siua, descendaient dans les houilliVe.s, 
levaient des plans et mesuraient des 
bauteors au moyen du baromètre. Mais 
il est vrai de dire que tous ne persévé- 
n'^rrnt pni jnsqn';^ la fui, t t iiui' In Fa- 
cullé des sciences a'eui guire l occa- 
ston de les examiner. Ceux qui du- 
rent être monis de ceniacals allèrent 
les ehereber ft Namiir, où une Coimnfs» 
sion iio trois ingénieurs, prrsid.c [mr 
Caufhy, fui siiécialemenl tijjHfii'c de 
constater leur degré d'inslruclion. 

Le service des mines fut ré};ulière- 
ment orjianisé par l'arrrlé royal du 29 
isr.l. qui ilcItTirina les altiihii- 
tions des trois ingénieurs en cher(pour 
les divisions de Mons, de Namur et de 
l.iége), celles des injjénieurs *\o dis- 
trict, celles des sous-ingénieurs cl 
enfin celles des conducteur*;, et qui 
institua en outre» prés du dé|iartemeni 
de llntérleur, un Coiueil de» stfoes, 
chargé d'examiner les demandes en 
concession et toutes les uiïaires con- 
tentieuses. Les nominations des conduc- 
teurs eurent lieu sur concours; te pro- 
gramme de ces concours ou de ces exa- 
mens devaif "tii iirêté parle ministre 
( ' ); une Toi s < unddcteur.OR entrait dans 
la hiérarchie admtoistnitiveet Favaiioe' 
ment suivait son cours régulier. 

Le complément de cette organisation 
devait être, dans les idées ilu temps, la 
création d'une Ecoie polytechnique, 
eniièremem dlstinde de lUnWersilé 

ti;itlnti;ile La Commission rlinr;,'éf, en 
IKÛi, de préparer un ^Jiujtl tie lui .sur 
l'enseignement à tous les degrés , se 
prononça en ce sens ; une autre Coni<' 
mission, nommée en 183.', proposa au 



eonsid^rablest Slolber; et eaWesl|>halie:le 
baron de Craa«i«'« d^dé iag^oieur des 
oiioei dfl gonvwneneiil, à Namur ; Achille 

Dandclio, inpc'nk-ur à Bruxelles (déctfdtt ; 
Mussart, «léci'ilë il Anvers, major ou l'-colo- 
ri> I <li s ^.i(>eurs-raineur8; Ed. Malherbe, fa- 
briciiiil d armes a Lit'ge ; Paul <lc Bavay, 
industriel à RruxclloD, etc. — Les rensei- 
goements otHciels nous font malheureuse- 
Mat déikttt. 
(*) Vnirdaaa le KappoK de M. NoUiomb, 



contraire de maintenir deux Universi- 
tés de l'Etal, * Gand et Liège, et 

d'annexer tout simplement quelques 
cours spéciaux à leurs Facultés des 
sciences , là pour les ponts et chaus- 
sées, ici pour les minas : l'idée d'une 
Ecole polytechnique fut décidément 
abandonnée. La loi thi 27 septembre 
I8Ô5 mit un terme à ces tâtonnements 
par son art. 4, § 2, ainsi conçu : 

« Dans la Faculté des sciences de 
» Liège, on enseignera rexploltation 
» (les mines, la mél.illiir^'ie, hi géomi'- 
» trie descriptive avec des applications 
s spétiales ft la conslmctlon des ma- 
» chines. » 

En exécution des art. 2, 4 et G de la 
loi, l'arrôlc organique du27 septembre 
185(i décréta (art. 1) que l'enseigne- 
ment des branches ei-dcssus désignées 
senit réuni dans ta dite F.nnitté, sous 
le litre ù'Ecuk des arls ei manufac- 
tures etdn mines. On entrait dans une 
ère nouvelle : cette fois, les espérances 
du législateur Turent non seulement 
ré;ili>ees, mais dépassées ; la réputation 
des Ecoles de Liège était appelée ù s'é- 
tendre, en peu d'années, au-deÛ même 
des limites de l'Europe. 

Dans le système de 1836, les leçons 
devaient èlte eonihinées de manière à 
permettre aux élèves, soit des arts, 
soit des mines, de terminer leurséiudes 
en quatre ans. Les cours des deux pre- 
mières années étaient communs aux 
deux sections; ils fortn.iient VEcole 
tht'orique. Les cours de la ô' et de la 
4' année formaient l'CeoffdViipjrfiMflon; 
il n'y avait bifurciition qu'à partir de la 
qitalriéme année. 

L'instruction théorique comprenait : 

Première anuée ; I* i.'algébre supé- 
rieure* le «alcul différentiel Jusqu'à 



t. !.. p. SSO et Hiv., le prognunflM arrêld 
par M. Cil. Rogfer i p. et saiv., le pro- 
gramme arrêfd en tÛS, aooa le ninlatftre de 

M. lecomledcTheux; l. Il,p. I0î»0cl suiv., 
le pru^rammcdu concours de t33K; p. 1 150, 
le |irii;;r. lit' !8.iT. pour 1rs .■ioii-i-irii.'i'nii'Mr.* 
el les ( ?i[i(liii'ti'nr> 'A'' classe (;itr«'li^ par 
M. Nulliiinilj, iiiitiisirf îles (ryv;iii\ imiihrs', 
etc. Le môme système a éui suivi jusqu'à la 
.suppression dn gfadedeeoadactanr {volrcl» 
après). 
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l'intégralion âo IVqualinn, la statique 
aiulyti(|ii*',urii> piirlif dehi dynamique; 
2" la phvsiqiu- ; ô" la [iooméirte des- 
criptive; les épures au trait. 

Deuxième année: l" Le calcul tnlé- 
gral, la dynamique , l'hydrostatique , 
l'hydrodynamique ; 2" la chimii' ; ' la 
géométrie descriplivc ai^irHuift' ;i la 
coupe des pierres, à la charpente el 
aux ombre»; les épims an trait et sa 
lavis. 

Les examens de passante (2 heures) 
étaient subis devant trois proresseurs de 
la Faculté, désignés annuellement par 
le ministre de rintérieiir; les élèves 
devaient présenter aux examinateurs 
le cahier de leurs épures, dûment pa- 
lapiii LS I '); ils étaient elas«é» par 
ordre de mérite. 

Les éludes delà imM^aaii^ com- 
prenaient : 1*> la mécanique appliquée 
aox arts ; S* la physique appliquée aux 
arts; 5° la minéralogie et la ;;nilo^it^; 
4" les constructions industrielk i» ei Ica 
épnres relatives à ces constructions ; 
ct« pendimt k temestre d'été ; S*> le nivel- 
lement et les levés sar le terrain an 
mètre, à la boussole, au {.Typhomi trc. 
à la planchette, elc; G" des visites aux 
principaux établissements indflsiriels 
de la ville et des environs. 

Les dent sections se séparaient , 
conne nous l'avons dit. au miirneni 
d'aborder les études de la quaiiime 
munée . Celles-ci comprenaient : 

A. Poor les arU et wtMufattum t 
i* la mécanique appliquée anx ans et 
spécialement à rcmiiidi des mnehines 
de tout genre ei le dissiiî des ma- 
chines ;i" la (liimi(^ :i|)pli(niée aux arts 
et les manipulations chimiques ; 3* 
rtaistolre naturelle (animaux et plantes 
utiles aux arts et à l'intltistrie); i" L'é- 
conomie sociale et le droit administra- 
tif; 5" pendant le semexire d'été, les 
élèves s'occupaient de projets d'usines 
et de visites dViablIsseneniN ; Ile en 
de\aipnt faire l'objet (tr mémoires et de 
dessins aussi détailles que possible. 

(*) Une circulaire miaistérielle du 19 oc- 
tobre di'eidti qm les personops t'iran- 
(çert's aux LnistTsiU'-s de I Klal pourraieni 
obtenir le diplimt de capacité, maij il con- 
ditiofi de Mlrir les qntre «sanens ammsls, 



n. Pour lesHURM : l'La docîmasie 
et les analyses des substances miné- 
rales ; Ih métallurgie; 3» la recher- 
che et l'exploitation des mines ; i'' la 
législation des mines. - Les eieses 
avaient en outre à lever des pians des 
travaux des mines, et à visiter des 
mines et des usines métallurgiques; 
pendant icsementre d'elé, on consacrait 
un certain temps k des cxcorsfons 
néralogiques et géolo^ques. 

Les cours d'application terminés, tes 
élèves de chaque section étaient exa- 
minés par des jurys de trois membres 
désignés par le ministre, et an nombre 
des(|uels devait se trouver au moins on 
professeur de l'Ecole d'application et 
un itij:('i)ieur des mines, ou un fabri- 
cant ou manufacturier, pour la section 
des arts et manufactures. Ces Jurys 
se rémiiasaienl k Liège trois semaines 
avant rexplratlon des semestres d*ëté 
et ohsrrvaient les formalités prescrites 
par Ks art. 52 à 60 de la loi sur l'in* 
slruction supérieure. 

L'art. 14 de l'arrêté organi(^e char- 
geait radmlntslraieor-inspectetir de1*D- 
nivcrsité de toutes les mesures d'exé- 
cution, et lui coiitiait en même temps 
la mission de régler le régime Intérieur 
de l'Ecole. D. Aamouu» (v. ce nom) 
s'occupa sans r^rd de nnslallation 
des élèves, pourvut à l'inspection pro- 
visoire des éludes el réglementa les 
interrogations ; l'Ecole n'étant pas en- 
core rattachée à l'administrât i'in des 
raines, et les élèves, par suite, n'ayant 
que peu de chances d'être admis dans 
c« corps, la division des arts cl am\u- 
factures fut considérée, à l'origine, 
comme la pins importante des deux. 
« Pour seconder cette tendance et pour* 
voir îi rinsufliance du local, l'adminis- 
irateur )ns|>ecleur demanda à i'uUi})i- 
nisiraiion (ommunale la construction 
d'une nouvelle aile de bâtiment» eoa- 
aaerés uniquement à fEcole et I l'ate- 
lier (iti'en avait dès lors l'InlenMon ti'y 
ciablir. L'ii subside de t2â,0UU iraucs 



et el'i'n obstTViT les inli-rvallo ; ces ri^cipïen- 
dairvâ, au hua de préitenltr un cithier dé- 
pures, devaient ext^cuter, »ous les yLux du 
jury, doB éporea i désigner par les euai- 
naiaon. 
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fui voté, dans ce but, par le Conseil 
roouDunal, dans sa séance du 4 mars 
1(58. Le Conseil provincial alloua, 
dans le mois de juiilel suivant, une 
somme de 28,000 francs pour l'acqui- 
siiion des inacbines néoessairea à Va- 
lelier('). n 

Cependant le goavenMment itcorh 
nul la nécessité de mettre renseigne- 
ment supérieuren rapport avec le eorps 
des mines ; l'arrftlé du iO octobre 1858 
divisa eu cont^étiuence. TErole de IJége 
en deux écoles loni à foii distinctes, 
Pune pour les arts et manufactures, 
rautre pour les mines. Celle-ci fut à son 
luur p;iiin^(H" l'ii deux (livisi<tns. cor- 
i t-ÀpuiidaiU à deux degrés différents du 
même genre d'instruction spéciale (art. 
2). La division supérieure devall pré- 
parer les élèves I resamen de sous- 
ingénieur. Les études de la division in- 
férieure conduisaient au grade de coii- 
dutlcur. Les a&piranls - conducteurs 
étaient do reste antorisés à ^itivre les 
leçons de la division supérieure « qui 
ne seraient pas, dans louU s lours par- 
ties, inaccessibles ù leur dcijré d'ins- 
triH'iion » (art- 5). Il était créé une 
classe d'élèves des mines (élite»'kigé' 
nkun , ilèvet-cimdnetnn) , attarhés 
au corps des mines, iruiis ne prenant 
point ran;^ dans te cadre liiet archique. 
Le litre d'élève des mines s'obtenait 
au concours (arU (>), devant un jury de 
trois membres désignés par le minis- 
tre des travaux pul)iic>, et sié(;eanl ù 
Bruxelles ; les récipiendaires devaient 
avoir dix-huit ans révolus Les études 
des élèves ingénieurs em brassaient trois 
années ; celles des élèves-cotitlueteors, 
deux années seulement. Ils ne jotiis- 
saient d'aucun irailement ; mai.s des 
indemnités pouvaient lenr{^lie accor- 
dées, soit à titre d'encouragement, 
soîl pour frais de voyage. Ils devaienl 
fréquenter réguliëremj'nl les cours, soil 
de l'Ecole de Liège, soit de foule awire 
institulion analogue. eLildie |iar des 
particuliers, ou par des communes ou 
par des provinces. Ils étaient tenus de 
s'exeirer, pendant le semestre d'été, à 
toutes les opéraliohs geod<t!>iques, au 

levé des maeiilnes, etc. ; ils devaient 
Rapport de M. Piercol, pr^cit4. — V. 



visiter, avec leurs professeurs ou répé- 
titeurs respectifs, des mines ou d'autres 
établissements indasiriels, et entre- 
Ireprendre des conr<;es géolot,'i(|ues ; 
Ils pouvaient être envoyés à l'olranger 
aux frai du ^'^ouvernemenl, comme on 
vient de le dire ; enlin, les eléves-ingé- 
nieurs les plus capables devaient être 
adjoints aux Ingénieurs de i'Fiat, pen- 
dant l'été de la 5* année, pour s'initier 
par la pratique à tous les détails du 
service administratif; de m6me, les 
élèves-conducteurs de 2* année étaient 
distribués, en éié, dans les divers dis- 
tricts des mines, pour y aider les con- 
ducteurs dans leurs opérations, et y 
acquérir l'usage des instruments de la 
géométrie souterraine. 

Le dernier } de l'art. 11 portait la 
disposllion suivante: « L'élève qui. pen- 
» danl 2 années eonséeiitives , se sera 
9 trouvé hors débat de satisfaire aux 
» conditions imposées par radmisslon 
» a la division supérieure, on qui anri 
» accompli 4 années de sumumérariat 
» comme élève-ingénieur ou 5 années 
» comme élève-conducteur sans pouvoir 
» passer son examen déflniiif, cessera 
a de faire partie du corps des mines, a 

Etaient inciuslvemeni admis à Texa- 
men de sous-ingàiicur : 

i' Les élëves-ingeuieurs ayant ter- 
miné leur temps d'études ; 

2* Les conducteurs des mines qui , 
ayant au moins trois ans de service dans 
le corps . et les candidats élranf:ers au 
corps qui, pouvant justifier d une prati- 
que régulière et honoral)le de ( inq an- 
nées dans la conduite ou la direction 
des travaux d'exploitation des nlnes , 
auraient satisfait préalablement aux 
conditions de l'exauieii exigé par l'art. 
6 pour l'admission en qualité A'dUve-in- 
génieitr^ cl k celles des examens de pas- 
sage prescrits par Tari. Il de rarrèlé 
du 1" octobre •. 

.">• Les conducteurs des mines ayant 
au moins sept ans de service dans le 
corps, et ayant saiistait aux conditions 
des dits examens partiels. 

Etaient seuls admis à se présenter 
devant le jury spécial pour la place de 
«Dadu^lenr; 

l'art. BiASsacB, eoL St. 
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l** Les élôvcs-ronducteart ayant icr- 
mioé leor temps d'études : 
S* Les élèves-ingénlenrs qui, ayant 

terminé leur tomps itVimlfs , n'aiiriiicnt 
point élë jtigt'^ aiiiuis^ible» au ifraiie de 
sous-in^enieur ; 

5*> Lescandidals élrangrrH :ni corps 
qui, pouvant Jaslifler d'une imiiitjuere* 
j;nIiiVp et honorable de trois années 
dans lu conduite ou la direction des 
travaux d'exploitation des mines, au- 
raient satisfait préalablement aux con- 
ditions de IVxamen prescrit par fart. 6 
pour l'admission au {^rade d'éliive-fon- 
ductcur, i'i de I exaint ti de passage de 
la i" à la 2* année d't liiili N. 

Le jury classait les récipiendaires par 
crdre de mérite ; les premiers de liste 
des concurrents pour les pinces dt» sous- 
ingénieur entraient ii ce litre dans le 
service de l'Etat, jusqu'à épuisement 
du nombre des places immédiatement 
disponibles ; les premiers de liste des 
concurrents pour les plari's do condiir- 
teurs étaient de même. el dans k sak tik'S 
conditions, incorporés dans la hiérar- 
chie administrative. Les autres rece- 
vaient respectivement le titre de gou»- 
i$igéHU'ur honoraire et le titre de con- 
ducteur honvraire de» mines ; il leur était 
loisible de se présenur ;<nx concours 
des années suivantes, en subissant de 
reelier les examens avec les aouveanx 
élèves. 

Le règlement organique de l'Ecole 
des mines tm Hi i ric W 18 o. tnlnr lsr.8, 
conforménit^ni a ce systcme. L'ancienne 
Étole tht'oriquf i>r'n le nom û'Êe^epré- 
pimUoir^i elle embrassa dans son pro- 
gramme toutes les connaissances ma- 
llir'iii:iti(|(it> , physicpies et naturelles 
nécessaires aux élèves des tlcolcs spé- 
dales. Pour y être admis , il fallait 
subir, ilevant un Jury de trois membres 
désignés par le ministre de riotérieur, 
un examen sur les matières suivantes : 

1" L'aritiunélique complète ; 

20 La géométrie élémentaire ; 

5" La tri^'onomtMtir rriitligne , les 
éléments du la ii iguiiuutéli ii- spbérique 
et l'usage des tables de lignes trigooo- 
metriques ; 

40 Les principales théorie» de Talg^ 
lire élémentaire ; 

5' La géométriè analytique ; 



6" I.t's f icments du dessin ; 
7" Les principes de la langue ftan- 
çalse. 

A l'époqneofinons sommes ;"!!••. f>'i ri s, 
l'enseignt'mcnt moyrn doiiiu- aux inis 
di' l'tlat n"av;u( puint cncort' été réglé 
par la loi, selon le vœu de la constitu- 
tion. Les programmes des Athénées et 
drs roIl(^^'t's ne rorrcspondaient pas de 
tunt |)oiiii à celui qu'on vient de lire ; 
di- I l art. 8) nne mesure de drooos» 
lance: 

« Transitolrement, les cours qui se- 

» raient nécessaires pour mettre les 
» élèves sortant des Athénées en état de 
il snliir les examens d'admission aux 
» écoles préparatoires, seront maintenus 
» dans les dépendances des Universités 
« par les soins des adminislratours-in- 
» specteurs. — Cet enboigneuienl trari- 
» sitoire sera conçu de manière que les 
» jeunes gens ayant reçu dans les Atbé- 
• nées les premières notions des scien- 
» ces poissent terminer leurs études 
n préliminaires en une année. » 

En revanche, les élèves qui avaient 
commem é leurs études scientifiques en 
dehors de lUnlveraité étalent autorisés 
à entrer, moyennant examen, soit dans 
la ^ertion de deuxième année de l'I^cole 
préiiaiatuire. soit même immédi.itement 
dans uneEcole spéciale; cesdispositions 
étaient appUcables à l'Ecole des arts et 
manufactures comme à celle des mines. 

L'enseignement donné à l'Ecole pré- 
paratoire comprenait la haute algèbre, 
les calculs différentiel et intégral, la 
méranique analytique, la géométrie des> 
criplive et ses applications, la physique, 
la chimie et les manipulations ctiitiii- 
ques. les éléments de rarchiteclure, de 
l'astronomie^ de la géodésie et de la 
topographie, de l'arithmétique sociale ; 
enfin, le dessin et le lavis. 

L'Kcole était placée buus l'anlorilé 
sn|ieiieare de l'administrateur-iiis|iec- 
tenr (le l'IniNei sité et sous la dircdion 
i«iiiie<li;iie d un prorcsseur-inspecteur 
des études. Ce dernier avait pour mis- 
sion de surveiller tous les détails de 
I iiisirui tion et de tenir la main à l oxe- 
culion de tous les règlements concer- 
nant le régime intérieur, lesipiels réglo- 
ments étaient arrêtés, sur son rapport, 
parradministraleur-inspecleur. La sur- 
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veillance de l'iiispcrfptir ne s'étcndail 
pas, (lu reste, sui [iroiVs^urs ni 
sur les cours de rUnivci siic. 

A la fin de chaque aantie d'éludés, 
les élèves éiaiciil classés par ordre do 
mérite, daus leurs divisions respectives, 
d'après les notes obtenues par chacun 
d'eux dans les inti-rrosalioiis pMi licii- 
iHsres ou générales, les manipulations, 
losexmiceB pratiques ou l«s concoure. 
La valeur de ces notes était exprimée 
par le relevé des nombres ou des de^trés 
portés sucd'ssiu'nit'iil en i (iinjitr ;i di;)- 
qufi élève pendant ta durée de sonsi^our 
I rEcole. Lu règlement particulier dé- 
terminait le mode d'appréciation des 
résultats des divers genres d'examens 
ou d'exercices, et le ctiiilic ali^olu ik's 
«Icgrés nécessaires pour être admissible 
à un enseignement supérieur. 

Dans les deux divisions de VEcole 
$péda!e de* mines, le plan de l'instruc- 
tion comprenait : 

1" Des leçons orales sur l'appitcation 
des sciences à l'exploitation des mines, 
et sur les principes économitpies et 
administratifs qui se rapportent à c«lte 
spécialité ; 

i" Des études suivies d'iuterroga- 
tioDS, des ré^ittOM, «les traraus (;ra- 
pMques, des coucours, des projeis 
d'art; 

ô" Des opérations sur le fctrain, des 
explorations niinéralot(i<{ucs et géolo- 
giques, des levés de mciiines, et gé- 
néralemeni tons les moyens d'édueatiOD 
professionnelle ponrnni être oiFeris wt 
élèves dans des fxriiisioiis s(i('iuili<|iii's, 
et des visites d ateliers ou d exploita- 
tions de mines. 

1^ lecoDs orales élaiett reçues por 
les élèves mx cours spéciaux de llfnl* 
versilé; les études, les iqx tiiinns, les 
interroications, les exercic«'s graphi- 
ques, les manipulations, les luiKours 
s'efffiUuaicnt d'après le mode ei dans 
Tordre de temps déterminés i>ar les ré- 
{éléments inti'ti.Mir-. il(> ITcolo. ilnns 
des salles et des tattoraioires (tréparés 
k cet effet. I.es opérations sur le ter- 
rain, les explorations {iéolofKtqueSy ainsi 
«fue lesexerdces pratiques dans leséUi» 
MiNscmcnls il'i'\|i|iiii;jiiuri ouverts aux 
élèves, devaient se taire |ieudatU le se- 
mesire dVté, aux moments choisis par 



les autorités de l'Erolp. f.ps élèves de- 
vaient passer < li;u)(it' jour au moins 
iK'iil lifures, en liivcr, el au moins dix 
heures, en été« daos i'iotéri«u> de l'Ë- 
eole. 

Dans la division supérieure, l'ensel- 
(;nementoral portait sur douze matières 
différentes : 

L'histoire naturelle, considérée 
dans ses ra|»porls avec les co>Mlrao> 
tions indusiileUes ei Texploiintion des 

miue.s ; 

3" La minéralogie et la géologie ; 

îP La composition, la construction 
et remploi des machines ,- 

i" Le calcul de l'effet des machines ; 
Les constructions industrielles; 

()" i.a |(hysiquc iiiduslricllc; 

V La cliimie industrielle; 

8" La métallurgie et l^nalyse des 
siibsiaiKcs minérales; 

U La recherche et l'exploitation des 
mines ; 

10» La législation des mines; 

il» L'économie sociale; 

là» Des notions sur le service des 
ingénieurs des mines. 

L'instruction orale donnée aux ( lèves 
de la division inférieure comprenait les 
parties des cours précités que ces 
élèves étaient capables de suivre, et. en 
outre, le cours de géométrie descrip- 
tive, ainsi que les applications de cette 
science ci la perspective, aux ombres, 
à la coupe des pierres et à la charpente. 

De même que l'Ecole préparatoire, 
l'Kcole spéciale était placée sons Tac» 
tiviié supérieure de l'adminstriilfiir- 
ins|»ecteur de l'Université et .sous la 
direction immédiate d'en professeur- 
inspecteur. N 'étaient considérés comme 
élèves de TEcole que ceux qui , après 
avoir subi l'examen d'admission, s'é- 
taient soumis au régime intérieur et 
participaient aux exercices, aux répé- 
titions et aux études de leur division 
respective. 

VEcok spéciale des nris et manufac- 
lute* embrassait dans le cadre de son 
institution lout le système de l'ensei- 
gnement de l'application des scienees 
aux procédés généraux de llndaslrie 
et aux principales linnnlu's dfs fabri- 
cations spéciales. L'Kcole de Liège avait 
plus partlrultèreroent fo vne les arts 

S9 
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( liiniitiiios ; celle de Gend^ les aru mé* 
caoiqaes. 
Le ptia de nmlntdton eompreneit : 

i* Des leçons orales sur l'applira- 
tton des sciences aux ans industriels et 
sur les prinHpes de l'économie sociale; 

i" l>M études suivies d'inierrop- 
tions, des répétitions, des manipula- 
tions, des travaux graphiques et des 
concours de prctjets d'usines; 

50 Des visites d'établissements fii' 
dustricls. 

Lus ilisposilions relatives ua u^imc 
intérieur el aux cxcrcict's pratiques 
étaient les mêmes que dans l'Ecole 
spéciale de» mines et dans l'Erole pré- 
paratoire. 

L'insiriiciiiii) orale, donnée i I'Umî- 
versité, embrassait les r^urs suivants, 
r^MTtls en deux années d'étades : 

1* mstdre iiMon!ne,eoinldéiée dus 
ses rapports prlndpan arec rindos- 
Irle; 

2" Minéralogie et péolotrie; 

5» Composition, ronstruittion et em- 
ploi des marhines usuelles ; 

4" Physique iinliislrielle; 

50 Chimie analytique ; 

fi* Essais commerciaux ; 

7" Ki-onomie so<iale (' ) ; 

8** Chimie industrielle ; 

!i" iteeliereiie et exploitation de* 
mines. 

Poorètre admis I TBcole des arts et 
nanuraclures. il fnllatt avoir siilii l'exa- 
men de sortie Ui- i hi ole pieparatoii-e; 
toutefois, le directeur avait le droit 
d'admeuret fréquenter un ou phisieore 
cours les personnes placées dans nne 
position parlinili. re et qui seraient ju- 
gées difrnes de ii-Ue laveur, (/est ainsi 
que. dans l'Ecole des mines, pareille 
autorisation pouvait être actiordée à 
tous les membres du corps des mines. 

I^s diplômes de capa. Hé dAUrrés 

r * ) C«» sept conm (tgaraiMt également 

BU programme àn l'tlcole de Gand. 

(*) V. le tfxtii d»' cfitlc convenlion (l:ins 
le Jl^v». d<> ». .Noitumib, t 11, p. 1 W)ti et 
■Qiv. — Le pru(e«>ii«ur llrasseur y iiilerviol 
comme Uimoin. — Eo 1846, une nouvelle 
convention a <ilé passés «vec MM. LiboUe et 
PiroUe. coD«lruclenn-Bl4eaoieiMS k L.i«<ge ; 
le i octolire tSttS, aa coninl un peu dilTé- 
reni de* pritildtm e>i inlervean •ntes IT- 



ii la sortie de l'Ecole conféraient le 
titre d'iaféatrsr eMl ân art» et awas- 
/Hcfvmr. 

I.p premier programme détaillé des 
éludes des Ecoles annexées à lllnlver- 
slté de Liège date du mois de novembre 
1838; il a été réimprimé dans le Hap- 
pert déjà cité de M. Nothomb, t. II. p. 
I28i et suiv.— Le l."îdiini?memois fut 
promulgué le règleoient d'ordre inlé- 
rieur; le 17, un arrêté de N. DeTlieax 
nomma J -F. Lkmaitik. inspeclenr de 
l'EcoU; préparaloire, el Ad. Dk Vaix, 
inspecteur des Ecoles spéciales. 

Nous nous contenterons d'indiquer, 
sans entrer dans de lonfs détails, tes 
principales mesnres qui furi-nf ^nr » es- 
sivement adoptées pour eompleier au 
pour modifier cette organisation, eu 
éfardanx besoins nouveau! qui se pro- 
duisirent et aux Indications que l'exiié- 
rii ni . t ' maiii|iia pciint de fournir. 
Le 17 .septembre 184(1. un arrêté de M. 
Ch. Rofler approuva une lonveniioa 
intervenue entre l'administratenr-ins^ 
pecteur, agissant au nom d« ponverne- 
ment, et le sieur Jacques- j K pfi Gout- 
lier, mécanicien ù GrivegcK'e . relative- 
ment ft l'entreprise de l'atelier pour la 
consiniction de machines et d'in<;irH- 
ments de précision, .'1 installer dans la 
nouvelle aile de liàtiment dont il a été 
question plus baul(').M.Goottierprit, 
ft raison de eesfbnctions, le titre de df« 
recteur de Pat et in de consimclion des 
nris et ninnufacture*. — 1^ 4'» janvier 
de l'année .suivante, le dépôt central de 
minéralogie et de (éologie créé par 
rsrrêté royal duSodobrefStT.prèsdn 
ministère des travaux publics, dut être 
transféré à l'Ecole des mines de Liège 
et réoni la quairit-me collection for- 
mée en vertu de l'art. ."SO du règlement 
organique — Les programmes des 
examens d'eiitrée et de sortie, ainsi 9» 

Biversit« et MM. IMrotts et van Hooridi. Les 

îitiiorili^s de l'école onl sur l'atelier une ac- 
lion plus directe et plnsefllcico; en revanche, 
^ind«^^l^lt•' accor'l^t- -aux cntrcprcnf iirsa été 
diminuée l'n r»isnn île l'altégeoienl de lours 
chargea triennal sorla l'iiivtTsitei», 
période Ibt^i lëiii, p W et aoneses, p. tl 
et suiv.). 

(*) * Il Mrs ibnnii, dans nae des «ailes 
de elnemie des CniTersiléi de rEtat, qaatre 
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ceux des ennBens de passage, Itareoi 

l'olijrt dp plusipurs revisions aCIcnlives, 
noiamment en iSAi et en 1842. — Le 
limai 1842 fut insliliu- le Cotjseil de 
perfectionneiDcnt de l'Ecole dos mines 
composé da directeur et des tns- 
|ïprtPiirs (le la dile Ecole, du dirrrfrtir 
lie ratlRunistralioii îles niiiit s pri s ilii 
minislère (lesiravauxputilK's « i du cIk I 
de la division de l'iDstruction publique, 
au ministère de l'inlérieur. — Le i9 
août suivant, la i\\néc des (•tuiles à l'E- 
cole (les arts el niitiiuruciiircs de l-iï^pe 
fui lixée ;i Irais tins l'u'ti de deux, à 
raison de la dircclion plus spéciale de 
cette Eeolc vers les arts chimiques et 
méintliufîiques; un arrflé du même jour 
icgl4i les conditions auxquelles <les di- 
plômes de capacité |)<iiirr;ii*'[)i rire dé- 
livrés aux élèves des Ecoles spéciales 
qui ne se proposaient point d'entrer 
dans les services publics. — t'u autre 
arrêté du 29 septembre décréta qu'une 
valeur c^jale sei;iil allP ilniee à l'exatlii'ii 
linal d'admission dans le corps des 
mines, et ftcliacune des épreaves subies 
tt l'Ecole pour passer d'une année d'é- 
tudes à une aulrt> : le classement des 
candidats devait ain.si résulter de leirr 
moyenne pénérale. — Le -2' février iK-i.!, 
uihî troisième section, celle des t'Iercx- 
màciinh ifru, fut ajoutée auk Ecole» de 
Liège. I^our y êtré admis, tes aspirants 
devait^iU subir un examen sur les ma- 
thématiques élémentaires. L'enseigne- 
ment devait être réparti comme suit : 
Première année: Géométrie descriptive 
et épares ; statique et notions de phy- 
sique, spécialement en ceqi:i eoneei ne la 
chaleur, les ga^el la va|>eur. — Di'ujwmt' 
année: Application de la géométrie des- 
criptive et é|>ores; mécanique appliquée 
H" partie) ; 3» Dessin des machines. — 
Tromfme nnnéf : Mécaniiim' aiipliqnée 
(2' partie); physique iudustriclle; des- 



eoilection» nixlèlM ponr i» aurvice des 

Soole»: la prrmif>recompfiBlldrS iMmodèlSI 

Iles ouvrai:!' > iiyatiiiitii|ue» on dsseooatnic- 
tions «t'cxploi(;ition If» plus renarqnabie» du 
royaume ou Je l'étraa^^cr; la troisième . une 
S4'ric de dc.<«»in$ dpgraiidedimini--i>iri,ri'!;irirs 
aax conglruclions civiles, 011 :uix exiiloiu- 
lions i\f m\ni'*; l;i iiuulneiric, eiilir». .s'Ta for- 
mée des èlémen()> et des jirodDiisdo l'ind»»- 



sin des machines. L'ateBerdeconsirue- 

tion était mis à la dispositinn dos tMe^es, 
d'accord avec le direricur-inécaiiicien 
cl d'après les indications du professeur 
de mécanique appliquée; ces deux fonc- 
tionnaires falsalênl de droit partie du 
jtir\" rie sorlio, délivrant, aux élèves qui 
avaieiil |irealal>lem(Mit saiislail auxexa- 
meiis aiiiiiiels de passape, le diplùmc 
A'ittgénicur-iH^cankkn. Non seulement 
les récipiendaires avaient & faire preuve 
•h' ronn;iiss3m*s théoriques ; mais ils 
ilevaieiii u avoir construit au moins une 
niai hine à vapeur de petite dimension 
et avoir fait un nombre suffisant de des* 
sins de machines pftarnel8ls.serannin 
doute sur leur capacité comme dessina- 
teurs » (art. ;i t. — Les dernières dispo- 
.sitions réjîlemenlaires prises dans le 
cours de cette période concernent les 
examens de passape et de sortie ; il fut 
siriciemeiit déiidè qu'aucun récipien- 
daire De serait admis s'il n'avait obtenu 
le mtdiutn des points : l« sur chacune 
des matières indiquées isolément dans 
le programme; 3* sur rensemble des 
matières ré'U)iei> par groupes. 

Les mesures qui rattachaient déjà 
l'Ecole de Liège à raiiiiniiisiralion des 
mines allaient bicniùl recevoir un nou- 
veau complément. Le ' septembre 1844, 
it fut décidé que les candidats admi.ssi- 
iiles comme sous-ingénieurs et qui. à 
défaut ireinpini vacant, n'auraient pas 
clé promus à ce grade, (murtaient être 
nommés, sur leur demande, conduc- 
teurs des mines de classe. Cette me- 
sure ne devait recevoir son application 
qu'à partir du 1" octobre 1816; or, dès 
le iù juin 184.5, sur la proposition du 
Conseil de perfectionnement de l'Ecole 
des mines, il fut stipulé qu'on n'admet- 
trait plus désormais d'élèves conduc- 
teurs il 1 et elabli.ssement, et le 21 juillet 
suivant, la division intérieure de l'Ecole 



trie amurariurièrc du pa}$, ordonnés dô 
nanito» S msniliMiar la suoceiMos des Irans- 
fonaallons qae salitiaBat les natiteas prc- 
nitres,ainmt de m praduiie «m« Im aiveet 
déflsitff L'arrêté du «S Janvkw 18ff n'a 
jaroaig reçu son cxifcution. 

( * Un !M<n)ltlalde Conseil exislail à Gand, 
pour rKniii' (it>s |>onla at diaasidtSt depvis 
te 39 octobre 1S39. 
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•sc trouva supprimée , ainsi que l'emploi 
même <ie L-oitducteur. Le service se fil 
à partir de là par les sous-iogénieurs 
honoratans des mines, adoiis dans le 
corps sous tadémmiiMïOfi d*m;nnisf«> 
tagénieurs, qui leur <lonna \e rang d'of- 
ficier. Un changement de titre parait 
en soi peu de chose : rependant celui- 
ci eairsinail après loi toute une réforme 
admiofstrailve, et devait avoir pour 
cons(^7iif'n(T immédiate, en i t" qui con- 
cerne l Lt'ulc ûv.ii miats, uite leviitiun 
de l'arrêté ori;aniquede 1858- L'examen 
général pour l'admissioa «n qualité 
d'élève-inféoleur des mines Ait svlidi- 
en deux examens partiels, répon- 
dant au programme des deux années 
d'études de l'Ecole préparatoire. A la 
lin de la première MOée. les récipien- 
daires dédarés admissibles reçurent le 
litre {\'a»pirnnl t'Ii^ve - ingénieur de» 
mÏHi'x ; :i la tilt de U seconde année, re- 
lui lït lri , ~in{féHU'ur. D'autre part, un 
roo^our» annuel fut institué à BnueUes 
pour l'admission dus le corps des 
mines, en i)uali(é d'aspirant des mine». 
Y étaient admis les élèves-ingénieurs 
ayant terminé leur temps d'élni.'es ri tes 
sous-ingénieurs iMinoraires. L^s pre- 
miers de lislo Aaieiii appelés i entrer 
au service de l'Klal, comme aspirants 
de .'>'' classe, et déclarés admissibles au 
^•r.'iilr de sous-in^iiénieur; les autres 
candidats re^ iisù&U réputés sous- 
ingdnleors AeiNmiim, litre dont Ils pou- 
valent tisfr rn ileliors du srrvice public; 
eeiiN <|u^a\;iirnl drj.i dioii à cette qiia- 
liliralion Irouvuiriii vu l<nis (as. d.iiis 
le concours, une cbai>ce d'ami- liorer 
leur rang de classement. Ponr devenir 
ensuite sous-in^i nimir t'jfectrf. il f:illait 
pouvoir Invoquer au moins Inds ans de 
servi( r d:ins le corps de mines , en qua- 
lité d'aspirant admissible ù la promo- 
* lion sollicitée.— i/expériencetl bleolM 
reconnaître avanlai;eux d'établir une 
différence entre l'examen Tinal imposé 
;)nx rli'vcs-in^'rnirurs dr rKroIr S|irriale 
et l'examen unique des aspimnts des 
mines qui voulaient être déclarés ad- 
missibles au (;ra(Ir de sotis-inpénieurs : 
celte différence fui ri.ddir par l'arrêté 
rii>;il du Ijwtobre IXIT, contresii;né 
par M. Frère-Orban, alors uinislK des 
travaux pnbllrs. 



Sur rrs rnirrfiiiies, rinspeclion di^ 
études, aux lùolrs de Liège, pas.<>a dans 
les mains de nouveaux titulaires. Cttargé 
par arrêté du 11 septembre de 
suppléer le [irofesseurLrmaireirCeolo 
préparatoire, M.TsAStssTF.n fut ensuite 
adjoint (35 octobre 184C) it I ttispecletu- 
des Ecoles s|»éciales. Ad. Dr. Vai x; le 
â6 avril ItU». il le remplaça déiniavo- 
ment dans ces dernières fondions, qull 
rvrrrr rnrore aujourcî'liiiî. M. le pro- 
lessi'ur Dfc Civi-kr. de son c^ité, fut 
appelé, le 13 novembre IH^IG, à l'in- 
speclion de l'Ëcole préparatoire ; il en 
est également resté Investi Jusqu'i ce 
jour. Celle clrrnnslance, que les mêmes 
ronelionnaires ont elé en mesure, pen- 
dant plus de vingt ans, d'Imprimer aux 
Ecoles une impulsion vigooreose et d'en 
régler la marebe en y introduisant des 
traditions répilières et suivirs, r'n pas 
peu ('(iiilribuf à en assurer le >uccés el 
Irrrrditù l'exlérieur, lautaux yeux de» 
ioduiitriels que devant l'administration 
supérieure elle-même, 

n'autrr part, la composition du Goo- 
si-il de pcrfectionneroent fut niodiiée 
|»ar l'arrêté royal du 20 avril <8.'>ll. <|ui 
y ailioignit les professeurs citargés, i 
l'Ecole spéciale, des «ours de métri- 
lorgie, de mécanique appliquée, de chi- 
mie industrielle el de dociniasir. I.a 
tendance assignée à l'Iùolr drs arts et 
manufactures (v. ci-dmus, col. lOifi) 
réclamait une semblable mesure : c'est 
dans la nir-mr pensée que le notnliir des 
inspecteuis lut ullrrirurrmrnl porte à 
trois, el que |>ar suilr M le protVss- 1 r 
CitANiELON fui chargé, pour sa part, de 
la haute surveiltoaee des travaux cbi- 
inlqHcs (arr. du 10 ocl. fsr.S). 0"^"' 
au Conseil de perfectiuiiucment, la 
I iimposition en a été définitivement 
réglée par l'arrêté royal du 30 mars 
181)0. Il est composé : 

A. r)r six mnnhre» permanents, sa- 
voir: rinsprritiir-;:énéral des mines; 
le dirrrtrur-^rnrral dr l inslruction pu- 
blique au département de rinlérienr; 
radminisirateur-inspecieur de l't'niver^ 
silé de Liège, directeur des Ecoles 
préparatoires et spéciales; les trois 
insprc irurs aux dites Ec(ilr>; 

B. De trois mfwàru temporaire» à 
nommer par le Roi, et dont le mmidal' 
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fst limifi' :i tinritre ans, sauf renoaifel- 
nieiil, savoir; un fyiiclionnaire afi|»arte- 
lenanl au corps îles in^friioirs des 
mines; donfonotioanairesapparteiiani 
ao corps einwlfnnnl det Ecoles ( ' ). 

Cependant les mrstirr-ï prémention- 
nées et d'autres disposiiiuiis de détail 
sur lesquelles il serait inutile d'iusister, 
éiaknl éparpillées dans plusieurs ar- 
rAtés dlfnmts- Quelques dispositions 
nu'mt' rte rcs ;irrOtés avaient cii m di- 
liecs on abrégées. Le gouvernement 
pensa judicieusement qôe pour faire 
hifn s;»isir IVnsi-mble dn système com- 
plet d'or^îanisaiion ol l'enchainement 
des diverses parties qu'il comporte, il 
était nécessaire de le« ramener à ao« 
«orte de oodiflcalton . dégagée des 
piT^criplions qui ont été Mincssive- 
uR'iil modiQéesouabrogéi-s. et reprodui- 
sant, dans un ordre tnéihodiquc, tout 
ee qoi était resté en rigueur des dispo- 
sIlloBS organiques M règteiMiHmm 
antérieures (*}. Tel a été l'objet de 
l'arrêté ministériel du iô septembre 
185S ^signé Ch. Rogier), qui est encore 
■atnleaut, i part deux ou trois ani- 
rles, la charte de nos Ecoles spéciales. 
Des programmes detout l'enseignement, 
asMZ détaillés pour former « luie sorte 
de qoetlionnaire analytique et nrtsonnd 
dp totis les points de science néces- 
saires pour les carrières spéciales des 
diflérenles catégories d'élèves». oui pyru 
sous la inÊiDe date. Outre k plau d« 
pldsfevr» cottrs nouveaux farcbileclvre 
induslrietie, économie Industrielle, con- 
struction des machines), un > remarque 
la division en deux années du cours de 
mélallnrgie,4i division rendue nécessaire 
par le grand développement que cette 
seience a pris dans les deruif i t s in- 
nées 0 ('). Soigoeusemeul revu dans 



tootp.s «if-. inrf'tf^s prtr le Conseil de per- 
fectioiuH au iii, d i iiii()(»rtant document 
a reçu sa dernière forme le 3i oclobre 
1863, sous le miai&lëre de U. Alpli. 
Vaadeiibeereboon 

L'arrfilé orpan'H^ne du srpîi mfiro 
1852 contient d'abord iks dispositions 
générales concernant la direction des 
Ecoles, tottjours confiée à l'administra- 
teor-inspedêor de l'Université depuis 
18r>7. M. M.-L. VoiMH; v. cid "v^i.,, 
col. iU), l'inspection, renseit^nt nu m 
théorique et pntll|Oe, les réjteiiiions, 
etc. ; t'idln. conrernant le réj^ime inté- 
rieur. >ous noierons les dispositions 
suivantf's : i,es répétiteurs n'ont de 
rapports avec les professeurs que par 
nntermédiaire des inspecteurs des 
études. lp<:qiiels tiendront la main à ce 
que les répétiteurs observent, autant 
que possible, dans leurs fnt-^r rogations 
et leurs répétitions* l'ordre des ma- 
tières sahd par les professeurs dans 
leurs cours. NèHUiiKùns les répétiteurs 
peuvent être invités à donner plus de 
dévetO|>pement à certaines parties d'un 
cours ou à les traiter d'une manière 
plus sommaire, selon les exigences du 
programme d'examen des Kcoles spé- 
ciales (art. 3). — Tous les ans, dans le 
eourant do premier trimestre de Tan- 
née académique, l'administrateur-ins- 
pectéur de l'ilniversiié transmet la liste 
des élèies de chaque division des 
Ecoles spéciales, respectivement à cba- 
oon des professeurs dont ils doivent 

frrqirrnirr les cours. Tliaquc profes- 
seur doit taire parvenir au directeur 
des llcoles des notes sur l'assiduité et 
les progrès des élèves dont ce fonction- 
naire lui a remis la liste; ù débat de 
cotes fournies par les jirofesseurs , 
celles de i'Ëcole serviront seules au 



* ) Nenihres in Conseil de pcrreclionne- 
motil fil tKSO: MM. Ad. De Vaax, Thiery, 
Foiaio, <)c i'iiyp« r, Iraiienslcr, Cbaodelou, 
Bidaul, Rriisst iir 1 1 de Konincl(. 

(') Rapp. (|p M, Pierrot, p. 3i. 

I iWd., p. — t'itérieurirmcnl, l'ar- 
rMé étti déeettbrs I8H répanil en trois 
seMMilHHi r«otelHMBeat do m atétadargis. 
Csde éécMoa a été rappoiféB Is f6 septôs- 
bfB 1860 : le conn d« ttétaHwfieestwpBiB 
Ion «D siaple oonn aeaaol ; sentemM los 



élevés ^<}ni inif'rnipi'.s sur lu^tle matière (di- 
wsri.' en oïlirnUe pl .\i>rcialê) é»W dOUX 
exiitueci^s iliirtTtTils fv. Cl :i|irisles program- 
mes gt$néraus). 

( * } On le trouve m exfe$m dans le vo- 
hiiM f ntitolé s Be»len ipéciateê éet mts et 
mmifmetmrH tt de* miim tmnexéti à 
flAïAwrfMde MapMllloiis argml- 
ques ot réllemontafres. Programmes g<étté- 
nu» et prograMmes éétattié». Brssdles, 
MloBihs, IM4, ln>8^ 
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classement des élèves (art. fi). Les 
foles «le l'Ecole embrassent in'ii seule- 
ment les résultats de l'ejiscignement 
oral, nais des exercices pvphiqoes, 
des travaux mt*i'nnif|ues, des répouses 
aux interrogatiuus des répétiteurs et 
généralement de toutes les occupations 
iinposéesaoxélèves.i^ileicompieiitp<wr 
«a tien dans le ealeul des points attri- 
bués à chiujut- ( xntni'n ;inniicl de pas- 
sage d'unt' uiHHx d'etuiles à une autre; 
l'exclusion du régime intérieur pour 
négii^nce ou iuiUit»ordiDation les an- 
nule de plein droit (art. 5 et D. — 
Deux i i lu'i s successifs :in même rxa- 
men font perdre la qualité U'élrve di; 
l'Ecole. — Il y a des diplômes tVingé- 
nictir vil il des nunes. i-onime des di- 
plômes iViii'n-HK'ur fini dfK nrls et mn- 
nufiH iutcs t'i des diplùmes {Yiugi^nitnr 
àvU méca»kUm, Ils sont délivrés aux 
personnes qui ne désirent point entrer 
dnns le corps des mines, qn'iMIi-s aient 
011 (lu'flles n'aient pas ftt'queiilé l'E- 
cole . (nais à la condition expresse 
qu elles aient subi les épreuves exigées 
par les programmes. « Les sons-ingé- 
nieurs honoraires des mines, ajoutait 
l'art. 9, auront droit à l'obtention du 
diplôme d'Ingénieur civil des mines. 
Us pourront aussi obtenir celui d'ingé- 
nieur civil des arts et manufactures, 
en justifîant il«> connaissaiK os suffi- 
santes en ctiimie industrielle organi- 
que. » Cet article a été modim en 
18G0, sur la |iro|iosi[i(ii) du Conseil de 
|>erfccliotuieinenl ; les [irctnicrs mois 
du paragraphe ciié ont cie ii mplacés 
par ceux-ci : Les iHaàukun hauoraire* 
ée* Btiw* { krrtié m 6 mai, signé Ch. 
Rogier) ( '). Le même arrêté de 1800 dé- 
clare en outre non applicable aux per- 
sonnes étrangères à l'Ecole ni aux 
élèves libres, la disposition de l'art. 7, 
8 9 de l'arrêté organique, relative la 
supputation du travail de l'année. En 
revanche il y est stipulé, quant aux ré- 

(*) Ce tilro a élé créé par i'arrdé royal 
du 16 juin 18fi8 : il est accordi! à loua Im 
candidats dt'ciart's adroissiblts (depuis Tlo- 
stiiatioa des Ecoles spédilas} au gnde de 
aons-iogénknir dM «iiies • pour sur en 
dehors des «services ressortissant ae IMpar^ 
leœeol des travaux puijlic^. * 



cipiendaires de la première de ces 
deux catégories, qu'ils auront à justi- 
fier d'une pratique industrielle suffi- 
sante, et qnlls devront. Ii moins d'une 
dispense spéciale, laisser subsister, 
entre les divers examens, les délais qui 
sont imposés aux élèves de l'Ecole. 
De m^e aoe ces derniers, ils sont 
astreints ftfoarsir.poor l'examen flnal, 
des mémoires et des projets sur des 
questions qui. à leur demande i runau- 
lée avant le mars de chaque année), 
leur seront indiquées par les autorités 
de l'Ecole. — lj durée normale des 
eUiiles est «le cinq ans, dont deux an- 
nées d'Ecole préparatoire, pour le 
grade de sous-ingénieur honoraire des 
mines ou le (liplnmc d'ingt^uleur ( i\il 
des mines; île quatre ans, dunl une 
année il Keyie préparatoire, pour le di- 
plôme d'ingénieur civil des arts et ina- 
nufcclores; de irais ans. dont nne an- 
née d'Ecole préparatoire, pour le di- 
plôme d'ingénieur civil luecanicien (*). 
— Les examens ont lieu par écrit et ora- 
lement. Il faut obtenir Sûù dogrés sur 
1000 pour être admisd*nne manière sa- 
tisfaisante ; !e cIiifFre de (i."ÎO désirés, 
exigé d'abord puur la dutmtiuu, et 
celui de 77U, requis pour la grande 
dMiHclioH, ont été respectivement éle- 
vés à U80 et A 780 par l'arrêté du 9 mai 
IS.'i."»; pour mériter la iilm grnndf d'ut- 
tinction, eutin, il faut avoir obtenu 860 
degrés sor 1000. — Dans les cotes 
d'assiduité, on ne compte 2t l'élève que 
le temps de la présence réelle aux 
salles de l'Ecole. Chaque heure d ab- 
sence oor jusUUée «otraine la sous- 
traction de trois heures de présence, 
indépendamment des peines prévues 
pour le cas d'abseucei» fréquentes. Le 
renvoi de l'Ecole n'entrainc pas néces- 
sairement le renvoi de l'Université, 
peine qui ne peut être prononcée que 
par le Conseil académique. ~ Les 
éièv(» de l'Ecole ont seuls accès dans 



(*) Los dlèvesdes mines fréquentent pen- 
dant deaxaas l'Ecole préparatoire, parée 
qa'oo exige d'eux la eoooainaoce des m- 
toésatiques tnaacambiMes, doal les 4llves 
deairta at ■niftetaiw et Im ménieieH 
sont dispeoaés. 
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les salies d'étude et de dessin et dans 
l'atelier. Nul autre o'est admi» à as^- 
ter aux rép^lttlons et aux manipula* 
tiens, s: itl I s autorisations, toujours 
réiocabies, qui pourraient être accor- 
dées par le directeur pour ce dernier 
(■(Mir< 1 ). — Outrt' les inliTropalions 
;;tiin jich fail0i< jiar protl's.st'urs et 
les répétiteurs, les élèves sont soumis 
à de» inient^ioas de cabinet, por- 
tant sur les matières qui font l'objet 
des pro}:r;inimi s ilVxamcn. Los cIiHes 
qui, dans h's iiiit irogalions.ne feraient 
pas preuve d'une application ronvc- 
nabie, soQl exposés à des peines disci- 
plinaires. Les seaies peines sont : la 
censure particulière , le blâme public, 
ta suspension du droit de néquenler 
l'Ecole; ettln, le renvoi. Les deux 
dernières ne peuvent être prononcées 
que |iar décision du directeur, sur le 
i:i|i|iorl de l'ins^tecleur des éludes, l'é- 
lève préalablement entendu. 

Parmi ies dispositions spéciales de 
i'arrt'lp que r)om analysons, on remar- 
quera que les elèies nouveaux iiciivont 
être admis d'emblée, moyennant exa- 
men, soit dans la section de deuxième 
annéft de l'Ecole iiréparaloire, soit 
même dans une des Ecoles spériates. 
— A l'Ecole des mines, peuvent être 
aaterifiées à proOier de l'enseignement, 
sans examen, toutes les personnes ap- 
partenant k un titre quelconque au 
corps (1 ^ inii f's. A la secliûii des 
mécaniciens, <iou/e élèves seulement 
sont admis à la fois dans l'atelier, 
lequel est accessible d'ailleurs aux 
élèves des mines et des ails désignés 
par le directeur, mais seulement aux 
jours et aux heures à déterminer par ce 
foncUmnalre (art. i). — Les élèves 
mécaniciens sont aidés au liesuin, dans 
leurs travaux, par de;» ouvrieri. de pro- 
fession. Le professeur de mécanique 
appliquée et le directeur mécanicien 
lont partie du jury de sortie. 

Le iO septembre ISi;', un cours 
spédal de construction des macbines 
a été coulé À H. W. U bert. ingénieur- 
méeaolclen. 



(') Cette antorisalion ne peut (Irc sceor» 
Ut k an élève nnvoyii do l'Ecole. 
{* ) U jary d*aitariMloB a* rémil au eom- 



Nous reproduisons ies pronaminea 
généraux des examens, pour nire ap- 
précier dans son ensemble le système 

d'etisei^nement actuellementen vigueur 
dans les Ecoles annexées k l'Université 
de Liège.. 

Examen pour rtidmh.sion à I^Eeote 
fréfaraloire des mincu (*). 

Poial». 

1" L;i iii française . . . 
2" Langue latine, ou l'une des 
trots langues, flamande, 

allemande ou anglaise . li 

5 ilistuire et géographie. . H 

4° Arithmétique lU 

5" Algèbre lU 

6* Géométrie U 

Trigonométrie ... fi 

S" (Géométrie analytique . . 10 

9° Géométrie dee«riptive . . 4 

10* Itessin 6 

Total. . . 100 

KxÊme» d'edmlMion à ta diviskm de$ 
dr/e et Main0wltnYa, et à ta wctkm 
ia élèveâ-méamfickai, 

Poiats. 

j« Langue lirançaise . . . SO 

2» langue latine, ou l'une des 



trois langues, flamande, 

allemande ou anglaise . il 

3* HtotAlre et géographie. . 8 

4» Arithmétiqae 10 

• 5"Alpt''bre 10 

(>» Géométrie li 

7" Trigonométrie (') ... 4 

8" Géométrie analytique . . 8 

d« Géométrie descriptive . . 4 

10* OeaMn 10 



Total. . . 100 

Pour ehaïun des examens à subir 
conformément au programme ci-dessus, 
la moyenne est exigée sur les 1, 8 
et 5 réunis, 4, 5, U et 8. 

Les récipiendaires doivent obtenir, 
en outre, les 5/5 des polMs SUT l'en- 
semble des matières. 

RMMMient du iDOi$ d ocloUrc. 

(*) La Irifoaoaitilric n'est fin de rigueur 
pour est esamrn. 
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En ce (|ui concerne tes rédpiendftires 
étrangers, le jury détermfaie pour «ne 
des épicuvei Ittléraires parikuHèras. 

ÉCOLE SPÉCIAT.K DES ARTS 
ET MANUFACTURES. 
En««*l|{n«mcnt |trôpi»rmtoli-e, 

StCTION DES ARTS ET MANIFACHKES, 

Examen de iHtsxnge de la première à Ut 

r Mi'canH|ue élémenlaire . i(> 

4 l'^iysiqiie clémenUiire . . 20 
3** Chimie (générale et miii- 

pulalions ^ 

4** Géométrie <lcscri(>Uve et 
géométrie descriptive ap- 
pliquée îo 

5° Dessin et épures ... 7 

6* Âssiduilê S 

Total. . . 100 

Le médium des points est exif^ô sur 
cbacone des malières n° 1 , 2 et 5 de ce 
programme, sur les 4ei 5 réviits, 
et sur l'eiiiieuibie. 

SECTIOM MS àUVES-MËCAMICIEMS. 

Bstttnen de pastaqr de h première à te 

deuxième année d'études. 

Point*. 

{• Mécanique élémentsire. . fO 

2' riiysiqtie ('témenlaire . . 90 
5" Geoniéltie descriptive et 
goonu-trie descriplife •!>• 

pliquéc SO 

4* Epureset éléments de lavis. 10 
5" Travail de l'atelier (y com- 
pris l'assiduil»' aux éludes 
elaulres exercices qui dé- 
pendent du régime aoié- 
riear de rEcole . . . SO 
O* Croquis eotés .... 10 

Total. . . 100 

Le médium des poinis est exigé sur 
cliaciin des n«* 1 et t, sur les n*^ 5 et 4 
réunis, et sur iMn^ 5 «1 0 réaiils. 



KimolKuoiueut Mpooinl. 

MiCriOJi DES ARTS ET NAXUFACTl'REJ^- 

Bsamen de fmta§$ 4e /« tUvMème à 
la trouHrn mmie éTaudes. 

Poinu. 

1° Mécanique industrielle. . SS 

Physique iodustrielle. . 15 

5" Minéralogie 12 

4* Analysedessubsi^JiKTs mi- 

nérales v^lo^inasie/ . . 25 
5" Essais dodmastiqaeii . . S 
6* Travaux graphiques rela- 
tifs aux n 1 et 2. . . 10 
V Assiduité % 

TOUI. . . 100 

Le médium des poinis esl evij^'t'' sur 
les n»* 1 et 2 réunis, sur les o"* 5 cl 4 
réunis, et sur Teosembledes matières. 

ExameH de passay dr hi troisième è la 
quatrièmii aauèe d'éludé». 

poinli. 

I» Géologie 18 

2" Exploit.ilioii (Iesmine5{l'» 

|<:iitie 16 

3" Chimie industrielle inorga- 
nique cl organique . . 30 
4" Mél;illur;;in 1 1" (i.irlier . 18 
5" Travaux graptiiquei», rela- 
tifs aux n«» 2, 3 et 4. . 10 
6» Assiduité 8 

TuImI. . . .100 

Le médiuBi des poials est exigé sur 
les n" 1 et i réUDts, sur rJucun des 
n<» 5 et 4, «t sur renscmUè des ma- 
tières. 

Examen final. 
Pour l'examen final, combiné pour 
un quart avec les doux examens précé- 
(!' M's ' t avec IVxanieti de juissa^e de 
la première à la deuxième année d'é- 
tudes (enseignement préparatoire), le 
récipiendaire doit obtenir le médinm de 
points sur les n" i cl 2 réunis, sur les 
ii«>« 5 et 4 réunis, et sur l'ensemble des 
matières. 

Pointe 

l« Exploitatîoii des mines (SP 

partie) 

f» Lever «es plans. ... 4 

Repoct. ... 14 
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A reporter. ... il 

3^ MéUUurifie 20 

4* Arcbiterlure industrielle. 20 

Economie industrielle. . 8 

6« Conception de projets. . 10 

7« Trav; IV ;:ia|>Uqiws . . 10 

g« Assiduité 8 

Tot^il. . . 100 

>K(.TION nies ( itVFS Mtf:AM<,IK>S. 

Examen de patauge de la deuxUwe à la 
tnuime mméet éCHiÊiet. 

I* lfécafiic|ue appliquée . . 30 
f Lever« aevsin et lavis des 

machines .... 28 
5* Notions ut uLiiuit Hiorj^a- 

ni(iiit^ 10 

Pbvsique industrielle. . lâ 
S* Travail de l'ateUer. . . S5 
Le médium (le>. poinls esl oxipc sur 
le u° i, sur les n"* 2 et 5 réunis, et sur 
twii«Sel4ré(iiii«. 



l'oints. 

1" An liilc» line indiislriclli; . 18 
2" Constriiciioii des ni.tcliincs 2$ 
3° Conception raisonoée de 

projets de machines . . 12 
i' Travail lit' l'atrlirr ... 30 
o'' DesititiellaUbdciuachinei). 15 

Total. . . 100 

I.f> médium des points est exigé sur 
Un' j et t K'unis, .sur les IP* S et 4 
Muiiiih, et sur reusemble. 

Ponrle4ipl6iiM,eet examen est com- 
biné pour un tiers avet- le précédent, et 
avec l>x.')me.n de passage de la pre- 
mièri> i I i deuxième niiiicc d'éindfs 
(eoseittuenient préparatoire). 

ftCOLS SPACIALB DS8 WOUX», 



Programme des connnmiinccs e.ii'urs 
pour l'oblenfion du Ulre d'aspiraHt 
adve-bêtênteur ia minet, 

t« L'algètH'e supérieure, com- 
pnoMt h méllNNle des 



coéfllcienlsindélcrraincs, 
la théorie générale et ia 
résolution ninérlque des 

équations 10 

S* LagéomArleanalytiquedes 

trois dimensi' ii> . . 10 
3" La géométrie desi riiitive . 12 
4* Le calcol différentiel et le 

calcul iniéml eomptel. i4 
9" La physique èléraenlave . 9i 
6* Style et rédaction en fran- 
çais (littérature) ... 12 
1* Dessins et épures de géo- 
métrie descripUre . . 8 

Total. . . 100 

Le médium des points est exigé sur 
les n^' 1 et 2 réunis, sur les n" 3 et 1 
réunis, sur chacun des n' * i et 5, et 
sur l'ensemble des matières. 

Pour être admis k passer l'exameD 
d'iispir.nit ('it'Vf-iiittpniinir, il faut avoir 
subi au préalable celui t|ul est exigé 
pour l'adiDission à l'Ecole piéparotoire. 

Programme des routitiissava's t'xigéea 
jmr l'admiisiott en qttatUé d'ilive- 
inçénimr ie$ mae», 

l>eiMs. 

I* Application de la géomé- 
trie descriptive ù la coupe 
des pierres, i la char- 
pente, à la perspective et 
aux ombres .... 10 

S* La mt'( unique aSilylklBe 
complèt'i 30 

3^ NoUons élémentaires d'as- 
tronomie et de géodésie. H 

i" La chimie çénérale et les 
manipulations . . . Î8 

5* Epures de géométrie des- 
crifÂlve appliquée . . 10 

6" Langue anglaise ou aile* 
mande 0 



Total. 



100 



Pour être admis tomme élévc-ingé- 
nfenr des ahies, il faut avoir dix-liait 
ans accomplis, avoir été reconnu su 
préalable admissible an titr«> d'aspirant 
élève-ingénietir des mii i s. cl avoir ob- 
tenu, au moins, le médium des points 
svries 1 et 5 réonis, sur ctacwi 
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des n"* 2 et i, et sur rememble des 

malières. 

£same» de pamige de la première à la 
imuekme aaaée téiude». 

Point». 

1" Mécanique appliquée . . 50 
±> Pbysiqne indoBtrieUe . . i% 

S* liin<ra1oid« 

4" Analyse des substances mi- 
nérales (dodmasie) . . i5 
5f Essais doetaurtiqDes . . 5 
Travnn (nplriqwis rola- 
tlfi m Buliéres n** I 
et S 10 

. Total. . . !00 

l.e médium est cxipé sur les numé- 
ros 1 et 2 réunis, sur les numéros 5 et 
4 réunis, et snr Tensetiible des matiéi-es. 

Hxametu de patsage de la deuxième 
à la troisième aH»ùs9 dVfwto. 

Points. 

!• GéoUwie SO 

S* Eipidtaâondes in]iM8(1'* 

partie) 15 

5° Chimie industriellt: inorga- 
nique 25 

4* Métallurgie (("partie). . 20 
5" Tmaoxgraptitques relalUB 
MSBiati«i«»B-S,5et4 10 

Tolal. . . 100 

Le médium est exigé sur les numé- 
ros f et 2 réunis, (>ur les numéros 5 et 
4 réunis, et 8iir l'enseiilde des ma- 
tières. 

ExameH final. 

1" Exploitation des mines. . 25 

2» Lever des plans. ... S 

3"» Architecture iiHiuslricllc. H) 

4« Métallurgie (2* parUe). . 20 
6" Travaas graphiques rela- 
tifs aux quatre numéros 

précédents lU 

M" Economie industrielle. . 0 

T Législation des minets* • 6 

8* Langue anglaise. ... 4 

8* Langue aUenaflde. . . 4 

Toial. . . 100 



Le médium de» potMs est exigé sur 
les numéros ! et i féoils, a*r les nn- 
niri is ~ i i réools, cl sur Teasenble 

(it's malii'i es. 

L*lge de vingt et un ans est de ri- 
gueur pour l'admission dans le corps 
des mines, en qualité de sonsinn- 
nieor, et pour l'oltierilion thi titre din- 
géoleur honoraire des mines- 
Un arrêté do .H Juillet a mis les 
programmes d'examei pour l'obteoUon 
des titres d*asptrani ëleve-lngénieer et 
d'élève-ingénieur des mines ( H r ii port 
avec le nouveau programme d i xanii n 
prescrit, par décision minisléni 11. du 
50 novembre de Tannée précédente , 
{HMir radmfssion % fEcole miRlalre et 
aoi Ecoles spéciales du gi'nie civil ei 
des mines. L'utilité de cette mesure 
est évidente : les Jennes ^eiis encore 
indécis snr le choix d'une carrière, an 
sortir de la section professionnelle des 
Athénées, ont dfi T( mps devant eux pour 
prendre une resolutiuii dtttinitive, et 
n'ont pas â craindre d'avoir commencé 
en pore perte leurs éludes supérienras. 
Dana des efreonsiances donné», le 

Knvemement lui-m^mea tiré proBlde 
rrêté de 18i>H ; c'est ainsi qu en 1867 
un certain nombre d'élèves des Ecoles 
spéciales, répondant à l'appel du mi- 
nistre de la guerre . ont pu être Immé- 
diatement incorpf II l;ins l'artillerie 
et dans le génie en (ju^lité d'aspirants, 
avec des avantages réservés Jus^ tt 
aux élèves de l'Ecole militaire. 

l e système d'enseignement des Eco- 
les de Lièvre a été complété, en celte 
même année IK(t7. par la création d'an 
cours nouveau, dont l'utililé n'a pas 
besoin d'être dém(Hatrée. M. O&pssk, 
Ingénieur m» chef dn Grand eentnU 
belge, i^é chargé d'iniîtrr les élèves 
de tontes les sections a la théorie de 
Vcrploiliitiiiii r/c.s chemins de fer. A par- 
tir de ia session de I8li8, les élèves ont 
été tenus de sépoodre, è rexamen llnal, 
à des interrogations sur la matière de ce 
cours. Les programmesque nous venons 
de reproduire ont été modifiés en consé- 
quence, par les arrêtés ministériels du 
7 août et du 26 novembre 1867. A l'exa- 
men final de l'Ecole des mines, les 
nialiércs d<" 3 et 4 ne comptent plus 
que pour 16 pointSM Hes de SO, el 4 
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points seulement au lifii ih' 8 sonl al- 
IriLuch à la counaisMiice (l'une langue 
élran(;ère (on n'exige plus l'anglais et 
r«llriiuiiKl,mais l'anglais oi Talleinand). 
Eo revanche , 12 points sont réservés 
an Coun d'f.rptiiittilinn des chemins de 
fer. La niriiu" iiiijjoiUincc csl accordée 
au dil l'ours dans les examens de sor- 
tie des sections des arts et mannraUures 
et des mécaniciens : pour maintenir le 
total de 100 points, on a dû réduire res- 
pectivement il IG, à 18 et it 1K points la 
cote des m:iiit rt's mentionnée^ sous k-s 
n** 1 , 3el4; lectiifTre de 8 points pourl'as- 
sldttité a été supprimé; mais les travaux 
graphiques relatifs aux 5 premiers n"' 
(le n" 5 est Vej-ploilation des chemins 
de l'en sont cslimés li points au lieu 
de 10. Pour les mécaniciens, le travail 
de IWlier ne compte plus que pour 18 
point?; nu lieu de 50. Le médium des 
puinls e.sl exigé sur le cours nouveau 
dans k'S deux premières seciions; dans 
la troisième , l'architecture industrielle 
et l'exploitation des chemins de fer for- 
ment désormais un seul groupe , au 
point de vue de la moyenne exigée 
pour l'admissiuii. 

Les 8 points affectes à i'as^iduile uni 
disparu, en vertu de l'arrêté tnialsld- 
riel du 27 septembre 1867, du pro- 
gramme des examens de passage de la 
viiiod il'-s -ris et mauufattiirt's. Ils 
ont été reportes resiiectivemint sur le 
n* 5 (deMin et épures) du premier pro- 
gramme, sur les n«« 5" ^minéralogie : 
15 points au lien de li) et !> (travaux 
graphiques : 15 points au lit ii ili l(i 
du se<'ond); enlin.aur le» n" 2 (« xplui- 
lation des mines : IB points au lieu de 
16) et 5 (travaux graphlonn : t6 points 
an lieu de 10) dn troismsK. — QopI- 
ques moditications ont aussi été intro- 
duites dans le prugranime de l'examen 
de passage de la f & la 2* année d'é- 
Indes, k l'Ecole des mécaaidens : la 
ntoudque éléiaentalre ne compte plos 
que povr 18 points; la travail de life- 

('] Eo 18(>S, l'l'oivei-sitë calltoli<|Uf de 
I.ouv;iîn s'est enrichie ù' Ecole* »in > > /. ^ ili-» 
aru et manufacture», du gèitir tmi ti dm 
mine». Le pr©>;ranimo el les re^lcrnenls «le 
ces ttabUMemeiits ont éM arrêtés le 4 avril 
1M1 al paUitfe laaa nlanl (Louvaia, Taa 



lier est estimi- 16 points au lieu de 20; 
les croquis ( oics. 8 au lieu de 12: les 
8 |)oinls disponibk's ont élr attribués à 
des notions et à des exercice» de cakal 
inflniiésimal. — On n'a donc désor- 
mais (\u'i»direct(meni égard an fnit 
matériel de la pïésenct; i\es (■levés ii 
l'Ecok', t'I (J'aulre pari, f-n ce qui con- 
eeroe les élèves mécaniciens, on a re- 
ronno avec raison qne le but ne serait 
qu'imparfaîtPTncnt atteint, s'ils res- 
taient eut ièremenl étrangers aux mathé- 
matiques supérieures. 

Nous avons signalé ailleurs le succès, 
inouï eo Belgique, des Ecoles spéciales 
de Liège; nous pourrions ajontfr- qn'on 
leur citerait plus de rivales en llurupc. 
Ce sucrés se sonlirnt malgré la coiu'ur- 
rena* ( '), et malgré la difficulté de pins 
en plus grande qu'éprouvent momenta- 
nément les jeunes ingénieurs :) trouver 
immédiatement à s'occuper, l'étal major 
de la plupart des (grands ciablissements 
industriels dn pays se composant pres- 
que enlièrenient d'hommes reiallvemenl 
jeunes, formés aux Ecoles de Liège de- 
puis 1858. Mais les exploitations des 
li.iys voisins, sinimii {\v l;i l'i'ii>ise, nous 
enlèvent un certain noniDre (1 ingénieurs; 
il y a encore de nombreux chemins de 
fer k construire ; l'industrie nationale 
elle-même n'est pas encore à son apo- 
(^ée; enflii, une partie notable des élèves 
de nos Ecoles nous arrivent du dehors, 
surtout de la Uussie, de l'Espagne et 
de l'Amérique du Sud. Les Annales de 
VAisociaUm des ingénieur» sorti» des 
Fvolts de Lii'fic (voir ri>Tii()ni trio.Nt 
aliestent il'atinee eu année que les tions 
élèves n'ont jamais redouté d'être con- 
damnés pour longtemps à une oisiveté 
forcée. L'aflluence régulière des réci- 
piendaires aux examens d'admission 
prouve, de son côté, que celle manière 
de voir répond bien «t dAment A l'opi- 
nion générale. 

Ce serait veraer dans une profonde 
emwr, qtw de eonsidérer lesélèves des 

LiiiLlioul , IbtiT , in-8»). Plusieura profes- 
soors ou n^p45lileurs du nouvel L'Uhlissc 
ment sont d'anciens rëiM^liuurs ou d'aociens 
t It'ves des Ecoles de Liège (MH. Dmivtar, 
lu bewiiqva, MumIsIu*. 
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Eixries speuialwée Lié(« comme re«4a»t 
fiMvémeol Angers aa« hautes éUNlf« 

scieutifiqut'fï. I.p projrrammp esl rF ^li' 
de telle myiiiiTc que licn ne les nii|!t> 
che de |)r<'|)»riT à subir tùl ou lunl 
le» esamei» de caodidai et de docteur 
en scfences phystqiMseimalhémati^iies: 
ri's litres ont été décernés ti plusiears 
uj^eJiitHii's. D'un autre cok, puuréveil- 
iiT ou lonitit-r I esprit scienlitlqui'. il a 
été admis que les élévet-iaféoieur» 
poarnikiK prendra part aux eeaeours 
iini>ersit;iiros. t'I ils n'ont \t:i.-r- manqué 
de prolitcr de ci-Ue lyliiuuf. KuUn. lu 
Conseil de perfectionnemeul a obtenu 
cki gouveruemeot qv'un laboratoire spé- 
rial de reeherfhes chiBiiques senlt 
établi ù ^!f^;l^'(■ dps Ecoles sptniaîrs. 
Lo vertu di" ) arrêté minislériol du H 
janvier 1864. ce laboratoire est ai ces- 
sible aux élèves de dernière auaM qui, 
dans Irort àludett antéricafcs, ont mit 
preuve d'une aplitudi' spécialr pour les 
sciences diioiiques. l/udniission 
déterminée, dan^ l'iKiifue (ii\isiuii, par 
les atoyeaneti des cotes obtenues diws . 
les dîffi^nls eiamens : sur la cM mie fé- 
Ticrilt; el les niîinfpulatlors chimiques ; 
.sur la docimasie et les travaux docimas- 
tiques ; sur la ehimie industrielle; tii- 
fin, sur la métallurgie. L'inspecteur des 
études règle et détermine les travanx 
desélé\es; Il adresse un rappori :m! 
directeur , dans la preinii-re ipiiHiL.mit 
d'octobre, sur les rectierehes « xcrolees 
dans l'aoBée académique écoulée; il y 
signale celles qui Itri piraissent mMler 
les Iionnetirs de h piibltrlté et men- 
tionne les éli-ves divines d'obtenir, de la 
part des autorités de I Kt cde , un i ( i li 
flcat de capacité. Il est i présumer que 
eeUe mesure rerevravliénMiremeiilWM 



(') Ce cours est esMotiolIcmenl pra- 
tique, surtoet dMvis que M. Stecber y a 
apporté an «apdnaaee de huit ans^es d'un 
«asalcaamat aaaiogaa, à l'Eeols ét g<»ie 
mil da Gaad (ISMHtlKO). Il m lUt pried- 
palaoMol par la discuuiun des sujets, Ta- 
nalyst dra tertnres, ainsi que par des exer- 
cices di' comiK>si(ioD de lo«l ^;vrirc {dé 
veloppeinentë et resninés). Vfmi ciiniliattre 
certains pr<^jugé8 rdpumlus A»n» le- Ku lr s 
«péciales , ailleurs eaeore qu'en Belgique, 



mm M imm. Li^ kc^lks spicui^ 

DEPUIS im HÈORGAHISATIOI 

Itiroutitiii 

1808. b. ARNOULD, aduiiiiisirateur- 
inspecteurde rUnhiersité<T. d> 

dessus, rnl. ">i. 

1857. ii.-L. i'ULAl.N.id. fv. ci-des- 

aos, «ol. Il)* 

Snapecteim doit ^■d»«. 

A. KCOLf l'RÈPAlUTOttt. 

I83S. i.-F. ternaire (f . ci-dessm, c«i. 
SOI). 

1S45. L. Trasoister (sttpiiléaiil) ^r. col. 

957). 

1846. Ch. i)e Cuyper (v. d-deasos, 

col. 784). 

B. ÉCOLES SI>ËCULt;S. 

1858. A. Devaui (v. ci-dessus, col. 

«208). 

181G. TraseiistfT (adjoint). 
184U. Le uiéote Uitulaire.j 

C. TRAVAUX CIU1UQUB8. 

1858 J.-TII.-P. dumddao (v. ci-des> 
s» col. TÏTi. 



Vour les cours de slylt: et rédad'uM 
en fraufai$ ( * ), de htLute-alûèbre. dé 
f)(-om-lne auiilyliiiiw, ctUcuî dillcren- 
tkl, de calcmi luiegral, ù'nttrommui et 
éléments de géodétie, de géométrie det- 
criptm, de mécanique élémentaire^ de 
mécmuitie aml^liq»e, de mécêniqt^Of' 
}''tqui'( , (le ji II unique expérimentale , de 
pkffstqtu' titdtusthclk, ût chimie générak 
inorganique et organique, de ckiak 
UubuarieUe iMorgmiqwe «I «rguùqt», 

d'insister sur l'importaïkce de la Tonne lil- 
léraire. Enpmaliiil des «lodèles ei detu- 
jets d'étude à dSa énwain» de toele calé- 
firie, il ralrwva puisât la Im demli-' 
dariU eiMiv la famt et k fond , depuis 
le piBs bsat st|l» poéUqae Jasqu'an plss 
humble slyte é'tflkirfls et #BdmlMslrslioD. 
I.A firtvr ingériiciir t-st aioai coovié vuxlec- 
lur»>A les (ilus vurit't s, quand ce ne serait 
iiiiur ;iji|>rcnitri: a e»timcr ii« )>lui^ ea 
plus la justease cl feiaoUinde de« ux-aea, 
laprMaiian si ddsMWa des lewa et das 
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de docvÊiam, «te mmiguUuionit chimi- 
qves, de minéralogie, de géologie, de 

métnllnrgte, à'eT]iloitn!ion di-s tuirten, 
de législation des mine», d'écontmie in- 
dustrieUe cl A'architecture industrielle 
V. ci-dessus, sectioa V, le TaittoM gi- 

tenité. 

EXPLOITATION DES CHEHINS DE FtH. 

iWi, E.-A.-C. Desprel ( *). 

phrases , eafm l'art di> ilispoMr aH'cxpoMT 
coQvenablcim^nl aa sujet. 

;*) M. Ofc.sPRKT iKdijuard Antolao-Con- 
slanti , est D<i à Cbiœai U 1 ivin 4 g33. 11 a £ail 
sea éludes humanilaini» au Collège de «a 
nile uUle i de là, ^odanl quatre aMtâst^ 
il A wivi, i l'Ecole ccoirale de RruMllw, 
•M Miin dalaseoUftahidulrielle «t adeoi' 
lil«w; mBb y eiL mii4 k rEeote de» mines 
de Utfffk C4M dipUme d'ingi^Dieur, obteiw 
OMV fronde dixtmciioii, date de 18SS : son 
di^bul d;ins la carrièro, du mois di- Ji-rr ujIj v 
de lu jBi'me année. A4taclie li uL iril, oi. jiui 
lilrf d'iopt'-iiii'ur, themlii de fer du Ceiiire 
eo coastrucliriii, il rt-i-Dii , tui IW.'iT. lors de la 
aise en exploit a lioii do colli' li^nc, K' litre 
d'ingénieur i-hi?r des (r:iv:iu\ lechoiqiies ; 
CD 1869, jl c>L noniniii intzenieur-Chef da 
l'esploitation du même chemio de fer. Le 
(irniiil CfMral Itftffe ayant été créé en 1864, 
M. Dupont est ftnalMMat appeld à remplir, 
daaa celte importaale edmiaiatreliea, Im 
feactinae d'ii^péiMcwm dUf^ directeer d«e 
voies et traveei. — Le nouvelle ddHioede 
Cùurêde eumiruciion de l. Sgansin (48d6}, 
roapliHde et mise un rapport avee lès pro* 
t;rès de lu si iincv .'i <1.' 1 indusirie, est due 
Mi\ soins dij U. U««(»ret Ptdc M Rodlaen, 
capilainedu génie. 

Ln i^rogramme officiel du cnur« d exploi- 
tation des rliL-mins di' 1er, anii4-xé si l'arrêté 
ntstiOiiriel du itS novembre 1867, est très- 
complet. 11 embrasse de« notions hiAlori^ue» 
sur les anciens moyens de transport el HT 
la développement dea rhemios de fer dees 
tous les pey», le description des divse» eM«- 
tèmes adeiKdB toor ft leur, et le diieessiete 
de leen evenlegef;, nu dnuhit peietde vue 
technique et feonamiquc. Vieeneot ensuite 
des notions générales sur les voies ferrées, 
nr les stations et les gares et sur le maté- 
riel roiiliinl. Cv di'rnier point doit attirer 
plus parUculiiTeiiidil l'attention du profes- 
seur ; il a mission di' |i;is^i>r en n;viii' Idu.h 
les organosefis<>nUetsd(>i« véliiuulo», ch«miîus, 
riiuos, liitiiduces, boites à graisse et ii l'huile, 
plaques de gânk, ressort», atteiago des voi- 
tures» mst^riel poor voyageurs (cUasie» 
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COXSTRFCTTON DE UtOÊltm, 

18G3, W. LilierlC). 

népétlteur». 
I. MATIIÉIUTIOCIS ÉLÈÊÊKtàOŒA, 

1838. |. lUrtfnowftU (*}. 
ii< ntirn m fliMii 

t8")S. Martynowski. 
mi. F. Folie (•). 

ruIsÂC'S , L'clair:i^L' di'.« voilures), malérief 
pour marL'liamtii»eâ (diverses sortes de wag- 
gons, etc. Il csl traité alors de la résistance 
au mouvement d'une voiture, en ligne droite 
et en ligne courbe, des divers systèmes ar- 
ticslés, etc.). L'ne autr*) section du cours est 
oOBSaerde aux moteurs (moteurs animés , 
moteurs mécaoiqsss, production et emploi 
de la vapeur, atebllilé des leeotnollvee. deik 
criplion des diverses systèmes de locMW- 
tlvcs el de Icndmi, aux freins, aux mesure» 
Il iireli', aux :ip]dii\'ilioii> do l'i-lectricilé, 
,iux •.n^niiux lie loulii l'spi-ce, etc. • — Après 
les quostii-ris (ci'liiii']iies, les (]iii'Stiotis d'cx- 
Ijloitalioii (diip'Mjses de la vuie el de >.'S d^^ 
perulances, dépense du matériolroiil:it)l, oiùi 
total kilométrique ; recettes , compiabiiité el 
contr6le, étude comparative des tarifs, con- 
trats de transport, transit, conventions in- 
ternationales, recette kilométrique ; conces- 
sioaa , adjndicalîons, cahien dee cbargcs, 
tdeepilonseï garanties, iasielletioa des di- 
vers services, attribniiew, réparatiees^enr 
tretien du sutdriel roulant). — On peut se 
faire une idée, par celte énumératioo re- 
pide, de l'importance et de ropportanîtd du 
nouvel ••nsençnenienl. 

(') M. l.iiîCRT, iiiirien lU-\c ilc l Erote, 
e>l it)j.'piniC'iir eivil méi:anjeien. Le cours 
qui lui a été eonfié est l'utik' cutnidément 
de l'enseignt ment de la niei iiuique; il ri't>ônd 
au but qu'on s'est proposé en établissaal, 
k cAté de l'Ecole, un atelier de consIrnstioB. 

(') V. ci - dessus, ol. i'M. 

(*) V. d.dc8»us,col,88ct89.— M. FouK 
est •< il Lidge et il y e bit ses études. Il a 
did Ncn deêieuf en seienees physiques et 
maihématiqnes le iS sodt 18SB, are» le 
plui grttHd» iiti&Ktitm; il a ehtene le 
bourse de voyage et a fréquentd l'Onlvsr- 
sité de Bonn. Nommé répétiteur aux Ecoles 
s(i. i l;des le 30 octobre 185" , il R été 
• li'niisxonni' , sur sa demande, le H i>o- 
vi'nil»re lH(iS, H e-.! iirote.-.seur y I Feole 
liadustrielle de l.ié^e iK'iHiis phisuMirs ;itv- 
ndc.H. Voici la liste île se» lr;iv;iux : 1" Kx- 
poiéliau de ta titiorie uuatytique des pro 
ùoMUétk pnateriori, «nmre pearkemr de A. 
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ma. V. Kalisse (' ). 

tll. GÉOUKTKIt ANALVTKKIB* 

1857. F. Folie. 

1868. J. Graiodorge (*). 

Wetfer. Lh^h-' . Dcssain, iWf, în-8«. — 

Doux Mrni. «ur l'iif théorie nouttlU du 
imiuiemeni d'un lorpt .to/ii/r (Ruilelin de 
VArad. roy. de Heloique. 3» Rt'ric, I. XX, 
<866, D«8, ell. X\IV, 4867. n»» 9 et 40 — 
3» Mém. /(• friitientnil , faisant suili' :iiix 
précédent». — 4»» Traduclion de itnirtniuc- 
lion à la théorie mathématique Je l'éteclri- 
dté, de Claudius {Ann. du lu'-nit nril, août 
el décembre 18»>7K - > ynin i Uft table* 
m«tlk$ 4et togarUbmeM de$ nombre* et dea 
UgHet Msmmiitrifuti, peieMéat d'an Pri- 
eii de MgmmHrte pure (M)*in. de la Soc. 
ro|wlr de* Êckneet de Liétie , %ér\e, t. I). 

— 7» Sole »ur la diH*il>tliié de* nomhti 
(Ibid., l. III . — 8» Théorie mécanique delà 
rhatritr de 11. r.l;iii<ius. ir.id. d.' l'allem. par 
F. Folie, iivoc prifacc ilii Irîirliictpur. i** 
p«rtio. l'iiris, E Lacroix. IKC.S. iri-8 ' . — 
S« partit', ii'iit., (gSfl, ;n S". — 9" Pr,;it 

cour* de wriaiuqiii- aii;iliijiiii- île J.-ll. 

Brasseur, lorniiné d'apre» le» mss. de l'au - 
leur par K. Folie. Liéfff>, Carmanne, 1868. 
ia-4»(v. ci-dPS-su.s, col. 88 . — 10» Eriioti- 
tbm tiou relie dex principe* du calcul diffr- 
remiel eld» eaktil intégnl ptr J.-B. Bnit- 
MUT. aogm. de hmm el dte âtant-propos 
pw F. Folto. Udge, Dasoer, 1888, In -S*. 
(Ibid). — 1t« Mur tur to tMwie de ta mur 
PtÊMekt (Bull, de VAcad. roy. de Belql^He, 
I. XXIV, n» 42). — 4 S» .Sur nue di*ito!îiiinn 
nouvelle de la rue Poncf-tn i (un. itii iit'ni, 
civil, MU» pre!i*echM E. Lu niix. ;i l'ans). 

— /,<) liiiii hoii potettlietir Cl Ir juiinuiel. 
Irad. dt' r:illi'tn. lU' R. risusins (-.mis |(r*'s«(> 
ohei (îaoUiiiT \ illars. a l'iii is . — 1 4" .Yod 
»«r quelque* iheorfinet généraux de géomé- 
trie supirieure, prés«nlt!e à lAcad. roii. de 
Belgique, dtiu la séance du 4 juin 1869. — 
45«Arl. MitDlîBilQes ei analyses critiqups 
dan» <iiv«rMa revues (àm. de retneigfM- 
meutfubSe, Belgique contemporaine, œ,). 

— H. ClanshWffwwde^ plus hautes aulori- 
Ifo wkotifiqiM)» dis rEoropo, dil, dans une 
noiiee rfecmnent pnUiéc (Compte* rendu» 
de» nêmtee* de Vfmtittii acad di * science* : 
<■ M. Fiilii'. (1,- Liège, gfomMrf habile, 
roiinii SCS («'aux travaux sur le mouve- 
nit'nt il uîi < ..f p« solide, a bien voulu publier 
une traduction française do mon ouvrafre ; 
celte iraducliun rend mc^ ni' os ri\i r liomi 
coup de prt'cision et de clart*'. » — M, Fo- 
lie a continué en 1868 cl en 48rt9. le cours 
aur la Théorie méemiqme de h ckateiir dont 
Il a di# «iunlion einteacnn, «ttt. 80. 
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IV. CALCll. INFTNrTi'tSllIAt.. 

1R38. J- Martynowski. 
I8S7. F. Folie. 
180S. V. Faliate. 



(') M Victor FalIsse, né ii Liège, a fait 
do lirillantes éludes au Colléfcei a l'iniver- 
Btlë >li> ( oile ville. Il est entré daa& l'eosci- 
gnem<'nt coiiimo priirosiieur de mathémali- 
qnes infiTit'iircs an liromier de ces deux 
i'[.'ilitis!<iinoiiis (Ir.s 1H:t4, on romplaiftoient 
de C.-J. Boset ; des que tes rin-onstanoes 
l'ont permis, il a été chargé des rottrs supé- 
rieurs; il en est encore titolaireft i'Albénée 
royal, tjt meeèi d« i'onscignemeot de M. 
Faiiaae eat po«r ainai dire proverbial a 
Litee : on «st habitai è voir aea dlèves ob* 
lainr la« premiers prix de naliidaiatitaaa aa 
eonooara général; le goaTemameat a fa- 
çonna le zèle et le ulent de rhablle profte- 
seur, en lui décernant la croix de dÛTalier 
de l'ordre de Léopold. M. Falisse est doc- 
teur en sciences physiques et mathématiques 
rlopiiis lo M juin 483S: il est au nombre 
lies iigrégés de noire Fscollé des sciences, 
fil c'est ce tilro qu'il y !» fail ilos Irions, 
en 4849, .tur le calcul infinitésima). Il est 
attaché aux F.coles spéciales depuis le i9 
juillet 48BJS, en quaiitf' de ri^péliteur du 
■taie cours; il est eu morne tonips titulaire 
dn ooan apdeial de calail différeoliel dca- 
liarf anx <nar«e mécaaleieaa. — MM. FaUiaa 
et Craindorge 'y. la note snivaaia) aanOManl 
(1860) la publication proehafBa d'as cmirt 

de mathématiques U l'usage dta dtaMIaW- 

roeots d'inslruclion moj oone. 

: ' .N.- a l,lô^;o lo 9 aoiil 184». M. T.RAIS- 
mu(,r. a -os humamios h notre Athénée 
royal. l.Kiii-r';. l <lii rKnrunrs (;i<iiur!il (lOiir la 
versiiin l'ipio, en IKtiO, il miIiII l'imto'e 
suisaiilo I ox:inu'n <lo ^railui^ en loUros. [nji* 
fréquenta pendant un an los oourit de la 4*'' 
scientifique. En 186S. il fui proclamé pre- 
mier au concours général de mathématiques 
supérieures et entra sans retard à l'Ecole 
préparatoire dea minea. Keca Mve-infé- 
aiear m bout de deux aaa, il rCnlBl da 
prendra aaa gradaa aeadéml^iaa : aaa di- 
plùmce de candidat (18641 et de doetewr (tS 
juillet 4867) en srienres physiques et M* 
thématiqucK ont été obtenus l'un r>t l'anm 
«rec la pltn ijrninle di*lincinm. I n ari'Mé 
royal du 1 '» ruAonittre 48«7 s i-nnfi r.' a M. 
^f^;nn(llJ^^;o iino iK'-, -^iv li*nirso> ilo Miyri^'e 
ins(iiutH.>s p:)r t'uri. 4^ )Ji* U Itii du I''' toiti 
IS.'m ; il s esl alors rendu à Pari», pour y 
suivre les cmir* H<» la Sorbonne et du (Allège 
de Franco. — Il a été nommé, par arrMé 
royal du 17 nov. 1888, rép«!ai««r dea court 
d^atronooHe, de méeaniqM aatioanalle et da 
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18G8. J. (iralndorg»! (suppléant;. 

\. GÉOMIvTRIE UKM:RII>TIVB. 

me. J.-P. Schmil (•). 

!8r>S. I,. Brasseur (adjotatt (•). 

1862. T. Laneur(*). 

VI. MÉCAMQCE ^J^MEXTAtRE. 

iiô9. i. Stroesser (*). 
IM0-18U. L. Trascnster('). 
1844. J. MartynowsLi. 
IM». V. Dwelsliaawers (*). 

VIT MliCAMQLE ANAMtfOUR. 

iSôâ. J. IMartynowski. 
1862. T. Laneur. 
1868. Jos. Graindorge 

VUI. WiCAMQl E ArPMQliËE. 

1846. F.>H. Berehmans ('). 
fSr.l. G. Lybarl. 
nm. L. Pérard (*). 



1865. V. Dwclsbauwers. 

IX. ASTRONOMIE ET CÉOD^HB. 

ma- F. M. Berchmans. 

1857. F. Folie. 
I8C8. J. Graindorge. 

X. PmsiQUE G^'ÉRALE. 

me. F. -M. BeiThmans. 
1855. A- I>.nîvipr <*). 

1866. l. Gérard t") 
4M7. G.]>llgwl("). 

SI. pHYstorr iN»inniiBU.B. 

1858. L. Pérard. 
1861. V. Dwelshauwers. 
1M8. J.-L.-D. Diimorupau ("}. 

Xtf. CHIMIE r.FNf'nALK. 

18ii. I«5. KMpfferRchlae|j;er ^"). 
1865. V. Francken ("). 



géomcliie analyliqnc aux Ecoles Kp.'ciales 
de Liège. Il a rpropbré, la même anoé«, M. 
Falijwe, roninie ri5fMjli»eorde8co«r» di* haulo 
algêtire i-t ii>' c;ik')il inflniliii^iniifl ; il :i ,')lls^i 
fait, pcnilanl oelto ^(«nftde, le cours (.-it'mf'D- 
lairf (!(» CKlfiil (iinVrcnlifil cl de calcul inlc- 
grai porté au programme de la I"* anot^ de 
la aaetion de.s mt^caniciens. — M. Graia- 
dorge ost membre effectif de la Soriéié rogale 
den Ktencet depiiii^ le ti juin 1868. Il a pu- 
blié : 1« Sofmiam tU dnentë qmtMiwn de 
ttamâtrie cf rf* «ml^ pi«pMém dta* Im 
JVNNWitfrJi annaU* iû milkimiiiiquet dt M. 
Cerano (Pari», 1864 k 1M8); S* QwetfjVM 
<f algèbre tup/rieure $ur la thiorie tlt$ rt/ua- 
lioiiM (ibid., nov. l8tiSj ; 3<> Du monerment 
d'un poùil nnidiicl \itrune iourlie \l\>u\.,U-v. 
I8IS8); 4" .\'t((' sur ijiirlijin \ iiiliiiriilrt déji 

nie» noni i ll'-f . .M' m. ilr la .S'« . r .v. <te» 
uiencr» de l.ii'pi', •i'' si rie. l. III . — Kn 
1869, il a fait, sur I Vnseitincnii'nl des sciences 
physiquei et matlK^maliques k fans, nu rap- 
port dont la Faculté des sciences a votd ITin- 
pression dans les Annalet «RiversiMirtM,— 
V. la note précédcoli:. 
t*l V. ci-4eww» col. dU. 
(•) Fils 4a pMfeMow J.-B. iraiMarf 
recB lioeimr m MiBMM ytyi. M mlMn». 
li«|BM k « jiMel I8S7; cliacMinKcolM 
spéciales le 1» a»f, 1881 « «eëdé le 8» 
avril 1805. 

1 ' I Ing-'nieor mëcanici n 
( ' i Soos-ingéoieur des mine» ; Dotumé 
répétiteur le 8 AHrrIer 1880; décédé l'tnarie 
Mivaotfl. 
(•) V.ei-dewn»,oel.M7. 



V. ci-dessus, cul. 817, 

1 AiiilCKliem le .'Il mars Î8I6, 
M. lii.tu.iiMANs cntr» do tH>nrie heure dans 
l'annexe et otiiinl .'^on cong<< déAnitif en 
18ii, !(vec le tçradc de sous-offlcier. Il se 
livra de.'* lors avec passion a IViude des 
sciences et subit d'une manière brillante, le 
30 sept. 1817, reuaen de docteur eo se. 
phys. cl matbéMMiiiiies. Il fui nommé répé- 
liteur-survcillaMnl8M; en 18fil, ilquiUa 
ces foneikuw peor tme cbaira de Mibém» 
Ikpes à l'AlbéRée royal de Li^. Il a badé, 
doiNila, «a alolier de consirtKUon doal llai- 
pMiaoee e*t defenoe de plus en ptaaeaaal» 
dérable (maison Berchmans et Falliia). 

i*; V. ci-dessus, col. 915. 

) t\é a Li '^- . icn clcvc itc.^ Kcoles 
^pticialtm itl de la haciiittl- ûuê «cicnccâ, doc- 
teur en sciences physiques et mathi'matiques 
18M), répétiteur de 1855 ii 1865, depuis 
lors profcs.sciir aux Kcolcs .'.pci iales de Lou- 
vaio, doot il a ét^ i un des orgaulMileurs. 

( '* I Sous-ingénieur des mines ; nommé 
le 13 novembre 186S; déniMioaaé sur sa 
demande le :<l d^ceabra 1868. 

(") logéaiear des arted oiamilhelufes; 
iMMWé répdtitear le 88 aoM 188T. 

{ '*} loféaicor des arts et aaanhrtwws; 
noomé répéiUear le IT septembre 1888. 

( "j Y. ci -dessus, col. 837. 

( **) Pharmacien ; nommé r<ipétikiir le ii 
septembre ItfiBf décédé lo 10 démOiM 
I8«i. 

(") lii^'i^niciir lies arts et manufactufiSi 
nommé répétiteur le 31 décembre 1863. 



XTII. CHIMIE IXOKSTIUSUB. 

1858. L. Urixbe ( ' ). 

xrv. noriMASiEBTHAlfiraUTliMA. 
1855- E. Albert. 
4864. C. Renard ('). 

XV. MINÉRALOGIE ET GF.OLOQIB. 

1844> Is- kupfferschlaeger. 

î') In|;<fniour des arts el ni;>inifa<UirM; 
nomoiLt ri'péliteur le 17 Dovcmlii c IH^ii; (ié- 
roissionnt^ >ur su JnmaniJo le 18 novcmbn^ 
1861. — M. lUiixin a dirigé depuis, onqnaliUS 
d'ingi'niLiir, l. s ^Tiinils Iravani enlrepri» 
pour umenera Liège de» eaux poUbles pro- 
venant cli's napp4>s goulcrraioet d« la feot- 
l>a>'e v. ci dessus, col. 393). 

(* ) M. Li'opold GtiXty né à Mons , le 18 
décflnltra 1834. est sorti an octobre 1847 
do l'Ecole ddfl ninos do Liégo, avoe la tUio 
élagMw iMNMiralredea nioes. Cnird ttmé- 
diaiemanl k titre de veloniaire dans les éta- 
blisseœenls de la sonitUd anonyme de Couilict, 
fui altaclaUour à lonr, so t comme ingi^niour, 
soit pomitic in^îôriionr consiiliinil, u ilîverses 
compaitnii^- irnlnsiiiclli's. Dims ci^lip pr*>- 
niii'i'c piTioili' i|.> s;i (':irnri'c, il nnniilil 
«ieurs missions Hn ricluTclK^s i ii XalrwMt ot 
surtout en Esp;i^'[io. Il .■•>t un lios fundatcnre 
de la fabrique àe pro<iiiits n fr;ir»alre9 A. 
Defattre et Cie, et l'on il> s :i'innriisinil«nrs 
do la sociL^tf anonyme Austro-Belge (Cor- 
■ihalic). Son expérience et ses connaissoiieeo 
acquises eo chimto indBatrioll* lot ont valo, 

10 49 noTonbro 486i-, mbo iMMBioalion do 
rdpétiieiir à nteole dm nioes; d'antre part, 

11 est proINsenr de nftimie k i'Kcole In- 
duslricile ili' I.it'^''"- — l^" lui 'l"ît plusîoiips 
rapports imixii i;in(s, pn(r';iuircs uni" yi ine 
*nr le* ejtpi rii-iirr\ hititf \ui lr\ ninrhiiirt 
iC^pHinfmn)! (In Blri/hm] , rti IK''>i)( v. le 
Journal <ir <1ii -i'J jnnvit'r I8.*iri; 
Soiice fttr fejptonation tU< l'inmts urtUti- 
xier* tir Rimn^ne {France', in^iVf-i' on i8€4 
dans la Iterue unnrrirUr de M. de Cuyper, 
elr. — M. Goret a oontrilNid à (bnder fAx- 
xoriatinn dri intffnifart AOrli* de FEt^ 
ilf l.iégc. 

(*) M. Charles-Caoïille RRRAkB, né à 
l.iëge, le 4 nui IMS, a ««M, nvee ta pltu 
finttde dhtinaiMt, en 18R1, l'examen d'ad- 
mission h TErole dos arts et manuraclures. 
Son dtplùme «l'ingt'nieur, obtenu arec tlis- 
linriioii. date du IB aoiU ISKi); l'anode prd- 
n'il.'tilr II' jr'Hivi rncniiTil hn av;Hl accorde" 
un sulisiilr |>rnif iM ursiiiii >cii*nlinqne 
en Ancraîj;.'nr' d «i'.ins Ir Si, il do In France. 
M. Renard a étd allaclid, le 13 aepleaibre 
1885, i la GomoiisaHUi d'empiêto iastiloée 



4855. G. Dewalquc (*). 
1858. C. MalaLse (»). 
ISfio. F. Dewalque (•), 
1806. A. Firkel('). 

XVI. Mt.iÂLim/m, 

1814. A. Delvaux (•). 
18ri7, A. Gillon (•). 
1865. A. UabeteC*). 

pour L-xaniiner U s questions que soulevait 
U Isibnciiliùu lien produitJi cbimi44U(.-s tiaos 
la province de Naffiur; en 18S6, il n été 
fhargd des fonctions do direcleur-gëranl de 
la socliilc mélallurgiqu<' ti .\ndt>nncs; en 
18r>8, il a t^të nommé directeur de la société 
manufaciuriitre de produits rdfractaires éta- 
blit! dans la mtaie localité. (Ses produits ont 
obtenu, dojary ioUroatiODOl do l'Exposition 
d« HeU, ono «MWiow JkoNoniMe). Appelé k 
titn d'oBoai, par arrUd loioiotériol do 18 
janvier 4884. «ix ftwellono de <Miu tra- 
vaux doeittastiqoes t ITeole des mines, 
chargi' des inlerro^cations d^' il ^cimasic et 
adjoint à la direction des muni pu lui ions chi- 
miques, il H 6ié confirmi' ri* Tiriili\.inu^i4 dans 
ces différente* missioiis If 7 if-pinmln i' «iii- 
v;in(. M. \s. Kiiiitlrrsililai'jzcr aya-it rié 
dccbarg*^ du cours de mabi|tiilati>ins, M. 
Ilennrd a (<té di'signë pour lo rixiiiilaccr, jXtr 
arrMé du 1 2 octobre 1 867 ; il cooKorva pean- 
moins ses autre:» attributions. — Il fait par- 
lie, an outre, depuis le 3 novwnbro 1868, 
do Corps enseignant do l'Académie royale 
deo Bwox-Arta de Liège, k liire de pnilîao- 
seor f orehéolotle etd'MMoire do fart. €ella 
chaire, délaissée depuis plosioori «Bodo» 
par M. Bd. Lavalleye ;v. ce nomllbralMiO de 
son état maladif, avait été pr<'ci*demmi.>nl 
occnpi^', avec beaucoup d'éclai , par le (mtc 
de M, Honjird ; ainsi sont ronnnrcs los Ira- 
rlitinns il Hm' fannlli'' liirn riinriiio dans le 
niiindt' arii^ipqiii'. — M. (^amilli' Itenard suit 
également h Iran -! dp son père, en consa- 
crant uncfiinili' lie ses loisirs b rédiger des 
notices sur les Beaux-Arts ; c'est ainsi qu'il 
H publi<<, dans le Journal de lAtife, 00 OOmptO 
rendu détaillé da SaUm â» 1840. 

(') V. eVdeosus, col. 880. 

(■i V. d-deson» col. 818. 

\*) Ingënieor booonirs des nime: ré> 
pi'tileor de 1884 à 1865 ; acittoUenMOt pro- 
fcïisenf k TEeole des mines de Loovaia. 

(') Inp'^tiii'iir dfs mines-, oomné rdpé' 
lileur le :tl il. i ciiilin' I8(i6. 

■ V. ci-dc«siis, nd. Il »4. 
V. ci-de;"^!;-^. m\. WM. 

;"i V. l i di'^s.i*, col. -184 et KM. — Nrf 
il y^ge le li; roarâ 1839, M. Alfred Uabkt^ 
apriw avoir adievé k l'Atliénéo rofol do 
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Ifll. EXPLOITATION D£& Mi.NfiS. 

im I.RmIouxC}. 



4887. A. GUloo. 



ëtudes k la fois homnltein» «I 

leieiMiUques, devint t<lëvo des Rcoles ipê- 
eiati sel quillu floeleiiMnt les Icmcs . n 18fî^, 
porl«>iir ilu (j>re d'ingdtueur laoooraire des 
mines iH dps Jiplûmoi d'iogéoiear civil dpi 
Riinos et dt s ari> H manufactures, cenquis 
avec IjL'aïUTiup d'tioiitieiir. l.a Soi iiHi' giMilD- 
giqoe du Krauce h complaît d<^jà depuis un 
an parmi ses membres (*). Se» diaposilions 
oMralt» et l'inflaence des «Hivenirs de sa 
iHriltelsporUrent tout oaturelteMDU «a- 
Imiiiiiir la carrttw da faoaaàcDaMnt {v« 
rarl. J.-M. mwL.) Dte !• 41 «m 4M«, il flil 
atiacM am Keolea apéeMn. i lUra d'ami, 
coanaa rdpétilaor da aiMrilnigia ; eaa fane- 
tions lui ont dit! di'flnitivemsnl aoafiéaa la 9 
août de l'année suivanic. Le SI octobre 18B6, 
il a él^, en outre, nommt* rdpiHiinir du 
cours d'exploilation des mines et > Uurgë, 
iiiix [ni^inp<. Kciili'«, de t'enseignemonl de la 
liipofrrapht.-'. — Le 30 déci*robre 18*58, il a 
4 II' l'hnisi u l'unanimiti^, |>ar U- i.oniiti' ilr 
I union des cltarboana|{flK, mines usines 
mMallurgiques de la province de Liég«>, 
pour remplir les fonctions de sous-secré- 
taire de celle Commission. — H. Ilabels est 
l'an daa eaUi^anitwr» lea alua aaaîdM da la 
ibvMa mUmntll» da M. da Ctypar (** U 
y s piMid s i*ltOM aiir r^jn^artit dt ctorfc- 
mMHétprtie itfnétM. Camyi <t.lV, 
ISH» «tae I pl.); i* Ow rabrknnsl à nm 
tige, à prop&i de la Pabrkunst d'Angleur 
(I. XV, l8tU. iiu-i- n pl. . 3» Soie sur If* 
macàine* u abaiirf lu /muUie (I. XVII, 
186S, avec 6 pM < I" ^i"' traaetnent du 
phimb au four Hnsi he<ii\ tlnnn te llari »«- 
prrirHi 1. M\, ISliti, ( pl. ; .'i" iVo»^» 

A«r la prèparalion mécanique drai minerai* : 

I. La préparation n^-anique continue d'Ems; 

II. CribM mrtiinti'» (t. X\, 1866. avec 2 
pl.): III. l.fs uppui-fiis LU ttïous do M. da 
Rittioger et de M. Hundt (/b., avec I pl.! : 
IV. La Brdparaliooaiëcaolqne de U blende, k 
Em (I. Xlltl al IKIV, IIMS» awc i pl.); 
9* C« prteMé Bmtmer «n Sn/rk tî tm 
Cmrimhie it. XX, 4886); 7» Le roicrospcc- 
Iroscope de M. Korby, d'apr<-9 lo PopaUtr 
Minier- firririr it de» noies mss. de 
lanleur t. XXI. im, avec 1 pL) ; 8« i\o/e 
tar <■ iMMe 4» ta té pa r mtkn éet aiiw/iaia, 



d'après les Iravaax de M. de itittinger (t. XXII, 
1867, avec i pl.); 9« iVoie *ur quelquet 
nùHveaux iliroiloliiet de itiiiie et lie surface 
II. XXlll ei XXIV, I8t>«, usée 1 pl,|; 10> 
Revue de» ttOUveaUX }>rore(lr\ dr fiil>ru <lli<m 

de l'acier en Annieti rrr au nimirii dejonUi 
phnnphoreuieit 11. WllI il WIV, avec 4 
pl.); ■Ilo Note *ur ru»a{ie Uh xfteeirotcnpe 
dam le procédé BcMemer H. XXill et XXIX'); 
lî» Exposition universelle de 1867. — Soie 
iur la Carie iiémrale de* min.-t de la Bel- 
gique (V. à-deaaM, ooL jUW) et aur lté 
Ciiin êtatkUqatt de la Promu (I. IXTal 
XITI, 4M», «m < pl.); 41I* Traduction et 
analyae da nëaiAina «ttiatu de YKnqineer. 

du Zeittrhrifi fur Rerg- , Hûtleti- iinrf Sn- 
linenmeien in drm pretittitehen Siaaie (de 
Kerlin), du Berif- und HûlieiiinànuiHbe Zei- 
luNg (de Claasihal), dn Dinijler's Poltfteeh- 
Hitcher JtiHninI, <lti I Of'.flrri fic'iiu/ir Zeil- 
ffhriti Iur ftirii und Hiitlfniii'te» . du Teil- 
sfhrili II. D.iierr. huieiiifur- Veretns , e\c . 
l. XVi a avec pl.i C)-— 1*" La «<■- 
vue de î'F.xpot monde 1887, publiée parl'édi- 
leur de la Aerae umierielle. conlient un 
mi<moire de M. Habets sur la pr(>arairoN mé- 
emiqiÊÊàn miatniatiâaehartim (I. Goasi- 
ddMioaa géndnilaa.it. Brayenrs. Ili.Claaaa- 
nwot dw greoaillea par voIum. IV. h. par 
danalld. V Claeseoieat dea freaaillea et daa 
tcklaiHHt*. VI. Enrichissement des produits 
cb!«!u's. VII. Lavage de la houille. VIII. Klat 
iK-iiiol de la prc' para lia II des minerais), t. I 
U, p. Sltià (i93S, nwi- U) |>l.. rt t. III, p. 
aST h 4S7, avec 8 pl. — /.« If<nie, le 
fer et tacier, <*nnfi*n'npc faite à 1j Six-irt*" 
Franklin (v. i-i ilcssns. col. 943) If jan- 
vier 1887 [Hee. de cuuiieriet popultiiréu pu- 
IiIk par M™* la baronne de Crombrugghe, 
'A* annte, p. 110). — 16" Kabrication de 
briques en laitiers mouMs à KwnigshQlle 
(baule Silésie) (êtuU. de f dasec. de» iagé^ 
meurs torlù de f Ecole de Uêge, U* adria, 
4Mi.p, 4M).-M. Habaladat, depaie 48«T, 
collaborateor da dentier Mcwil eild; depni» 
18K8, il fait partie du Comité sclentiflqae de 
lit section liégeoise de i'Auociaiio». 

('1 M. [tu 1.01 \ , ingénieur des mirn-.t , 
a fourni, depuis, une brillante carrière au 
■ l'Eial. Ihunuàtai 



; ' I Kn t'*!, U UiUt» liVsil ^N' fnxuvr piir lu 
):b>j\i-rni-ineal ao aii«-ii>n, j - .r ' I < '■•ft lit laiacii «t 
«■ini^. ilu CMirecItIn Mi'li .U- li I aium. Il tuf^i», 
tUm k» IfjrtaH*, «■ (;oo|tt>> <lv U -«-l^lé nAiilo- 
fiqaa de rMar*. ««i faraiMiUll «le* lors <!•■« «oa 
Mla. 

(*•] La phifarldes boUcm fMti— r«r M-MeU 



(l*aa u Rrimr miimrUf, oui ié4i(i^r< sur it* 
ofa«Brti*iîMii qa'il a racaMllivi Ini-atene «Imm tun 
rK'vrvinBK wicBliliqvM tî indartrieltt»» Al ieaiagiw, 

i'H Kp'îiH^ pt iiill*!»r* 

1 [10 ^iku l.- Hiitil' il* rca e«tr>ita aB> fSia 
tna< U rubrl-|u« : firiMn tirmtgtrn. 

89 
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1858. A.-T. PoDsonC). 



de «on grade, il a été onmoé chevalier de 
rOrdftde UéooM l« SI dfcMhra 18». Il 
eat mjtwdlHH iofëaieiir en dkaf tê l« <H 

sioQ de Li^ge. Depuis luagues anales, il Ikit 
partie du jury coiifi-rant le diplôme de «ortie 

lit' rF.rolf spi.'ci.ili.' dos iiiini.'s : il rncDplacc 
M. Km;. Hiil.uii un Conseil ilu |«:rft'Clionoc- 
meut. 

' I U kH.lé le ao aoùl 1866. — La Meii^t 
ilu .st'ptomliri' suivant a pulilir, sur l'ori- 
.•«00, ttoe uolue biographique dont noiiâ vx- 
trayons quelques pa «sages : Anne Thr'o 
dore PoNSUN naquit à Genève, le i juillet 
1801. Il Otde brillantes éludes littéraires et 
scientifiques au Collège, pal» t TAoKléaii* 
( Université/ de eeue ville, et eomplâ paroi 
left neillnir» élèves 4e UmUUot et de de 
Gudelle, le «éM«« aelareliite. Pirml wt 
coadiaeipletee traavtioni Siurm. Culladon 
et de la Rive, avec lesquels il entretint de- 
puis dc!5 rclalioiis it'aniilié. — l>onne 
heure il se livra « l uaseigneroent. Au ouiUr 
de l'Académie, il fut nommé professeur a 
l'Institut agricole de Hofwyl. Plu» lurd, il 
se rendit a P.iris, pour y suivre le» roursdo 
matbémadquos supérieures de Lacroix, qui 
étaient «lors eu itrand renom. En même 
temps ii étudiait l'architeclure et bienl^t se 
vit cbarger, par aa ville natale, de consirw 
liane inportintei. — > Il fat appelé à Bru- 
lallaaan 1831, paur bire ànMlilolGecgia 
las eaun da phyaiqiie «t decMaiiB : aoe «a- 
seiRoeneet a laiaaë de» MuTanln. LVweaatoB 
qe'il eel da dire qaelqoes voya,;es a Liège, 
TaMM Iiient4t i concentrer son attention 
sur notre inciu.-irie niinier.-. Il prodii l.'s 
progrès, qu'elle lUail ii la veille ilyecumplir 
et s'y intéressa justpri >é faire lui nii^iiie 
exploitant. Dans culte nouvelle pliase île .sa 
carrière, il rciultt aux société» qui l oecii- 
perent d eminenls services, en même temps 
iju'il Hi[i»s.sr< de nombreux et précieux maté- 
riiiiix (|ui lui permirent d'élever un véritable 
moiiiHiient scientifique. 

Son Tniti ttx^oiUttioH dra aiiiM*, 
M Supotftimi e»mpmuir$ dê» «eM^adea 
CMIpleildei en franc*, en Mglqut)^ 9» Alk' 
magne et en Angleterre pwir tamdiememt 
ti testraction ttt$ minimujc ci>mbu»iiblfs 
tLiégc, Noblet, i vol. in-S'^, ensemble i:i9& 
pages, et atlas m-fol. >le 80 pl. , lu: :< fail 
une réputation plus qu européenne. Il en 
axial» da«lradnctiane en allemand (per M. 

(*) tjÊ |n4iir!(>« <l« U trai'liiin ilîrei-ie Tiil tmnv^ 
tMtr tinril. inTpiilt-nr 4t^^ murhints t rulonrir «t'eoM. 
M, Kiili baiii|>'. i'<'p li'iti Mil A la mnthiiiv A taprur, 
uUiul le ■•rciuM'r lir««vl iu«iur>lé cb tnroftp |iettr 
«M «^1 (rMiian, lliwlMwMi rthUfè A rAwtMrv 



1865. A. Habels. 



K. Bartmaoal al an aaglaia (eatie deraifare « 
para à Mew-Yark). 

^ Lt wnm de Ponaon ratoattoelidè la eréa> 

lion da la maehine à traction directe, dont 
rindnatrie minière a retiré un immense pro- 
lit >'). Cet appareil était, en I84i, à l'état 
de simple projet, en butte ii de nombreuses 
critiques, ei les exploitants reculaii-iit dev;irit 
la chance des pi rics con^idi'rables syu[ jm>u- 
\:iicnt ri^suller de son emploi. Ponson, alors 
d I rcct«u r-géra n t des cbarbo D nages de Housse , 
parvint, il force de volonté, i le faire 
adopter raraeneocameltants. L'essai rdaaait 
al, depwa celle dpoque, cette macbine «■( 
«a Mage preavMpuloet. Os doit à Ponae» 
«aa Ingdmauaa diapoaitiM d» la ■altieae»- 
ii|at les dispositionade dAail eppertieMeat 
I H. ColAon. ingéaienr^Béeenleian des nle- 
liers de Haine-Sl-Pierre i"). 

Décidé i ne rien négliger pour mettre son 
(rrand travail au courant des derniers pro- 
grès, Ponson entreprit de nombreux voyages 
a l'étranger, s'enquérani de tout et notant avec 
soin les observations dont pourrait profiter 
l'industrie de la Belgique, son pays d'udop 
tion ("*,. C'est ainsi qu'il a fait connaître a 
nos exploitants le système des Fahrkunit. 

Ponion a publié an grand nombre de no- 
tiens dan» diver» recwrile périodiques, noum* 
nientdkUS la Iterne «rUwneUâ (I* Docu- 
metu* Teiaufë à tkùtmre âea machines 
d'dpwtocaMWt i MwMon directe, t. III; 2* 
Predéi de M. KttiM pour le pattage des 
nablei mouvants et aquifeies, t. S'; 3* Projet 
d'application de (air eomprimi à des fort- 
((ir;c< tte qitelijiii' iir"l'ntiiti'tir : analyse d'un 
Mémoire de M. Althauii. de Berlin, t. XY ; 
i" Traniport souttirain dans les mines do- 
iiiniiiiitri lie Safirhriirk, t. VIII ; R* Des per~ 
lorau ur^ en tirnirnl ri tintiiwmenl de celui 
qui Jimcdmne n .ihnexnei sous l'impulsion 
de l'air compniDf, irarl. de l'allemand de 
M. Sachs, t.IlXi 6* Articles biblioçra- 
pAi^nct dans les t. TI i Xlll) et dans des 
ioomaux «pMidiens, antr'aMres dans la 
«f nar. Un aappl^aieni laape«i«M an TraM 
de Ftjqri^iatkmdu «ines die Aewili a dM 
Mid en 1S67o1886, avec besoesap de ania, 
par le lils de l'auteur. Le bictionnaire du 
mineur françjis, allemand et anglais), ap- 
pei.di. e naturel de cette grand* pâliiiaatioo, 
verra le Jour pruchaioement. 

Ponsan qyliia ddAaillveDNat rindesirie 

lift matitinn i'ffuitrmmt li lm*»i«>n JirtH*. ntr. 

■ia lit Un ui^ uniirrtfllt Av M io <:uvp<*r. p iSj. 

(*"; U ««ail uliMao U oaluriduAI»». 
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tm. J.-P. Schmft. 

1851. J.-P. Schmit rl A I vbnrt ('). 

IR^ÎS. /.« H. RoUis t') et A- 

T. Pftnson. 
iSfiS. J.-P. HctifDit, II- Rollis. A-T. 

Ponfson elT. Lafleiir. 
1866. J.-P Schmil fjusqnVn 18fi8). 

H Bollis. T. LaOeur et P. 

SdiornC). 

XIX. TOPOCBAFHIB. 

im. J.-P. Sdimit 
18S8. A.-T. Poumb. 
1865' A. Habets. 



XX. ARCHITECTtmB ttfDrSTMBLLE. 

1868. J.-L -D. Dumonceau. 

J. Marlynowski, (lg.)8-|g49); E- De- 
fosser. (1859 1816); N.-X. Bmhmans 
(!8W-185I); G. Lvbart 1851-18C4); 
A. nevivier 1855-1865); A Folie (1857- 
1868): H. BollU (1855); T. Laflcur 
(18G2. 



1856. Imenti- 
186S. P. Gérard. 



INDICATIONS SUPPLÉMENTAIRES. 



I. CONSEIL DR PERFECTIONNEMENT. — 

Institué par arrêté royal du 6 mai 1842. 
ce Conseil fiil d'abord ooniiOKé comme 

suit : 

MM. D. AiiNOLi.0, adminislrateur- 
Inspecteur de rUniversité de Uége, 
préaldenf; 

A. VissCHERs (liii I tirdrniilminis- 
tration des mim-s jn t-s du oiimstcre des 
travaux publics ; 

L. AtviN* chef de la division de Tin- 
stnictlon imblique au minisidre de tln- 
lérirur ; 

A. De Yai X, ingénieur en chef de la 
3* division des roiufs ; 

J.-P. Lbmaibb, In^tedeordesélade», 
êecritaire. 

M. VissciiKUs tni ri m|il:i( t'', en 1845 
par M C.-F.-i. iUKi- hi . si-n claire pé- 
néral du ministère dt>s ti-.ivaux publies, 
et J.-F. LEiiAiii£|Mr M. Ch. DsCiakr, 



en iSif , poor m livrer tout eoiier à ms 
Itades iiMeialea. Ce s'eM qu'ù partir de 
4S68 qn'if rentra dans ren;oit;n<>in«iil: iion 
smivenir ri *li* vivant h l'Ecoleilcs rainer, 
oii »a liiitite ioinpét«ncc ol snn ji'ie étaient 
>f( tii i jili'mcnl ^[«prc'cit'8. — Il s'iotéressail 
il ;niii .- jjart » la «liflusiori lic l'in-^lriK iKjti 
il:iris cla.«M8 ouvniTOS : vers la lin ili- ^;^ 
\i<', il fit u la Halle et à la Salle de ntilii<«- 
loouijx afliecléi* aux Uctmtt populaires or- 
Ifauis^M par la ville de Liège) plati«fln 



nommé inspecteur des éludes en 1846. 

L'arrêté royal dn 20 avril 18S0 (v. 
( i-di ssus. col'. 1052) inlrr lui il dans 
le Lanseil de nouveaux éléments ; 
d'autre part, la présidence en fut attri- 
buée à rinspecUMir-général des inine«. 
Voici la nsle de ses nenrinvs sous ce 
régime intermédiaire: 

.MM. A. De Vaux, Inspecteur-général 
des mines, président; 

C-H.-F. Triëry. chef de la division 
de Ilnsiracilon publique ; 

D. Arnoii-d, directeur de l'Ecole ; 

Cil Dk Ci YPER , luspecleur des études 
de reosei(;nemeiU pre|ianU>ire, itéré' 
faire du Cmmi : 

I..TRASBII8TBII, inspecieor des élude» 
de l'enseignement spécial; 

A. I.EsoiNNE. professeur de métallur- 
gie (V. ci-dessus, col. 420); 

J.-B. Brasssvr. professeur de méca- 

eenréfeiiecs <|di oUi&rent en Mgiiine «oeoès. 
f*) Ancien soM-liemlenBiit ; nomné ré- 

p4<tUenr le IVi .«eptembr* 1RSI ; ddeMé le 

I" janvier ISfi-J. 

(') Ingénieur mccanirii'ii ; nommé mailre 
lie ili'.isiti-surveillanl lc-i'2 st!|il< n)liro 18H8; 
ariiii lli ouTil maître de des,>nn-riîj»éiii<'iir. 

Aru icrt fittU'itT trarlillerie , di'inis- 
«liunoé frur lia demande. M. Schorn a dëbulé 
avec un fx^ad succès, comme maître de 
«iessîo, a l'Ecole iadustrielle ée Liège. 
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nique appliquée (v. ci-itess4)&, col. 77;; 

J.-Th. p. Chandelon, professeur de 
chimie industrielle et de dodmasie (v. 
ci-dessus, col. 777). 

RéorganiS'' ii.i; wiri-U- r-y:il du 50 
mars 1859, le Conseil se composa dès 
lors de* raenriires suivants ; 

A* Mtnbttt jwfMnwttJ'f . 

MM. An. Hi: V,m x, pn'sidi jil ; 

t:.-A.-F. luitRY. direcleur-gt'néral 
de l'instruction publique ; 

M. L.PoiiAiM,adiiiinisirateur-inspec- 
lenr de rUnfwnité . directeur des 
E<'ol-'s ^ I (M'ialcs ; 

Ch. ItK Ci\f'iiH, secrétutre; 

L. Trasekster; 

J.«Tji.-P« Chardsuui, inspecteordes 
étides prar les sdcMes «MidqMs. 

B. JMrcf Uwfmin* (nomnés 
pour 4 sas). 

En.. BiDAiT, iii^ri-nieiir (les mines de 
classe et secrétaire-général du dé- 
psTiement des travsox publies ; 

!.. DR huMNc.K, jirofesseur de rhimie 
ORGAMui K (v. ci-dessus, col. 788). 

Ad. De Valx, décédé en 18ti6, a été 
remplacé par M. Gernaert , élevé au 
poste d'ins|>erieur-t(énéral des mines; 
ce haut fooaionoaire ayant tait valoir, 
deux tm plus tsrd, sesdrohs à la re- 



traite, c'est & son suoeesseur. II. J4H 
ciuMS (précédemment ingénieur en Âef 

des mines du Haiiiant: v < i-(ii'v«tis. 
col- 207), qu'est aujoui d liui devuiue la 
présidence du Conseil. 

Eugène Bioadt. décédé ie i9 mai 
1808, a é(é remplacé par M. J. RtJCiA}ix, 
ingénieur en f hef île lu .V disision des 
rainer (Liège). Knnn, la plaee laissée 
vacante par la moi i de J.-U. Brasseir 
(V. col. 77) est actuellement occupée 
par M. le professeur Aof. Gnum (y. 
ci-dessus, col. 831). 

II. OMisEiL DE l'école. — Le Conseil 
de perfectionnement ne doit pas être 
confondu avec le Conseil de rScole, qai 
n'a point a proprement parler de carac- 
tère officiel. On désigne sous ce nom la 
réunion du directeur et des trois ins- 
pecteurs , délil)érant sur les affaires 
courantes du régime intérieur et s'en- 
tendant sur les mesures à prendre dans 
des cas particaliers, 

III. BIBLIOTHtQUE R CMXllCnOW.'-' 

L'Ecole des arts et mannfiictures et des 
miiir s | i de une bihliotht'que spéciale 
et quelques collecUoa.s (exploitation 
des mines, métallurgie, mécanique, ar- 
chitecture industrielle, etc.), dont ta 
garde a été confiée, en 1801. à M. Ad. 
Dklval:\ Lit Fknffe, agret;t à l'tjdver- 
silé, ancien titulaire du cour^ de mélal- 
Imyle (t. d-tfess»s« col. Uti^ 
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COLLECTIONS 



I.o tili P V du lit'qlcmfiit oninniqnc du 
Sa septembre 1816 (art. 109-130) ûè- 
crélaUqiie les villes oA les UnivetsUés 

srrnicnt ëtablîcs auraient à pounfoir, 
iiulaiit ([lie (Kissihir, non soiilemenl aux 
lot;iu\iiHCPss3ires jiourtf's iiistiiulioiis, 
mais en général mx premiers besoins 
mstérlds de renseignement anidémi- 
que, fîans le cas oti elles poss(<tlpnipnt 
« Ucè étahli&semetits et des cabinets 
propres à ce 1 1 e (1 e s i i n a I i 0 n . » L'Et at s'e n - 
fuesit, da t>on cùte, 4 rournlr des sub- 
ildei annuels, et 4*«lN>rd, pour l'enlre- 
lien el l'accroisfiempm des Itihlioili^- 
qties. Un tiers fie la somme destinée 'a 
des fichats de livres devait f'tre a|t[)ii- 
qué au& sciences physiques, toutes les 
branches de llilsUklre minrelfe y com- 
prises ; les curateurs avaient mission 
de surveiller l'emplui de c£ fonds. Un 
autre subside (iOUO florin v riun ^ili iué 
i cha<f«e Université pour les frais ré- 
suhant de renseignement clinique mé- 
dical, chirurgical et obstétrical à éta- 
bHr dans les locaux des hospices civils, 
ainsi ij>ir i-'-'\:r l'riii; l'fien des instru- 
ment;» de chirurgie et de l'art des 
•ccouebenenis. Le règlement exigeait 
en outre qu'on formât des cabinets de 
préparations anatomiqaes , pbysiolo|p- 



ques et pathologiques , ainsi que des pré- 
paratious d'«iialomie comparée u pou- 
vint serfir à êdaircir la oonoatesance 
du eoqis humain. » Les cours de la 
tacullé des sciences n'étalent point 
oubliés : cahinel d'instruments de phy- 
sique, modèles des ioslrumenls méca- 
nlqoes composé les pins Intéressants, 
instruments nslronomiques , matériel 
d'un laboratoire de chimie, cahinel de 
' T i l ipie et d'anatomie comparée des 
animaux, cabinet de roinéralo^ie et de 
géologie, collection d'Instruments .agri- 
coles el de machines pour les fabriques 
et les manufactures , jardin botanique 
enfin, lo i « t u prévu : les premiers 
irais d'établissement, les dépenses ré- 
sultant des expériences, les traitements 
des employés inférieurs devaient for- 
mer un chapitre du budget universi- 
taire. Le gouvernement cf tii['t^ir sur le 
concours des villes, mais manifestaK 
rinteittkm de ne reader, pour sa pan, 
devant aucun sacriflce commandé par 
la siluation. Le rapport présenté aux 
Etats-Generaux | . i If commissaire de 
l'instruction, licpelaer van Driei, le 4 
janvier 1817, était des plus explicites k 
cet égard, et témoignait hautement de 
la sollicilude de Coillanme I pour la 
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|ii'o|)ugulion cl le développemenl des 
s( icnccK oi des ari» dans l« n^amne 
des Pays-Das. 

A part la BiblloUièque, dont les ri- 
chesses , ma!;;rr IVxiguilé dfs res- 
sources doiil di.^'pOiMiit en sa Tuveiir, 
se sont rapidenieni accnics, grâce 'a 
quelques circonslanccs favorables et 
surtonl grâce an zèle soalenu de son 
ronspnatpur M- Ficss ; ?i part le 
iiet de minéralogie. «ionl U: noyau lui 
formé dès 1819 d'une quantité consi- 
dérable d'échaQliUons envoyés |iar le 
mtaislre de llntérleur; i part qiiel- 

aues subdivisions des ntitrts <('II<-t- 
oiis, enrichies par des do«--> iiarlieu- 
liers et par les travaux personnels des 

t professeurs qui en avaient la direction, 
I finit bien dire, ecpcndani, que le ma- 
tériel sdcnlillque de I Lniversilé de 
Liège, bien que répondant aux pre- 
mières Décessilés, ne s'est point re- 

{') Nous avons rappelé dans l'ÎDiroduc 
tion de cet ouvrage que les frères Hiërony- 
miles, nsnlrés à Litige sous le règne de Jeta 
de Homes, y fondèrent un eollégc qui Ail 
asiK lleriMUt, Jusqu'à l'ëpo(|ne ou las 14- 
salles piranDl dsns te pays. laiMlMd'i- 
bon) dMs Isa elaltras da iseoUëflslsdeSt- 
Paul, les Frire» de le vfe (OMmiiw ne Isr- 
dèrcDl pus (hcrrhcT un t'tnblissetuent plus 
conveniiblc ; eiilii» la Ciié leur accorda uni? 
uuide pltice fUniii derrure l'éifiite et mo- 
iiasifre (les Carmfs .uir In rivière de Monte, 
mpptke [ tuleal llochfi I . 

• A celle épocuif, (lil M. l'olaln, il.i^iic 
}>tttoTct(fiir , [1. ^.jO}, un lir.is de la Mmise 
coulant lo long dos niuraïUes du couvent de:» 
Carmes, et venant se jeter pins bas dans un 
autre bras de la môme rivicre, enrermaïl 
tout le terrain où se trouvent aujourd'hui 
les baiiiuKls de l'UoiversiU!, et IbnnaU bm 
IJenomnis l'fli «w «Miere. Lesbourf- 
meslres, les jur«B, le Coaseil et les trente- 
deux bons nMers de la Cité, « coasldéranl 
«le i:ranil et commodicus bien cl pronfili, 
»Hui (liir la ri'sidenue et ei>ludc de» dits 
•Frères, adviendroit a la dite ( di', b<nir- 
>geois et enfants de bourtçeoi:» d u « Ile, < ;<c- 
(iniiiscôreot volonlicrs a leur iliju^ic , et 
leur permirent de construire »ur \nUal 

(*)L« di*rt« dVuUi«aein£ot (k;< nn^moTmit» 
nwn irrlum d« l> protiite* <tr I i, |ie;'rll« ■ 
H» )>n1ili^« ea IKI par M. eriilis f/)<K«airiii> ju- 
éiriitirtt et kitlarifmet fonetrmHt Itt intU <lt Ut 
tilt Jt Luijr far ht mittitnl rtmfarit, eh. .et r«im- 
pimce en lUO («r M. A*^. UvnH, dM> Ma Âm- 



romriiaiiili' par son iiupiirlaiice penilaiil 
une période d'environ trente ans. L'U- 
niversité étouffait dans des locaux qui 
n'avaient pas été eonstraits exprès 
pour elle (') et qui n elaifiit pas moins 
incommodes ({u'irréguliers. lU se com- 
posaient, en lS5o, u d'une construc- 
tion principale, flanquée de deux antres 
qui venaient la londier des p(dnts 
difTiTi nlsel dont l'une était terminée par 
un Ijâtimeni neuf, mais lieureusement 
inachevé, qui servait pour ainsi dire 
de cage a l'amptiittiéAtre de médedne. 

blltiment de la Salle «endémU/ue (*) 
se trouvait dans un ■ 'lu plan de 
l'édilice, auquel il se laltai-hatl (qu'on 
nous passe la comparaison) comme un 
mancbot, par un seul bras, en forme 
de galerie. Le Jardin botanique occu- 
pait les autres angles et se prolongeait 
de la Meuse k la rue de l'Université; 
Buds l'emprise i (aire pomr la qoai de 

< une dglitie et monaslére pour y faire et 
•céb^brer l'ofllce divin, et aussi édiftcr autres 
•naiAonnalgcs et étiiOcea ii euU necesaairas 
•pour culx,lenr8ballies,elefesel4ludiaals 
•venir» habiter, rriaider «t dswMrari*).» 

Ba ini, les Hi^ninjoiites Srent place 
aux rP. de la Compagnie de Jésus, qui 
durent it leur tour, deux siteles plus tard, 
jlianduiini r l'i^pliso cl lo rouvent qu'ils 
avaicnl rccfiniitruils a prands frai)! (**). Le 
tiranii CnUirjr. l'hAole crittrale, le Lytée, 
le (iifinnaxr <iccii|HTi'ril .siic'('<'S>ivemeD( ces 
nii'mns (*dififos qui furent rnliii d>?>liti''s. 
par tiuillaume 1. a devenir ie siège d une de» 
six L'riiversilés du royaume des Pays-Bas. 
Ainsi, 4 depuis pins de trois siè des, l'élude 
régna SB somerahM «lirasBe dans ces 
mêmes mors, où nous voyons encore aujour- 
d'btti se presser la jeunesse laborieuse de 
nos écoles» ("*)• Hais les exigences d'un 
AaMIuemeM d'eoseigBeoentsttpérienr tost 
tout autres qv* celles d'un simple OdUge, 
et Ton peut dire que rt!niver!tit<( de Uége a 
l'ir hi':i»ci>ti (I moitis |>atl;(^:^'i', sous le rap- 
^ui'l ilea lùcuui., m moins dans la première 
période dn son existence * que ses SCtUirs da 
Gand cl de I.fiavain. 

I ' ) Coiislruil . .] 18^4 V. l'an. WiLTBS, 
col. à, et l'art. WAGtMA.nM, coi. tiOO). 

MiiaiV* Jt l'VnittniU il Li*ft 'p. 

( ** ; > . rliiD» le* U*liett du fmft Ji Ltéft, %. U 
f. ni tl ■Kti'^ ua« uolic« tnr le CMgf JaUitmÊU 
wiM»M, «vvc al. 
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Intoge devait le réduire de moitié et 

enlever tiiie pyr-ric des sriTp«i (M. » 
Les collections claieut lidéraleiuent 
entassé<>s dans des salles de dimcD- 
fiioos étroites, et l'enseiaiemenl des 
sciences nalitrelles, rédon pour ainsi 
(lire A b>a plus simple expression faute 
d uu pt-r&onncl suffisant , était peu 
propre ù stimuler le zèle des conserva- 
teurs de ces musées nalssajils.Scbmer- 
Hng et Fobmann eurent tome la peine 
' du motulf h trouver place , celui-là 
pour i>cs o^2>(ments fossiles, celui-ci 
pour ses belles injections; le classe- 
ment des uns , l'entretien des autres 
devint avee le temps % peu près impos- 
sible, rrspare faisant (le plus en plus 
défaut. 11 taul ici rendre une éclatante 
justice à l'administrateur-inspecteur D. 
Arroulo qui, dés son arrivée * Liège, 
le lendemain de la réorganisation de 
18'*;, no perdit pas un Instant pour 
rtmcdier ît cet état de choses, provo- 
qua l arrdé royal du 31 oi tubre 185(i 
et ne s'arrêta dans ses démarches aa> 
près de FElat, de la province et de la 
commune . qii'iiprès avoir transformé 
rUniversilé en uu vériliible palais. Les 
ciiiiséinifiices de ces amélioralions se 
firent bientôt sentir : la Bibliollièque 
agrandie, les cabinets, les mnséeset 
les ateliers convenablement disposés, 
les laboratoires et l'amphithéâtre re- 
roiisiriiits sur de larges proportions et 
dans de bonnes conditions bygiéniqoes, 
le lardin bofaniqoe déplace, toot fut 
arrompli vigoiirenspment et sans re- 
lard, et dès lors aus5.i ibacun sentit 
s'ei tiatiner son /èlepour mettre le con- 
tenu CD rapport avec le contenant. 
Avant de noos occaper de ce contena, 
nous croyons opportun de reproduire 
ici, d'après Ph. Lesbroussart, la dcs- 
niptioii lies liatimenis de l'Université 
tels qu'ils étaient déj^i en 1841 et tels 
qu'ils sont encore au moment od noiu 
écrivons. 5 part quelques ebangemeilts 
dans la distritnilioii intérieure. 

u Tout a été change par la cunstriic- 
lion des deux ailes parallèles qui for- 

( < ! yh. Leshruusaurt, yotieetwrflMlHr' 
*ttt de Uege (1841), p. '1. 

(•) Sur la place, in avant du péristyle, 
s'élèv* dtjHiis 481)6 la atatw en Ikroiue 



nent, avec ranciemie, deux carrés 

dont le preniter encadre la Salle aca- 
démique, qui n'était lit que comme un 
hors-d'cpuvre. Llles s'avaneeni de front 
s«r la place de l'iniversité (') ; les an- 
ciennes ailes, auparavant isolées sor le 
côté, sont maintenant chacune au fond 
d'un carré, cl concourent, au moyen 
du prolongement de chacune d'elles, à 
former un ensemble symétrique et rai- 
sonné, qui présente une dislrilnitioii 
appropriée aux besoins variés de ren- 
seignement universitaire. 

n Au fond, et à l'extrémité de l'aile 
gaucbe, au rez-de-ebaussée, se troim 
la Pacttlté de médecine avec son am- 
phithéâtre, sa salle de dissection et un 
superbe emplacement pour les collec- 
tions ei les pré|)aiatioi)s anatomiques. 

» A l'étage, la bibliothèque occupe à 
elle seule lool 1^ centre du premier 
I tr tfv Elle a deux entrées, dont l'une 
l'oinniLiniquc avec, l'ancien bâtiment, et 
l'autre conduit, par un bel escalier, à 
la sortie sur la place Cockerill. La 
salle de lednre et le cabinet du blblio- 
fhdraire et rte ses adjoints louchent à 
la bibliothèque el toiii placés dans «ne 
aile dont le point de vue sur la ri\ière 
est propre à reposer les yeux et l'es* 
prit apr^s une étude sérieuse. 

n Le local de la Bibliothèque est. 
depuis son aijran li.ssemeiit. l'un des 
plus beaux qu'il y ait en Europe. Il 
comprend trois magnifiques salles (*), 
reliées enir'elles par des arcades à co- 
lonnes corinthiennes et snrhans^ées de 
voOles ornées de raissons. Des rayons 
a pilastres pricicux, blanc et or, ajou- 
tent a l'aspect a la lois élégant et grave 
de l'ensemble. 

« L'aile centrale, ou l'ancien corps 
de bâtiment, est occupé comme autre- 
fois 1 ir 11 > auditoires des Faelilt«^s de 
philosophie, de droit et des sciences, 
et par les locaux destinés à l'adminis- 
tration, ainsi qu'aux autorités acadé- 
miques. On l'a prolopjîée pour placer 4 
i xtrcinilé !< I;il'i .r,:i('ires de mé- 
lallurgic, de chimie industrielle et de 

d'ADdré Dumont, rempbc^n't celle de Grétr)', 
qu'on a judicieuBemeot in^taUCe en face du 
Théâtre royal. 
(*) AiqQWd'biii qualre ; v. ci-iprto. 
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manipulatUiiM ^Uniqiies ('), et. aux 
éUffM, de WNiTeMa intïtoiru et ée& 
stlwB (le réanion pour les FacoHés. 

» Le liâlimeiil fornio iKliii'IIcmfnt 
Iti fond du sei!Ond rarrc e&l ot :cu{)<; par les 
colleriions de physique, de zooloi^ie ( ' ), 
d'anaiomie et dè pb)'siolO£ie v^gélsile 
( de minémlogip . de mâallnrfie ft 
de géologie. Au soniim l do a-ttc i irti 
de rédince,oit a i^oii.siiiiii en |j>.>i un 
observatoire, dont l'eiiHi>ij,'in'mrnt de 
rastrononte avait élé déuourvu jus- 
qu'alors. Une toiwtte mMdiemiey « Hé 
établir pour r«<gler la raarchedii icmps 
el servir aiuisi à régulariser les de^;ti U 
des convois du chemin de fer , comme 
k favoriser i'art de l'l)orloaerie»en four- 
nissant te noyen de vérlfler la marche 
des chronomètres. De cet observatoire, 
on découvre un horizon étendu et ie 
magniUque panorama des vallées de la 
Meuse, de l'Ourtbe et de la Vcsdre. 

a Entin, la dernière aile, réceoineDC 
achevée, a élé express.^ment construite 
pour rKcrile des arts et manufactures 
t't des iDiiies ; sa distcibutloo De laisse 
riea k déftirer. 

» Le T«a>de-d»n88ëe renfeme an 
atelier de construction de machines rn 
pleine aciivité, où les élèves, soti?^ hi 
direction du professeur de iiucaiiiqiie 
appliouée, et sous la conduite du mé- 
eaoicnn, sont InllMs anx procédés des 
arts et se familiarisent avec les applica- 
tions en grand des théories qui leur sont 
enseignées ( * ). 

» Le premier étage, dans louie son 
étendoe, est destiné au musée des ma- 
chines et anx tolleelions de modèles. 
Les inachiiics iui;eiHeiises *\u \\ ren- 
ferme, au lieu d'Mre posées immobiles 
et inactiveSf comme des éoigmes indé- 
diiffnUei ponr le vlslleor, aont mues 



bboraloircs ont (iù Mrc tran.^ 
porl^â, par àmU du grand Uiivcloppomcnl 
des £cole5 spéciales, au rez-de-cliausiitjo du 
bâlimpnt qui refis l'aile wnlrale A liiil'' 
;ifTecl«*e iiux ateli-rs. — Le Istioratoirc de 
recherches (v. ci-des8us, col. tOili, occupe 
ao coQiraire le milieu de l'aile ceoirale , à 
gaaelM d« yaange qui conduit aux Ecoles. 

I*) LweaMaelSdc zoologie et d'analo- 
nie CMaparée sont a^joiinflini iosltilte k 
r«BgB de l'ailé qailUt Itoe* la place Coc- 



parka forces trausmises de l'atelier; 
ce qui pensel aux «livea d'en étudier 
le )en et d'en calonler les ellèls. Cette 

idée neuve cl fr>ronde, qui ne pouvait 
se réaliser qu à raimi du voisinage de 
l'atelier, distingue le musée de méca- 
nique de Liège des autres ooilecUons 
dn même genre. An second Aage se 
trouvent d' - :-;itIi'- il'- iinli s pour les 
élèves »ic etiaque oalejjoi ie , qui y Ira- 
vaillent sur des pupitres dont ils con- 
seneot ia clef. Ces salies sont éclairées 
an iru et cimufties par la vapeur de la 
tnaeliinc qui fonctionne it l'atelier. Plus 
luia .se trouve une vaste salle pour les 
travaux graphiques, laquelle est parfai- 
tement éclairée. Elle a été conçue dans 
des vues hygiéniques, pour délasser 
les rl(^vcs,qui, longtemps assis dans les 
salies d'études , viennent y travailler 
debout. 

» Tout, dans cet étage, est si liien 
combiné, qu'on sarveillanl, dd bout dn 

corridor où se trouve son cabinet vitré, 
|)«ut maintenir la discipline et inspecter 
tout ce qui se passe (i.ms I heolc. s(tu- 

mise k uu régime ialéi-ieur analogue k 
celui de TEcole pdjledinique, avec 

retic différence qu'ici les Aéves sont 

externes ('). 

I. ielle est h disirihution actuelle 
des bâtiments de I Lniversité. Us of- 
frent, comme on le voit , un ensemble 
propre S satisfaire À tons les besoin.sde 
lensei^iienieiil i " ). On a fait dispa- 
raître, aillant que possible, l'inrégularitc 
et le décousu de l'ancien édifice, dont 
la façade principale donnait sur un bras 
de rivière . comblé depuis. Il a donc 
fallu lui faire faire en quelque sorte 
volie-faee, pour ia replacer, par de nou- 
velles construction!», sur la rue et la 
place de l'Université, qid eUes-Mênies 



keriii. au desMis de rEcole dftpbarms«le (v. 

Li-aprtsi. 

iV Cdllcdion (r.)ti>poi li e depuis au rez- 
do ctiaiissi'c dii corpi ilp liliimrni donl lYtap»» 
rsl nct'upi' p'jr l.i liiblirj!ht''i]ue. 

(*) V. ci dessus, Beclioo Vtl, ci l'article 
BaAssErit. 

C l V. ci-de&sus, section VU. 

(*) Unne doit pas perdre de vas q«e 
• été écrit en 1841. 
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«Tatent été tracées dam ope diracUoo 

rtifférentp. L'Université :i mainteoanl 
ijualro façades , l'uin' , lurmant deux 
carrés sur la jiLite cl la rue du même 
nom; )a seMïode (la plus belle) fait face 
à la malMa Cockerlil (') ; la troisième 
se présente, avec ses deux ailes, sur le 
rivage de la Meuse ; la quatrième donne 
sur la cour de l'atelier, où die offre, 
par sa machine à vapeur, l'image d'une 
manufacture (*) ». 

Il avait clé décide, en 183f; fin - h 
partie centrale du bâliror ni (|ui laii. Ia( «' 
à la place Coi kei iil no. scrail mis que 
partiellement ù la disposition de l'Uni 
venité : l'i'tage devait être ocoapé par 
me grande salle ilc coiirert, réseiM'e 
pour la Mile, cl mise eu ra|)|)ûrt a\ee le 
Conservatoire royal demusique, auquel 
était rcsenée une extrémité du même 
bAtiment, vers la place de l'Univorsilé. 
Le Conservatoire est effertiremeiit in- 
stallé dans ce dernier local ; mais il a 
fallu, depuis, aecordei à i'Kcole de 
pharmacie tout le rez-de-chaussée de 
l'aile gauche , et placer des collocticas 
à l'étage <*). Malgré celte appropriation, 
les besoins nouveaux qui se sont pro- 
duiLs, et qui commencent k devenir im- 
périeux, font prévoir que, dans un temps 
plus ou moins prochain, il deviendra 
indispensable de déplacer leConsena- 
tolre ('). 

De nouvelles amélîdralioii , iVime 
réelle importance, ont eic apportées 
dans la distribution intérieure de l'Uai' 
versilé, et surtout des Ecoles spédalea, 
depuUi que H. Polaj» est it la tète de 
HadintDlfttratioD. Noua citerons , entre 



(') Aujourdbui occupée par ladministra 
lion des douanes. 

« * ) Les plan* ries ap-andisseiMDis et des 
appropriations qu'nn vient do décrire onl éU 
conçus et cxdcalé« par M. Rénonl, archi- 
tecte de la ville depuis le I" mai 1837. C'est 
dejHiis celte denitre date qu'on a eoaimeacd 
I ate oceaper lêriauseatml. Avaai dllre 
fondlonaaire cemioaal, H. MaMat portait 
d<k i« lilra d<arehil«cla de l'UniverriU. « la 
ioide dttfOHTeroement. La ville de Liège est 
redevable au aCiae «fUste de plusieurs de 
ses monuments les plus remarqu.iMcs , en- 
tr'aulrcii de l'Ailii'niie et sartoul du Tbéitre 
royal, qui peut soutenir la comparaison avec 
les édifice* les plu» beaux ei le mieux ap- 



aatres, la fonstmction du laboratoire 

spécial pour féludc approfondie des 
sciences chimiiiuesi 'j.M. i'ulaiii aaussi 
rendu de grands services aux diverses 
collections, au double uoini de vue de 
leur Installation et de leur accroisse- 
ment. Il n'a cessé d'insislrr niiprès de 
l'administration communak pour obte- 
nir les moyens de faire face aux légi- 
times exigciice& des Facultés des scien- 
ces et de médecine. La Salle acadé- 
mique, d'autre part, a été ( omplètemeut 
et élépamment restaurée ; au -dedans 
et au-deliors, l Universilé a cessé de 
présenter cet aspect un peu délabré qui 
contrastaitsiugulièremeot avec la pros- 
ptVité soutenue de l'instilutiou. Rien 
n'a clé néglige; terrains vagues qui 
entouraient l'édiflce, depuis que le Jar- 
din botanique a été transporté au l'élit- 
Jonckeo (nio Louvrex), sont aujour- 
d'hui i onvpfls, de trois cùiés. de plan- 
tations et de pelouses d'un effet agréa- 
ble ; les constructions sont entretenues 
avec soin et avec goAt. Les syropalbie» 
de Tadminisiration locale ne faisant 
point défaut à l'Université, il n'est point 
douteux que les deMikrat» qu'on peut 
encore signaler, ne reçoivent bientét 
pleine et entière satisfaction. 

Les colleetions dont nous allons kk^ 
connaître sommalrenwnl le contenu gé- 
néral sont (*) : 

1° La bibliothèque et lo cabtnei des 
médailles ; 

2" Le Jardin botanique, le Musée des 
' instruments d'agriculture et le ca- 
binet de préparations végétales ; 

S" Le eafaioet de pbysiiiae; 



[iropriés rte ce genre, uu li perfecUon est 
kl ditriciic it atteindre (v. ci-dessus, col. 837). 

(') La conslruclion des bAli mente du 
centre est postérieure i celle de l'Ecole de 
méilecine et dv CoMervatoîre ; il faut en faire 
honneurs radBlabtnlioo de M. l'uiaiu. 

(*) Daoa sas rapport de tSfiO, N. le r«c- 
lew LMordaire émettait dt^l an vcea ea ee 
sens. 

T) V. ei-dessas. 

(*) Nous suivons l'ordre adopté dsaa le 

dernier Expo$é gitUral de la »iuuaimi rf« 
rni/'ii/mf (|H?riorfe fli'cpfirialc di" l8-'5ia 1860), 
publié par le départemeol de l'intérieur. 
Bruxelles, lS6l,ia-4*»(. I, p. tl8<« eiaaiv. 
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i" Les laboratoires cl les colleclions 

de chimie ; 
5** Le cabinet de zoologie et de pa- 

léontologic ; 
6* Le cabinet de minéFaliigie et à» 

géologie ; 
7* Le inasëe de mécanique appliquée; 
8« I,p musée dV-xpIoltaiiondes mines; 
9* Le oabinol de mélalluigic ; 
10° l e eahiiiet de modèles ducoan 

de dcs»ia ; 
1I« Le cabinet d'anatomie htinutoe 

générale ; 
li" Le cabinet de physiolo-ic ; 
13" Le musée d'anaiomie descriptive; 
ii« Le musée d'aDatomie iMitaologi- 
que ; 

15" Le cabinet d'anatomie eomparée; 

16" La collection d inslrumeiits de 
chirurgie. 

L'administration communale de Li^se 
a exprimé le désir de voir admettrele 
public à visiter les ealiinets et les mu- 
sées de i'Uuiversiié. Us sont ouverts le 
dimancbe, de li heures à 1 , hors le 
temps des vaeances légales. Un arrêté 
ministériel du i$ mars 1854 a presnit 
à cet éfard qael^es nesorea d'ordre. 



I. nlbtlothcx|ue. 

Nous avons dit (v. l'art. J. Fiess, 
col. 818 et suiv.), que la Bibliothèque 
de la ville de Liège comptait 7000 ¥0- 
lûmes lorsqu'elle fut cédée à l'Untver- 
slté. Ce premier dépôt s'enrieiiit suc- 
cessivement : l" des dons, faits par le 
gouvernement, de toutes les publica- 
tions offieiel!'"^ et tli"; livres Itnnorés 
d'une souseriptiuii 1 Lldî , 1" des 
Mémoires envoyés par un j;rand nombre 
de Sociétés littéraires de Belgique et 
de Hollande, d*AUenagne, de Suisse et 
d'Angleterre (') ; 3" des dons faits par 
Tadministration communale de Liège ; 
4* des dons faits par des particuliers 
(*); enfin, des acquisitions couvertes 

(<) V- Il tistsds MS SocMés ém VHkt. 

de ta btbl. de Belgique de P. Namur. Bru- 
xelles, 184S, in-8», t. III. p. 161. 

(*) Nous nentionncroDs, enlr'aulres,unc 
riche collection de livres de voyages et de 
grands ouvrages d'art . oiït'rlc par M. RSB* 
sonnet, ancien capilaioc de vaisseau. 



au moyen des subsides portes annuel- 
lement au budget universitaire 1 18.IMK) 
florins en 1817; 2,500 11. de 1818 à 
1823 ; 2.213 11. 10 c. en 1833 ; 3,000 
fl. (le m.{ ù 1826; 2,800 fl- chacune 
des trois années suivantes; 5,100 fl. 
en 1830; environ ifi.OOii franes pour 
les cinq années isr.i a 187)5; U, 314 
frs. 91 c. en 1831»; dt [iuis lors, une 
moyenne de 10,000 francs). En 18iO, 
le bibliophile A. Voisin i*) com|>tait 
d^à 09,000 volumes Imprimés i la Bi- 
bliothèque de Liège, et ioo mss., dont 
quelques-uns très-précieux ; deux ans 
plus lard, P. Namur accusait un total 
de 00 à 70,000 vol., non compris envi- 
ron 90,000 brodrares on disserfatfons 
inaugurales. I.i- doi leur Iheiiel. ujou- 
tait-ii, dans son Cdlahyu^ Ubimum 
nu»., qui fo UUiolhccis Calliœ, Uelvc- 
tite^etc, asscrvautur (Lipsia.*, 1850, 
in-4«, p- 774). dit qu'en 182G, la même 
Billi 11 r que ne possédait que 20,000 
volumes cl quelques manuscrits. Ce 
dépôt se serait donc accru , depuis 
1826 jusqu'en 18 li, d environ 50,000 
volumes- llAlons-nous de faire observer 
qu'un tel aeeroissenienl de rii hesses 
serait inexpiicable,si «livers petits fonds 
de bibliothèques n'étaient venus se 
Joindre au dépôt central, dans le cours 
de cette période et de la précédente : 
ainsi furent déposés à rUuiversiié de 
Liège quelques ouvrages provenant de 
ranclenne Ecole de droit de Bruxelles ; 
227 articles ayant aiipartenu au Lycée 
de Liège; environ lâO mss. provenant 
de la d-devant abbaye de St-Trond. 
enfin, une grande partie des livres de 
l'abbaye d Evcrbode . soustraits jus- 
qu'en '{S'a au\ investigations du gou- 
vernement ei voloutairemeui abandon- 
nés à la suilê d'une transaction, au 
moment où la resiiiution en allait être 
demandée au tribunal de Huremonde 
(*). Depuis lors, noii e Bibliothèque n'a 
pas laissé que de recevoir dos dons re- 

I*) Dteumem pour termr à tkiH, dtê 

bibl. de Belgiifue Caad,t840.in.O». 
(') Namur. t. III, p. {.HD. — Le fiieds 

d'Everbuden se enmposail nvir-.n S.OOft 
volumes , parmi lesquels dei> ouvrages de 
grand pfix« 
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lativement cuiistileriiblËà , suil de la 
part de personnes privées (*), soit ilc 
la p:irt de plusieurs gouvcrnemenis 
étrangers (France, Angleterre, Russie, 
Ilrésil, C;iiia(la, ctiM. La \illf de Lié{(e 
de son tôle, y a depoMî im volumes 
manuscrits tirés de ses archives et a 
vol« an subside aonuei» destiné k t'ac- 
qnisition d*oimages concernani l*hls- 
foirc (lu pays, t'n arrête royal du 23 
dci enilirt: 1851 a décidé que les doubles 
(les irois bibliothèques de l'Etal se- 
raient distribnés entre ces trois éta- 
blissenenis, de manière i compléter 
réciproquement leurs collections ; le 
dépÂt de Liège a ainsi obteou , bans 
frais, un rcnfin i n'est pas sans im- 
portance. De 1849 à iSSSi. vo- 
fiimes et brocbores (celles-ci an nom- 
bre de 1855) sont entrés dans la LiMio- 
thèque liégeoise; de 1855 à 18i5, 
7,039, dorii 1,519 brochures et disser- 
tations ; dans le cours de la nériode 
triennale snWanle, 6.818 (dont 1,473 
brorh.) i »! 7!0 fdont 1,701 broch.), de 
1839 à I It.l ; 'J,094 (1,700 broch. \ de 
18(i2 à 186i; depuis lors jusqu'cv 
1868, les accroissements se sont mon- 
tés à 11.560 volumes et broebures 
f2.rt28 hroi h. et 71 mss.). 

Le nombre total des manuscrits est 
aujourd'hui d'un millier. (>stimatiori qu'ii 
faut i peu près doubler , &i l'on consi- 
dère que beaucoup de volumes eon* 
tiennrnt pltisipurs onvrapes différents , 
n'ayant entr'eux rien de eODimunque la 
reliure. (Juant aux volumes imprimés, 
ÎI.S doivent dépasser actuellement, d'a- 
près les supputations les plus modérées, 
le nombre de 90.000 . les brochures et 
dissertations non comiirises: celles-ci 
r-ouii i- m t n\uiih in. (lOO numéros (i89 
boilchde broc h.diver.ses, et 482 boites 
de thèses, provenant des Universités 
ou hautes l>oles des villes suivantes: 
Goetilngne, Bonn, Heidelberg.Cracovie, 
Munirh, Varsovie, Leipzig', Tubini^iie, 
Erlanpeo, Breslau , Fribourg ou Bris- 
gau, Wnnbonrg, Oerlln, Glessen, 

,' ' I C'est ainsi qo« M"» de nonff>cl a jr»*- 
ni'rfiu&fmenl offort sa bibliûthri|iic u l'I'ni- 
vmité. — Lm noms des donateurs sont 
raentioDntSs tous les ans, à la rcnlrde. dans 
te Bapport da Rectmr but ta siuialion ût 



Rostocli, Kœnigsber^, leita, Marbourg, 
llelsingfors, Leyde, Groningue, Fraue- 
ker . L'irecbt, (') Copenbaisue, Lund, 
Upsal, Christiania, Klel . Zurich, Bite. 
Genève, Vienne, Louvain, plus des car- 
tons t arùirum Vnivfrxitalum). Tous les 
volumes sont reliés : peu de bibliothè- 
ques, sous «e rapnort, peuvent être 
comparées à celle ue Liège , ainsi que 
sous le rapport du classement et de la 
disposition mattiicllc. Outre les tnrïs 
grandes salles mentionnées plus haut, 
l'ancieu cabinet de ieclure (au-dessus 
de ramfdiitbéAtre de médecine) est ac- 
toelleneni rempli de livres : c'est là, 
par parenthèse , que sont déposés les 
manuscrits , ainsi que diverses collec- 
tions spéGiales(entr'autres les/Nirti/iona 
appanemMitbNirilleeilesgrflvure8)et le 
cabinet de médailles, qui demande en- 
core lin classement dérinit if. Il y a (jnel- 
ques années, M. Kiess a obtenu un sub- 
side extraordinaire pour la confection 
de nouvelles armoirea : ft peine ache' 
vées, elles ont été pleinement occupées ; 
si l:> moyenne annuelle des aecroisse- 
menls se' soutient, il y aura bieulùl do 
nouveau pléthore. — N'oublions pas 
d'ajouter que re qui a surtout contribué, 
dans ces derniers temps. îi enrichir la 
Bibliothèque d'un grand nombre de re- 
cueils précieux, c'est l'accord conclu 
avec la Société royale des sciences de 
Liège, qui y dé|)ose tous les ouvrages 
qu'elle reçoit des Sociétés snvantes 
étrangères, en ei liante de ses propres 
publications ( ' i. 

^ous avons dit un mot (col. 8i5) des 
qmire Catalogues de la Bibliothèque ; 
ce serait ici le lieu de faire connaître 
d'une manière précise, au moins dans 
ses traits principaux, te système de 
classiticaiion adopté par .M. Fiess dans 
le Catalogtfittir bulletins séjmré» classé» 
mélhoAiqufment (n" 4). Ces sortes de 
renseignements sont toujours instruc- 
tifs ; ils provoquent des comparaisons 
fructueuses et viennent puissamment eu 
aide ans peraoBMs qui ont besoin de 

l'L'rtivcrsilc. 

(•) Toutes les lhaei des six l iiivcr.silc.s 
du royiiuate de« l'^y»- bus de 1811 k 
sont réunies en voluines. 

(*) Jtmv. frimiMl (tMS t8«4j,p. XXIL 
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&e faire une juste idée de ai que peut 
comprendre la bibliographie d'un sujet 
dëtenniaé, considër<^ soit en lui-inêiiie, 
soft éws ses rapports de parenté avee 
d'autres sujets. CVst .s;)ii.s doule ccllt' 
dernière considération qui a déterminé 
h» taborkax blbliothënire de Liège à 
pntrpprmdrT son prand travail : le Ca- 
talogue i.ystématique (n" 3) dont P. Na- 
rour a fait connaître les grandes divi- 
sions (') n'est pas et ne saurail être rigou- 
reusement sdcntiflqne dans les détails, 
les livres ('tant Inscrits à mesure qu'ils 
arrivent. Ki, au i-oniiuire, les subdivi- 
sions sonti'oiissrosjusiiu'aux dernières 
limites, et les &imt>les dissertations y 
sont comprises arnsf bien «fne les pins 
ç;ro^ traite;;. Mais pour rciidte si'rit'U- 
sement utile un aperçu de ce vaste ré- 
seau, il faudrait entrer dans des déve- 
toppements qui nous sont interdits : 
conteotens-nous de renvoyer le lectem* 
qui voudrait s'en 1:1 ir e uiir idée, au tome 
x! dn Catalogue publié par il. Fiess en 
1841, et comprenant les livres de mé- 
dpi iuc. Les premières pages de ce vo- 
lume |>r(*sentcnt une Kynopsis de la 
(lii)n suivie à I-i^'e pour (outes 
les braitcbes de cette science et de ses 
nnllialres ; ab sno dkee mnet. Que si 
d'ailleurs les curieux ont en vue . non 
de se procurer ce genre de saiisfadiou 
que peut offrir à l'esprii t'élude des ra- 
miflrations de l'arbre de la science, 
lelle qne l*ont concne Baeoo, d'Alem- 
bert et Amp^^f nuis de recueillir des 
indications prei ises surun sujet donné, 
qu'ils s'adressent dlrectemenlanblbUo- 
ibécaire de rt'niversité ; les savants 
étrangers ou régnicoles n'ont Jamais 
coroptécn vnin r l'obligeance de cet ho- 
norable fnncUoiinaire. chaque fols qu'ils 
ont exprimé le désir de s'orienter dans 
leurs rerhercties p( de s'enquérir des 
ressouroes du dépôt conlie à ses soins. 
Le nouveau Calalopup nr n s semble 

fère que par ses divisions générales 
edvt qm » Hé analysé par P. Na- 
nnir. Ces divisions répondent . dans 
leur ensemble, à la répartition tradi- 
tionnelle de l'enseignement universi- 
taire entre dnq Facultés : te Faonité 

(*> Obv. cité, |>. 42 cl suiv. 

<*) lYowpint w ptrlio d«s abbayes du 



de théologie n'exisic pas k Liège, mais 
la littérature tbéologique n'en est pas 
moins richement représentée à la Bi- 
bliothèque, du moins par des livres 

anciens D. D'autre part , l'ordre dans 
lequel les Facultés se suivent au pro- 
granme (philosophie et lettres, droit, 
sciences, médecine) n'est pas celui du 
Catalogue; en revanche, au point de 
vue encyc lopédique, ce dernier pour- 
rait très-bien se défendre. On part du 
domaine des faits posfiib et des fetts 
sensibles, du domaine de la nature, 
pour s'élever peu à peu daiiii les ré- 
gions des sciences morales, dans la 
sphère de lldéal et de l'art, et enâo. 
au point cnlmlnant, ju*qu*aoK taanfeurs 
de la S|i''i"iil;itton philosophique et de 
la dogtuatique religieuse. U'aburd les 
mathématiques avec leurs applications; 
puis les sciences physiques et chi- 
miques, puis les sciences naturelles, 
iT' 11 t.i transition aux scieiires médi- 
cales toute simple. Ou a parcouru 
successivement les trois règnes, on a 
étudié finalement notre propre orp- 
nlsme; l'homme pliysiiiu^a été envisage 
d:ui> ses relations avec le monde exté- 
rieur; on aura maintenant en vue 
l*bonraie etmsrlent et libre, considéré 
tour b tour dans ses relations avec la 
sorieié.dans sa vie intérieure et dans 
ses hautes aspirations vers les desti- 
nées dont il a le pressentiment. Noos 
traversons fri le vaste champ de la 
Jurispnidence, du droit privé, du droit 
public, du droit civil e( du droit canon; 
la statistique, l'économie poliliuue, 
l'instruction publique s'y rattachent; 
rallc-cl nous conduit à la philologie, 
aux lettres en général, ;i l'esthétique 
et finalement ii l'histoire, d'ou nnns 
arrivons ratlomiellenient 1 la géogra- 
phie et auT voyages, La philosophie 
a pris rani; entre les sciences sociales 
et les belles-lettres; la théolojne. avec 
ses appendices, forme lecouronnemeoi 
dn système. Id nous remarquons, par 
pnrntThftse, que H. Fiess sVcartp d'nn 
usagt asseï! généralement adopté en 
France ; il ne range pas l'histoire ecclé- 
siastifuedans la seelion de i*bistoire 

payb, en [urilc de diverscMvaatodaFnooa 
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proprement dite : il h ronsldère comnid 
une introduction à i.t Uiéologie. Pour 
peu (]Li'on y rêflfcliisse, c'est éga^HMOt 
une manière de voir justifiable. 

QuaBi m daswmeni nttériel in 
\i\res cl à l'inlrn-alation dps on>T8fe8 
nouveilPîTieiit acquis, la méthode est 
on ne peut plus commoiio ■ t [ii iinjui' 
Nous la signalons avec d'autant plus 
d'empressement, qu'elle est propre 
):i P.ili1iolhè(|ue df Lié'p'P. l es li\TPS 
sont rangés dans los rayons, (Wi(ii'm- 
ment, d'après rordrf du ('.atalopuc ii" T>. 
I)uis ce catalogue, qui comprend il 
vol. in-loHo eomaeres chacun à un 
groupe de sciences, sont inscrits les 
livres dès qn'il-^ entrent dans la Biblio- 
tht^que, iij uus la rubrique de sa 
spécialité. Clinuue volume porte un triple 
n»; le n" de la division (du volume) où il 
est inscrit, en chiffres romains ; en chif- 
fres aral)es, le n" de la page où son litre 
ligure; eiiliii, \c n" de son rnnj; d'in- 
scriptiou sur cette rniVnf page. Le clas- 
sement dans les rayons correspond 
exactement à ces divisions et subdivi- 
sions, si bien que, pour assigner une 
place aux acquisitions ntuivelles , il 
suffit de les ranimer A leur n" d ordre 
dans la subdivision qni leur est assi- 
gnée, et de (aire reculer d'autant les 
livres de la subdlvIMon suivante. L'in- 
% cil taire général de la nihltothèque 
étant révisé chaque année, et tous les 
livres devant éire tirés de leurs ar- 
noires pour eeite opération» il n'y a 
jamais emharras cet égard. Ce mode 
d«' classement est si simplp n si facile 
a comprendre, que l'eraplnvé le plus 
novice est mis en état, au bout dequel- 
qnes joars* de répondre sur le champ, 
el sans risquer de se tromper, â toutes 
les demandes qui lui sont faites. C'est 
lA. ce semble, ud des avantages les 
plus appréeialiles d*ime gnmde Mblio- 
tliéqiie. 

AJonlons que l'employé doit d*abord 
prendre note au Catalofnie alphabétique, 
du format de l'ouvrage sur lequel il 
veut mettre la main (in-fol., io-A" ou 
In-S* «t ariRoH farmâ) : ta série des 
tflvfsfonsreeomnenoe ponrehaqoe Ibr- 



mat (dans la salle de la Biblioihèqua, 
bien entendu, non au Catalogue^. 

I.a salle de lecture est ouverte tous 
les jours, de d heures du m^tin i 1 
benre, et do f l/l à i bevres de relevée. 
Les personnes connues sont autorisées 
â emporler des livres à Uomiule. ; celle 
dernière faveur est aa-ordée aux étu- 
diants sous la caution des professeurs. 

Avant d'entrer dans la Bibliothèque, 
les revues scientifiques sont déposées 
pendant un mois dans la salle de réu- 
nion des protesseurs. 

La circulation des livres est assez 
considérable; elle le serait davantage 
encore, si l'on savait plus généralemeut 
combien l'accès de la Bibliothèque est 
facile. Kn additionnant les relevés des 
vingt-cinq dernicres années, nous trou- 
vons que S93,5â7 volumes ont éic de- 
mandés aux employés, de 1842à I8G8; 
les prêts à l'extérieur comptent à peu 
près pour Ies2 ilr i e total. I.n mou- 
vement de 1 8(i8 représente 13,144 vo- 
lumes , dont 9.03S prêtés It riniérlMir, 
6,109 au dehors. 

La Bibliothèque de Liège est pmit- 
culir-i'i'iiir'ii l'ii tir en recueils périodi- 
ques; elle posscide les Mémoires de 
pntque toutes les Académies de I'EH' 
ropeet de prédeux recueils américains. 
La littérature scientifique moderne y 
est lart^erncMl represenléc ; on aurait â 
signaler nombre d'ouvrages de grand 
prix; malheureusement le subside est 
minime, et les frais de reliuK doivent 
être prélevés sur oe fonds ' En médecine, 
la collection est r'whr 1 1 v:irié( ; les 
jurisconsultes n'ont pas i> se plaindre; 
la philologie aurait besoin d'un complé- 
ment de même que i« littérature 
française moderne. En revanche, le dé« 
parlement de Itilstoirc et t l ni des 
voyages renferment de vérital)les tré- 
sors, surtout depuis quelques années. 
Si Pb. Lesbroussart vivait encore pour 
donner nne nouvelle édiliott do sol 
cum|ite rendu, il n'aurait plus à se 
plaindre. Les beaux-arts et l'archéolo- 
gien'ont pasété négligés; l'histoire ec- 
clésiasti^octiapatristique mériteotoM 
mention spédalo. On t'ent lèaimui (*) 



{*) il y a Boe Bibliotbèqae spécial» da 
pUibloti* à ITBcols oamala des bmailt* ! 



mais alla n'ait pas pahliqipa. 
(*) Il y a dis tsceptioas, Ue» «Manda. 
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de Uân des acquisitioDs nouvelles en 

théologie, cette matitVc éiaiit éirangi-iv 
à reiiseigaeroent de l Uuivi-rsiie 

Les incunables sont nombreux et bien 
conservés ; les curiosilés bibliographi- 
ques ne font point défiint; on remarque 
d'Importantes collections c!e liroclinn s 
btstoriques ^eiUr'aulreà un recueil ires- 
abondant de Mazarinades). Les manus- 
crits relaiirs à l'histoire du pays sont 
dVin haut prix ( \oir le Cofowfwe dont 
la pubtiratioii a été commencée t ii 1841 
par M. Kiess); parmi les autres, nous 
mentionnerons surtout le magnifique 
évangéliaire de l'évéqoe Moiger, avec 
sa couverture d'émail et divotre, spéci- 
men inestimable de l'art du X' siècle ( * ); 
deux mss. de Lucain . Uu XII* siècle ; 
lin tort tteau Psautier du Xlll*. enrichi 
de miniatures et contenant quelques 
poésies en langue vulgaire; un ns. des 
ùécréiaïes, in-rol., clwf-d'œuvre de cal- 
ligraphie ; les mss. récemment acquis 
par la ville de Liège (v. ci-dessas, ooL 
699 et Hi5}. etc.. etc. (* i. 

Le cabinet des médailles comprend 
une assez grande i|uni!tiic (le pièces 
romaines et surtout de monnaies lié- 
geoises (In mojeii ûge ices dernières 
sont la propriété de la ville), plus un 
certain nombre de médailles de tonte 
sorte, non encore classées, si ce n'est 
une suite eum^lete de jetons en bronre 
résvmant loate l'histoire de France. 

PERSONNF.L DE I.A Bini IOTHtOl E. 

1818. 1. Deniingei-, J-D. Fuss et 
L.-A. Wamluenig (eonraission admi- 
nisiiaiive nommée par le Collège des 

curateurs). 

mUMUcaire en t^f. 
1818. N.... (v. ci-dessus, coL 8S1). 
ISiL L.-A. Warnkœnig. 
iflSS. J. Fiess. 

Sou)t~hit)liothécaire. 
181' J.-P.-J. Teiwangne ('). 
1821. U mime et J. Fless (adjoint). 
1851. U. Kirsch (jusqu'eji l8âS). 

r " l.e S(-iijiii:iiro i>iMscfip:il <l»' l.ii*ne |K>s- 
sède me rwUe bibliottièque spéciale. 

( * I DoD de M. Sacré, propriétaire k Udi ur. 

\* , La Bibliolhi'>que possèdf^ aus^i quel- 
ques autographes précieux, nolaiDineRt UM 
lettre do oomie d« Warfasee, oa l'iMuiin 



I85S. P.Namur. 
I8S9. M. Grandjean. 

A idf-bibltotliécaire. 
1821. J. Fiess ^premier aide-bibliotbé- 

caire'). 
<823. Uaihier. 

18:>7. II. Kirsch (jusqu'CB 1831). 
1853. Ilennequin. 
1835. J. Conne. 

18-8. M. Grandjean. 
1838. F. Legrain. 
iUi. E. Pasquet* 
im. L, Kock. 

It. ^rdlo botMddw» 
Sf 

HUSteOKS mfi»ARATI0M8 TfiAftTALBS. 
1. MM» bOtAHHtUB' 

La principauté de Liège a vu naître 
sur son leniloire, dès le XVI* siècle, 
des botanist'.'s à bon droit renommés ; 
néannioinSt Jnsqo'i la révolution tran- 
faise, aucune diaire n'y a été consa- 
crée à renseignement de la si ience des 
plantes. A vrai dire, les IJcjjeuis de 
l'ancien régime, pour aborder les é!ii- 
des supérieures, étalent obliges de se 
rendre il Louvaio, on de se dépayser 
tout h fait ; or l'.l/ma mater elle-même 
ne leuf ollrail aucune ressource au 
point de vue de l'objei qui iiaus occupe. 
Quand les autoriuts françaises suppri- 
mèrent les cinq FacoHés de Louvain 
( l hnimatrean VI ou 25 octobre 1797). 
la porte ne lut pas l»ien jjrandc pour 
les cnri' i:\ <lt i i nature. Kn re>iniiè. il 
faut arriver auXiX'siècle pour trouver 
en Belgique des Instttniions spéciales 
destinées à répandre et fi entretenir ia 
connaisi.ance du rè^çoe véj^etal. 

Dès le 7 venlûse an lil (i5 février 
1795), une loi avait décrété l'ér^Uon 
d'une Ecole centrale dans chaque chef* 
lieu de département. An programme 
lit;uraieol entr'aulres l'histoire natu- 
relle et l'agriculture, el cliaijue Ecole 
devait avoir à sa disposition un jardin 

()m iKiur^'iiiOîitrc Séti. I.Hrui'lIi' t-ssaie d« 
liisUlîur son nlii'iitat iidlW, . CeUc piëM fi- 
gurer;! d^iis uiii- iiiDiUri' que l'on H propose 
de placer dam la graade salle. 
{* I Siiriiailiéeaire de la ville depals ISIS. 
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Lulaijiqutj. La \ille de Lléfre posséda 
jusqu'en l'an XII (18Uii unt- Ecole ren- 
Iraie ; elle eut ensuite hou Lycée , 
son Académie (v. riNTRoDCCTtoK), Vest- 
h ùUe uii(> Faculté de philosophie et 
une Famillé des sciences. Celle-ci re- 
seule une eûiistilution quel(|ue peu 
régulière; il est plu:» exact de reconnai- 
Ireqiw ce ne fnt encore qu'une ébaudie. 
Quant au Jardin botanique, on se dit 
qu'on avait du temps devant soi.... 
L'Académie disparut en 18li avec !;< 
domination française : Liège n'eut plus 
<|n*an simple Gymnase, jusqu'à l'avéne- 
ment de Guillaume I. Il serait superflu 
de répéter qu'une des premières préoc- 
cupatiiins du roi des pHvs-Has fni l or- 
ganisaiion de l'enseignement supérieur 
dans les provinces méridionales. Le 
Hèglment du S5 septembre 1S16 dé- 
créta (art. 152) : « Il y aura, dans 
chaque Iniversilé. un jardin holani- 
quc, » et ;art.t53) i « 1^ dir'^ctîon du 
Jardin, de même qae le« collections qai 
en font partie, est confiée an professenr 
de botanique. » Cette fois, la chose 
était sérieuse; rexéCllliOO SUivil dC 
pies l'ordonnance. 

Le Jardin botanique de Liège Ail 
fondé en 1810. La ville oéda , p<mr 
celte deMinatlnn, le Jardin particalier 
des Jésuites ; le [irofesscur Gaêde (v. 
ci-dessus, col. 5.ïl)en Qt la première 
appropriation. Il eut comme adjoint, de 
ISSâ il le regreUé R. Courtois: 
nn Calalojnie général Itot rédipé par 
leurs soins et |inhlié en ISiX (v. ci- 
dessus, col. 5.'»."»). — Noninw directeur 
du Jardin en IK.îS, Ch. Morren ne tarda 
pas k en reconnaître rinsniUsanoe. Il 
eonçat ridée de le déplacer et n'en! de 
repos qu"apri'> avoir menr* «ion projet à 
bonne &a. Lu aUeiiduiit. il tit tous ses 
efforts pour tirer le meilleur parti pos- 
sible de rétablissement existant ; rien 
ne lui rodta nonr en as^nrer la popula» 
rité à rinlérieur f l.i n iioriélé hors 
du pays. Ses relations étendues, ses 
publications, son esprit pratique et 
ingénieux, par deasustoul sa per^évé- 



(*) L'orangerie occu(Miil atofsi b p.'irlic 
du rez-«l«-nliauasëe de t'aile centrale iiujour- 
d'bni «lliaclée ux laliortioiret df ebinie et 



rance et son activité jamais lassée, le 
conduisirent en peu de temps a ce 
double résultat. Voici en quels termes 
Ph. Lesbroussart décrivait notre ancien 
Jardin tel qu'il existait en 1857-1838: 
« Le Jardin botanique, confié A la di- 
rection de M. le profesKr il M ui [ cn 1 1 
aux soins de M. Dcvillc, jardinier eu 
cber« possède une serre chaude, deux 
.•serres tempérées de 100 pieds de lon- 
gueur sur 28 de haiifenr, deux autres 
petites serres, uru- urHUt^riic (') de 
pieds de longueur cl une serre 
nouvelle de 94 pieds de longueur, des- 
tinée aux cultures spéciales, comme les 
orchidées (dont on compte un bon 
nomhre d'espèces récemment arrivées 
du Brésil), les fougères, au nombre de 
150 environ, etc. CepMdnnt ces empla- 
cements sont beaucoup trop petits pour 
contenir les plantes actuellement exis- 
tantes cl celles qu'on se prop iv il'ac- 
quérir. Dans les serres, la plupart des 
pieds ont 30 à 25 pieds de hauteur, 
comme les Spnrmnnia af ricana, des 
Dracœna draco, des Caetui peruvianus, 
les Bixa orcllann, le Sjct dislicba, le 
Myrlus cohacen. Le Pundnaus odora' 
tissimut est magnifique. Le superbe 
Cactui frandiflonu et la Vanille y por» 
tent tontes les années, et c'est dans les 
serres de Lié^e que la vanille, h i ii 
dée iiriiiicieilement, a pour la première 
fois, sur le continent européen, perlé 
des fruits plus beaux qu'en son pays 
natal ; la plante en est encore couverte 
i r ili :ii)née. Les serres et l'orangerie 
eomptenl près (iei.OUO espèats, parmi 
lesquelles ."^0 palmiers. Le Jardin de 
pleine terre, clrné d'après In méthode 
nniorelle de linsieu, le seul en Bel- 
gique qui offre cet avantage, renferme 
aujourd'hui plus de 5.500 espèces. 
L'emplacement est trop exigu pour 
contenir les nouvelles acquisitions ï*). 
Parmi les donateurs dn Jardin, on doil 
signaler à la reconnaissance des Llé- 
geoi.s feue .M"" la viconiles&e Vilain 
Xllll. M.M. Max. Lesoinne, Bellefroid, 
Van Huist, UJeane(de Verviers), llor- 



dt* docimasie. 

: * Lesbroussart revi«-nt à ht ciMf|t : On 
était impatieBl d'ta finir. 
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ren, Jacob-Makoj , Legraye, SU*|)Iiliis, 
liicbitl, betrooz, Ver&chaffeU (de Gand), 
feu Coariois et l'eu Gaédetet, parmi les 
étrangers.S. A.le prince MaxlmilieD de 
Neuwied, le génér»l de Gcedeke, MM. 
Blume, Nee^ flsenbeeck . ( I.. 
Treviranus , Mirbet, Heiiiwnrdl , De- 
caisDe, etc. » 

Les déaarohM eotreuriAes par Cb. 
Morren poar obtenir le déplacêment du 
(lu Jardin bolaniquo remontenl aux pre- 
mières aiméej» de son séjoar à Liège , 
k la ^mière peut-être. Dés 1836, en 
teat CM, il remporta iiae preiniére vie- 
loire : vn arrMé ro^ral da SI octobre 
7?//7 de M. Nolliomt», l. II , p. tl'.r.) 
(iei-ieta que la ville procurerait cette 
année méine & l'Univentiié un terrain 
coowcotbte powle diiiardin, et qu'elle 
y fendt ooDitniirelei teiTes.oniigerics 
ei bftiimeots néces$nircs le plus tôt pos- 
sible. Le gouviTiii ateiil , emprfBsooii- 
nous de le rtM-ouiiaitre, prenait dt'cido- 
nwnt k cœur le développemeol de« 
coNectiOM aolveraltiilm : n imateeniU 
facile dr signaler tiiie s<*rie df mf^urcs 
uUlt's prisui» suirtsMvemeiit ildiis co 
but. Cent ainsi que l'arrêté roval du 7 
septembre 1857 envoya en exploration, 
« dans l'intérêt <Us $eine*$ luihirelle*, 
de l'induslrie et du commerce », k l'ile 
de Cuba,>iUr les c6tes de Honduras, dans 
larépublitjue de Guaiemal», l'isibine de 
Panâma et la Culorobie, MU. Gtiies- 
bracbt, Linden et Funck ('), et qu'un 
autre arrêté du il nalIBil confia une 
nouvelle mission do même genre à M. 
I iiidr; . il<tn.s les régions équinoxiales 
dti 1 Amérique. Un des considérants de 
Tarrêlé de 1857 était ainsi conçu : 
« VfMilaat oomi^ler, autant que pM- 
sible, les collecUona de ptamaa et les 
< l'IIt l iions zoologiques et aloéraU>t;i' 
qucs des |]niversilés...».Cb. Horreutut 
lui-même (U juillet 1858) envoyé k 
LMidres, à Edimboorg et k Dubiln , à 
Tefet de visller les Jardiaa botaniques 

) Ces Uoîs natoratiatea avaient d^a 
leOMipii nnenniiiière mission an Brésil, a 
renUare aiiiefwiian dn gometiiMaail. 

(*) Le terrain aoqols pour le jardin m 
compte que 4 ■ 73' 

( * ) • On y a aji«iUé, dit M. Noihooti» éms 
aoB Kêp^ (t. I, p. ecuh Im mArian «a- 



et les établissements d'horticulture du 
Royaume-Uni (v. d-deasos, col. 451) ; 
l'arrêté qui lai eonflalt cette nlsslen lui 

enjoignait en outre de se mettre en rap- 
port avec l'archilcclc dp la ville de 
Ia>'^'' fi lit' lui roininiiiii'iMiT le plus lOt 
pusstiile le résultai de seii ubservalions. 

Avaai de s'occuper du plan d'un 
nouveau Jardin , il éiait essentiel de 
choisir un terrain convenable , dans de 
loiiiu's u, mil lions d'fxpositioi), ne man- 
quant point U eau, pas trop éloigné de 
rUnivenilé, etc. Cb- Morren trouva 
tons ecsavaMacea réoiiU dana une pièce 
de terre d'enflrao six hectares ( * ) , 
sitU)V au Oas-Laveo, k la base de la col- 
line de bi-Gilles, longée du c6te de la 
ville par la ruelle du Petit-Jonckeu- Le 
quartier eovironiiant , aujourd'bui Tan 
des phis beaux de Liège, était alors 
presque désert; la question d'argent ne 
lut pas trop diffi< ile à resnndre. I.'nd- 
ministration communale une fois déci- 
dée , le professeur de botanique ne 
songea pins qu'i^étaUlrson programme. 
Le pl;iti dres5<t^ par .M. rarcliitecte Ké- 
moni, sur ses indications , (ul terminé 
le IS niar> iKTii), et en\oyt' au ministre 
de l'intérieur deux mois plus lard. 
Le Conseil communal de Liège i'ap|>rOii« 
va le 2C jirin-, la D<'putaiion itermanmte 
du Cun.seil provincial, le i lévrier 1810. 

Les jardiniers se mirent k l'oeuvre dès 
l'année suivante; les plantations de notre 
Jardin botanique remontent à 1841 et 
1842 (*). Les serres furent aussi comnen- 
fées sans relard: il y a près de 30 ans 
(|ue ri'nlversii*^ en attend l'achévenienl! 

Tout devait être tenntue vers 1845: 
fadoiiiilalration locale s'arr£la kittt 
d\ifli coup en cberain, bien que esfa- 
(éa «mers En 1847 (te M 

mars), le Conseil comm i ii t n i ia 
voDmr s'exéter : «Le bâtiment qui doit 
être adossé aux serres sera construit 
an mtqrep du produit des premières 
renleado terrala da Collège (*) ». On 

vo]r4$ par le goutramemnt, afin de prooirar 
ans habitaat« de la province le moyen de se 
lîvrar k f industrie «étiftre. ■ 
{*) Il s'agit do l'ancien couvent desCroî- 

si'TS, (111 !>' Coll^^e municipal ^lait ioStaUé 
avant la constrnclioa du local d« la ro* des 
Glariaaes. 
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en est i^sté 11. Qnll nous soit pcwinis 

de ccmi fT nr h- nh d'une; adminis- 
tration iiomclli', el de lâ^tpeler qu'il y 
a ici un devoir à remplir. Le Jaj^ill 
botaoiqne. d'ailleurs, nlniéresee pas 
sralenem PIlDivenHé, mais la tiopnla- 
tion tout entière. 

Il est disposé en parc an^hiis, de 
manière à répondre tout à la fois aux 
besoins de la science el à offrir «u pu- 
blie une promenade agréable. 

I.r Jardin proprpmrnt dit comprend 
dévastes pelouscbti dt-j^'iauds étangs. 
Il se compose : 
D'une Ecole de l>oianique; 
Id. depharmade; 
Id. de nonciilture ; 
Id. df lullure maraiohcre ; 
Id. d'apriuilture; 
M. de pomoloçie ; 
D'un arborelum; 
D'un jiiiietum; 
D'un œatii ariatH. 

I.'lvoli' de botanique est pluiil^'e 
dans l'ordre de la méthode naturelle. 
Le ditectenr actuel est l'auteur d'une 
disposition t^périale et nouvelle, qu'il 
«Dit également dans ses lécons et dans 
le classement du musée fv. i i-:iiut''s . 

Les pl.iiis des conslruriioiti) l'oni- 
portcnt l'installation complète du aer- 
Tiee de la bolaniqne: aems, auditoires, 
nosée. hfrbarim, laboraioire, grai- 
nelirr, t ic , etc. 

Ces plans sont irréprochables : s'ils 
avaient reçu leur entière exécution, le 
Jardin botanique de Liège pourrait £tre 
cité comme nn modèle Imiter. L'afle 
centrale de i'i^difice cl la rotonde de 
droite ivers la rue Louvrex)sont seules 
terminées, ainsi que la serre placée en 
arriére, du c6lé de la rue Ftwcb. 

La partie consiniite des serres se 
eompos<> : 

Dun ))a>i1lon pour les palmiers; 

D'une serre chaude; 

D'une serre froide. 

D'une petite orangerie ; 

D'une serre pour les plantes grasses ; 

D'une serre pour les Orchidées. 

Les <-olle(tions les plus importantes 
sont celles des Palmiers, des Bromélia- 
cées, des Fougères, des Aroîdées, etc. 

La direction publie chaque année, 
depuis i825, le Catalogue des graines 



récollées dans les Ecoles sctentiflqoes. 

Selon l'usage, ce Cataloguées! adressé, 
pour les ct-lianges. à tous les jardins 
botaniques de l'Europe. 

A i'epoque où Cb. Morrco obtint le 
déplacement du Jardin, nous avons dit 
que tout <;emhl;iit contribuer au succès 
de i>i's eflui'lb iiileiligents. Malheureu- 
sement ces favorables augures ne .se 
vérifièrent point. Mon seulement le zèle 
de radministration locale se ralentit ; 
mais tu partir de les allocations 
du gouvernement ne permirent même 
plus de faire face aux nécessites les 
plus immédiates. M. Piercot le decla 
rait ouvertement en 18ai : « Les dé- 
penses du Jardin cl des collections de 
botanique s'élevaient année moyenne, 
de I8ÔC k 1847. à fr. i.i'.ii T.", . 'laiidis 
que l'allocation actuelle de 1,U77 rtuacs 
est évidemment insuIBsantc pour les 
frais dé culture cl d'entretien du maté- 
riel, a On est revenu du système d'éco- 
nomie exaf;érce adopté t ii I8»S, daîis 
un moment de crise ; mais la prospé- 
rité de nntitiilion a été plus ou moins 
compromise, pendant plusieurs années, 
par une ciroonsianee douloureuse et 
ini))révne. Pendant la période triennale 
ISoU-i85S, le jardin s'e.st trouvé, de 
fait, dépourvu de toute direction scien- 
tifique, |iar suite de la auelle maladie 
qui devait finir par lui enlever son fon- 
(lateur, Il s'est iiatnrelleiiiciit rt'S'-inli 
de cet elal de ciioses. u liij ii n'a clé 
négligé sans doute, écrivait .M. Itogier 
dans son Kapporl triennal, pour assurer 
la bonneconservation des plantes qu'on 
y cultive; mais les rebtions fine M. 
•Morrenentrelcnait avec la clin i liuii des 
principaux éialdisseraents Ijniaiiiqucs 
de l'Europe, ayant été forcément inter- 
rompues, les envois de graines et de 
plantes t|ii'on faisait îi l'Université de 
Liège sont devenus dés lors moins sui- 
vis et inoins abondants . d il en ot 
résulté des lacunes reurcttaiiies «pii 
existent toujours aujourd'hui. Les Kco- 
les de botanique, de pharmacie el de 
semis réclament notamment des soins 
tout spéciaux et dipins loiij^hmps 
nécessaires. D'autres Kcoles, telles 
que celles des plantes agricoles, les 
Ecoles fruitières t t maraîchères, con- 
tinuent à être parfaitement enlretenoes 

40 
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el form>'i)t un ctiseniitlf remarquable, d 

Cel exposé (le <;< siiuaiion «Uii la 
r«pro<lttcl{on presquft IfUénilc des ter- 
mes (l'un Happorl <jiu' M. Ed. Morrcn, 
déjà chargé de l'enstigucraoïit di; l;i 
boLmique, nvail fait |iarvenir :iu gou- 
verncmeiu. .M. itogier reconnaissait la 
nécessité de sortir aa plaa tôt du pro- 
vhnirp : l;i (lirrctioil sdentillqiie de l'é- 
liiidisM 'i) "iii lut coiilii>e au titulaire ac- 
tuel, (li s le 1*^' octobre 1858. 

I.c iia|»|iort triennal de I84ti— 18I>S 
ajout »ii que la ville venait de voter des 
fonds pour la consti-uciion d'une serre 
<*haadc et que desnéjîociïtioiis se pour- 
siiivaii'iii |K)iirfil)li iiii rachèvement des 
roioridi's. i,cs iH'gociations, on l'a vu 
plus haut, sont encore pendantes. 

OaRS le cours de l'année même où 
M. Bd. Momii (ta! mmmé dlrerlenr du 
Jardin, les serres pi 1rs plniilatioiis 
.s'enricbirent d'une r«rlititit- quaiaiif de 
plantes rares et précieuses, par suite 
d'arrangements nrisa^rec M. I.inden, 
dfreclear do Jardin zoologique de Rru* 
xelles, à l'effet de Hhf'rrr ( *• ii.iltiralisle 
des obligations qu'il avait contractées 
en>ers le gouvernement (v. d-dessus» 
col. 1087). 

Dès 1859, le successeur de Ch. 
Morren renoua les relations de son 
père à l'élranKer. Il reçut plusieurs 
milliers rif |il;iiiU's iiuiivclifs, pour re- 
peupler l'Ecole de botanique. Il créa 
Térilablcmcnt une Ecole spéciale <le se- 
mis. L'Kcolede pharmacie fut plantée à 
nouveau et rér>rganisée ; on en Ironve le 
Catalogue à la suite du Clioi , ' .:nii- 
net de 18G0. Pour obviera la modicité 
du subside, M. Fd. .Morren multiplia 
autant qne possible les échanges de 
plantes rares et RKOtlifne». Il porta 
aussi son alteiition sur l'iM ote dendro- 
logiquc: la ('ollecliou des conifères 
rustiques s accrut notammciii il;ms de 
larges proportions. Un inveiilaiie gé- 
néral lut dressé; en un mot Tldéal do 
fondafcur serait réalisé aujourd'hui, 
satis les lenteurs de l'adminislralion 
locale. 

i/achévement du Jardin botanique se- 
rait cependant, nous le répétons encore 
une fois, d'une haute importance an 
double point de iiie de l'enseigneineDl 
et de i'iniérlH public. Il y mam|iM sur- 



tout une oratigerie convenable et des 
bâtiments de senioe i il est bien diffi- 
cile, dans IVtat actod, de le mainienir 

îi la haiilcnr do son ancienne réputation. 

M Ed. Morren, iii;)lgrélont.n'cpar|ine 
ni /éle ni ;ictivilé |ioiir ;illeiiulre cette 
lin. Ses nombreux voyages, sa pi^- 
sence aux Congrès internationaux de 
Hruxelics, d'Amsterdam, de Paris, de 
Londres, (l'Erferl et de St-Pélersbourg 
ont ediilriluic il h iioturlelt' de Tiiisli- 
tulion qu'il dirige et lui ont ont assuré 
d*iMiles synpMbies. Il se sent morale- 
ment mis en demeure d'achever rouvre 
que son pérc a dû bisser à l'étal d*é- 
b.'uictio. Avec de telles disposilions, on 
liiiit par surmonter hien des obstacles. 

Nous Icrons remarquer en passant 

Sie M. Ed. Morren est coovainca de 
mpossibilité. poar les Jardins bota- 
niques qui n'ont pas l'importance de 
eeii\ de Ktv*, de Paris, de iterlin. de 
N ienne et de St-Pcicrsbourg. de réunir 
une collection complète des végétaux 
calllTés. Il estime qn'nn Jardin tel que 
rflni de l.iépp nr peut se ilistinpner 
que p;(r l'une ou l'auirt' i>p<'i ialilc. C'est 
dans eette pensée qu'il s'efforci», |)ar 
exemple, de rendre sa collection de Bro- 
méliaeées la plus comidète de rEurope. 

PBhSflimtl. bv JAliMII BOTAlMQtV.. 

t81D-lH3i. ll.-M. Gaêde. 
1855. Ch. Morren. 
1858. Ed. Morren. 

Directcur-a^joiiU. 
18S5-18S4. R. CMirloto. 

JardiiUer en ûief, 
18{9. Demblon. 
1836. F. Deville. 
1844. I).-J. Diriekv. 
1852. Km. iiûdembourg. 



àPPEffiNCE. 

KN^MIUATION 1>KS FAMILLES l)L' HÊCMB 
VÉCÉTAl. OAKS L'OBDRB l>K M HÉ.* 

THODE fUTOMUS, par Ed. Mouhut. 

PLANTES. 

V* mtam. PHANÉROGAMES, 
f* $mi$-4ivùiim. Amiiosmuits. 
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l'iNBKAifGa. DICOTYLÉ(>ONES. Ei- 
érkbe$^ Exogènes ou A cramphU^i yée^i . 

1" Clatftf. GAMOPÉTALES, Monopé- 
tale$ ou Corolliflore». 

I'« COHORTf,. Tél.«^IAWXMKKM, 

EpicoraUteK m/rruvanfet ; Ccrolli/lortt 
épigynei ; Gamopétales ptrig^iut, 
ALLIANCE. CONKJSÉES, Smm^n^ 

#i[|n}. \. ■.•I«itllfloro« ou {\i 
9. ■^•blnlinop«M. 
I. Natietgcées. — I. 
3. TnblflorM, Awtéi 



I. Cinar^cs. — ;2. Scnecioidécs. — 
3. Astc<roi(ldes. — 4. Ettpiioritea. 
— S. VamoaMM. 

1. AGGRËGÉES: graine p«nd:irilc,unalrope. 

4. C:«lycëré«»* ou Ihopidie». 

8. nip*aeéM. 

6. VnlèrInnacéM, 
S. CAMPANILINÉES. 

t. «tirlfaltoeéew. 

8i CSamp«nui*cA««. 
a. Pongaiiées ou Sphénocldaccies. 

10. Ooortewiweé— « Goodeno» 
▼McM ou llMiewniMëe*. 

11. n r it ti — ntmnfioB. 
4. RUfiULES. 

Il noMMséM ou »«//ar4flif«. 
■1. Oaliartîes ou Coffiacée*. — f. 
Cincliùnacée». — 3. Lygodysodda- 
C4<es. 

II. AMinA!«>l»i«i';KM oa <HfMttf«>- 

nte$: ordin. 4 ou â ciamines. 
4. DIANORÉES. 

14. OI^MéM, OUùiit» ou Fnxi> 



DollvMi-ltWw. 
16. «laMnloée*. 
t. 1»BIIM>1I«B8 OnDidynanie aiigmpermie, 

«. i«aUfaal«ri4M. 
19. ■>«Nl<tiiitéM,SliRWfc«ODirhrw 

«. lUmondiéN ilêamirfet], — ». 



Cjrrlandrde*. — c. Oidymoi'arpéc». 
— «/. (:ic8ccDiit<os. — e. CoJam«l- 

SI. »icnonl«oé«». 
fi. AeanfttaeéM. 

33, %'ertifK'i'ei». 

24. )»erM|tltuinrlMa4<««. 

nie». 

3. NOmLIPfiRK.S: Didynamie qm„m. 
Mpermie. 

26. flurrn«in««» ou A«|»^p|A>« 
rolléo» (ord. lMndr«.*es). 
a. ElireiiactiM ou UéHofroMùt, — 

«7. Cordl.eéeaiordli. Miim 

uoslflmonââ». 
28. Mvopoi<««é4Hi ou lffy«po- 

30. Glol>«llllt-tf(>a 

81. 8illt>«<-oc-» Lju stlililnée*. 
32. % e.rite-nnnéc* «o VlUcé»». 

tncl. TeclonéM. 
S8. Awle«iiitlé«a. 
34. I^hleen ou l^mlanti^o*. 

lli. iMAlVlkRKKft : Cwmllifiwu int- 
temonét». 

i. WmOIBULin ORKS s-îr ri jii. uN. 
83. MolaniictM»* ùii l.ii ■•l(l€>e». 
tncl. Alropacécs. — ln>:l. r.«8lr«- 
<•(!««. — n. DesfonUinécs. —6. 
Retziacdes. 

36. HydrolMcé**. 

37. H|rdr<o|khyll4*eéaa. 

SS. INkleiiioailAe^A* Ott OphiM- 
eiet. 

39. OonvnlviilapéM. 

a. Dicbondraciies. — ». EmiMei. 
— «. CweoMn. — 4, HolMéea. 
«. CONTORTIFLORBS : latîeilëres. 

40. GouilwnôfM. 

41. A •.<>ié|»l«d«e«««. 

42. Apocynaeéa» on F/lwte. 

43. LosaDta«!«««» 5/i7c*iM«é«f OQ 

PMalUtt. 

3. I80CTKE.S «I? Pt falfinibée» ; diplo»Urai- 
llé«8 011 f M o|»po«iUlobéfl». 

44. Hlyrikot'e». 

«. HoBlabëw. 
W. Myrelnactfc» ou OphtiMptr- 
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iT. Aepyf *rîc<'^?. 

48. ■>r>1inulne<»>-« ou l^yslma» 

JV. niCOIiaiB* GamopHalu AypMM- 
MiMief ; âimiM» libre», onin ordioii- 

rement supi>rft. 
i. ÉR ICA LES. 

49. Kiincrld^M. 

50. Érl4Mi«é4»*. 

a. VMcinltei. — h. RlMMiod«»dréflt. 

!• (./.I'OLVl*£TALESoui)w<iif/h#*fl'«. 

if sons CL. TRALâMtrLORBS. 

V. Ai-ii %x«><:-vi.io6itft( Ptehsta- 

mtnftt ou Polyandrie. 
4. POtYCARPICÉES ou /lano/?!} PolyC^r- 
p4w MoqMméualbuminéeê. 

1. Cldmatidées. — 3. Aneinod<M. — 
». Reounculticfl. — 4. llelléboréas. 
— 5, l'i'unii'ft». 

86. milëniMcoM. 

87. c*ly«MintlMicrf«». 

58. Mnicnollacuco. 

a. WioUrces. — b. Schizaodracties. 
89, Aoon«e4e*. 

60. ■««■•l>«<>i-l«U(«a. 

tt. LardixabaI<!eA. 
6t. !lleitl*|t(^rnino!^»*. 
68. MyrtailMoëM. NoDOcblami- 
MwdicHae». 
i. GUTTIFERIICÉES m Imbriquée* : Syn- 
ttrpém nosperaiiet «««lliiiîiia^e». 

ciniacr^.t. 

64. Ternat rocmltieéa*, CbmmI- 

liacta ou Thiacéet. 
68. Maron^wtoeée». 

66. i»lilx«jl)o1»n-«'»M'. 

cinëea. 
88. l>l|»t6i*oMti^éM. 

a. ioeistroclidéet. 

f,;!. (:iii<>iiii<-««». 
3. NYMPHEALES. Syncarpie* pleurosper- 
nte âllwBioécs. 

10. IWymplioncôc*. 

a, ?(clumbiac<<e.<(. — 1>. Cabombées. 
— e, 11yiiropelti(i<fes. 

7i. Mwrac!^nio<P*^. 



T8. VnnMrlaeéM. 

4. CHL'CI FLORES ou Parieialti. 

▲) SzalbamlaèM carv«in> 
bryoBéM. 

74. Cruel Fi-r«a M ■ m — l ua* 

4. ArabidéM. — û a ; y. — 8. 
Sisjrmbriéet. — ■♦• * inn'iinée». — 

8. Brawic^.'i. — ti. Lepuli.-t-s. — 
7. Tbla«pi<Mw. — 8. Iwlidée». 

9. CakiUadM. — 40. R»phu6w, 

75. Cap|)ni*ld00*. 

76. Murliit(«04^«*. 

77. ■««•o«lueë«s. 

BJ Albuminées rectembryonéM. 
76. Blxal^êe• ou nlslné«*. 
a. Pangiac^s. — b. Cochloaper- 
néa». — c. Flacourliao^. 

78. Cmttmnmmt^. 

80. Clwn" ■ ' - ou Ctetlaéw. 

81. %'li>la«;«4»*. 

«. SmivBiaaiMëae. 

VI. KirCiVCl.ICKE»». 
4. CARYOPHYLINÉiti. Albumiué*» cyclo- 
•pennées. 

88. Pr«nk«ttl«oéM. 

a. Fouqafencéet. 
g3. Tw m I» Hc«ioé<«. 

a. Réaumuriac^M, 
84. €3«pyo|aliylM«a. 

4. Polycarpé«s. — S. Sil«ll6M. — 

3. AUiaé«8. 

86. Paronyelil^M ou Télé* 
plalrf«». 

87. I»ortul«»c"cnc-*5o«». 

4. €aleadrinié«s. — f. Séauviée».— 
8. AHOlMca. ~4.llalla|iB6M. 

88. OiMi«erMé^ 
80. KlMiln4««. 

8. POLYGALINitS. AlOtftwaéH «llw« 
niodea. 

90. VoehyaiMBécM. 

91. ■»oiyg«W«» «■ Knmwrta* 

93. I»ltu»i»por«?c». 
3. MALVINÉES, Columnifirei ou Valvairts. 
Aaoïiiia Bombmaes» db moaadelphes. 
P4 rliinoëf»* ou Kl »die« 
95. Mterculatetfa*. 
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M. BMtnerwcëM m ByttB«> 

97. MalvacxÇe*. 

98. nomtini-t'on. 

S*MOS-CL. PISCIFLORES. 
vil. EX»noOAItl»KES. 

1. GÉRANIALE8. OvulN penduii. nph» 

100. Krythroxylôe*, 

101. Hunttrtnc^e*. 
loi. MalitlcIitoeAB». 

103. 3ryK<»piiyli.V». 

«. Thtpaeolées. — Limnanthéei' 

— c. Vivianées. — d. WeadtMM» 

— *. Oxa|jd(!«s. — /. fidMai' 

— g. UydroeMN, 
toi». Itutacëe*. 

i. Cospariées. — 8. RnUè*. — J. 
I^MMuidm. — 4 BoroDHM. — B. 
Ziillb(McyUM<mlinf*gisW(t. <~ 
«. T«ddaU<as m AvJtaete. ~ 
T. AaraDli«!«c$ OB JSbqMrfrftfcf . 

108. B*i>'Mrau&M OQ Amyridacéea. 

Inc-I. Cedretaciet. 
110. <:hnlllotltie<«M. 

a. SAPIKDALJES. Ovntes saonduilt, niM 
ventral. 




/ne/. Acenoée» «q Aceriato. — 
StipbilMcéw. — MeliaBlbte. — 
IMooéén. 

VIII. AI*IIAIWAIVTHÉKa. 

1. TfiREBINTBALBS. Onles ascendaiitt» 
nphè TnitnI. FI. mmv. polygame* dim- 

qti'". ■ ffnilli^s compoléet. 

il:!. *^<il>lu<-(î<:>M. 

418. AnncnrdiMC^M on TA^- 

114. JftifftondrfM. 

115. Coflnrlrfe». 

i. OLACALES. Ovul«spendaol*«ni|iliè<lor- 
Ml. Gonlle ptriMt famoptftaie. 

116. Olooln<'f>M nu OAMMléM'. 

/ne/. Icaeixiacées. 

117. nteIoéM m A«|«MI»ltae4M 

S. CÉLASTRALF.S M, Ips dressé», raphè 
v«otral ; feuille» ordinairement limplei. 



119. Cél«atrln<»M. 

itKl. HippoenAneéca. — CiypM- 
ranUctea. 
110. •taektt«utee«e«. 
181. nhamiiAoAw 4H1 Vrtvngu— 

in. VItnctfo*. Ampelltfëe* on 

a* Moa-CL. CALYGIPLORIS. 

IX. .%HXI-:nAIVTH<CRfl. Fleurs à cinq 
p^uks, étoiles el ordinairement blanches* 
Axospermées périsperiMSes. 

1. OMBELLALES. Ovules pmâùnU. 

ISS. Ar«ltnc<$o» ou lUdiracées. 
1S4. Ombellirèroa on AplMoëM, 

I. Rydroeotylée*. — i HnlinléM. 

— 3. Saniculées. 

II. Haplozygiées. 

4. Kcliinoiihorées. — Amnnhiib. ^ 

6. Séselioées 7. PeacetUnées. 

lU. IHpIoiygite». 

8. Caucalinées. -~ 9. LatarpliJëw. 

/ne/. Alaogiacé^. — KymcdM. 

19T. BranfaMMSe*. 

a. Grubtiiucéee.— *. HMwilflieén. 

liKi. GunoenniM. — a. Tn|iM 

(eialbutHinefi). 

S. SAXIFRAGALES. Ovules sscendanU. 
139. Connai>iipf<A». 

I«c/. Sariauctfes. 
130. fBitiKirip«k||4M. 

Iwc/. l'iiiladciphacées. — Spiraoa- 
i-wi. — Kscallonli^cs. — Krancoa- 
Mi. — (",iii;otiiaciies. — l'olyos- 
méos. — lleoslowiacées. — Hy- 
dranj;Liai'.-i's. — Bmincëca. — 
Parnasaii'ee. 
ISi. CëpbmloitfM. 

18t. Cf— ^alu ed e» M SMv«rvi- 

vin, 

X. ACTI!V.%KXH^:B«. IVVianthe mul- 
tisérié à divieion» ra4iée«. PleiinM|wr- 
Mée» albumlnéet. 

1. CACTOfKM KS PlanU-s diarniu-s. 

133. Me«en)l*ri«ntli^nDacéMOa 

Ficdidc*. 

Iitct. Tdiracmiides. 
184. OMMMtfMoa Wo|Ml*««e«. 

XI. ROOAWrHKES; Icoiand'rx ou 
Botifioret. Cinq pétales jii réguliers ; éta- 
it 
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mines wmhVL'n<f<, liltres ou qiielqiNMs 
cohérentes. Axospermées apcrisperméet. 

4. MYRTALBS. Oviin •yncarpe iaAn, 

style indivis; feuilles simples, 
135. IVnpol('on«Çe«. 
(36. Rhlxophot*ncrie«. 
431. 4l4unt»fmtm Bé 0m, TermitiMia' 
tie* «a MfteMtmiei. 

Incl. LP4*ythidacées. — Cbamtitlau- 
t-i:iré('s. — BafrioftoateéM. — > 

Belvisiac(Ses. 

440. Mëln«lomMc4$«B. 

Incl. Néfflécylées. 

riie$. 

44t. OmsrarlëM, Onwf Mpâw Ml 

t. BOSIKÉES. Ovaire syncarpe ou libre et 

apM«rp«. SiylM ± diitioels et cadnca ; 
Milles compoito, 

143. ItoMo^f». 

1. Poœaci^es. — i. Neuradée». — 
3. Rosées. — -4. Poleriécs ou San- 
gui»orb<'e8. — ft. PoleDliltôcs ou 
{>ryad(<o$. — 61. RlbdSS. — ï. 
OuUlagëss. 

4W. — 8. Ptafl^es. A«y|NtaMes m 
r>nip;ic.'8s. — 9. Chn-sobalan^es. 

3. LKGlïiLNLUSKS. Corolle ±.irréguUife 
M nulle. Fruit en gousse. 

4. Sophor<?es. — 9. Dalbergiées. — 
3. Phaaéolto. — 4. Viciées. — 
5. Hedysaréf!». ~ ti. Galegéos. — 
7. Lotées. — 8, Trifoli<k5». — 
CsBist^M. 10. Poda)yri4es. 

146. •«vKPtKltfa*. 

147. MlmoiM^e». 

1. Ingécs. — 3. Acaciées. — 8. Eu- 
mimosées. — 4. AdsnMiMrëas. 

5. Parfcié«s. 

148. C*MMkI|»lnléeti. 

1. SclcrolobiL<«s. — 2. Eucacs.ilpi- 
née«. — 3. C.assiées. — 4. Ani- 
her»tiée». — S. CynooiëlréBS. 

6. Dimorpliuidrées. 

m. wKwOMWCMWWtswm. Onirs 

ordio. ialèret parfois stipiié : fruit ordia. 
bacciform^, pletifospernié, souvent pul- 
peux : Grainci HiuilroiK:!*, albumini^t s ou 
BOD. Plaotes "i^ SDCculentes ou sarmco- 
tcaaes^ltMilla* Miwraat palnia«r«M ae- 



compagst'CA <) l'iunes , de vrilles ou de 
glandes. Fleurs parfois péoéaathées et 
diclines. 

4. PASSIFLORALES. 

149. •«myclnRé«». 

Incl. Homaliodas. 
4 se. KAMiti^ea. 
4SI. Tvmmwmtféem. 
ISS. I*n»4>lfl<»r«-o». 

A»c.llsl«aberbiacé«9. — Pspsyacées. 

455. DaamilAetfw (HdMcU. a- 

clioss}. 

486. mmBCIrBbrfcMS (UL). 

151. 0»il»c«-«-" iil l, 

y Claue. MOKOCiiLAMiDEES oa 

\IU. I^L.OUMlAIWXflRKIB. 

1. OLÉRACf.AI-ES. Ovi.ire unilix-ulairc, 
cent r I r fiif; albumiiirfs ; lirriwfs'e». 
458. i»olyg«»m'«ï»' oo Pétale»— 

rlë«i*. 
1:^9. lWy<>tB«iln^e«. 
160. diennpodlnetSe*. 

4, Salsalocées. — 4. Atriplic^e*. — 
a. baaellacde». — 4. Tetragooiéet. 
461. Atna^ntMetfM, 

I. Celosiros. — 9. AdiyranUsa. — 
3. Comphrénc^es. 
464. Phyiolnei-'ie^c». 

imel. Petiveriaeées. — Riviniées. — 
a. Cyrosténandas. 

5. LAIRINÊES. Graiaea aiaDnHlaësa : 
arborescentes. 

463. Monltnlatitfe». 

iHcl. AiberospenMoées.~Be(iddea , 

464, I^nr««*<S«Hi. 
Incl. CassUl I I o 

165, Cy»*o<-mi-pe«f«. 
466. tentolncffe*. 

Inet, AalhoboMas. 
161. f^rantlMe^e» M Vlaesaff- 

«. Hysodeadfdes. 
468. TliytB«l«i«tfM m Omplk- 

nat'dde». 
a. Bernaodiac^ 
468. AqnlterMe*. 

170. Ktmemgné»». 

171, ^aWMoëe*. 
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179. l»rotc<«o^». 
S. SBKPnrrARieBS m BpfMmMtt. 

473. I\'«'|>onJlm»MÏ«.-«. 

174. ArlKtolfKshlac^ea 00 4sa- 

1 . AMKNTACÊES ou Julijlore*. 
ils, CaMMrtotfM. 
476. ÎWyflfBc^e». 

478. «:unullfère» , Corylacéen , 
Quereiniet, Fagmin oa CaitaniêM. 
il*. BtolMinUlarfM. 
180. Anllotn<Vi>. 
481. L.ael«t4»mac^«*. 

t. nmcALEs. 

489. Arlooi>i-p4wi. 
18S. MorëM. 

484. lîliM«B rf — . 

ISS. PlMtnitée*. 
«88. VrtIeMéM. 

n. CîTiocrambdes. 
481. CaniMiibiBVM. 

488. Ant t«lo«ni»i<*<^«i«. 
liKt. Garriacées. — ForesUracété. 
— SlilaglMMéBi. «. Mnilié- 

S. IVPHORBtALES. 

m Enpli«rlilMlëwi M TM- 

— Buxinées. 

490. l»e««p«cd««. 
191. EmpëtMcëM. 

4. PIPÊRITÉES. 

182. l»i|»ért«otf«*. 
498. CbloM»tliMtfM. 
194. MooparMtfM, 

8. AQUATIQUES. 

488. Ciillltrfr'h»c«'<^« 
487. l*a«l<Mit4imouac<^e*. 

SV. nÊUaukwmûmm «■ ftltaften. 

4. RAKFLESINCES. 

4 98 HalanopUo rrf aa. 
199. Cyttn*c;^e*. 
800. nmmé»%moi6«m. 
4. Apodaathéet. — i. Hydooncëai. 



Il' FMBR. UONOCOTYLÉDONÉES , 

1'* C/.P£RIAMTHÉES.PériaBUw don- 
' ble, sur deux rangs, aniile et ±|ié- 

XVI. DICnrVOGËME». 

4. i»iasc8iirafiB8. 

SOS. Dloa«or^cëM. 
903. XrlIllAc^e*. 
804. K»hll4teteotf««, 
888. noBlNit^taMSMi. 

906. 'rr4ai*l«l«c«$«^». 
XTII. eouoMAMtea ou Floridiet. 

4. ULIIFLORËES. 
801. UllMcéeii. 

IntL AsparagaeéM. 
208. M«lantl**eéoii*C«l«MM« 
«s^kM oa Vcmti*é«*. 

c. Oill»iacéea. — b. AphyllanlbéFS. 

— «. AipMialrë f. — rf. O pèto- 

EriospermëM. 
909. RonUMMriMéM. 
9t0. M*>ac«M. 
941. ■«Mlvilraoéeii. 
8. JONCIHtU. 

818. amMMtfM. 

a. Aatëli^s. — h. RiptIéM. — e. 
FUgellariéw. — A. » <m l M >l. 

— f . KiDgMflt. — /. CiIkU- 

siées. 

848. ^CMtBMlynéM M Biili*- 

844. XyPldMtfM. 

918. Krlocaullnéc*. 
848. RMtlaioém. 

i18 f:t» n t i-oié|iHé— b 

3. AMARYLLIDIFLORES. 
Slf). 'r<i<»cneée«. 
930. BroBM»|l»o«M. 

a. Tellosiées. 
999. Hyposldac^^*. 
993. AmaryllUMtfM 00 Xtor- 

a. Afavées. 
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aS«. IrlOiiotfaa. 

4. SdTAimitBS. 

335. !Uiio»e<^<.'« ou Dananler». 
936. M«r«ntacé««,CAnn«ic^M 
«Il BilItolarVb 

5. r.YNANDRËBS ; ASCII IDOBUST^S. 

338. nni*ai«iinla««é«9«. 

a. SUinoffleHiiiSef. — TriptmIUw. 

— c. Aptenntkta». — é. TU»- 

839. Apo»ta»lTiéw. 
330. Orctild4S«». 

\[' Cl. PillRIGOiNIÉES.Périgone .simple 
ou nul ; peu développé, mit un nii(» 
calycoîde. 

XVII [. MPAnidMdOnmt 4idinea, 

i. PHOEfilGOIOEâ. 
SU. Pwlnitora. 
sas. CyelnntMe». 

«. Phyiatephniéaa. — fr. NyjMictfM, 

— e. PnyefaMliëai. 

S. PANDANOIDES. 

t84. Tjtihmsémm. 
S. iUlOtPtS. 

83B.^Or«at1a»eëM m A«oi«- 

836. AraoéM , ArafdéM OK 
Cal lacée*. 

337. Platlacëea. 

338. I,«>ntnac<<o*. 

1. L0DICL'L1FL0R£BS, CiiliN{/9i«« on 

ricpiicarpècit. 

839. CiirMiiilnueB. 

I. A Dilropogonêes. — 3. Panicéci. 

— 3. Oryz»?*». — i. Phalaridëea. 

— 5. l'hléinées. — tl. AgrosU- 
déet. — 7. SUpdea. — 8. Aniodi- 
ato. — 9. Ghloriddes. — 10. 
FappopboréM. ^ 11. AvMtes. 

— 4f. FMaeM*. — 4S. TrlU- 



S. StTIFLORttS, Ctkmifina M ^toif- 

840. Cypérnc^ea. 

Hypojylrûea. ~ 4. RbyndtMpo- 
rc^c». ^ 6. Sdtriée». — 0. Gariei- 

X%. IIWCOMC^I.KTKH; Ajtéritpermén 

aquatique». 

I. FLLVIAL» 

^41. llydi-<M-liarltl««<i. 

/lie/. Hydrillées. 
848. BwUMké«a. 
848. AnM»a«éea. 

845. Zoatemeens. 

MS. PotaMié«a «tt M*Tii4«Mb 

347. AponoKolée». 

V sous-dirisioH. GvMMO&PSaMBs. 
XII. cowtrâRS*. 

848. Abl««lMÀ«. 

849. CHfNraMiaéM. 

350. TMicmAm m VtoKtotfc». 

IXII. KcrrofiivivKift iLMUboudois) ou 
'rvM f A oeuvras {ftuùui^ 

853. 4Jy<-n<t«^ï«. 

Il' DiY. CRYPTOGAMES. 

S* umiAHCU. ÂCOT\LÉDOiNÉ£S. 

41» Ci.lCIIOCfiHES(<)- 
xxiii. vA«cui<Anuwi. 

i. FOUCEJIES. 

354. ■lymenoplivll«feii. 
855. ClelebenUtcrëM. 

857. 0»niun<laeée*. 

as. Marattlawëea. 

880. Ophlosl«M*4w. 
8. CALAMARIÉES. 

800. KqHiaiSlarMSea ott Prèle*. 
S. IIHt2«ICAIiPÉBS «Q nfinpiérUiÊi. 

«1. MvlaMes. 



(' ) On pckurrutl ctablir deux classes ; les 
AngiosporiVs el le» rtyinnosporik>s ; les pre- 
mière* conpreoBbl les Crypk>|^met aupé- 
riwrea wfÊi \» ftpom nnfMn^ m 



■porange ou un sporocarpe ; le» secondes, 
formëea de Cryplogamos inférieures, avec 
lea sporea ouea, qu'elle» soient exoa}ioré«a 
«■«MhMporéw. 



Digitized by Google 



1105 



COLLECTIONS. 



1106 



Mai-sllca 

4. SfiUKlCELLÉES. 

Inct. Psilotumacéos. 
364. »etaclii«llanèM. 
IM. ImmUm. 

XXIV. c'hî 

Uiiains. 
I. H0088B8. 

265. I*liaMsacë«« Ott 
366. Andréac^M. 
f6t. Spb«snée*. 

5. Hf l'ATIQLKS. 

â66. MAr«luiiitlée«. 



270. Taai-fflonlix-éi*». 

S. RITELLINÉES. 

S7S. CSiMiracne». 

S* Gr. iMPIICftlfES. 

XXT. HVMTERopBnrre». 

4. CBAMPIGSONS. 

fT4. nisoontyoêtea. 
975. I^yrenomycâttta. 
876. Onluéné— . 

377, Xiil>ei*a«»ée«. 

378. l*roton*yeé«>*. 



âT9. Myitoniyoètcs. 
f* BoiidiomgtiU». 

S80. O — to r o myoèt e«. 
t81. ■lyHi«nomyo«te«. 
383. Xremelllnéos. 

3* Uypodermiées (GymnomjfCite»), 

383. VattlaisInëfMi. 
S84. Vr^Muéum, 

A" PhycomycHes. 

385. slikeoi'lDce*. — Uyphomy» 

386. I»e»*«'no«por*««. 

387. B«i>i »l*:«nl^e*. 
1. LICHENS. 



390. IdeotlialainvcB. 
S9i, C^nlotbalaïuêea. 
JXn. AMVJM. 

4. TPALLOCfiNES. 
393. FlorldëM. 

UKdoKOnlde*. 
39S. ■<^cMkcs«iea. 
SM. «n«»e4M, Vaoel 

1 roOTOPHYTES. 

397. Noatocaeëea. 



399. eonjugéa*. 

a. Confervacée«.— ». OaoillattoriéM. 
aOO. VolvoelBéM, 



Nous donnons ci-joint les plans et les 
élévations des surres et des conslruc- 
tions du Jardin botanique, telles que 
Ch. Morreii et M. l'arcfailecte Rénont 
les ont conçues. ToutiiiadMTé8$4|o*elles 
90Dtt elles présentent un aspect rnonu- 
Btental, plein de grâce et de convenance 
tout ensemble ; elles (-oostiluent déjà 
le plus lieureux embellissement du nou- 
veau quafOer aiqnel ]eJ«rdfn tdonni 
son nom. 

Le lardin est de forme peniagonale ; 
l'entrée principale, entre l'Kcole de phar- 
macie et rK< oie fie floriculture , donne 
sur la rue I.ouvrex; l'Kcole de pomolo- 
gie et de cullurS maraidiùre («garde la 
rue Courtois ; TEcole des seoTs est 
l'angle df cette mPme rue el de la rue 
Fusch ; TLcole de botanique occupe tout 
le centre et longe la rue des .\ri^'es. Le 
plan général est celui d'un parc anglais, 
avec un étang placé i peu près en fitee 
de la grande entrée. 

Les dessins que nous publions ont 
déjà flguré en tète du Choix des graines 
de 1863 (Gand, Annoot-Braeckmao, 
1864. in-80). M. Ed. Morren a bfett 
Toola les meure à notre disposition. 
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Mm 



s 



a, 

b. 
«. 

d. 
e. 
/• 
9' 
h. 

h 
k, 

I. 

m, 
H. 
». 

p. 

1- 
T. 

», 



Entrée principale et vestUwle. 
Serres tempérées. 



Serras cksMlec. 

Serre à Palmiers. 

Serre pour lu;» plaales de lu NouveUe-Uollande. 
8am poir las OrckidëM. 

Escalier da i" étage. 

Bûchers, fourneaux, magasiiis, dépAU, Ole. 

Logemenls du jardinier. 

EsMtler te m>il«-cbMaaée. 

Escalier des galeries sapMtlirM dfl Mnrk«. 

Galeries de service. 



Itorlbr MUblIolMqBa. 

Grainetier. 
Musée. 
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II. miStt M MTâKIQTB. 

Ce Musée, iiii'iilioiuu^ tlaiis la noiice 
de Pli. Lcsbroussart hou» la rubriiiiie : 
Cabinet d'anatOÊiie t^to/e, de carpo- 
hgie, eTc, a élé fondé «n 1836 par 
Ch. Morren. cO^t If srni de rr ^ri-nre. 
écrivait l'auteur qu'on vit'iil do i iU i\ (iiii 
existe en Europe. Les disserti(iii> îles 
planteny sont conservées dans de l espril 
df: vin, et l'on y compte aujourd'hui 
(I8r>81 »u delà dé 1,0(10 préparations 
molk">, parmi lesquelles on remarque 
les injections nu nu'rniri' di-s v,'iissr;ui\ 
des plantes, des dissertionsd»! trni lirt s, 
de liges, de feuilles, de (leurs, et»-. 1,* s 
pièces de tératologie vé|;(Mril>* , la coir 
lection des dnnipignons , r ex position 
des familles naturelles y mériieni uiie 
mention spéciale. Il y a en outre un 
fruitier classé d'après l.indley, une col- 
lection carpologique classée par fo- 
mllles, une grande série de céréales, 
une collection de bois de tonte psprrr, 
un palmier de trois siècles, un herbier 
général el de la province ( ' ) eslrème- 
nteat riclie, une colleclioD de produits 
des ptontes, de matières textiles , eic. 
— I.ps v(4;;('tn«x fossiles extraits des 
terrains honillers de la province de 
Liège forment une colleelioii des plus 
curietises. M. Sauveur et feu R. Cour- 
tois y ont reeMiDu9l espèce», dont pVor 
sieurs nouvelles n. 

Noos avons rappelé ailleurs (art. 
ScHMCRLiNG, col. 5(Ui qu'un Congrès 
scientifique s'ouvrit à Liège le 1" aoiU 
ISÛ. La section des sdenees natu- 
relles ayant visité aivec une vive satis- 
faction ie Musée iiaissant, et appréelant* 
toute l'inipfirlanre d'une sen)l)lalde col- 
lection, proposa de voler des remerci- 
menls à l'auteur de ce nouveau monu- 
ment élevé à i'anatomie et à la pli]f8io- 
logie végétales. « Les pn^parattons de 
M. Morren, disait son ra!M'*'f'<''"' . 
doivent être signalées eomnif iii: rao- 
dèie à imiter, dans les ^ramli n Mlles 
de r£urope o(i les sciences naturelles 
sont l'objet d\iD enseignement com- 
plet.D Ce vœu fut approuvé pub1i(iiie- 
ment dans la séance générale du Con- 

n l.1icHH«rlel.C«irtois. 



11. Ed. Morren a donnétonsles soins, 

depuis iK5.'>, au Musée de botaniqoe 
londé par son père. 11 s'est surtout ef- 
forcé de le n^ndre »\xss\ utile que pos- 
sible k l'enseignement. Mais pendant 
plosienrs anaéesil a dôseeonienierd'eo 
améliorer In dispnsilînri : les ressources 
dcsonbnd^iet Ini inlerdisaieni fureetnent 
l'ac-fpiisilion de nom' i i\ hjets. (".e 
n'est ^ére qu'a partir de ibtii que le 
Musée a recommencé à prendra do déve» 
loppemenl. Nous mentionnerons, parmi 
les achats de date récente, un t;rand 
inierosropp de Srliick, de lietliii ; divers 
appareils de mierograpliie, de Ikrck el 
Beck, à Londres; les collections de 
préparations microscopiques d'.Xmadio, 
a Londres, et de Van Ileurck, à Anvers; 
li s coupes de hnis, de Nordlingen; les 
herbiers de ftal»enhnrst, Wirtjjen, Van 
liaesendonck , H ose et Bescherelle , 
Dossin, Van Ileurck ; une collection de 
frails et de racines , moules par Bo- 
rhetet, ù Paris; les vues paléonlolo^ 
ques d'Dnper, de Vienne, etc. 

Le Musée .se compose aujourd'hui : 

D'une galerie de technologie végétale, 
disposée d'après les finnilles naturelles, 
et comprenant tnnt re tjne les v^^pétanx 
fournih.senl on produisent d'intéressant 
pour la médecine, la ckimie, l'industrie 
le commerce, etc.; 

D'une collection d'aaMomie «éfiétalie; 

Id. de tératologie; 

id. de pathologie; 

Id. (le [laleontolofiie. 

.M. Ed. Morren l à enrichi, dans ces 
derniers temps, d'un nombre considé- 
rable de dons que lui ont vaks ses re- 
lations étendues sur tonte ta surAtce du 
globe, el notamment de 5 fi C (Min nb- 
jets recueillis en 1807 à l'Kxposiiion 
. universelle de Paris , et provenant de 
toutes les colonies el régions étran- 
gèfes. 

Direetiam i» Jfeaée. 

1856. Ch. Morren. 
1853. Ed. Morren. 

111. KOTE St'FPLt.MË.MAinE CONCEBKAMT 
Là aUUU n LE «USÉE n'MniGlXTOBK. 

Le Gooseli jirwdneial de Udge,dans 
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sa séance du 20 juillet 1857, émil le 
vœu de solliciter du gûuvernemeiif 1â 
créatloD d'oie Ecole des arts et maini- 
ftdares et réreetiott iTiiiie chaire d'k- 

griculturf rt d'éoononie fereslière à 

IXniversiié de Liège ( • ). 

l/administration communale de Liège, 
convaiflOM des avantages qui résulle- 
raleni pour I» ville et la invvînce de 

rexéciiiion f1» Vf pt (ijpt, prit à sa charge 
(séanco (iii ±i liiurs la conslnic- 

lien (les bàlimonis néi essaircs . ;i con- 
dition que i Ltat et la province pour- 
voiraient aux frais : 

1° De l'acquisitioii des machines cl 
des ustensiles ; 

2" Du per«|iinel et de rcoireUen du 
matérieL 

Celte proposition fut admise, et II y 
fut tout d'abord donné suite en ce «pii 
ooneemait l'Ecole des arts et manttf^o- 
tures. 

Dans sa séanre du 14 juillet 18~H, 
le Conseil provincial chargea la Dépu- 
tation permanente de faire, auprès dn 
{Oovemement, les démarches néces- 
saires pour la mise i\ PxMilion de la 
seconde partii* de sa rosoiiiiion du 
julllt't 18'>7,f"esl à dire pour I ereelioti 
d'une diaire d'agriculture « nioyennaai 
me somme de 1,000 frs., quiserail coi»- 
samk' à l'achat d'instniments aratoires 
modt'k's cl dt' (il.'inles intéressant l'éco- 
nomie rurale et forestière. 

Le i5 mars 1842 parut un arrêté 
royal étaMissaal» près delHoiverrtt^ de 
Liège, un cours d'économie rurale et 
d'agriculture. Le professeur Ch. Blorren 
fut chargé de ce cours ; D. Henrard, 
iioriiculteur à Liège, fut nommé dé- 
ODonstrateur, chargé de tout ceqal con- 
cernait ie matériel*). 

An moyen des subsides alloués par 
l'État et par la piovince, des instru- 
ments aratoires modules furent acquis 
en Belgique et dans les pays étrangers : 
ainsi (ut formé le nojrao d'un Musée 

<*) Oa rBpreQail ainsi aos idée do gou- 
varoennit holiaiMlaiS (V. rart. BaORHB» coL 
80 e4 salv y 

{*) UtwiMieaiiiité aBSBalb d» l ooo frs. 

fut allouée i Henrard, S eofldition qu'il pla- 
cer;! ii dans le Jardio Iwlaniquo un arbre et 
UQ individu de diacuoe des espèces qu'il 



agricole. Des graines et des plante» 
flirent également achetées, et placées 
dans one partie du iardin botanique 
réservée Ht cet effrt. 

La maladie et la mnrl de I>. Henrard 
(*)el l'état de .vanté de Ch. Morrcn 
arrC'tèrent, à partir de 18S5, le déve* 
loppement dn Musée agricole. 

D*nn autre cAté, le gouvernement 
s'était préoenipé, depuis 1819. d'orga- 
niser rcf^ulicrcment, dans les différentes 
régions dn pays, renseignement de Ta- 
gricuJture. 

Un arrêté r«yal du 18 Juillet 1863 
rapporta cpliil dti 25 mars 1842. Ln 
arrêté rainisleriel du môme jour décréta 
que les inslruments eoniposanl le Mu- 
sée nprricote de ITniversité de Liège 
seraient transportés à rinstllnt oe 
Gcmbloux. 

Profeuaw d'agriculture et ^Ureeteur 
du mitée afritole, 

18». Ch. Horren. 

Dcmiinslrateur, 
mi. b. Henrard. 

■ >V. r:nblnct tic iiliy««lqu». 

Le cabinet de physique est déjà men 
ttonné en 1818 , dans un discours du 
recteur Vanderheyden (v. -ci-dessus , 
col. 588), comme possédant quelques 
appareils importants ; la oliamiirc ob- 
scure el les insiruHienis d'optique , 
entr'autres.y sont l'objet d une citation 
spéciale {Ann. acnd. Leod.,l. Il, p. 7). 
Parmi les acquisitions des années sui- 
vantes, on remai-que une colleclion 
d'iii^iriiuieiUH pour l'élude de rekelri- 
cité, du galvanisme et du magnétisme, 
formée en 1821 par le même Vaoder- 
heyden, qui s'occupait bcancoup. à 
cette époque, des découvertr* d'OErs- 
ted (V. ci-dessus, col. 589, UGT et dSÔ). 
Ce n'est guère qn à partir de 1830. ce- 
pendant, ou pour mieux dire c'est i par- 

culttviiii d;<nh »ou t'tabli»8omeot {Happ. de 
M. Notbootb, t. Il, p. i&ii). Cette inden- 
aitë, «InN ne 1* supplément de traiteneot 
anordtf àCk. Homa» dsvaitétre impotés 
sir les fonds afltetés at servietdn dit lar^ 

dÎD. 

(*) Beorard mourut en 18S9. 
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lirde la r<*organisationunivcrsilaire de 
1835, c|UP If Cabiui l de physique et 
d'astronomie a pris gradut'Ili'nK^nl, sous 
la direciioo de M. Gloescner, des déve- 
loppenenlB «ërieux. M. Ferd. Heiiam 
(') nous apprend qu'il renfermait, en 
I8Ô7, une série d«! ÔKl apinin-ils avec 
leurs accessoires, /^/cm/mc tous tiou- 
veaux. La imiice sur les collcclions 
de rijnlversité déjù < iiéo (édition de 
1841) porte le nombre des instrument» 
à 500, fous bieu entretenus et eu bon 
étci ' . î l.a nieeaiiii|iie des solides, 
rhydrûstaiique et l'hydrodynamique, 
dit Pli. Lesbroussart» la pesanteur et 
l'élasticité de l'air manqucui de peu 
d'appareils, et ne tarderont pas ù en 
ii'iniiii', cotiiplément, (iiiel(iues 
nouveaux qui sont déjà en lOiistruc- 
tion* entr'aulres une belle machine 
pneunattoue (système Bablker) de 
glande dimension. On remarque sur- 
tout une balance d'essai, une superbe 
niichinc d'Atwood, un pendule réver- 
sible, on dynanomèire, un bélier et 
une presse hydrauliqae. Nous citerons 
encore un beau modèle de pompe com- 
posée, line iiDinjie ;i incendie, enfin 
l'appareil de Charles (tour 1 erfliilement 
des liquides. — Quant a i'acoiisti(iue, 
la collecUoo compte bon nombre d'ap- 
pareils divers , noiammeni une sirène 
avec compteur, un fort beau sono- 
inttre horizontal, le petit appareil de 
Grévelion, une pelile sonnerie, des 
plaques de verre pour les figures de 
Cbladni, nn petit erpe, une belle 
sonfïleri", une série de tuyaux de con- 
struction , tonte moderne, pour dé- 
montrer expéiinienlalemenl les diffé- 
rentes lois de l'acoustique; des pla- 
ques en bois ^ en caivre pobr la eom- 
munication des sons, et un sonomètre 
différentiel nouveliemeni inventé par 
l'habile artiste Mari ^ i' paris. Celte 
collection sera romplêléu en 184i. — 
L'électricité ordinaire et galvanique, lu 
magnétisme, l'éleciro-magnétisme, les 
phénomènes éleciro-djiflamiques, ther- 
MO^éltelrfqiies et magnéto-électriques 



( * ) Guidt du voyageur à Liège. Liège, 
1837, p. 1S6. 
(«) Celle noUce s aervi de base I U tfes- 



peuvent être démontres dans 1008 
leurs détails. Oii remarque surtoot 
deux bonnes machines électriques , 
dont l'une e&l de Van Marum, deux 
grandes Imtlerles. nue belle pile sui- 
vant la construction proposée par 
>Vollaston, une pile à courant cons- 
tant de Daniel, plusieurs ;ippareils 
de rotation et d'autres pour le coa- 
ninl électrique par induction ; un 
appareil magnéto-électrique de Clarlie 
avec ses accessoires, pour produire 
louh II N r tlcts de la pile voltaîque, une 
belle buu.sàole d'inclinaison, un magni- 
fique appareil de Garobey pour les in- 
tensités magn^iqufts et les variations 
des aiguilles diomes, etc. — Ontni à 
l'optique, celte partie de la collection 
renferme la plupart des instruments 
oéees!«airesà la démonstration des lois 
de la tbéorle de la lumière. On y trouve 
vn goniomètre de Wollasion et nn 
autre de Charles, un beau sextant, des 
appareils pour la reûexiou et la refrac- 
tion simple et double ; les différents ap- 

ereils connus pour la polarisation de 
hintère; d'autres pour les couleurs 
ronipli ni- ntaires ou chromnliques , un 
pour la (lolari^alioa circulaire des li- 
quides, un prisme avec objectif pour 
les raiea dans le spectre solaire ; un 
mieroseope solaire , nn MIesoope de 
Newton et «n antre de Gregory ; une 
(grande lunette adiromaiique et son pied 
avec trois mûuvemenls différents, etc. 
A l'observatoire se trouve une lunette 
méridienne et un rhronomètre d'une 
grande beauté. t.a collection de mé- 
téorologie possède un planoniètie, des 
liyproraèlres de de Saussuie et de 
Dolne, un autre de Daniel, un psychro- 
mèlre d'Auguste, et enfin des baro- 
mètres diversement construits. — La 
collection d'appareils pour la théorie de 
la I -.1 iiK ins complète; il y 

manque des instruments de précision 
poorla dilatation et la chaleur spécifique 
des corps. Du reste, on y trouve le ca- 
lorimètre de Laplaoe et celui de Rom- 
ford, des miroir* paraboNqiies, les 



criptioo donnée (tar I>ëI Vaux da Fùuron, 
dans son Dkt. géogr, de la prw. de Uêfif 
1, 11, p. 190 (Liège» «84S| in-il). 
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ihemopétres différentiels, uo appareil 
de 6ay*Liissae poor le mélange dès gu 

et des vapeurs , une peliie locomotive, 
le bel appareil de Melloni pour les [iro- 
priélt's de la fliali-iir rajoiitiaiile, etc. m 
Dlmportaates acqulMiions fureol 
biles en IM9 et dans le cours des in- 
nées suivantes; mais le cabinet ressentit 
le contre-coup des événeiiiciUii de 1848 ; 
son subside fut réduit à un chiffre lii- 
signiflant , et Jusqu'en 1851 il resta à 
peu près stalioniiaire. Pendant toute It 
période décennale de 1^51 à 18G0, on 
ne put y ajouter que 75 instruments : 
nous citerons surtout divers appareiK 
d'optique, etun grand nombre d'instru- 
neoift iKNiveafiX concernant l'électro- 
nagnétisme et ses applications ('); 
d'autre part, il a fallu consacrer nm 
cprlaine sommi- à la rcstaurati' n l'.r 
pièces osées ou avariées. — Le subside 
annuel est actuellement de 2,000 firanes; 
la physique n'a Joui qu'une seule fois 
da supplément de t,0O0 frs. alloué par 
la Faculté aux collections les plus be- 
sogneuses. Cepetidaiii directeurs 
successifs du Cabinet ont su tirer bon 
parti» 00 leur doit cette Justice, de ces 
nlolmes rmsourcts. Vold ta liste des 
principaux objets ac(|uis depuis que le 
Cabinet est roiilic à M. L. Pérard : 

1. Grande bobine d'induction de 
ilubmkorff, avec cominutatear de t'ou- 
cantt. Elle se compose d*nn Mseean de 
fer doux rie }5 mill. de diamètre et 
de 580 tniii. de longueur; de deux 
couebes de Gl inducteur de 2 12 mill. 
de diamètre et de 20 mètres de lon- 
gueur; d'une bobine de fli Ou IndaM de 
4/6 mill- de diam. et de 80 i 100 kilo- 
mètres de longueur , cloisonnée ; enfin, 
d'un eoidensateor de 60 m. «. de sur» 
face. 

2. Appareil de de la Ilive pournoo* 
trer la rotation de l'arc voltaiquemiUMir 
d'un aimant. 

5. Machine • le !i ique de Iloitz. 

I. Appareil télégraphique i clavier 
rircuMi^ construit Bruxelles , aveu 
le reavennient du courant de M. Gioc- 
sener. 

5. (',r:mi] galvanomètre i pr(||eGllMi 

de Rubmliorflf. 



6. Pbospboro&cope à pRyeciioo de 
Deequerel. 

7. Grand eomparaleor optique de 

Lissajous. 

8. Grande soufflerie aroustiquc à 
r^laleur pour faire vibrer les colonnes 

0. Grande sirène aeoQstiqne do 

llelmhoitz. 

iO. Appareil de Koenig pour décom- 
poser le timbre d'un son dans ses notes 
èlénieoiaires, au moyen de flammes 

manomélriques. 

f I Grand appareil de llelmhoitz, 
pcuM [;i eomposilion artificielle des 
diUercuis timbres et notamment des 
voyelles, par la production simultanée 
d'uuc série de notes simples formant 
la série harmonique. 

12. Grand g>rosco()e de Foucault. 

i^. Grand globe terrestre avtic indi- 
cation des courants maritimes. 

U. liacbine électrique de Ladd 
(commandée). 

L'ne somme de 3,000 frs. serait né- 
cessaire pour acheter un bon cbronu- 
graphe ; il n'a pas été |>0S8il»le de Tob* 
tenir jusqu'à présent. 

Malgré quelques lacunes, le Cabinet 
de physique répond cependant, en gé- 
néral, a sa destinai iuii. Il sciait difficile 
de dire exactement de quel nombre de 
pièces il se compose; le recensement 
du Catalogue a dit constater deedM^Jea 
fmplois et des absenc^nl■ Des doubles 
emplois, c'esl-à-dire que certains objets 
avaient été inscrits deuv fois; des ah 
sences, c'est*à-dire que d'autres étaient 
usés ou brisés, en un mot, hors d'usage. 
N. Pérard a jugé indispensaMe de ré- 
diger un nou>eau Galalogue, travail mi- 
nutieux qui Toecupe depuis deux ans 
d^a. La classification adoptée pour cet 
inventaire repose sur les bases soi- 
vanles: 

CHAPITRE i. 

i»ro|irl0l«* CMMatlells» te 

mntlcro. 

A Etendue ^appareils de mesure). 
CHAPITRE II. 

B. Porosité. Divisibilité. 
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C. Inertie. Mobilité. Forces. Stati- 
que el Dynamique. 

CHAPiTHi m 

■•'or«!CM» de lu outur«, 

D- Attnettons. 

<t. Pesanteur. 

b. AUracUon» molécvlaires. Elas- 
ticité. CipiltariK. MignrftfMM. 

E. Chaleur. 

F, Lumière. 

CHAPITRB IV. 

G Electricité. 

MaltaeBreuaement la disposition des 
salles laisse & désirer, au point df vue 
de l'enseigncnu'nt I.o |truft sst uf dail 
régulièrement perdre un temps consi- 
dÂrable avant chaque leton, pour pré- 
IMrer et faire transporter le.s in$tru- 
uents qui doivent servir A ses démon- 
stralions. 

Ajoutons que le local ne se prête 
nullement à des recherches scientifi- 
ques. La Faculté s'esl préoccupée tout 
récemment encore de ce dernier point, 
(v. ci-dessus, col. fi80^; il est à espérer 
que, dans un bref délai, it sera eiiJin 
pourvu à des besoins que les derniers 
progrès de la physique rendent de plus 
en plus impérieui. 

IHrectiM d» CMfnel. 

1817. Ch nelvaitx ('). 

1830. M. (;inesencr. 

1850. Le mi'tiu' i-t F. Bcde (suppléant). 

1857. F. Bètle (titulaire). 

1861. L. Pérard (suppléant). 

1865. Le mme (titulaire). 

Préparateurs. 

18». L. Sauva{!;«». 
1845. B. Deir - 
184«. T. Tisâiugton. 
48S7. f.-H. Cbantrainé. 

IV. |^kortt«olr«« 4« «hlmto 

ET 

COLLLCTiONS QCi £N O£PEN0iùNT. 

L'easelfneoient de la ddnde a pris 
f|radiMllenientclMiiHNn,d6p*iisUréor- 

(*; De 1817 k 1839, le sons-bibtiothd- 

caire Tcrwngne porta le litre dn conscrv»- 
tetir du caJ>iael de pby«iqae ; po8t4rieurç< 



ganisatioD de 1855, un développement 
ctuno iniporlanrc qui ne font , 1 1 selon 
toute apparence ne feront qne s aeeroi- 
tre «If ors, ponnu que Padministration 
communale se décide à décréter l'a- 
grandissement des laboratoires, deve- 
nus iusnflisanis au-delà de toute pré- 
vision. ( e fait s'explique, d'un côté, 
par la destination spéciale assignée! 
notre Ecole des arts et manufactures 
(v. H-d«ssas. col. 1096 et col. 169S) ; 
de l'autre , par l'extension progressive 
des industries chimiques dans les pro- 
vinces de I.ié^'e et deNamur, extension 
due pour une bonne part, on ne saurait 
le méconnaître, à Hnlluenoe de IlSoirie. 
Un laboratoire de recherches ( v. col. 
1047), enOn, était depuis longtemps 
reconnu nécessaire ; ù un moment 
donné, on s'est trouvé pour ainsi dire 
mis en demeure de réaliser ce projet. 
C'est nm première satisfaction donnée 
aux intérêts les plus élevés de l:i .seienee 
comme aux inlerêls bien entendus de 
la haute industrie; cependant, ne le 
dissimulons point, ce laboratoire est 
loin d'être œ qaH sera sans doute os 
jour. 

^^JUs sommes bien loin de l'époque 
où il n'existait à l'Université qu'un sim- 
ple cours de chimie générale et appli- 
quée, confié ft Cil. Delvaox, avec le doc- 
teur Simon pour préparateur. La do- 
cim.isie fut l'objet d'un enseijfnement 
spcci^il à partir de 1828 ; mais les 
sciences chimiques n'ont pris décidé- 
ment leur essor â l'Université que dans 
l'enceinte des Ecoles régénérées. On a 
fait connaître plus haut feol.997) la di- 
vision actuelle des eours (théoriques el 
|)ratiques; (]ui leur sont eorisaeres : ii 
importe maintenant de rensisigoer le 
lecteur sur les ressources OMttMdles 
mises à la disposition des professeun 
de chimie. 

A* LâBOKAToms. 

Les laboratoires actuels de chimie 
générale, de docimasie et de manipula- 
Uons chimiques ont été construits en 
t8IH par M. rareJdiecto Bénumt, sur 

œ«Qi, uu prdparaiettr spécial înX tàjfiiai au 
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les indicaiions des professeurs ( ' ). hs 
occupent l'emplacement de l^ndeonft 
orangerie (v. coi. <086). 

I.ê faboretoin de ehhide téMrate 
comprend : 1" un f;rand auditoire; 2» 
un laboratoire proprement dit, où le 
préparateur dispose les appareils et 
prélude aux expériences de cbaqoe le- 
çon. En soulevant la planche noire saa- 
pomlur au fotnl (tr la tribune, où se 
tient te piofesi.eur, on découvre l inlé- 
rieur du laboratoire aux yeux des t h vi s, 
rangés en bémicycte sur les gradios 
élevés de l'anditolce ; 9" deux petits la- 
boratoires à l'usage des professptirs de 
chimie inorganique et de chimie or^ja- 
nique ; -i" enfin une grande salle, où 
sont déposées les collections de chimie 
générale et de chlnrie Industrielle, tant 
ornaniqiic (!«'înor}:arique. 

Le Itthuraloii c de docitnasie et de nw- 
nf/<u/fl/ion« comprend : l'une grande 
salle de travail ; f un nu<gasin pour 
les réactifs et les instruments; 9^ la 
salle dite des balançai 4* une notre 
salle-magasin. 

Li'lnl'oniloiri di' rcchrches c^l'w^UWé 
vers le milieu de l'ailt ct^nirale, dans 
une salle précédemment affectée à l'É- 
cole de pharmacie , et qui, à l'origine, 
avait servi de laboratoire a Ch. Delvaox, 
dont l'auditoire était adjarent. Il se 
compose: l'd'une salle de travail pour 
13 élèves; 2" d'une salle pour les réac- 
tifs et les Instruments; 3^ d'une salle 
pour S balances de précision, avec un 
bureau et une petite collection de traités 
spéciaux de première nécessité ; i" 
enfin, d'une cave magasin. 

Le Rapport triennal publié par M. 
Piereoi en 1854 signale les nouveaux 
laboratoires de Liège parmi les plus 
rmiirijiiiiMes du royaume. Ils méritent 
encOh' cette (iiialilicalion: mais, comme 
nous l'avons dit . ils ont cessé d'être 
assez spacieux pour les besoins actuels. 
Le laboratoire de docimasie surtout 
laisse à désirer , du moins au point de 
vue de la dlsirlbnilon Inlérieure. 

( ' j Len plrins il>'s nouveaux laboratoires 

\'j C«(j«ii*lanl ellcîs&onl k>iti d i'trt; sufll- 
Mnles pour eolreprendre de» travaux scicn 
UBque* exigeant de loogues et miautieusca 



B. Collections. 

Le développement des collections a 
été longtemps entravé par la nodidté 
des subsides alloués k l'enselgneaMiit 

de la chimie. « D'apn^'s le calcul établi 
par .M- le prulcbscur Chandelon, écri- 
vait M. Piercot en 1854, il n'a à sa dis- 
position que 1 fr. 75 c. par Itçaa de 
eblmie Inorganique, pour acheter les 
matières néci ssaiies aux expériences 
de chacune (i VI b s, tandis qu'au labora- 
toire (lu Muséum de F'aris, auquel le 
nôtre ne le cède pas en impQrlaace, on 
peut dépenser Dr. 37-50 pour etHique 
leçon. Le rapport de M. de Koninck 
constate également I insuflisancc du 
subside jioiir la chimie or,îanique. » 
Les allocations aRcctces à la chimie ne 
t'étaient élevées en movenne qu'à 584 
frs- par année, de 18i9 à 1S52: il y 
avait impossibilité matérielle de songer 
aux collections ! 

Les choses ont changé depuis,comme 
on peut le constater en (parcourant les 
Rapports triennaux. Les subsides ont 
été augmentés, bien que dans une pro- 
poriioii encore trop minime. H faut 
dirt' que raccrois.semt'iil de.s collec- 
tions est dû surtout au zèle infatigable 
de MM. Cbamlelon et de Koninck, qui 
ont slimnlé la générosité denosprina- 
p.iiiT industriels et ont profité de leurs 
voyajîes cl ib^ b'iirs visite:» aux grandes 
expositions internationales, pour enri- 
chir les Cabinets de Liège d'un grand 
nombre de produits de toute espèce. 
Différents composé*; ont 616 préparés, 
d'autre pari, au laboratoire même; 
enfin, de bons instruments ont été suc- 
cessivement acquis. Les collections de 
chimie laissent peu désirer aqjonr^ 
d'bol quant au rontpnu(*); ajoutons 
qu'elles sont parfaiiemcnt entretenues. 

Elles comprennent au moment oïl 
nous écrivons (juillet I8G9): 

1» Une «érie d'appareils et d'instru- 
ments communs à la chimie générale 
inorganique et à la chimie générale 
inorgnniqae, an nombre de IsS; 

recherches. L'altenlion de la Faculté, nous 

l'avons dt'jà (bl ii propos d'une autre collec- 
tion, esl (iirig''e âur ce point ; il y :i là cer- 
Uincment à salisrairc tt l'une don principales 

exigences «te i'enceigoenent supérieur. 
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2" Une série d'appareils e[ d'inslru- 
ments pour la chimie générale inoi^- 
Idquc (lOi aHicles); 

5» Dcst'chaiiiillon?;de produits llWr* 
paniques, au nombre de 98G; 

i' Une série d'appareils et instru- 
ments pour la chimie générale orga- 
nique 1 124 aiticles) ( ' ) ; 

5^ Des échantillons de produits or- 
ganiques, au nombre de 652. 

Les collections n** 2et 3 soolda domaine 
de M. le professeur Chaodelon ; N. de Ko- 
ninck a sous sa direction Im d«!p6(8 n<>* 4 
et 5, dont il a excloaivanent nmmMé k* 

&> Deux collections importantes d'é- 
cbantlllons intéressant la chimie indus- 
trielle, tant organique qu'inorganique. 
Ces iMniiti;; ns ont élé spécialement 
choisis Ëi claâiyéâ de manière i reudre 
visibles les tranfonnations que su- 
hissent, dans les manufactures, les 
mailères premières, jusqu'au point d'ar- 
river à des produits achevés et sus<:ep- 
tibles d't^tr«> mis dans le commerce. 
Ces derniers, par pareolMse» sont en 
asaes grand nombrâ. 

Les échaotillons et spécimens eoa- 
posnnt la rollfction de c/(i»nV indtu- 
<r<( //(' }ni>rQ(iHique (tonnée et dirigée 
|iar M. Ctiandelon) ronLenienl : 

L'eau dans ses rapports avec l'in- 
dostrie. EcbanlIltoDsd'inerastations. 
— Gaz d'éclairaîTC ; jraz de la houille, 
du Lû|;head, d>.'s matières mirasses ou 
résineuses. — Eaux .![ii[iiuiii;i< et 
produits accessoires : goudrons, brais 
gras et sels, huiles lourdes, huiles légè- 
res, noir de fumée, bouille agglomérée. 

Minerais des soufrières de Sicile, — 
Raffinage du soufie. — Pyrites de fer. 

Acide sulfurique de Nordbauseo. — 
Id. anglais. 

Acide nitrique. 

Soude brute, sel de soude, crisUnUl 
de soude, soude caustique. 

Chlorure de chaux. 

Pousses extraites des vloasses de 
betleraTe, des salais. 

Salpêtre. 

Poudre I tirer, de guerre, de niiie, 

de cbasse. 

Dont 60 appareils spëei»», tels que 
fouroMi» a analyse, baranèlM» pompe paan» 



Terres k gobeleterie , verres 4 vHre, 
verre i (riaces, verre à boirteiiles. 
Prodalls eéraniqaes. 

Couperoses. — Aluns — Céruse. 

La collection de dnmie uidvatrielu 
organique (formée el dirigée par M. de 
Konindt) comprend les divisioas sui- 
vantes: 

Rois.— Amidon el fécules.— Sacres. 

— Dières. — Vins. — Alcool. — Acide 
acétique. — Essences. — rnips ^;r:is. 

— Cires.— Caoutchouc et guita-pcrdia. 
Savons. — Tannage. — Gélatine. — 
Teintures Siilistnnces alimentaires 
(en tout, [ilui de ÛUO produits diffé- 
rents). 

70 Les Catalogues comprennent en- 
core : a. Vingt-cinq grands tableam 
peints , exécutés par II. Von Gross , 
dessinatenr au Musée de l'industrie. I 
Bruxelles, et reprèsentiinl Ips a;i]i;iiylls 
employés dans les principaux établis- 
sements induslhels,|ainsi que les plans 
détaillés de plusieurs de oeifXrci; Un 
grand nombre de plsndies svlogra- 
phiées, i;'iivr>'"'iif:int égalemrni tlrs 
appareils lutiu^inels. Ces planches 
sont distribuées gratuitement aux élè- 
ves ; de la sorte, les processeurs ne 
sont plus forcés de erajronner sar la 
planehe des dessins, qui dnivrnt pres- 
que toujours fire cotés pour avoir une 
certaine valeur. 

Nous losisleroos encore une fois sur 
l\ililiié des constmctions récbnnées 
pour les laboratoires. Le bhonfoire 
proprement dit est commun siw deux 
professeurs de chimie, disposition dont 
on ne citerait peut-être pas un second 
exemple, et qui offre l'inconvénient 
d'entraver d'une , manière sérieuse les 
travaux de l'un el de l'autre. De plus, 
ils n'ont comme auxiliaires qu'un seul 
el même préparateur et un seul el 
même garçon de laboratoire. EnHn, le 
suh.'^ide dont ils disposent n*est pins 
en rapport avec l'importance que la chi- 
mie a acquise dans ces derniers temps. 

Les travaux du laboratoire de re- 
cbei«lieB donnent chaque année des 
résultats satisfaisanu ; les analyses 
des élèves sont publiées, s'il y a lieu, 

aHtlqas, ««vs, rëMfdrsnts, impas, etc. 
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Hoil dans la Revue miuencHc de M. de 
Cuyper, soit dans les Annales des tra- 
raux public». Plusieurs de ces notices 
ont dâi reDda des senrioe» réeto aux 
chefs «l'élabHtisefBenl ou aux «dminls- 
miions lonles 

DIRECTION DES LABORATOIRES ET DES 

oou.Kn<m9 m cxtam. 

A . Chimie générale. 
L«s professeurs désignés d-dessos, 
col. 99fi et 997, s«os les m XIX i 
XXM) 

ii. Chimie ttttiuslneiie. 
lUd..ii»XXII. 

C- Doàmaarr et manipulalian$. 
ll)id.. XXIII et XXIY. 

Préparateun : 
mi. J.-II.-J. Simon 
iHM. J.-Th.-P. tiiaiidelon. 
1858. ilebrant. 
m9. J. Uanoo. 
1840. Is. Kiipffencbbcfer. 

mi. F. Gaulliy ('). 

mô. i. Gille (M. 

Wâii. E. Albert i ' i. 

mt. A. ^ieqieanC). 

186.1. K. Van ?inckeroy («). 

1803. A. Siévart ('). 

1864. P.-F.-H. Bourgeois (*). 

Chef de$ travaux d» laboraMn ée 

recherches cAiniifaet. 
18(54. V. FranckcnC). 

%'. Cablnot dA xoolof^lo *>t de 
1. Z00L06IB. 

Le CaUnel de soolocie eal anssl an- 

(<) De 1811 k 18M. le aNk-blliliedi4- 
eaireTerwagne porU le titre de cOMCtTStnir 
du cabinet de chimie. 

(•) V. ci-des»D8, col. 793. 

(V Aqjranl'lHd îRiéoimr dM Miaw, à 
Mons. 

(') V. i-i-ilossijH, i'mI. ior.4. 

C) Docteur en sricnrcs naliirelles. 

(*) Ingénieur civil, à Lii'fre. 

(') liig<''nii'ur au chi-niin (ie rrr de l'Etal, 
h Litige. — La Société d' Emulaitun de celle 
ville a couronné, en iB6i. un Mémoire de 
M. Slé^'art «nr let meilkure* miihodt» éCa- 
naljfU det minerai» qui, en Belgique, êervent 
à t extraction du fer, du cuivre, du zinc et 
êa ptmb (Wm. de Is 8oe. d'bBiiiitfOB. 
aoBT. idris. i. II, y. 4as-i4t). 



cien que l'Université. Les Rapports an- 
nuels des premiers lecteurs nous par- 
lent de SCS accroissements rapides; un 
relevé dressé au oomineDceffleot de 1830 
en détaille la conposlilofi eonme suit : 



MaaimHères . . 


. 118 


Oiseaux . . . 


. 800 


Reptiles . . . 


. Si 


Poissons , . . 


. 85 


Mollusques . . 


, 68 


Crasiaees. 


85 


Insectes ('•) . . 


. 6,900 


Intestinaux . . 


. 84 


Polypiers. . . 


. 97 


Total. . 


8*980 



LUnirer^i!^ de Liège av.iit on outre 
reçu du roi des l'ays-Has, t-n 1829, 
« une sup<-i I . Ileriioi) dt* coquilles, 
comprenant 1,800 espèces et un grand 
noonre de variétés, parfaitement «m* 
servies et toutes dénommées avee 
soin (") ». 

I) nVsi |»ns dinicile de ronsener des 
coquilles; en revanciie, les animaux 
emiianiésdenaudeni des soins vigilants 
et des mesures de précaution. Le bit 
est qn>n 18ÔS, quand M. Larordiire 
repiil la direction diu aldnet, lou! étnil 
pour ainsi dire -jl renouveler. Un seul 

frofesseur avait été jusque là chargé de 
enseignement des sciences natarella; 
par 1s forae des choses, les cours de 
Gni 11' . tnieni restés relativement élé- 
rneniaires, et son zèle pour renlrelifii 
et l'accroissement des collections man- 
quait de stimulant : l'attention ne sau- 
rait lire énergique et persérérante, 

/*) AaeicD élève libre ds la PacetU des 
sdsaceB , ■. bourgeois s'eal séonné de 
bosse heure à l'élvds de la ebisile. Il s'eit 

beaucoup uccu|>ë, avec M. Ed. Horreo, de 
l'influence que les gaz Industriels exercent 
surla v<<gélstion (v. col. 888, n* 40); il a rem- 
pli ensuite pendant trois ans ;l86l-t864'i)es 
fonctions <l<- préparateur du cours de maai- 
pnlalions, !<uus Itdbwlios da M. b. Ispf- 

ferschlaeger. 

(•j V , ci-dessus, col . lOSi. 

( ) Cotéoptèrf s , 3500; orthoptires , 
35ri: nëvmpières , 195; himenoptàres , 
I.SOO; lépidoptères, ISâT; dipUres, 400: 
total, 6,900. 

(••) Ànmu^âs rVah. 4» IMgt poar 
p. 409. 
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Siiund elle e^t obligée de se porter à la 
ois sur un grand nombre d objets di- 
vers. On avait fini par réduire les an- 
qui citions i presque rieu; ajoutons que 
le professeur, même dans le cours des 
première» MOées ^j» poavail compter 
beaoooiip sur des raxilisires qui n'é- 
taient en aucune façon naturalistes , 
et pour <|Lii les fonctions de conserva- 
teur n'av^iieiit (lu uiie importance tr«'s- 
secoudaire. Le préparateur Carlier,nom- 
mé en iH6, ne pouvait passer pour 
incompétent ('); mais il avait suivi les 
habitudes prises, l'ornière insensi- 
blement tracci', cl il t'Uiit tie moins en 
moins dispose a en sortir. Bref, M. 
Lacordaire trouva la galerie loologique 
à pen près en ruine, oaire certainas 
sections, notamment celtes dea pois- 
sons et des reptiles, y étaient à peine 
représentées. Les registres de 1855 
accusaient la présence de 1U<> mammi- 
fères : iOS ne valaient pas la peined'ètre 
maintenus «ians les armoires ; sur 770 
oiseaux, une vtnglainp seulemciu rf ;iifiit 
eu boa état. l olleitjoii de conchyo- 
logie, composéi- il t nviron 2.000 pièces, 
avait seule uoe véritable valeur. 

M. Lacordaire se mit activenMBt k 
l'œuvre, sans se laisser décourager par 
l'insuffisance des subsides. Un lustre 
îi peine n v iI j, tout vlAl transformé. 
« Les uiammitiTcs, qui, il y a cinq ans, 
écrivait en l'auteur de la NMDt 
déjà citée, n'étaient représentés que 
par une centaine d'exemplaires, en 
comptent aujourd'hui plus de ~r>0, 
parmi lesquelles on remarque un t;ran(l 
nombre d'espé<'es rares. Au premier 
rang figure un bel oraog mâle, dû à la 
MenTeillanee dn gouvernement. Les 
autres rnlleriions se composent d'envi- 
ron 1,1)00 oiseaux, 200 repliles, ÔOO 
poissons, la iiluparlde la Méditerranée, 
ifOQQ coquilles, 100 crustacés, la plu- 
part du Bengale et Mexique, 1 â 8,000 
insectes, provenant en grande partie 
des collections de feu M. le professeur 
Gaéda et de M. Robert, deCbênée; 

(' ) Carlier .supplt-a i^uelque temps Ca^de, 
eu 1833, pour la rooloiçif ; l'yniM-e suivaiUe, 
il fut œomflolaoémcnt charge' du eours ds 
géologie (V. Cl dessus, col. lâû . 

{*) A peine ua quart de ce que ces olyel* 



enfin, uoe quantité assea considérable 
de polypiers et autres animaux infi^ 

rieurs, l'ne s li!'^ Hssez rirlie de vers 
intestinaux est surtout importante, en 
ce qu'elle a été donnée à l'Université 
par le Muséum de Vienne , qui est 
rétablissement sdentiffqne anquel l'é- 
lude de ces animaux est principalement 
redevable des pro^t^s qu'elle a fait 
de nos jours. » 

Les achats continuèrent dans le 
cours de la période suivante: te Cabi- 
net reçut aussi qiu'tqnes dons, erlr'au- 
tres une série de 75 oiseaux de Co- 
loml)ie. rapportés par M. Linden, de 
Bruxelles. Ce mouvement progressif se 
ratentlt anré» 1040, à cause de la ré- 
doelion des ressources ; Il Ciliut anasi 
faire confectionner de Mwvelies ar- 
moires.— On se retrouva enfin dans l'é- 
tat normal. A partir de 1856. les collec- 
tions qui étaient en retard surlesmam- 
milères et les oiseaux attirèrent parti- 
culièrement l'attention dn proUësMir 
de zoologie. Des poissons, des reptiles, 
une série de crustacés du Chili, appar- 
tenant à des espèces rares.telles sont les 
principales acquisitions constatées jus- 
qu'en 1863. Celte dernièreanoéemarque 
exceptionnellement dans les annales du 
Cabinet. M. Lacordaire eut la cbance 
heureuse de 1 1 n nr tîr à l'Lniversilé, 
moyennant un sutiside extraordinaire, 
pour la somme modique de s.OH'i frs., 
tons frais compris i*), S,90& exem- 
plaires divers n. cx>mposant les coi- 
leciions /.oologiques fornu^es au firésil, 
dans l'Afrique australe et aux Indes 
occidentales, par le eelèbre voyaj<eur 
et orientaliste, M. le comte de Castel- 
nau, m ce monwrtt consul général de 
France û Melbourne, en Australie. F.n 
même temps furent déposes dans la 
eolleetion un certain nombre de pois- 
sons e( de reptiles consenés dans Tai- 
eool, provenant de H«Rlevldeo et en- 
voyés personnellement au directeur. 

£n 1864—1860, tes ooltections d'a- 
natomie et de toolofte ponni être 

eussent cotl^. au pris, aciuel du c».»m!nùrciî. 

( * ) HT, iiianimifere», tS crinos de cornes, 
i ,9^0 Oiseaux, 8&0 poisaoas, SS cnnUcé» ; 
toui, 0,801 exaBpUiw. 
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transportées dans le bâiiment iipuf ton- 
chanl au Conservatoire. CeUc irausla- 
tion était désirée depuis longtemps; 
les aa-roissemcnts du Cabinet de zoo- 
logie sort ont l'avalant rendue ardente. 
Grâce au lèlc et aux r^bltons rtcnfltips 
dê H. Laoord;)irt", la ctilU t-lioii ik i.iege 
pfui <Iësorm;ii.s soutenir le parallèle avec 
bien d'autre», tant sous le lapport de sa 
disposition que des ridiesses <|a*eNe 
possède; dans quelques-unes de ses 
parties, entre antres daus la série des 
poÎN-ioiis, t'IIc compte mt'me pt-u tic ri- 
vales t'n dehors des musées de premier 
ordre. En voici la eomposilioo an S5 
JnUi 186d : 

Mammifères C50 

<ji ^ 4,250 



Poissons. . . . . , i,2^ 

Reptiles 665 

Batracenii 200 

Cniataoés. ..... 200 

MoUosqoes 4,<nmi 

Ver» 200 

Polyplen 100 



Toiai . . a, m 

Dans rclte ériunit^ralioii n'est pas 
comprise une collection d'in&ecie», 
composée de piiia]eiinn»illlen d'eiea- 
plaires. 

Direction du CabiiwH'). 
1817. II.-M. Gaêde. 
1835. (51 déc.) Th. Lacorduiie. 

Préparaleurg-Cotuer valeurs, 
1824. G.-T. Van \Yi||ckter. 
1826. A. CarUer. 
mi. H.-T. Miedel. 

II. PAUtONTOLOGIE. 

Depuis que M. Dewalque est chargé 
do cours de paléooiotogie (1887). la 

collectiot) des fossiles est platée sous 
sa direeiioii. en même temps que le 
Cabinet de minéralogie etdet^olMie 
(V. d-après). 

Vf. Ctklilnet <!•■ niliieraloKlu pt 

L'ÀHUuaire de rUnivertUé de Liège 

OLesous-hibliolhëcaireTerwangneltStT: 
et aprè-s lui Wjrukœnig ( (8i8) furent con- 
servait'urs eu litre du t^bio«t «i histoire na- 
turelle, jnsqa'à It oomioalioadnprëparaïaur 



pour 1830 dét-rit comme suit celle col- 
lection, dont la section paléonlologique 
ne Tut détachée que plus tard, pour y 
être annexée de noaveav en 1857, 
ainsi que nous venons de le dire : 

n l.ncnllfrlifiti niinrralfipiqiie de l'U- 
niversile de Liège tsi riu-ssee U iii-iès 
la nii iljndc de Haiiy. Klle se compose 
deiiMiiMi 2,100 échantillons renfer* 
més ai lut I liment dans huiltablrs, mn- 
nies de bijoutières, et rangées suivant 
la longueur du cabinet. Chacun d'eux 
[lorte sur son ^.'odel iiiie eliijiiclle indi- 
quant le nom de l'es|K'ce et de la va- 
riété Il laquelle il appartient, et la loca» 
Uté esacte. En téte de chaque espèce, 
se trouve en outre une étiquette loncue 
de deux palnii s et haute d'une iialine, 
sur laquelle se lisent , outre le nom de 
l'espèce, ses principaux caractères dé- 
finis, tels que la pesanteur s|>écillqae, 
la forme cnstalllne, le clivage, l'ana- 
lyse, elc 

» Ces échantillons appartiennent à 
peu près ù i ,ti00 variétés formant 250 
espèces; les petits cristaux et les 
pierres précieuses sont portés sur de 
petits supports en bois d'ébène, pour 
les rendre plus visibles. 

I» Les métaux usuels (le plomb, le 
enivre, le fer) sont rangés par louilités; 
les éduntilloos sont au nombre de 
400. 

» Les empreintes de végétaux du 
terrain houilln- (M i upi jii deux aiult s 
tables; l'une lomprcnd les liges et 
l'autre les frondes. Parmi eUes, SO 
trouvent plusieurs espèces noovdles, 
annoncées par iHM. Sauveur et Cour- 
lois ('). 

» La collection des roches comprend 
six autres lahii s.qni renrermeitleniîron 
2,000 échaulilloos. 

» Celle des pétrifications animales 
occupe les appuis des fenêtres et comp- 
te environ 800 éclinntiilons. Les ani- 
maux invertébrée y sont dtetrlbués 
d'apn's Lamarck. 

a II faudra bientôt ajouter les osse- 
nenis fossiles découverts deraièremeni 

Cirlier il8iS). 

( *) Co.1 empreioleâ ont elo parliellemeAt 
Iraosporlde», depuis, au Mu&ée d« bots- 
niqiw (v. ei<daMii«, coi. 1 Ht}, 
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k Choki<>r. «lan» une r«vêrne tveasée 

dat]^ II' i-nlfnirp ' * ! IVirmi nnix-ri, on 
remaniue lU*!» u;» tli' (litlfri'iiit;.s pailirs 
du squelelle de l'ouï > il< s l avoi nfs, d.-s 
dents el des os du Bliinotéios uiii- 
roriM et bicorne, ûlayène, Af loup, de 
renard, dr «•lievaux, dt^ linniifs, do plu- 
sieurs t'S|K'ti'S de vfrïs, de lièvres, de 
rats, de campagnols, de rats d'cau« 
d'oiscaui, etr. 

n Plusieurs ossements fossiles des 
environs de Maestricht, tels que des 
défenses d'éléphants, des carapaces de 
lorlues, formati-iil le noyau de la colli r- 
liou d'ossements de verieUte». Il existe 
eo ooire une colleciion des roches et 
des mini*raax de cliaqae province du 
royaume ; elle est actneltement dépo&«ie 
en partie au cabinet de l'Ecole des 
mines. 

» Le noyau des colleellons mention- 
nées ci- dessus e-st formé d'un envoi 
fait en 1819, par ordre de S. E. le mî- 

Blslre de rinicriciir, el comprenant : 

607 échantillons do subslanoes sa- 
lines; 

i,m id. (!»' I;i t l;i'<^f des pierres; 

m 1(1. (les ( (fiiiljiislîhles,' 
l,!)5(i iil. lit s tih'l.iiix ; 

CIO id. de roches, y compris les 
produits volcaniques; 

479 id. de pétritications; 

300 i«l. de roches rangées d'a- 

prts Wemer. 

S.UiO échantillons. 

» il faut joindre :i ce {tremier envoi : 
f* La COtlection de niineralogle et 
de géologie nationales, ilé^mée atura- 
fols k Brnxelles, et qui a été cédéo en 

lf«2fî fi l'I'nIviTsiîë tic l itige, aprAs la 
suppiesioii (le t e depol ( ' i ; 

2" Deux collecliotis de modèles de 
cristaux d'après Wcrner et Uauy * com- 
prennnt ensemble SiO modèles; 

"'• Les miiuT:iiix ofitnins [inr des 
( ailiMiix, des erliaiii^es, par UiOert Hls 
,iili;iiv, par de nombreuses courses 
iniuéralo{;ii|ue» faites dans la province 



de Liège et dans les provinces méridio- 
nales. 

m II est arrivé eu 1829 une cotlection 
de rorhcs confpreiuint iJ5 éehntilillons 
cl âUO ïotres de minéraux rares. » 

L'assertion de Ph. Lesbroussart est 
encore vmie riujourd'hui : la galerie ml- 
néralogiquf de Liéjteest lapluseompléie 
du royaume. KIK' ii iili'inie en huim". 
au point de vue de renseignement, des 
ressources dîme atllllé hors ligne. 
Nous faisons surtout allusion à une 
collection spéciale des curnctèri's mi- 
rti'rntogiquen, i (im|jit naiil Ii divers 
exemples des proprieie^ ^rometriiiues, 
mecaiii(|ues, oplif|Ues el magné! iques 
des minéraux. oCette ccdieetion n'existe 
qu'à l'Université de Liège, écrivait en 
1»<il l'anteiir qu'on vient de citer; elle 
se compose de l75éclianlillons.n L'in- 
veiilidre de IJkiO conslaie que ce nom- 
bre est presque triplé. Ouani à la col« 
lection proprement <lile, qui n*a cessé 
mnmrnlan.-ii'cnl rie s'cni irfiir que pen- 
daiil l.i jU'i M , dij.i rajifielee , où les 
subsides turent léiluils presque a rien 
( mais qui de|>uis iors, grâce surtout 
il l'acquisition des trésors délaissés par 
Uumoni. a pris toul d'un ^•t■^^^ \m déve- 
loppement exceptioiini l, mu en appré- 
cierait mieux encore i iii)|.ortance si 
l'espace ne lui manquait pas L'encom- 
bremeni est tel, ipm la moindre modili- 
catioQ au classement ou à la distribu- 
lion est une affaire laborieuse, devant 
laquelle le professeui-diierleur esi 
obligé d'hésiter le plus souvent. A 
d'antres époques, la classification a été 
plus d'une fois changée : après Uafkj, 
on a suivi Keodant; aprës fteodam, 
\iidi (' bnmont a vmv^v les niiiiér;nix 
(1 ;ipres ses propres uHtaux analyti- 
ques. Quelques séries particulières s'ont 
digues de toute auention: nous cite- 
rons enir'aatres les échantillons des 
minéraux du Vésuve ; une mngTiiflqne 
suite des minéraux de I'OuimI , don 
«le S. M. le (./ar; les minerais du Chili 
^notamment les minerais de cuivre). 



( ' ) V. l'art. ScBucauRG , eol. S8fl é 

suiv. 

(*) r,4>tte collection n't&x sam doute ja- 
Miais v«no« a t.i4g«i,pnisitM l'trrêté «tu Vt jso- 
vîerliit en ordonna d« aoevvaa la tranaport 



dans i.oir<- Mile (v.ci-deMOS, col. 10S8), el 
que œi arrêté iai-aeaie sa reçut janaia 
(l'execalioii. 11 y ■ peni-éM là quclqne ( 



(*) A31<fr. pM>an,dalM«ÉltlSI 
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envoyésparM.le CoKsul-géiitral Derole; 
ceux du Pérou, ofli-rls par M. Mariaiio 
de liivero, et d'autres coUeclioQs non 
moins riches df s minerais de l« PrasM 
(don de Bl. von Decheu),de l'Lnirc-Sam- 
brcpl lieuse, de l'Australie, etc. , offertes 
^oit pjr (l'an< it'ijs rlrvi's dt- nos r.colcs 
spt'cialcs, soit par divers savants ou in- 
dustriels, ou procurés .i l'Universilé|iiir 
le zèle vigilant de MM les professeurs 
Dewalque et Gillon. Plusieurs de ces 
séries ont prlsnaiiinMIfint iil |tIaro «Inns 
le cabinet de métallurgie-, nous allons y 
revenir. 

Voici ie résumé du dernier inventaire 
delà gtlerie lie iiiiAéraloi^ie (18G9) : 

I. CoUeclion générale : 6,(100 ei ha u- 
tillons, dont 2,550 provenant de la 
collection de Dumonl ; 

II. CoiieclwH pour rétwU des pn- 
friétéf giHêmh» de» rnnénmx: 50O 
échantillons ; 

Ul- MuUrmx de Behjique: 1.500 
éi-h., dont 970 de lacolleclioii Duraont; 

|V. iiiiu'rauj- de HmtU: 115 écli. 
de la plus gninde heaulé : 

V. \Hnrniii r lin Vrsurr : 2')0 ('ch.; 

VI. iJiili, l-'sjt!i>jiiL\ Java, cU'. : jUO 
échantillons ; 

VU. Collection liour l'élinh' ft^'» 
roche»; 500 échantillons. 

Géologie et Paléoitloloyie [\. ci-des- 
sus, col. 1129). — llcndant compte en 
18-11 de l elat df « i i dk clion, hcs- 
broussarl y comprend le n" VII « i-dcs- 
sns. PariBl les attires séries qu'il men- 
tionne, nous notons une collection géo- 
logique de GOO éch., classés d'après 
M. d'Omalitis il'ltallov , coll. de 
roches de ilon^'iu- I8S t cli. i; une autre 
de roi^lies du bassin de Paris (4oO éch.); 
mw iii. des roclies du nom MdqaUan, 
et vue des roclies et des minéraux du 
désert de Sinaï, données par le gouver- 
nement il60 éch.); des Tossiles de 
l'Eil'el, rapportés en IK^g; cnlln les 
ossemenis recueillis par hchmerling, 
les curieux fossiles de Msestrielit cl 
de Visé, et les empreintes rte végétaux 
dont il a )'[(' question tout a I heure. 

La collft lion S<iinit'i liiip avait con- 
sidérablement souffert avant que le 

BNivememem en fit racqaisftion : Il ne 
liait rli i) (te moins que l'ardeur scien- 
tlâque et les connaissances spéciales 



de M. le professeur de Koninrk |»our 
parvenir <l rétahlir dans leur premier 
état une certaine quantité de pièces dé- 
tériorées. Des cenlaines d'ossements 
de la plus haute valeur furent mis ùr.thri 
des influences destructives aux(iULlles 
on les avait laissés exposés, et rangés 
dans des i)|i&uiière& pour le plus grand 
profit des études. — Le plus préeieux 
trésor de celte collection est le crâne 
d'Engis, restauré par M. Spring (v. l'art. 
Slhmkhi ikg, et L\Ei.L, L'aaeieM€té dê 

I homme, p- 82 et suiv.) 

1( i encore, au risque de nous répéter, 

II iaot signaler la déplorable iusufluanee 
des locaux et du mobilier. A 1*henre 
qu'il est, malgré les insiances réitérées 
de M. Dewalque, une parité notalile de 
la collection Sylimerling est toujours 
emballée dans des caisses. Il eo est de 
même d'une partie des plantes houil- 
lères. M. Spring est disposé .'i offrir i 
la colle* lion paleontologique les fossiles 
de r.l.a!j\an\ v. ci-f^;'ssHs, col. 94S): 
l'espace manque pour les recevoir. 

Parmi les objets dont ie Cabinet 8*est 
accru depuis fc li-mps où éerisnif [, •■;- 
broussarl, le jueinirr rang appartient 
aux collections toi mees par l'auteur de 
la Carte géologique de Belgique^ acquises 
par ie gouvernement et bissées géné- 
reusement à l'Université où ce saYaat 
s'csi illustré. Elles comprennent CWflpp. 
(iirniuil de 1862-lH(ii. p. \\V) : 

1. tue collection de minerais indi- 
{;èncs, 820 numéros ; 

2. Une collection de minerais cxo* 
tiques, *2080 n"; 

.'). l rie eollecliuii île roelies neptu- 
niennes, parfois fossilifères, cla^isées 
par terrains du pays et de 1 étranger, 
près de JS,000 n~; 

l. Une cotlecllon de roches geysé- 
riennes, en général du pays , n '; 

r>. Lue colletuion de roches plulo- 
oienncs, presque toutes du pays, 385 
numéros; 

6. Une collection de fossiles, 2,il0 
n"*, dont 2,277 proviennent du pays. 

(A'ile énumeration nous dispense de 
tout commentaire. 

A ces trésors scientifiques. Il but 
ajouter, pour la géologie, leseolleetions 
de minerais mentionnées tout à l'heim, 
et s|>écialeffleal celles des minéraux In- 
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dostriels d'Alteaugne. Les rayoDs et 
les vlrrlnc» sont loalheateuMinenl si 

enronibit's, qu'un lonjî travnil stTa tK-- 
te:i^airf (vour k'S dénombrer av»'c exac- 
titude ( ); à plus Torte raison est-il 
difficile de s'en servir avec avantage 
dans renseignement. On «onffre en réa- 
lilé de rcmliarns dps ri( hr<;sps. 

Le musée imlcontulnfjiijUi' s'est en- 
richi, d'autre part, de dillVn nis dons 
de M. Dewalque et de M. Spring (^les 
ossements trouvés à Avernas-le-Uau- 
douin); d'une série de 085 fossiles du 
terrain tertiaire du bassin de Paris, 
série qui, jointe à celle que l'Université 

ÏOBSédaitdéjà, constitue une des plus 
elles t-ûllections que l'on possèdepour 
ce terrain ; de plusieurs séries de fos- 
siles du terrain crétacé français (SiH 
espi'Cfs. les plus rommiini'si, du Irrriiiii 
jurassique (âUH espi-ces» du terniin 
rl^nannSô fossiles), du Valais r 12 id.), 
de la Nouveile-Hollande (collection 
provenant de TExposilion universelle 
de 18t;7(, etc., etc. — Mentionnons en 
passant des ossements de Velrphn» 
flilHigenius , trouvés dans le dilurium 
du versant méridional de i'Ardenne, où 
Ils sont exlrfimement rares. 

I.eC.ibirH't possède eu ouli i' une série 
de coquilles, un ceilaiii nombre de 
restaurations d'animaux perdus, des 
cartes géolo|{iqiie$. divers InslnimentA 
de préaslon. la rotlecilon des modèles 
géologiques de Jupriith, lic etc. 

D'après ce t}u"uii vit ni de lire, on 
peut ramener aux t,'i"oupes suivants les 
éléments de nos colle<'tiûns de géologie 
ei de paléonlolo|,'ie : 
t. Roches de divers terrains et du 

pays 2,100 ecb. 

2. ( iiili'i iions df roches 
dcDumoni, la plupart de 
Betgiqae, classées par 

terrnins 13,800 » 

â. Id. de fossiles, id. id. i,500 m 

( ' ) nombre des éuhaatilloB* iifut» 

cerluinciii4;nl 500. — Celte collection a é%é 
conipItUéo, en lHu~, \m- linr un\rf i-i>lI.M-iirtn 
de pmdiiits niiiii'r:iiix nf,n mcudhf.Ti-s ilea 
j>r<i\ 'iKies rliL*naiu's , rpii .-i li^iiirr ii I Ka|>o- 
silion (II* Colojsne, l'I qut l oinjircjni iinkirn- 
menl une fort belle série de houilles de-- bus 
siw «le ta Wura,de la Ruhr et de SaarbrUcli, 



4. Collection de bouilles 
du pays, et collection 

de vé};<''l:irix fossiles 1,300 » 

5. Collection de coquilles 
vivaniesou fossiles.pour 
l'étude de la concbyolo- 

ple 600 esp. 

C. Coquilles et nulres in- 
vertél I If s f( I s s i I e s I > ( o (II- 
pris kl sclie du l)assin 
tertiaire de Paris) . . 4,000 • 

7. Collections «Hverses d'ossements 
fossiles. 

8. Collection Schmerling (une quan- 
tilé innomlualde d'ossements). 

9. Collection tic produits cninéraux 
industriels de l'Allenia^ne. 

10. Modèles géologiques. plfttKS. csr^ 
tes, instruments, etc. 

ùireetion da Cabinet. 

Les professeurs de minéral oj^ii- . Je 
géologie et de paléontologie (v. ci-des- 
sus, col. QOl et 998,11"» XXVIl-XXIX). 

CmiMenmIeim. 

1818. J IV T. rwangne. 
1820. \Vaiiik«tiiig. 
1826. Crocq. 
1831. f:b. Uavreux. 
I6S4. Ad. t.esoinne. 
I8Ô7. J.-Th. r. riiand.-îoi). 
1^*11. Is. Ku|iflersLijlaeger. 
l8ot. G. Dumont {*). 
1855, G. Dewalque. 
1858. C. Malaise. 
1801 . F. newalque. 
18UU. J.-lt. Braine. 

Vti. »eB««« d« nêMnlqa*» apptK 

C'est à J.-B. Uiasseurque i l niver- 
silé est redevable de celle eolL ciion 
technique. La fondation en remonte à 
ISô.^ ; elle est ainsi contemporaine du 
Cabinet de modèles île géométrie des- 
criptive (v. ci-après, n*^ \). 

pni* d'erdoises , de roI gemme cl de chaax 
phospliattfe. C'e»l un don de U. le professeur 
Oevralque. 

( ' ; Sans it«niir;.<)tion n^jçiiiiiTi'. — Kn fait, 
IM. Itumonl n*ay.iiii |t:(s l.' ii nit>sile s'occuper 
du Cabinet , les foocliuDS ('e coaservaleiir 
ont M remplies, ea 1851 , par fîm riBfd- 
nieur Oonekier. 
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I.V\lr;(i! siiiv:iiit du itapport tricn- 
nnltlc lS:i(;-l8,">8nu'Ur;i inimcdi.itemcnt 
le Ipclour :i mt'mr (l':i|i;iU'cijT le mmie 
pratique ilf l:i < ont< |tlion de llrasseur. 

(t Pour rinlelli^cnce de la dcscriplion 
d<><; mnrhinps molricrs, et aussi dans 
1- Il il d'offrir aii\ ricvi s l'occasion 
jouriiiilière de prendra des «Toquis, le 
Masée <ftt poonu d'un certain nombre 
de roarbines principales , telles qae 
machines à v;ipcur , machines ntmf- 
flanles, machines dV;uiisrtii( ni à trac- 
tion directe, locomotives, roues lijdniu- 
liques, etc., toutes construites sur une 
écbelle asset grande pour que tous les 
dAaIls de coostrnclion y ngtirent. La 
phi|i3rt de ces marMnrs iir nvcpi rtro 
mises en mouvenieia \ .it la v;i|ii'itr (ie 
Taleller et ainsi servir à exécuter di- 
verses expériences sous les yeux des 
Aèvra.I^sraai's hydrauliques et Ira tur- 
hinrs sont fpairmrnt conslruiles sur 
iinn crhelle suRisamment grande pour 
pouvoir être soumises ^rexpérienoe au 
frein. 

a Comme, dans une machine montée, 

plusirnrs parties essentielles sont rn- 
chêe.s a la vue. Ir Musée renfiMnii' une 
rollectioii de pif^ cs dr dclail pour rire 
pr«^seiiiées aux élèves pendant la leçon 
dn professeor; tels sont: piston ptoiH 
geur, boite i» éloope. piston pour pompe 
aspirante, soupape deCornouailles, ma- 
iiomcirf'pour (■oIl(it'll^t'lJ:■; enfin, un mo- 
dèle présentant les diu-rses manti^res 
d'admettre ou d'émettre la vapeur dans 
les machines de re nom. 

■ Outre des machines motrices dont 
l'étude impolie lephis, le Mnst f pos- 
sède quelques métiers, parce que ceux- 
ci oSrent en général les transformations 
de mouvement les plus ingénieuses, et 
aa'ils donnent ft rélève attentil', sans 
I aide du professeur, une idée de la fa- 
brication de certains produits. Tels 
sont : métier à tricoter, métier à agrafer, 
métier à clous d'épingle, macbioe pour 
ftire les tenons et les moriaise8,nacbino 
pour faiff la rhaine Vaucanson. 

« Dans la catégorie des instruments 
(|nc nons venons de mentionner, vlen- 
neot &e ranger quelques appareils de 
petite dimenstooqaiserventfteoiUlnDer 



expérimciitalenienl (pielques théorèmes 
sur la rotation di s corps. » 

La colleelion s'accroît d'année en 
année, soit des produits du traNail de 
l'atelier (v. ci-dessus, col. 1028, 1050 
et lOiiO), soit de modèles o» de ta- 
bleaux à rusa;;r de 1: n - i .'ncmrni, 
achetés au moyen d'nn loiub spct i^l. 
Les dernières aci]iiisiiiuns compren- 
nent, entr'autres, des objets «lestinés à 
venir en aide aux explications du pro- 
fesseur ch. ii'^i' du cours d'expioitation 
des chemins de fer ( ' (. 

l/insiallatlon du Musée au seeond 
étage, dans one salle qui communique 
directement avec l'andiioire de M. 
D\vp|shauvers-Der)' , est assez (onve- 
iiable ; seulement on peut itrevuir un 
prochain encombrement. 

Il serait superflu de donner une éuu- 
méralion détaillée des assemblages 
fixes ou mobiles, des i.ières do trans- 
formation de mouvement, des pistons, 
robinets, soupapes, engrenages, excen- 
triques, parallélogrammes de WaU. 
balanciers, bielles, manivelles, etc., 
dont se compose le fond de !.i collec- 
tion. Nwis eilerons [larmi les piiiui- 

Itaux appareils le condenseur l.elorel, 
es indicateurs de Watt et de Uicturd. 
des dynamomètres, un moulinet de 
Woltmanti , des chronomètres, des ca- 
libres lo^arilhutiques, une machine à 
vapeur à balancier, un moulin à ^etll, 
des roues à augets, à podeties planes, 
système Poncelet; des turbines de 
Fourveyron et de Jouval, des pompes 
centrifuges, l'insecieur Giffard, un mar- 
teau pilon (système lîrasseuri, des ma- 
chines soufflantes, verticale et borizou- 
taie, une machine 1 éprouver les maté- 
riaux, etc., etc. 

L'atelier de fonsimetion renferme 
douze étaux .'i l'usage des élèves, cinq 
loiirs de diverses grandeurs, trois ma- 
cliines à raboter, une machine à fendre 
les dents d'engrenage, deux forges 
avec cnclumeit. nne machine ikpnrer et 
une mni liine îi vapeur .'i Ii.ilancier, IC 
tout fonctionnant regultcrcinent. 

Direction du Mm'e, 
1835. J.-D. Brasseur. 



( ') M. Ikaspret, de M» eM, s praearé au 
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1»U8, V.-A.-E. Dwelshauvers-Dery. 

ConêeriHUenr. 
iWi. Aë. Oehaax de F«nffe 

Préparatenr. 
180'.. Ch. Pairou. 

VIII. Mmbùo cl'exploltntlon «le» 
mine». 

l.'exUteuce de cette cûllectiou est 
signalée poar ta première fols dans le 

Uappoft [ripnnnl Je I850-I8:;8. N"i'\a- 
gérons r ien ; iiuus voulons diif que l'U- 
niversité possédait dés lors un certain 
nombre d'objets dont on pmuH former 
le noyaa d un Musée d'esploiiatlon ; 
mais on ne savall trop on f.-s Irii^rr, *'l 
ils nViaient point t unlii ^ iiu\ .sitiii.-> d un 
coiisiTViilcur spémi. Insensiltlcmcnl, 
d'aocieiis élèves de l'Ecole des mines et 
desSociélës industrielies eni eneonragé. 
par leurs dons, les efforts de M !<• prof. 
Trasenster : installé aujoiird liiii (hins 
une salle &uflis;>mmtMiI sp;i( ifiisi\ 
iait suite au Musét; de mécanique apt'Ii 
fBée, le dépôt dont nous parlons com- 
Bienoe à prendre une importance réelle 
et à rendre d'utiles .services aux éléves- 
îngriiiciirs. On \ rcmanpif noUimmcnl 
une série d'outils de niiiienr, des in- 
Blmmenlsde sondage, une collection de 
lampes de sfkreté. un anémomètre Com- 
bes, on anémomètre multiplicateur, un 
modèle de venlilatetir Fylity, des mo- 
dèles d'arrêts culTais, des modèles de 
guidonnagc, de cuvelage, de bois de 
bac. un modèle de puits de mine (boi- 
sage), on modèle dr galerie, par Pal- 
planches ; un appareil de perforation 
Hisbet ; des modèles de billes métalli- 
ques ; une pompe complète à piston 

Slopgeur;des échantillons de câbles 
*exifnetion,an dinomètre, un système 
de ciichage, des spécimens de roues et 
d'essieux , divers instruments de topo- 
graphie, etc. Dans la inënu" salle sont 
placées les colleciions métallurgiques, 

Cl ont ttatarellement pins d*ini point 
eonlactavec le Musée d'exploitation. 

hiirdeur. 

1858. L. TrasensltT. 

Conservateur. 

18$s. Ad. Peivaux de Feuife. 



tJL., CoblliKt (le in<>tnllur({le. 

l>e même que la précédente, c^ltc 
paliiii^ n'a pris du dcvcloppcmenl (juc 
depuis une dou/^ine d'aniiet-s. Elle est 
sarlout riche en échantillon» de miné- 
raux industriels ; ou y a déposé, eotr'au- 
très, la belle collection donnée à lU- 
iii\frsitt' p.ir M. von I>echen, et une 
coilevlioii des produits de l'usine du 
Val-Benoit, comprenant les composés 
de nickei et de cobalt employés dans 
les arts, offerte par M. Vontedore- 
Levi. M. Il' proft's'^ctir Cillon s'est 
attacht?. dans ces derniers temps, à 
y rassembler des modèles d'usines et 
d'appareils de toute espèce, pn^rea S 
laire saisir aux élèves, dans les moin- 
dres détails, les prorc'drs de traite- 
ment et d'aflinage des minerais. Nous 
mentionnerons un modèle do haut four* 
neau avec accessoires ; un beau mo- 
dèle de four * eoke en racbe. don de 

M. I.aiiinonirr : i"t id. de four î» deux 
liilt's pour le f;i il.,i.'t' (les Mt-ndi-s ; id. 
de four Monlftiorc, pour la rédin lion 
des poussières de ziuc;îd. du four à 
zinc d'Engis; Id. du trommel de Pom- 
péan; id. de meules firoyr'isps ; (tiMix 
modèles d'appareils pour la prépara- 
tion mécanique des minerais, don de M. 
Paquot, direrit'ur du Bleyberg; deux 
appareils air chaud, l'un du système 
de Wassereiflngen, l'autre du système 
("aider; des tuyères à crémaillères, 
ctr. Le Cabinel possède, «l'an fi [ i rt, 
un grand nombre de modèles dessinés, 
dont le professeur de mélaiinrgie lire 
avanlagieuaement parti dans son cours. 

Directeur. 

1857. Ad. Delvaux de Fenffe. 
mi. A. Gillon. 

Conserrateur. 

im. Ad. Del vaux. 

ilvc* ft ci'archlteetni'o Indna- 
trlcll«» et ««bioeS «le HUNlélee 
d« «MMiv* «le d«Mte. 

Ces différentes collections ont été 
réunies en une seule depuis la mort de 
l.-B. Brasseor. et placées sons la dl* 

rectiOTi de M J -P. Schmit. Elles sont 
installées dans les combles du bâti- 
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ment de l'Etulf, ù cùic de la grande 
Mlle de dessin de M. Schorn (*;. 

Klle» coiourcnneiil une remarquable 
rollcction de surfaces cxéeolées en 
bois ; une autre série de surfaces dont 
les génératrices sont on 01 de soie ; des 
surfaces du sicond dr -n- . doiU la 
double génération |tur des circonfé- 
rences de cercles aiiiio|Mrallèle!i est 
Indiquée au moyen d'une construction 
én disques de fer-blanc mobiles, et la 
série compléle dev modèles de {îéomé- 
trie de^>cri|Hive de Plueker. acquise tout 
récemment en Allenagne. On y rt 
mniue «n outre une coUeciion de 
Toâtfs et de pénétrations d»ns les 
murs, exécutées en plâtre; quelques 
modèles de fermes . de combles, de 
ponts, et une série d'assembiageis en 
bois, ainsi que de divers éléoieni& de 
construction (toitures en tioc de In 
Vieille-Monl.i^'nr . jinterirs et tuiles 
creuses, ectinfililions de marbres et 
d'autres matériaux bruis el ouvrés), à 
l'usage du cours d'arcbiteclure indus- 
trielle (M. 

Le ("ntiirii'l d*'s mod^lo*; si^ rnmpo^e: 
I" bv divti's uuvragcM a |ilaiiclies : 
2" D'une suite de 52 épuri s, toutes 
composées et gravée;» |iar U. bcbmit 
el présentant dtaenne la sohHion d'un 
problème de i;éûmi'trie dfscriplive.Des 
exeiuplaires de ces épures, qui sont 
rtiioinelées cbyiiur .unie;', si'Ion l'u- 
sure ( ' I, et modifiées eo raison des be- 
soins du cours, sont régulièrement dis- 
tribués aux élèves et servent de mo> 
dèles pour leurs travaux gr.iphiques ; 

Du mobilier et de l'outiHajif d'un 
atelier de iilliographieet d'autographie. 
L'eupace manquant pour étendre et 
loger convenablement les col leei ions 
précitées, d'alileun peu accessibles au 
publie dans le grenier oH eUe» sont re- 



( •) V. n dc»«uft, eot. 10b i. 

(*) M. Sctimil a bcaacoup coninbad à 
Mrkhir d« «M d«os cstta darniAre aecUan 
du Musée. 

(* ) Itans le eoars ie la piùoâe triennale 

lMa>i(M,oii a dtk r«aonvel«r 1,688 épure» 
aiodalM, et 12 plvocbei ont été «rav^a 
nouveau (v. ci-dessus, col. 9161. 

(*) Les colli'i lions i^unt nous cou-s oi cu- 
pofis étaisoi peu iniponantes avant lt$^,<iu 



léguées, on commcuce .') employer les 
fonds destinés k les alimenter, fi des 
impressions auto^raphiqnes de texte et 
de plaodies, que l'un distribue aux 
élèves, et qui, au fond, ne leur rendent 
pas moins de senices. Te système a 
été suivi pour l.i jMihiieatiiiii de la se- 
conde partie du cours de géométrie 
descripuve de M. .Schmii , terminée 
postérieurement a l'impression de la 
notice que nous avons consacrée à ce 
professeur (v. ci-dessus, col. 910). 
Diit'fiefir. 

1855- J.-U. Brasseur (géom. dcscr ) 
et i.-P. Scbmit (arcbil. indaslr. et 
dessin) (*). 

IB6S. J.-P. Scbmit. 

CoMurmUeur. 
i86l. Ad. Delvaux de Fenflè. 

Préparaleur, 
tm. Ch.Palnni{*). 

ET 

XII. Cubldct lit» phyaloioijU* 

Les Kappurts triennaux placent .suus 
la nii me rubri(|ue l'anatomie générale 
el raoatomie descriptive; mais comme 
renseijgnement de ces deux brandies 
des sciences inédirales est aujourd'hui 
eonlié à duu.\ tirolesseuis différents, 
tandis qu'un seul directeur préside aux 
collectious d'aoatomie générale et de 
physiologie, il noos a paru rationnel de 
consacrer un paragraphe spe<-ial d l'a- 
natomie descriptive, el de réunir en uu 
seul ^loupe tes cabinets qui reMvent 
de SI. Schwann. 

Ln 1840, )l. Spring obtint de la 
Faculté de médecine Tautorisation de 
prolever, sur le quart réservé des mi- 
oervales (*), une aeinaie de iOO fr.. 



du iDuius De cuDsIituaieol pas à propreniuiil 
parler un muéûe. 

( * I rrtfparaienr du cours da mécMiqoie 
appliquée V. ci deasas). 

' 1 Srjua lo rdgiatt de lu loi de 1888, 
cLaijuc profetaeur percevait le momaai dM 
iotcripUiNM payées lîpiicialeiuont pour «a» 
cours. Cn quart du produit total iles miurr 
i iilt t ( tait i> ;iu i»rtilit (li.'.-> pmri->senrs 
doul ki lev^as, par jour nature, ne pouvateot 



iltôliiuiii k i'iicluii. d'un microscope d'O* 
bt>rtin>aser. Tulle wt la nrcmîère origine 

du (;i!>ini't <!r sidl'i^io. Différents 
auiiis atluiùs il'iii.Nlriuiiciils d'optique 
et de disstTtion furent opérés sucrcs- 
sivemenl de la inËme inaiiii>rc, foule de 
subside. Un (iremier fonds de 1,5M 
fr. nvnit srni .1 t.i rré;ition d'un labo- 
ratoire d aiialuiuif jçenérale; de 1856 à 
18i7, une «nmme de l.'iflr» fr. -lo r. « m 
moyenne fui affectée à ce service : la 
dite moyenne tomba, de 1849 h 1852, 
il i,M7i fr. line pflitr pnrl de ce fond.s 
retint à la pliysiii!ii-a\ postérieure- 
ment il r;ii li;it lin nruTOM'Ope : aitirs 
celte part se trouva réduite ù la 
iiomnie presque dérisoire de 170 IV., 
c*esl-à-dlri' ;i peine asseï; pour couvrir 
les frais «1 ;ii ti;il cl de nourriture des 
aiiiniaiiv M'iv;iiit aux expériences, et 
d'ac<|uisitiûn des réactifs (Chimiques et 
des autres objels Indispensnbles. Cet 
étal de choses ne pouvait se prolonger, 
en présence du développentent consi- 
dérable de l;t >•< icnre physiolii^'if)iir ; 
constatons dès u présent qu'on est arrive 
peu A peu it nue situation normale. 

Lotvque M. Spriog,en 18S8,renoiica 
m eoiirs de fibysiologle en âvenr de 
51. S( fn\;inn. riiivenlaire général de la 
collection comprenait 17 n°*. Plusieurs 
de ces objets, savoir le microscope d'O- 
berbsniser, quelques ap|»an ils électro- 
mngnétlqnes, ainsi que des pi'^sc-nrl- 
nes, des lactomèires, drs ;itéomi''frf's 
et des thermomètres, turent cédés à la 
clinique médicale. Parmi ceux qui res- 
tèrent au (Cabinet, nous signalerons on 
ophtimlmoseope de Ruéte, nnerenset 
enplnfhip. (1rs (<|irniiv(>ifrs pr.iiluén?;, 
trois scjilpi'ls diiiildcs de \ .lU iiliii, dcu.\ 
lii violdnifs de M;ii;t'ndie, deux boites 
de préparations microscopiques, en- 
Ir'auires celles du doeteur Schaix, de 
Berlin ; un diapason , un phénakisto- 
cope. un petit microsco|w de Chevalier ; 
enfin, difrérenls tableaux et de.s modèles 
en plAire ou en carton-pierre. 

M. Schwann accepta le cours de 
pbysiolo^ , mais resta ebar^é en 



même temps du cours d'analomie gé- 
nérale. Depuis 1849, il avait acheté 

pour < f< dornler r ours un grand nombre 
d iiistruaienis pouvant .servir au double 
enseignement qui lui était dé^snrniais 
confié. Ce coniiDgenl fleure pour 6â 
n*' dans le catalogue de l^natonrie 
(îi'iif'r.'ile et desi riplivp. Peu -i pou le 
(■al>iiii'l de plij.siûio;;ic i'an rut de nou- 
vi'.Mix iilijels de toute esjx-ce : l'inven- 
taire de 18{»8 mentionnait 47 n**; celui 
Ae 1869 se poomiU Jtisqn'aa IM, 
ce qui donne une anKmentatlOtt de 159 
objets. 

Il faut y ajouter les préparations 
concernant l'embryologie, au nombre 
de 155. Tels sont les éléments dont 
se composent les deux cabinets d'ana- 
lomie générale et de pbysioloi^ie. au 
moment où nous écrivons ijuilitt ISliO'. 

Kéduits aux deux tiers eu 1848, le& 
budgets des collections furent létabUs 
à ranrien laux en 1856, puis aiinnentés 
en 1862. Un nouveau partage rat opé- 
ré, d'antre part, au sein de li l u ulié, 
eiitn- I aiiatomie générale ei la phjj»io- 
lo^i<' : le f.ubsidc de la première fut 
fixé à 540 fr.» celai de la physiologie i 
1,009 fr. 

Fil I8CS. un local spécial fut en 
oulie assigné à la physiologie : il est 
contigu an cabinet d^natomM deserip- 
titre. 

Passons rapidement en revue les ri- 

i he<;ses de la dnnhie ccllettion dont il 
s'a^ilici. En pn mitTe li^iDe viennenl les 
instrumentsd*(i|ili(|ur : un grand micros- 
cope d'ûberbxuser (Uarlnacli), avec 
neuf objeetirs, mteronètre, ebambre 
claire, appareil de polarisation, etc.; 
un mii roscopc simple et l omposé de 
Chevalier; un niii-ruscopt' de Naeliel, 
petit modèle, avec trois objectifs ; un 
id. plus grand, à cinq objectifs, à cré- 
maillt^re, avec chambre claire , prisme 
redresseur, micromètre oculaire, len- 
tille n" 8 à Immersion et appareil |)ho- 
tographique ; un microscope de poche 
avec 5 objectifs, é^ialement de ^ucllel . 
l'appareil de M. Scbnltxe pour cbauffer 



^trc frëqut niL<< s (jHe par un petit norotjrc 
d'élèves. Aiùoanl'hui, en règlei l'ImcripUon 
•atgioMa,i?sat>É'dire Mlpriaekla Ws poor 
Im» les c«M portés aa p wgiaawne d'os 



exancn. I.a rdpartilioo d«s nioervales se 
fait co raison des htnrt» tégmk» aMribs <es i 
chaque cours; le quartr^MTVéaéléaatwel- 
kaMat Mppriaié. 



V 
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la platine du microscope; la chambre 
humide de Rt kiurhausen; un mi- 
croscope simple binoculaire, el une 
Initflle d« Brucke applicable k oe nri- 
ero8CO|ie. Signaloosenontre des appa- 
reils & inJecUon simple et à pression 
continue, ainsi que les différents li- 
quides servant aux travaux niicrosco- 
piques, et plusieurs collections de pré- 

( «rations Mil aehetées , soit faite* k 
UnlrersHé mène. 

[ e micrcr^copc de Chevalier et le pe- 
tit microscope de Nachet, avec les 
liquides les plus en usage, sontcon- 
stamuMiit à la disposition des élèves. 

I^arail tes insiramenis et appareils 
pins spécialement affcctéîî à la physio- 
logie, nous dlerons, enir'autres, le 
PantographUm de Bœck, construit sous 
ks yeux de l'inventeor, * Cliristisiiia. 
Ob s'en sert poar coasiaier la vitesse 
des nerfe, la durée de la contraction 
musculaire, et, en général, au moyen 
de deuxélectro-aitnanls, l'intenalle qui 
sépare deux actes Irès-rapprochés l'un 
deraalre;!! représente aassi graphi- 
quement h pression du sang, la forme 
du pouls, les mouvements respiratoires, 
etc. Il se compose d'un clironoscope 
cylindre tournant verUcal, et d'un stalif 
universel portant tosdiffifirent* appareils 
dessinateurs, le tout sur unt* tnMc en 
ac;^0u. Le temps est indiqué par le.s 
vibrations <rii:i (lî;i|ijsnri, lesqudlesse 
de.ssinent sur le chrouoscope. 

i.e Cnbinet de physiologie possède 
aussi le premier appareil de Helmholtz 
pour mesurer la Vitesse des nerfs au 
mnyt n de la déviation d'une aignille 
aimantée. 

Pour apprécier àe& dlIféreiMes pins 
grandes de tempe entre deux phéno- 
mènes olrMrvés, on ae sert ffm eomp- 
leur de Bréguet, indiquant des dnqnfè» 
mes de seconde. 

Les appareils de Du Itois-Hayniond. 
senraotA constater les phénoménesélec- 
triqafs des nerft et des musctes, se 
composent du grand multiplicateur de 
28,000 tours, avec le coromniateur et 
les anciennes élertrocles en plaline, les 
nouvellesen zinc; de l'appareil d'induc- 
doi» i glissière {SeUUIeiu^ianOt d« 
l'apifrfii rnndtictmrdn eonrant et du 
support général. 



On remarque encore dans la collec- 
tion la balance musculain . < mployée 
par M. Schwann pour coiisialer les l'ois 
de la contraction des muscles, et une 
caisse de U aiguilles aimantées, que le 
même professeur a fait construire pour 
servir i la démoii-ti ; ti [i li'une tlicorie 
sur la fonction des libres nerveuses. 

Des piles galvaniques de systemes 
très-variés, des appareils électro-ma< 
gnétiques, une boassole des tangentes, 
un galvanomètre ordinaire, un ilyna- 
momètre de Uurcq, etc.. etc., complè- 
tent la série des instruments servant k 
la ptosiologte féoérate des nerfo et des 
■nisnes. 

Pour la physiologie des sens, nous 
signalerons l'ophibalrooscope de Ruete 
etceluideDonders, l'ophthalmotropede 
Rnete, on optomètre poor mesurer la 
distence fi>eale de reeil. les teblean de 
Snellere pour mesurer l'intensité de la 
vue , un phénakistocope . un stéréo- 
scope avec pied, enfin 1 [lu s autres 
instrumeals acquis avant libi el déjii 
dlés pins haut. 

Pour !a physiologie des fonctions vé- 
pélalives, le ('abiiiel est pourvu d'une 
machine pneumatique ordinaire, deux 
corps de pompe en cristal ; de Tappa- 
reil de Msgnos pour extraire les itt du 
sang : de l'appareil de Pflûger pour en- 
lever ronqilétement les dits gaz parla 
rx)c'in[i il;iiis 1'' vide baromeirique, que 
l'on produit au moyen de la pompe à 
mercure de Gcissler. M. Schwann y a 
Introduit plusieurs perfectionnements, 
dont l'elfet est de rendre Tappareil plus 
maniable et de diminuer autant que 
possible les chances de casse. 

Un hxmo-dyiiamomèire,avec0ottenr 
dessinateur* un bnno-dngianiométre de 
Yolkmann, modifié par M. Sdiwann, et 
un sphygmographe de Marcy inter- 
viennent dans l'explic^ition des mouve- 
ments du sang, ainsi qu'un cœur de 
foetus en rarion-pierre, de M. Auzout. 

La respiration est élucidée par divers 
instruments on bois, représentant les 
mouvements respiratoires; par le laryn- 
goscope ; par lespiromètre delhitchin- 
son : par un aupareil pour l'absorption 
de faeide carnonique expiré, enfin par 
l'appareil respiratoire de M. Schwann. 
qui permet de vivre plusieurs heures 
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KOus l'nau sHfM, comtnunicaliûn a%ec 
Tair almosphértqiie (v. ci-dessus, col. 
934). Un second a|>par<eiU dd au ménie 
Inventeur, est destiné i entretenir la 

rrs|iir;itinn arîi(ic'u-lle an moyen d'iiii 
inoiiveiiieiil d huilu^cnc. Si'riniiloii^ tii- 
cure le iiéphogiiie de Mathhni. 

L'appareil ttirroio-électrique de Bec- 
querel est olflisé dans Texposé d« la 
doclrine de la rlmioT aniriKiIe. 

On a des Itilu's eu .ii^liiI ù duiihle 
rebord, pour l'upcraliuri d<> la fistule 
ikiomaiale; les appareils de Wiede- 
nann, servant ii montrer le transport 
des liquider j travers une membrane 
perméable. p»r le courant galvanique ; 

un appareil elii< iil;ii,t l;i dilhi^iHii et ilt'- 

tenninaDli'équivaleiu eodosrootique des 
substaoces; un appareil pour l'analyse 
spectrale ; un fourneau pour I analyse 
organique élémenliiiri' ; une balance" de 
prerision; dfs iic n imn n; , (iMir dé- 
terminer l:i pesîirileor .sj'frilupie ; un 
stéthoscope double ; un ple:;sin)èlre, 
une sarlDgne de Pnivatz pour les in- 
jections soiis-cuianees ; un nécessaire 
di- Mohr \>our l'.inrilvse titrée, cl eu 
gtii» ral lukia le-, uiii'ioiles indispen- 
sables pour l'aniilysi- ordinaire des 
solides, des liquides et àe& gaz. 

Les ressources ne Tonl point défaut 
en l'f qui ffUMTi iii' IVmbrynln'^'îf. 
Oulr.' ûi' iu>iiiim-(ix l.dilcaux, If l.iibi- 
ii' t possède les m;(^;iiiliques piépaïa- 
tions en cire du docteur Zieglor, de 
Freybern, et bon nombre de prépara- 
lions faites U ri iablissseroent. I.'incu- 
balion dVuls de itoule, an moyc!) de la 
couveuse isolliernie inventée par M. 
Scbvrunu (V. ci-dessns, col. î)5i^, mé- 
rite une mention spéciale. Cilons cnlin 
une belle pré|»araiioB en cire, exécutée 
% Florence par H Calemoli, et repré- 
sentant l'abdonirn d'une feinine cn- 
ceiide du neuvrenie mois. 

Un aide au traitement de 400 Tr. 
est allacbé au cours de physiologie. 
L'exiguïté de ce- Irailement met le pro- 
fesseur titulaire dans la nécessité de 
choisir cel auxiliaire parmi les étu- 
diants , (e (jiii cMiriune des cliange- 
nients fréquents el chaque fois un nou- 
vel apprentissa^'c : le temps est venu, 
ce semble, où la physiolo;.iic doit être 
traitée sur le même pied que la phy- 



sique, la chimie, i aualomie descriptive* 
etc., pour«baeuiie desquelles II y a m 
préparateur permanent, avacuotni- 
tement snlftsaromont élevé. 

Le Ior;iI mITci U- aux colieclioii^ qu on 
vient de deciire laisse beaucoup à de- 
.sirer; les réclamations et les instances 
réilérées de la Faculic de médecine, à 
ce ait^, sont malbeoreusement res- 
tées jusqu'ici sans résultat. 

Direction du eaUaet, 
mo. J.-A. Spriiig. 
ISS8. Tb. Schwamt. 

I«.tI. g, Dewalque. 
m'oH. J . li.-N.-V. MasiUS. 
1860. !.. l..-t>s 
18CI. M. Grandry. 
m5. 15. Ilarzé. 
im. J. llumblet. 

Xlil. mnmém «ranaUMole de»- 

La.Vofirede 1841 , déjà plu.s «Tiiae 

fois citée, rappoile it Fohmann (v. ci- 
dessus, col. ôOOi l'honneur d'avoir 
crée cette collection, « la première, 
y lisoQs-nous , qui ail été créée en 
Bel{,ique sur un plan lar^e et phiioito- 
phique. «C'est Idqiie le célèbre analo- 
nusle déposa ses lemarqtiables prépa- 
rations servant i\ démontrer la disp4»- 
.siiiou et le rôle des vaisseaun lymplia- 
tiques ; c'est là qui! réunit une iNcbe 
série de pièces concernant l'anatomle 
générale des tissus, el d'autres relatives 
ù la di^u ibution des nerfs et des vais- 
seaux san^'uins u dans leurs dernières 
limites. H ainsi que des spécimens in- 
struciils au point de me de la théorie 
du dévelofqienient des os. On a vanlé 
éiialeenent les pièces i d'n;ii cir r | t-r- 
fecfion. n ayant pour objet la distribu- 
tion des nerfs, dues au scalpel du 
Jeune Salpeiier. dont la mort pl^céda 
de peu de temps celle de Fohmann, 
« et qui, comme Ini, prrit victime de 
son zèle, n 1 1. \au^I i'[ a|irè.>, lui M. 
le professeur ili. Vaii>l, à qui itous 
dévoua restituer une partie notable des 
préparations mentionnéis col. '980 
(note ."i), enrichirent à leur tour la col- 
lection d'une quautilé de dissections 
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importante!». Cependant t'arlion du 
temps s'est fait .sentir; d'un autre coté, 
Luninic 011 r.i l'analomie gém-uilf a 
été séparée de l'anatomie descripUve ; 
le Musét> dont nous nous occupons a 
éié forcément renouvelé dans plusieurs 
de ses sections. Il est anjoanrhui pla$ 
com|)I('t que jamais; on doit remarquer 
cependant qu'à part quelques pièces 
exceptionnelles, il renft-ntu- |iiutùt des 
prépôraiions riéeUemeot utiles àTenaei* 
pnement. que des eariosité» destinées 
à pi odiiii't' lie re'flTel sur les vtrilcnK 
élraijgerb à la sct<'nre. 

Le reeensetiient rirt'ssi^ i\ ht clôture 
de Tannée académique 1866-1807, date 
d« «lemier relevé triennal demandé par 
te gouvernement, constate la iir^^sctuc 
an Musée de 899 objets, dont 7i>U 
pièces anatomiqKeseliOS instmaMnts, 
Mvoir : 

A. Pièces malomigues. 

t. 05. li^ments . muscles, aponé- 
vrose- '207 iHt'ce» 

â. Appareil de la «ligeslion 101 » 
S. Appareil respiratoire, 
Ibie, rate et glandes en 

frénéral 5t » 

1. Apiiuicilgt'iiilo iirinaire 79 -i 
il. Organes dt'î» sens . . 75 » 
U. Système vasculaire .157/ » 
7. Sysléoe nerveux , . W » 

Total. . . 790 pièces 

B. /Mfrmwttto pimf Fana- 

Imiàeéaeriplive. . . 109 >> 

Total . . ~8d9~oiiJels 

Nous avons à signaler spëdalemeni, 
comme pièces remarquabli ^^ : 

Dans la série 1 , une cullection de 
cràne.H de races étrangères et de crftnes 
de décapités ; 

Dans h série S, de Irès-helles in- 
jf étions, vasculaires dn inbe iniesiinal ; 

Dans la série S. des préparations par 
uni ( ration du foie et de la rate; 

Dans la série 4, une nombreuse col- 
lection de plèees eoneemant les tôles 
tirinaires; 



{ « j C»ni« belle pri'paratioti est duc M. 
A. Crenson. 

/;Rapporitrieanalil859-186l,p.XXlIi. 



Dans la série S, des injections des 
vaisseaux du globe de l'œil, et des pré- 
parations osseuses de l'oreille; 

Dans la série G, une soixantaine de 
pièces préparées par Fohniann pour l'é- 
tude des vaisseaux lymphatiques ; une 
collection très-complète des artères; 
enfin, un cuhivt i- entier ( ' ), séché, mon- 
trant les artères injectées, dans leurs 
rapports avec les muscles et les us, el 
accompagnées dus principaux troncs 
nerveux et veineux : fous ces or^ne« 
.sort l'fints do manière à rejué.senlcrl;! 
iiatiiieleuiieux puM>ibk>, cl à offrir aux 
élèves un excellent sujet d'étude, lors- 
que l'époque de» disscclioua est pas- 
sée (•); 

Fnthi. dnns la sprio 7. les nerfs cni- 
uiojis, reprcsenit's jiar dt':y .spécimens 
nombreux et tre^ hicn disséqués. 

La collection d iusiruments est bien 
eoireienue et tout-à-faii en rapport 
avec les besoins de l'enseii^nemenl. 

Toutes les pièces anatomiquesséchées 
ont été. à la fin di> ranm-i' IKt}|— t8l(':i. 
traitées par une sululion arsénirale 
pour en éloigner Ifs Insi-ctcs, |)uis i-e- 
vemies et repeintes par le prosecteur 
M. Alfide Gren^n 

A |i;irl ri' r. -^ic d"^ |'i ép;iralioiis 
de 1- oiiin.iiin, la plupart des (îièi cs dont 
se compose actuellement le Musée sont 
dues a MM. Tb. V'ausi et Dresse, tra- 
vaillant sous la direction de MM. tes 
profes<;eurs VortrtTi, Sprin-^olSchwann, 
et J» M. A. Greiihon, qui a reni|di et 
continue de remplir les foni rn iiN de 

tirosccteiir sous b direction de .M.M. 
es professeurs Dresse et Masius. 

A différentes reprises, la l-'acnlié de 
médecine a aftpele l'aitenlioii sur les 
grjives inronvi'iiief.l>. (|iie |iresi'iite, au 
point di- vue «le 1 hj^'iène, l'aménage- 
ment de la >a|le de dissection, où l'air 
cl l'eau font également défaut t*j. Les 
locmix affectés à l'usai de rEeole de 
ineilet ine ne laissent |>:o moins II d^^ 
.slrei .sous le rapport si ieniifique. Les 
tiesoins augmentent cha(|ue année 
avec les progrès des études nédicales; 



(M Ib., p. X\X. 

(') Il MI a 11 M raeited'yétablirtne bouche 

d'eau de la ville ! 
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Il est devenu nécpssairf dVtaMir des 
inslUuis analoprics ;1 ( . ux qui existent 

dans (r;iiilrrs l'tiivcrvsilos. 

Les considérations tiygiéniques ^ 
elles seules imposent* r«QU>rité locale 

it nMin à I œuvre 

1817. J.-N. (■,,-,,[,, lire fn 
l8io. V. Fohm;inn. 

t«39. J.'A. Spring. 

Th. Srhwann. 
1858. J.-ll. Dressf 
1864. J.-B...N.-V. Masius. 

Chefs des iravaujc atuttmiquei, 
V. cMesMi, «ot. 999. 

«18. Fr. Vaust (•). 
i9Si. Salpetier. 



(') Cité pour mtîmoire; avant V. Foh- 
mann, la fidleclion danalamie dewripUve 
B eut guère d'imporljince. 

(•) ProNfcteur vi c\iof des travaux ana- 
lomiques. 

( ') V ci-dessus, col. 7i8. 

f *) V. ci (jessps, pol. 967. 

(*) M. Alcr(l»>-r rtnis-Jnsfph CnKnaaH eic 
ne a I.iége Ir IS frvrlcr I8i0. Aorte avoir 

diodes ii l âifeéMe royRl & CM0 ville (il fot 
aun'at du coDnwrt gdii^ni en rfa(4or)qua 
l«line), ,1 aborda les étndea uolversiiaircs 
et subit les plua brillaota examens en scien- 
ces et ea ntfdeeiBe. Son dernier diplôme M 
Obtenu aiw |a p/„, gratifie diMo,. !:,.,, lo 
JOMÛt 4864. Depuis tr.is ans il. jii (ai oc- 

«1' ^""'^1'""" 'tt' proseclcnr 
oanatoBie hum.iine descripiivi' . r)i) ii n-m- 
plil encore .ii.jorir»rhiii, lui ('l.'.ii'nl curifi-r-s; 
le proset ieur esi nomm»!. comme on sait, au 
concours. . t son mandat doit être renouvelé 
chaque «nn.!e Dp <«63{, 1864, M. Crensoa 
m en oijire r xiprne à rhftpilal de Ba- 
vière ; San zel.- lui valut. ji denx repriaea 
di(rëreoie.s, de la part de la Commissioo det 

«hul*^' le» plia bon», 

rables. En 1866, la mAme CoaninioB le 
nomma medcda-adjoiot da IlUkpilal 4w eho- 
Wriqocs eiaMI en igimmi p«^M Tépld»?- 
niie : Il s acquitta de cet fiwetiODs gratuites 
de manière ■érilar la médaille de pre- 
Mlm dUMo de la ddcoration riviipu- (arr. 
WljhlB wptembre 1861). Les soins de 
lajwMViacinlaeilapiniim da€«UM« 



1837. C.-J. I>n.;iç. (*) 
l»50. R. DeUioviRr (aiUoliit}. 
18*1. J.-II. Dresse. 
i8.*;R. J -r V;.ri Aubel (♦). 
iStiO J. Itonveaux. 
iMi. Aie. Gnnson (*). 

'(■V. mumév< (rniimlamltt pitU»0> 

Créé vers 1837 par feu Riikeu, le 
«usée d'anatiMDieitatholoviqifea passé 
suocessivemefil sous la direction de 
MM. SpHnp. lieuse et Vanlair. Raikem 
y de^jo.sa quelques ohjets d'un grand 
prix, qn1l avait recueillis dans sa pra- 
tique en Italie; des pièces nombreuses, 
Mécuiées vm le «dn le plus minu- 
tieux, sigti:ilrnr lYi.oqiic de la ^-estidn 
de Spriji^; t\ lieuse. Dans ce.s dernières 
années, la collection s'est nolamment 
accrue d'une série de préparations ml- 
croseoptqiieB,de8linées m démoostr*. 
lions da Ccnin. 

d analomie n'oot pas dAooroé H. Granson 
«M etud aejda atilfqaes : la ftcvWé a encoa- 
nfdaes eflbrls en le dd-sigoani pour siéger, 
eomme mcmliro supplé:ini, -.m jurv ( omhind 
M Liége-Bruxelles(8e<-lion A,' l.i candidature 
an mddefme), (.,'ri'l;.iii lu deiixii-me session 
de 1866. Il a L'ii r<h-<M-jr>ii , it'uutre pî»r|, rf.» 
faire ses [>r.'ii\i'.- rl.n,. r,'iisrit;rn'mi>nl,' ;m 
commencemenl de \-a prùscii(e année. In ar- 
rMéroinisi.îrieldu.10 d.Vi-mhre I8rt8l a siulo- 
nse a faire, à l"LInivcrsit('. deux fois par 
•«naine, un cours privé t\'A»atomie tnpo- 
9raphi<itte tnèdico-chirunjirale. Ot eseal 
a pleinement réussi : l'aiidiloire e.st neltf 
i^Mijitreux jusqu'à la On. — M. Graiww a 
puhli.î>Ja^ les AnmtUt dt la Saeiili mé- 
diro.chirH7ïlhqle de Uhje, outre des rap- 
ports et des at.«ty8e« criliqacs, les articles 
suivanta ; <• foahMn «tioiomiqucn dune 
lirattoH Ou tartietililfiM cn^nfémoralr ; 
unon tmtcomiiatttew (juillet 18»;.', ; t'*. 
iéumu matoiintiurs dam un tm il,: mort 
ptf attmtntaiii'ii iinhiTiMim,' i- -iit. JS68). 
On Itti doit encirt-f ma .\<nn, mu un f-ro- 
U4é de prrimi-oliou niiatomiifue riV-« oi- 
ffaiM* ereux, présentée à Wicul. r,>,f de 
mt'dfciHr sé.ince du 8 juillet iW,:; ■ ^.^ 
travail a fait l'objet d un rapport de 
Glupect Van Konipea sept. 1865). Eijli« 
Il a fait parvenir à la même Académie, |« ftf 
mai 1866 , un pli cacheté , relatif à uo pfv- . 
réil/ d cnlèremem des fûtgpeê tÊm-pharm- 

T^T'",''* obwrv^ilo^tftamdfceepr^ ' . 
cédé a été caployé. 
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Ed 1811, le nombre des oUets étaii 
d'enviroD 480 (*); en 18!», ût 551-, en 
1861. de 767; il est aujourd'hui dp 
912. Pendant i;i iieiiode uù les .sub- 
sides fiireiii tt'diiiLs, non seuiement on 
se trouva daos rim|M«sibHiié d'enrichir 
te .Musée, mais les acquisitions d'alcool 
nécessaires pour la conservation des 
objefR absorbèrent tons les Tonds dis- 
poiiililt's. si iiien qu'on tiKifUjua dr res- 
sout i« s pour adieter les bocaux indis- 
pensables (*). Il a fallu tout le lèle de 
la direction pour l^lre fkce à ces em- 
barras. 

Les prf'ii.ii allons ^^ont roéthodiquc- 
menl ranget s ni dans le meilleur étal 
de conservation; M. Vanlair, comme 
ses préd^esseurs, dirige son Musée 
CM enure. Les |»tèees diin Intérêt ex- 
eepiionnel sont assez nombreuses; re- 
pendant on s'est moins proposé de ras- 
sembler des préparalion.s curieuses que 
des préparations utiles. On peut dire 
que pas un seul des numéros du cata- 
logue n'est dépourvu d'init'n't sciontl- 
fique : c'est le plus bel ëioge qu on 

{*) La Notice de 184! éaumère conun* 
soit lé» plèe«s les plus rerourquables exis- 
tant al^rs au MiiM'e, • On y voil une cdrni! 
qai sVtail tJijvelo|>p«^ sur le cuir clievelu 
d'un homme: — deux pieds tdTi rU's d'^lé- 
phantiascs; — un lurynx iloni la face in- 
terne e^l Uipitksi'i' >i'iin>' fiiussf membrane; 

— une merobratiu ailvtniico, ('videmmcnl 
organisé, pourvue mèitic liun réseau île 
capillairos «angutus arborescents , irijecUi», 
Sdhi^renls, par continuité, à l'arachnoïde 
des convexités r l'n'bnilcî» ; — plusieurs ar- 
tères oblitiSrées \>:ir des conrr lions sun- 
{(uines, dont la plupart sont 0Mi&é«8, et 
quelques-unes n« le sont pas, toutes raaeoa- 
tréwchw lies individu* alteislt de gangrtoe 
aèehft o« tpooUiate: — ma tiractara d* la 
relala ea voie de faMaon; — des aleèrea 
tieatriaés de reatoMe; — des eaaeara do 
rcMOptefS avec alct<ratioD et perfortlioa 
de es «Ktduil qui , dans un cas, s'ouvrait 
dans une bronche adjact nle, ci daiis un 
Bolre, dans la cavité plt^oruk du cOlt< liruU ; 

— un fongus médullaire de la vessie, au 
milieu duquel est enchatonnë un gros calcul 
ui'inaire; — desveiocsoflVanIdes trrices ma 
nifcstes d'inflammation moiTerte dans li urs 
tuniques;— iliiu7L' dents prt'soni inl iine slruc- 
lure anortnule, diiTiîreiile îles ilt-nts de lait, 
qui le trouvaient implantL*eâ à la face interne 

d ua kyste ovariqoe suppurd, gaagreatf s4 



puisse fîiire d'une collection. Les pré- 
parations les plus remarquables sont 

celles qui concernent les It'sions con- 

Sénialthdcs (ciiiifs nerveux, les lésions 
u cœur el celles des us. 
Le Musée embrasse les huit divisions 
suivantes : 

1. Maladies de l'appareil de loco- 
motion. 

M.iladics derapiiaieildedi^îeslion, 

3. Id. des organes respiratoires, dn 
foin, de la raie et des glandes eo fé- 
néral. 

4. Id, de l'appareil uro-génltaL 

ri. Id. du système nerveux et des ap- 

part^iLs des sens. 
6 Id. du système vas<:ulaire 

7. Concrétions, vers intestinaux, hu- 
meurs diverses. 

8. Maladie du TiBlus et de ses an- 
nexes; monstruosités. 

l'ii laboratoire d'histologie normale 
et patliologique est établi k cùlé du 
Musée. 

Dirrrti'^n. 

1837. A.-F.-J. itaikem. 

perforé; — des mnsiics cmt^i'reui^cs rencSB^ 
trées dans la ré^iua Ibymique, daas Iw 
poumons et dans d'autres pariit s du corps, 
avec compression , aplatissement et occlu- 
sion presque complète des veines sous-ela- 
vières, et oblitération de plosieur:» de leurs 
ramiflcations afférentes par des caillots sas- 
gains adhérents ; — un fœlos de huit mois, 
du sexe masrulin, dont l abdornen avait été 
distendu par une quantité coasiderable d'hu- 
meur et présentait entr 'autres anomtaliti* 
organiques , une vessie hypertrophiée , 
énormément développée, où venaient s'ou- 
vrir, comme dans le cloaque des oiseaux, 
les urétères el le rectum , avec occlusion du 
eaaal de l'arètre ei do l'iaperforatioa do 
l'kaas» ne. • — « M. Raikaoi, ^loit la 
naliee, a draoïé m Gataio|M où, en regard 
des caraetarM aaalonUKpathologiqms que 
prëseolaieat les pièees coosorv^ et las 
autres organes atToctés cbes les sttjels sou» 
mis aux nécroscopies, sont placés les prin- 
cipaux caraciores pti>iui>logiques o!»servés 
pendant la vie, pour qu'on puisse plus ais<-- 
BMnt comparer les uns avec les autres, en 
saisir rapport* et en dt'duire des con- 
s^quonees légitimes, applicables au diagnos- 
tic , au proaoaik et lalmo aa traitooMat des 
maladies. * 
<■) llappartda M. nweai» p. 481. 
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I8U. I.-A. Spring. 

iSim. H. lieuse. 

C F. Vanlair, 
NU. Il n> » pM de préparateur spé- 
cial. 

%.V. Cabinet «•*«Miiorol« eocn- 

I.i' r;iliii!< i (If /oôld^ii- |i(issi-(I.i, dt'S 
l'origiiu*, qut*l<|ucs |)iece.H (>ouvaiu ser- 
vir ù l'élude «II* l'aiiHtomie comparée ; 
mais, c'est ili Fobmanii que l'Uiiiversiié 
doit la créalton d'âne colleetton coiisa> 
crée spéeialeniem ii r»'t)f «^cienre. l/.l»- 
nu(ii;r del8."»0y ewistale déjà la{m:- 
^elll■e de ">!i2 |)ières, savoir : 

Squeleties eiiiiers 19 

Parliea séparéeft 60 

Pr^parallon» diverses. . . IG5 

Total . . . iii 
Dans l'e rhilTre ne sont pan com- 
prises IS preparniidiis u(' moir-inio- 
silés. - l.e {:oiiveriieiiieiil lit plus lard 
l'acquisilloii de la collection •pcrson- 
nelle du t^Iùbre anaioniisie (v. cl-<les- 
sas, col. . ce qui porta le con- 
te nu du (Aniline! ;i 1,000 pièces environ 
( '). Le relevé ;« l lie i iidiis laissi' loin 
de ce chiffre ; mais il faut considM'r, 
d'une (tart, que la collection de Foh* 



(') NooscroyoQndevoir reproduire la note 
sinv:iiiii', < >>iiiiiiiiriii)ut<«; pur un luiiiine ypé- 
ciiil .1 l iiiiiiMJi' III' i.i Sulice ée 18-41. • Quoi- 
que l;i riilli'i'liiiii rl .iii.ili>[ilir cimi|i:iri'i' ii ^il 
HUû il .itiiii'fs (i'misti'iif^-.un |i«ul <:«»|i«iu- 
diinl i:i L'it.T iMninii- une <les plu» rcmurqua- 
ItWdu (layii. mit- rtmrenneua ^mnd nombre 
pivfiiinilion.s sur Ica vaisseaux lympha- 
tiques •Jus nianiuifères, des oiseaux, de» 
replil<>» «H lté» poisM>n!(. 0>s pièce» sont 
ccU«s qui Muduisirenl Pobinann au bMHX 
réMllaia qu'il ctinsi|;n» dam* sc!t oMVNfas 
aurlM vaissiiaux l]rroptialiq»esd«K poiaHons 
«t sur 1b coiuBUDicalion de» tymphaliqueii 
avec les veine» £i l'os p««i dir* que ta 
eoUedioD d'amienir comparée, réamt k 

celle d'auMaie iMUMiiM» fonMl'ttM dCS 

plu> pn^ciewns cotleeliom de l'Ewopt. 

• Outre ces pièce!» qui ont UM valeur Iràt- 
griiiido, roinoii- rcprt^nlant d'une manièra 
«'ompletp tout ro qui se rnlljti'lte » l'Iiisluire 
|{én>Tale d»-,-» vi)i:<seatix lympliiitiquc^, telle 

(]ii'i'!l> 1 >i ciiiuiiit' ruijuurd li a, l'on remarque 
une collection de pn-paraiioii:» «urlti» divera 

orpinos d«a aaiaiaHK » ce qal^eeaceme le 



mann.longtenps reUpée edans an eoiii 

hnmifie el sombre». rontPiiaft un assez 
grand nombre de pré|i.ii allons jivariécs; 
de l'aulie, ([iril ;i ete ires-diftidlc, faute 
de ressources et d oci^sions, de rem- 
placer les objets dét<'riorés. Enlln, la 
réunion du Cabinet d*anatomie et du 
Cabinet de zoologie sous ane m^me di- 
reciioii avoir eu pour conséciiieiice 
de faire rentrer dans ce demierune cer- 
taine quantité d'objets qui y trouvaient 
plus naturellement leur place. Tel quil 
est cependant, ronflé aax soins de M. 
le professeur Lacordairo. le Cribinel 
d'anatoroie comparée, malgré ses la- 
«nncs, mérite encore son ancienne ré- 
patation. Malbeureusement U n'a pas 
beancoup de dianoes de s'accroître : le 
directeur ne peul guère, au moyen des 
fonds mis k sa disposition, «pie prendre 
des mesures pour ;issiirer ht lionne con- 
servation des objets commis à &a garde. 
Le Catalogne comprend <joH. f ftCd). 

I. MAHKIPtMS: Squelettes . . . '5 

T»*!les (*) . . . 51 
Préparât, dans 
l'alcool .... 112 

II. OISEAUX : Squelettes. . . 16 

rn''ii;M':ii. dans 
l'alcool .... 3ft 



système sennitif eti Kurtout repr^senlë par 
un inTfiil iKiiiiIiri' ilr ili-><'riir)ii>. r>i)i<prouve 
cependai.l im ri^rel lmi \i>ilanl colle collée- 
liùii si in)|)'irl;iiile. c i'-l lU- voir iju'inir fias»* 
entière, ceilr iK^s niolliisqui's, in' soil r.-(ipé- 
Aenltfe que ji;ir un [lelii nombre île siijpU. 
Cela lient aux nrcnn^lancei» uaèiue» de la 
fondation de la eolUriinn, et à la difOcolt)' 
de !ie procurer diin.n le pay!< !•« élénaiil» 
nt^êSMiiroit, à cause du peu da wrietd d» 
ces animaux m>us noire climat. 

• lu grand nombre de préparations préftn 
tent les pins beur8U6<(« ii^iecliou» des vais- 
seaux sanguias; parmi celtc*^ beaucoup 
ont éi>i exécutées |Mr K. LaaiiMtte,di«cipto 
distingut* de FobmaDii et leiaellcttinl eos- 
•arvaienr de la coilaciioQ. Ces pièen asai 
de nature à jeter du jour sur la componHloo 
desUCMis 1 1 servent do base aux recberchCB 
enniieipneiei3»c.-; qu'il poursuit depuis plu- 
sieurs ;iiint'<'s lur ri^ sujet. - 

(*) N'iLtuinieni plasieurs crAoes d'aoti 
lopos ili' l' Afrigtii' :<ii:<irrjle et on de firafet 
provenant de la collection CattelukU, 
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m. ftKPTlUs: Sniieletii's. . . H 
Prrj»arat. dans 
l'alcool .... 50 

IV. roissoMS: Squelettes. . . IS 

Préparât, dans 
l'aiool 45 

V. ANtMAix IN- Pr'0|i»rat. dans 
^IRTEBRÉS : r.-tli'Aitl .... 

Fn tout (Objet») 086 

DirrctioH. 

I8i5. V. Kohmann. 
ISÔ7. Th. La«»rdairp. 

aonxa valt uis du Cnbinet. 

18iU. ii.'l. Van \yiiickler. 
183!. SaliH-flfP. 

isr,7. I.amhûîff. 

%,Xt. Collaotloa d*lu*tranienta 

de «ititrar^le et <l*olt*l4<-trl<iu«». 

fieite collection, très-ri>-i ' ci irc.s< 
liiffi entrefenne. a é\é principalement 
formée par tes profi-sseurs Vollem. 
.\nsi.tiix ol Simuii. (l'csl seiilcni<'-il de- 
pui.s 1841 (|u'eilc e>t runlit*e à un con- 
scmteur spécial, mesure pleinement 
justifiée p«r rfiD|iort«iee du dépôt. 
Avant IHÎ9. le stih^iilf» sVIi'vait, année 
moyenne, à frs. 1.U14-85 c; il fui alors 
rédtiil j t.'io IVs. Les 200 1rs. alloués 
pour les handages et appareils se rë' 
doislreni i\ iôK frs.; la somme que Ton 
roitsacrailArariiat d'in.slruments d'ob- 
slélrl(|ue. sur le fonds affeclé à la 
<'linii(ue de.H accom lii nii iiis, se trouva 
réduite dans la mémo proporiioii. Ces 
diflérentii subsides ont été n levés |hm- 
h'rieuremf nlau-ilessas de liineicn taux, 
ainsi qu'on peut s'en assurer en ron- 
«uUaiil r.lp|)0^l.^ otlicii K. 

La eollei-lion comprend quatre divi- 
sions, ainsi établies : 

I. Instruneats et apjMreils pour set^ 
vfrft f'ra^ipnemenl de la pathologie 
eliiriii>'i( à l;i |»artie descriptive du 
cours de inedecine opératoire , aux 
cours des bandages et appareils, des 
maladies des os et d'ophltulmologie 
théorique. 

il. Instruments destinés h la pra» 



tique des operaiious sur le cadavre, 
tMt pour les o|»érations du professeur 
qne pour les exercices des ék^ves 

lit. Instruments d'obstétrique (pour 
le cours et pour la clinique des sccott» 
chements). 

IV. Instruments de médecine vété- 
rinaire (cités pour mémoire; Il n*]r* 
que trois instrument!» offerts l'I'ni- 
xrsiit' fuir M. !;jri:Mih-/. It'iir ntitoitr, 
et n a>aiil wmu ia|ipoi i avi i t ( hm Ï- 
Rnement ;u'adenii<|uei. 

On peut évaluer k i,5(H) environ le 
nombre total des objets n>m|H>sant 
Cl-;;,' Il mrirruialde colliciion. On y re- 
ni.iiîiiK-, (l;uis lif.ilcs |c> scr'us. des 
pirt i's de la plus j;raiidf iléiicales.'.i', i t 
le cabinet est tenu soi^ineu-semenl au 
eonrant des inventions nouvelles, il 
M mil superAu d'entrer îd dans des 

deiaiU. 

Of'rccfioiT. 

Les profc'-M iii s > < i.iir-. di.' inéile- 
cine 01 éraloire, li'accoui hcmciits , etc. 
(V. ci-dessus, col. tOOl < 1 1002. 

CtmariMiimn. 

isn. L. Pcjardin. 
t«..i. ;Vd. Wassei^iC. 
im. J.-C. Van Aubel. 



APPENDICE. 

«ilnhia* totoriMt. 

Il l'xi.sli' à l'hôpital de n;j\i'": " un 
dépôt d instruments et d'appareils 
l'Hsajre des profeNseurs de clinique, tn 
subside spécial a permis, en IttCS, de 
compléter cette collection de manière 
j rc|inii(lr('.i Ions !»■> besoins du service. 
On y reniai que entre autres un appa- 
rril électro-médical, de Duebesne; des 
serlnitues iqjections sons^cutanées, 
<!e Lynd, de Pravaiz rt de Liler; des 
'.pir'mK'tres de Boudin et île (.oxi ter. 
des laryngoscopes avec accessoires, de 
Tobold'et de Mathieu; un appareil aro- 
roétrique, de Neubauer; un néph<^éne, 
de Pireimu et Mathieu ; une elsallle re- 
diltiMne. de Hlrscbreld : un dynamo- 



(« r V. ct-desKUs, col. 848. 
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iiif tri' Mathieu, un diabélomètre Lobi- 
quot, un bon mirroscopc, des balances 
de précisiOD, une série de réactifs et 
dTapparetls poar cmls dilBd<|UM, «te 

Apri s nvnir nrrupé longtemps l'an- 
cien :iiiij»)iiitifHire de chimie, le labora- 
toire de pharmacie a été transporté en 
i865. avec les c^llecUoDs qui s'y rat- 
tadieni , au rez-de-chaussée de la partie 
centrale du nouveau bâtiment dont la fa- 
çade regarde la place du Conservatoire. 
Son installation actuelle est excellente: 
la distribution intérieure ne laisse rien i 
désirer; les salles sont spacieuses, 
claires et parbilement ventilées. Kllcs 
se composent d'un auditoire, d'nii 
p*nd labora! iiir ', l'uni yi'wvr pour les 
colleitioiis cl d un cabinet servant de 
lavoir. Ces améliorations sont due* ft 
M. Polain, qui met tous ses sofos, en 
raison des moyens matériels dont II 
dispose, donner snti!srartion aux léjji- 
times exigences des diiTérents services. 

llalsid»attfid)onrsdeeeqiritiieadiM 



les laUoi atoires de chimie, parexemple, 
le contenant vaut mieux que le contenu. 
La salle de travail est riche en osten- 
silcs et en appareils nouveint ; en re> 
vanche , il serait urgent de renouveler 
en partie les collections de médica- 
menis ei de substances chimiques. Pour 
combler les Ijcunes et répondre aux 
besoins de renseignement . M. VtU 
Aubel s'est vu réduit, faute de ressour- 
ces, à ne se procurer qu'en très-tHinime 
qviintiW une foule «le substances qu'il 
ne peut se dispenser de placersous les 
yeu des ëlèfcs. 

Direction. 
185S. G.-I> -N. Pélers-Vaust 
4867. Lf vwmf et J.-C Van Anbcl 

(supiiléani). 
IMt. S.-C. van Anliel (titniaire). 

Prqinrtifi'un. 
1831. Cb. Davreux. 
1840. Is. KopfferscblaMer. 
181t. E. Gauthv. 
18;ir>. J.-H. Giliel. 
18:)3, <.r/inii/bien, 
18. . Deibecq. 
1<M. T.-i. KHtel. 



Digitized by Google 



IX 



CLINIQUES. 



I.'hù|)it:il génênl dit de Barière (') 
sert à l'en&eigoemeot de la clinique 
interne, de ta cf inique externe et de la 

rliniqnc ophtlrtlmnl i'_'iqiii> ; la clinique 
des acroiu lii-riaiiih se lait à l'hospice 
de hi Miiicriiilé. 

A. Clinique interne. Les élèves y sont 
Initiés * lent ce qui concerne In connais- 
Sirnre (!f»s maladies, lenr?; r:iii<;t's leur 
siège, It'iinnarche, leur iniilcmiMit. etc. 

Les ;nit(i|)si('s siiiit r.iilcs t'ii itit'sriicc 
des professeurs el de lous les élèves, 
aver l'aide du cher de clinique, qui est 
ehargë de recueillir les observations 
paraissant offrir de TintérAl pour la 
science. Avant de proiider à i';uiio(i- 
sie, le professeur rappelle aux élèves 
les particularités de la maladie et le 
diagnostic établi; il se livre ensuite 
nnx considérations que ro|)t-rniiûii peut 
reniire iii'ct'ssaires. 

Les pièces analomiqutis otfrant de 

{*) L'an 1600, dit un chrnniqaear lit^geoîs, 
fe pnncc Ernest de Bavière « donna »a imii- 
son silui'i' sur le pont de Sl-Niculas, pour en 
liàiir lu uMisoK du MiSi'ricorde, tjui' nuusi y 
voyxns sajourd'hui. Kllc fui dotée pour de 
pauvre» malades parUartio Diddeniu»,iloyen 
lia St-MerM, et antres hosnehia konrfaois 



l'intérêt, sont remises au professeur 
d'anaiomie patliologique. 
Il y a trois séries de saRes tcelledes 

hommes, n iir i!i < femmes el celle des 
enfants. La inmeiiue triennale du nom- 
bre de malades traités à la tliiiiiiue iii- 
tenie (service de Al. Sauveur et service 
de M. Spring réunis), est d'environ 
1300. 

I^es genres de maladies traitées ont 
t ii\ par oidre de fréquence, de I86i k 

18Gi : 

1» A la clinique de M. Sauveur (425 
malades) :1a tuberculose pulmonaire, le 
rhumatisme articulaire, la flévre ty- 
|>hoïde, les lésloii> tlu cœur, l'erj-sipèle, 
les pneumonies, les pleurésies, la lièvre 
puerpérale, les maladies de la peau, la 
scarlatine, l'angine, les varioloïdes, 
les Aëvrfs iMermiltenles, les emphy- 
sèmes piilmoiiaiics, les névralgies, les 
myetites chroniques, les broucbites, la 

4kl la Sodall(<S de Nis<!ricorde. Alors oa > 
établit tes religieuses hospitalières de St- 

ri;iii(;L)is, (>ijur soigner les iiiiilades. l^eltc 
iu;iisoii s't sl loiijfturs augnic-iili'i', et t lli; est 
il prf'si'iU iri-s-richriui'iii doii^r iiar la libéra- 
lité de plusieurs cliariiabtes personnes. • 

♦S 



1163 



CUNiaUES. 



1164 



hryncile simple, les albdions nervra» 

ses. los aiïertiûDs vcnnineuses, les i>n- 
ti't'ilcs, l'alliumimirie, le diabète sucré, 
la para|)l(>gi(>, la léianic, les silToellons 
<iiv«r8«s (le Tovaire. etc. 

i* Dans le sernce de M. S|)i ing 
("47 inalailfS) : la tiibcrrniosc ijiilmo- 
iiaire, les maladies de.s ûr^aiios dictes- 
tifs, la llùvre lyphoïdc, los maladies 
constitutionnelles et les intoxications, 
les niatadies du ficcnr, les maladies da 
i-(TVi»;ni et de la morllo épinière, les 
inaladk'.v df |;i |)oau, les laryngites, les 
bronchites el t-n)|))iysèn]cs, les liisres 
paludéennes, les maladies du loic et do 
\'A rate, les rhumatisines articulaires 
aigus, les fliH-rps rntarrhales, les liè- 
vres exaiulii'in.iii(iues, les pleurésies 
et leurs suites, les maladies des organes 
sexuels, les maladies des or^^anes uri- 
naires, les maladies puerpérales. 

Les salles des enfants sont relative- 
ment peu fréquentées ; les maladies 
;iit;iU'S y sont v.ivcs ; (|iu l(iui's si';ii l;i- 
Ilacs, rougeoles, Vin iulcs; les uialadieH 
lés plus fréquentes sont t elles de la 
peau et spécialement du cuir clievelu. 

B. Cliniqnf extfrnf. Elle c(>m|irieiMl: 
I" les raaiadii s irpnin s i liirurgicales; 
2' les maladie.-» .\vphiliiiipies. — Les 
maladies des yen\ sont, depuis 1858- 
tSISO» l'objet d'un service spécial. 

La rlini(|ue cxtrnte de IHniversIté 
ili^ t.i(''i;i' osi riche en faits iniporlants; 
lies ûinralioiis praves y sont souvent 
pratiquées. La moyenne triennale des 
eus traités est d'environ i ,900 i ' }. 

f<es éltiflianis sont chaque jour ehar- 
^ps (î*» l'examen des blessés; ils doivent 
elablirte dia;;nostii-. po.ser le pronoslie 
et instituer le traitement; en oiiIit, ils 
saut exercés à rupplicaiiou dos appa- 
rais ; ce sont eux i|ni, dan t les opéra* 
lions, vif'iineut en al<(»' aux iinifcsscurs, 
a luiir (le Mile; ils pr;ili(juf!il la cûili- 
pression il. s ntUTcs, Uur ligature; ils 
présentent les instruments et procèdent 
à la cbloroformisaiion. 
Lés décès, dont ic drilTre était peu 



(■) l.a pi<rioile du {S.'id à 18.^8 (tri-^uult! 
des chilTrc.s exci^pIiannRU : ^.i'y't muLnles 
nul i^li^ Imili^ » la ciiniqne inierne; â.liO 
a 1» eliniiim interm. win rompris tes mslii» 



considérable avant 1862, se sont élevés 

à iô8 entre 1802 n isrii; rinfeclion 
purulente a sévi deux fuis |iai mi les 
blessés dans le cours de ci llL- période 
et a fait de nombreuses viaimes. Elle 
a dispani depuis: mais, dans lescnndl- 
lioMs OÙ SI' ti oiiso ai tiu'IIi'nii'iil l'!li^pi- 
lal. la Cumuiit»hiun des iiti.spiL'vs est 
mise en demeure de prendre des me- 
sures radicales pour prévenir le retour 
de ce danger II est seriensenieot ques- 
tion de reconstruire, sinon de déplacer 
i'iiùpilal de Bavière (v. les art. J.-G. et 
F. .Macors, et l'art. L, l'uivnin. 

Le Rapuort triennal pour la période 
Ifli68-18M constate qtie les principaux 
cas observés dans le cours d*' ces t rois 
années oui été les suivants : plnie<: et 
ulcères de toute nature; iVaelures. par- 
fois très-compliquées; luxations; en- 
torses; tumeurs blanches <très-com- 
munes); hydarlbroses (*) ; hernies 
étranglées ; fistules et lissure.s à l'anus; 
tiyiirocèles ; lieinatûci'Ies; rtUrécisse- 
mVnis dn < ;nial de l'ur^re; caicnls 
vésicaiix; maladies diverses doTutéru; 
phlébites; lymphangites; twneors érec- 
tiles ; cancers ; tumeurs de diverses 
natures, entraulres nu cas de kyste 
congénital du ptancher de la bouche. 

I<cs maladies syphilitiques sont ob- 
servé sous toutes les formes et font 
Tobjet de nombreuses eonfijfenres. 

Les (triiii lpalcs opérations prnti [i.i « s 
de 18(>2 à l&(ii sont: ramygdaliiiomie; 
le bec de lièvre ; la thoracentbèsc ; 
rhermoioniic; les Ustulcs et les fissures 
ï Tanus ; les hydroaMcs ; les héatalo- 
cèles ; l'tuéllu oioniie ; la litholomie ; 
les ablations de liiineuisiijtrùlidienues, 
du plancher de la bouche et autres ; 
enfin, les amputations (106 opérés; 
96 déeès, presque toas dus I ilnliN^ioii 
puridcnfe). 

(!. (Aiiiuiiic oiilillitilmoUnjKiHi- . \ l'é- 
po<|ue oii celle ciirrupie a elé delncliee 
de la précédente, c"est-à dire vers la fin 
de 18.'>8, il n'existait presque plus 
d'ophihalmiqurs à ilièpilaL ma- 



(*) t.es appareils amovo inamovitUo'i oui 
ffiurai. Util» ces diverses mslailieft o», 
lies Rtwr** (rts reiMniMlbiM. 
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lades lit lit t e.sso depuis longtemps de 
venir aux consul talions; c'est à l'Insti- 
tut ophiliairnologique , ëtabllMeneot 
privé ('.I . (]ulls allaient rédaaer les 
soins et les médlcaBMili néeemidres k 
leur guérison. 

Le Rapport tricniwil de 1859-1861 
aigoal« rimporlance de ia noufeUe ett- 
nique: 185 nnhMtes sont entr^ I PM- 
pital pondant rrit-» jx'riofîr f"!>n sont 
venOR aux consiillations graliiitcs ; la 
période suivante nous donne rcspectl- 
vemeiit lescbiffres de 188 el de 747. — 
Id encora les étodlanie soni chargés . 
& tour de rfile, d'établir lediagnosiir i>t 
de |)Oser les indte^iions thérapeutiques. 
Cliaqiip fois l'occasion s'en pré- 
sente, le professeur exerce les élèvês â 
la pratioae de rophthahMMcope » atii 
de leur faire apprécier les lésions ocu- 
laires invisibles à l'œil nu. 

I). Clinique olfsiétricale. Le cours 
pratique des accoucbeœents se fait à 
VHeêpiee de la Malemité, oit les femmes 
indigentes de la ville et de In prrivinc^ 
viennent faire leurs couches, au nombre 
de |)liisic'iirs (-i'iitiiinns par année. 

Ce cours comprend (') : 

1^ La pratique du toucher, qui a 
pour objet principal de familiariser les 
élèves avec les signes sensibles de la 
grossesse; de leur apprendre à distin- 
guer cet étal de toutes les airedions qui 
peuvent le simiiler , à en déterminer 
l'époque, à en recooDSitre les variétés et 
les oomplicstions . ain<il que la bonae 
ou la mauvaise coDforinaiioii du caunl 
pelvien et de tous les organes (|u'il ren- 
ferme. 

Les élèves doivent, à loar de rèle, 
rendre compte de leurs observations. 

2» La clinique des fcmrîK s en i ou< hf 
et des enfants nouveau-nés (■> ki^om 
par semaine pendant lescmesired éié), 
au lit des |ierM>nncs reçues rtiospicc. 
Elle comprend, d'abord, la description 
dePétat inipriii r:d ;iu imint de vnc* phy- 
siologique il. lu puial de vue p;iihol(iyi- 
que; ensuiir. I ;idminislration des soins 
nombreux que réclament la femme ré- 
femnent soeoudiée et Tenfant nmivenn- 

(' ) Ilingd alors par le d04:leur Me» An- 
Mâidc (V. col. 748 et col. 1 17S). 
I*) Kern «stvsjOM ces iéuM d'sne so- 



nt^; enfin, l'histoire et le Iraitemeotde 
lous les accidents et de foutes les ma- 
ladies qui peuvent les atteindre. 

l.a cllnlqae des accoaclicmcnls 
(pendant toute rannée, jours el lieures 
indéterminés). 

Pour la clinique n° 5, comme pour la 
pratique dn toudier, les élèves sont di-> 
visés en séries. Hs sont avertie à domi- 
cile, lorsqu'un arf.out lipmont doit avoir 
lieu, atîn qu'ils puissent assister à toutes 
ses phases , en étudier les différents 
phénomènes, et en suivre la marche 
sous la direction du profesfcenr et du 
rhcfdt' dinique. Ils sont sucressive- 
inenl appelés à pratiquer le palper ab- 
dominal, le toatiber vaginal et l'ausetil- 
tatlon utérine. 

Les femmes qui servent à eetle cli- 
nique le font volontairement ; elles 
reçoivi'iii une rétribution et accouchent 
dans une salle parliculii'i t-. 

Quand un accouchement contre na- 
ture rét^ame une opération Importante 
(opéraiion?^ césarienne, embrjotomie, 
version , application du forceps), les 
éli'Vi's de toutes les séries sont avertis, 
et assistent ù l'opération (watiquée par 
le professeur. 

4" A la lin du cours, et comme com- 
plément de l'enseignement pti-die. les 
élèvo.s sont cxrrccs ii la pratique de la 
vaccine do toutes les opérations 
obstétricales . tant sur le amnoequin 
que sur le cadavre. 

Avant la révolution de 1850, Ira 
chefs de. clinique étaient nommés par le 
Collège des curateurs. Le gouverne- 
ment provisoire, par arrêté du i9 dé- 
cembre I830,ordonnaqueces fonctions 
appariîendraieat désormais nox lan- 
n'Mls d'un concnurs ouvert annuelle- 
\mni \titï U Faiullé de médecine. Les 
chefs de clinique sont nommés par le 
ministre , sur la préseniaiion de ladite 
Kaculié. Leurs lonclions durent deux 
ans ; en fait , elles ont qnchpicfois été 
KiuiiniH-es plus longleiiip.s. tilles ces- 
sent de plein droit dès que les titulaires 
sont proclamés dodeurs. Les chefs de 
clinique ont des tMe» désignés par la 

lice ur le* diaiqees do )'Uoiv«raii«J 4e Uége, 
insérée dans le Bappori triennal de 18M- 
188t. ■ 
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Faculté parmi les cindiants. Ils sont 
loftés k l'hôpital et revivent un traile- 
l»'ment annuel de COO frs.— On ne doit 
pas les confondre avec les élèves in- 
tiTtti's , qui soiii :i la nominaiion de la 
Commission des Hospices. Les chefs 
de clinique son lacluellcrocnl au nombre 
de cinq : deux pour la clinique interne, 
un pour la clinique externe , un pour la 
clinique ophthalmologlque et m pour 
celle des accouchements. 

Profmeun ik clinique. 

T. d*de8sus, col. 1001, a<» XVIII, 
XIX, XX et XXI. 

Chefs de clinique. 

A. Clinique interne. 

1818. F.-C.-E. Voltem. 

1820. Ch. Fion. 
t. Godio. 

18i4. R. Conrtota. 

1826. P.-J. Bautier. 
1S28. J.-U. linai't. 
18r.l. A. l>;is.iih'. 
185â. Ad. Gautliy. 
1834. A.-L.-J. Btjiot. 
18"fi. C. Delvipne et D. Dejardin. 
1858. b. Dejardin • i Is. l'iiizcvs. 
183Î). A. Wllmart «1 l., K.-.N. l)o-iié 
1640. P.-J. l>«;iar^ell'.-F.-it. Odeurs. 
484S. H. G«M« ei t» Thienpont. 
1843. S.-J Stniman et II. Heuse. 
18i:J. I».-J. (k' I HSiiéet A. ColllRnon. 
1817. E. Fliiim liMs et C\\. Wagiion. 

1819. A. Anilie «1 H. Lardinois. 
1851. H. Rocns et F. Dethler. 
i853. BIvori et I.. Baivier. 
tma. BlTort et M. Laurent. 
185(5. I». l.ciiiiiifiis fl V l i ilfSCO. 
18,%7. V. Ifilfs.o cl L. Gollart. 
18;)8. I,. (iolfart et W. Ilevnen, 
im, F. Ilidlol et N. Cbarbonnier. 
1800. W. Goebbels «t M. Falla. 
18«1. Ch Smets et A. nillcl. 
18fiâ. K. Bodartet V.-F. Haiisoul 
18Gi. A. Delbastaille et F- Tandrl. 
ItUMi. J. UoMtart et £. I^nolr. 
416!'. F. Andon etc. Ditboiii. 

1819. V. «le l.avacherle. 

1821. J.-L. Cambres V. 
182ri, T. Marque!. 
isa. DD.-F. Uarbier. 



IKiS. l. Malaise. 
18.V2. S.-J. DIster. 
1834. Ad. Gautby. 
1857. C.-H. Rechange. 
18.Î8. l'.-F. nemy. 
183» J.-A. Borlèe. 

1841. L. BorgaeL 
im, A. Vermer. 
184S. Cl. Cbapui». 
18tfi. A. Courtoy. 

1848. l). Mawet. 

1851. M. Donnai. 

1853. J. Thiban. 
1850. V. Otte. 

1857. 0. Ansiaux. 

1858. G. Krans. 
18.-,!». W . lieynen. 

1860. Ch. I^clère. 

1861. J. Jeanty. 
18fi:^. V. Rtirv. 
1865. E- Vander Al. 
1867. R< Hané. 

C- CuNiQi;! onrraAiWiOciQix. 

1850. ALagrange. 
18til. J. Jeanty. 
1863. G. Barlel. 

1865. J. Urné. 

1866. C. Dcfays. 
IKiH. F. Fraikin. 

b. Cusm'V- T>KH ACCOUCnSNENTS. 

1856. M.-J. BeuU'r. 

1837. P.-J. Adan. 

1838. P-J. Palante. 
183»- B. Déroute. 
i8iO. P.-J. Yli'UKi'Is. 

1842. P.-J. -H. Odeurs. 
184Ô. C. Ternionia. 
1845. V. Lhoeat. 
1847. C Nannm. 

1849. J. n. Martin. 
18ol. J. Dillen. 

1852. Ad. Wasseice. 

1854. Cb. Delcoart. 
ISW. C. lIorkHi. 

1857. J. Reilen. 

1858. F. Picanl. 

1860. J.-C. Van Aubel. 

1861. A. Gronlard. 
180t. B. Cartier. 
tSO'i. A I.rliraii. 
iXIi.'i. C. Sciiitoiit. 

1867. W M.iiianl. 

1868. F. Gilles. 
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SERVICES DIVERS, 



1. trwutvnma. 

\.e>> aiiparileui's sont les liui^iiiiers 
(les Facaltés. On les appelait autrefois 
bfdfllii ') ; le lièglement de ISie a 
iloon^^ h préférence au teme appati- 
tewr, qui éveille une idée de sanrell- 
lance (') , en même temps qu'il s'appli- 
que aux |»ersonne8 chargées de faire le 
service des séancrs d'un corps délihé- 
taai. Lm «ppaiilearede nos Unlvenilés 
ont eflfeethrement une double nUstoo : 
ils tîcnnt'nt noie des absences des 
étudianb el rcmpiisseiit les fonctions 
d'huissiers pri^s du Conseil Madéadque 
et des Fatalités. 

A Liège, comme Gaod, Il y i denx 
appariteurs, l'un pour les Pnrnlrps 
de philosophie «'■ de droit, l'autre pour 
les Sciences et la m- li . mr. 

Sous le régime hollatidais, ils avaient 
à se conformer aux instructions qui 
leur claient données par le Collège des 
curateurs, dt; concert avec le chef de 
rUniversilt'. Ils rcli'M'nt luin'nn'iit cl 
»implemeiil, aujourd'hui, de rautorilé 
aCBdémique et sont tenus d'éire en loul 
tomi» k la disposllloii da recteur. 



Avant 1835, ce dignitaire se rend;itit 
an Si ii.ll, i-n .\a tjunliU\ riait toujours 
précède d'un appariteur port.inl le 
849eptre.et quand le (lorps académi- 
que parabsali eo publi( dans les cir- 
constances solennelles , les deux appa- 
rilcurs ouvraient la mnii lie avec les 
deux sceptres {fttucf» ncademica-). Ce 
dernier usage seul est resté eu vigueur. 

Les auparlleurs Jooissenl d'un trai- 
tement flxe et d*un easael- Leur Iralte- 
roent, autrefois déterminé itar les cura- 
teurs, est réglé par le mimstre, depuis 
la réorganisation, l'ii ntréte de M. de 
Theux, en date du â9 ioùl 18^, l'a 
porté la somme de i ,M0 francs. 

Tntiie personne qui prend inscription 
;ai rùle ilcb cUidiiinfs est ternir di' \t'rM'r 
I.) frs. entre les niaiiN ùv I ;i|>p:irileur 
chargé d'appliquer lu $ceau de l'Lui- 
versité sur le certlBcat d'inscri|ttion. 
Un tiers de celle taxe appartient au 
recteur; un autre tiers au scci-etaire 
du (!(inseil académique; le troisirnu; 
lici-s est partagé également entre les 
deux apitarlleurs et forme leur casuel. 

A Tépoque des exaoMns, les a|»parl- 



(')<:« litre s'est esnaervé «m AllMMgM 

ifedeUI. 



{ • ) V. le HkfiwnMAv de Ullré, 
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teiii s sont en outre ordinairement atla- 
l'ht-s t-ii qiialiit^ d'huisflltn an près de 
l'un ou l'aolre Jury. 

Apparileun. 

h. POVR I.A l>HII.OSOPHIË £T LE OBOIT. 

1817. M. Scbmidl. * 
1834. R. Harérhil (•). 

B. HHm UtS SCISMCBS ET U lÉDBCIRB. 

1817. C. Dfvillc. 

im. N. DerreclMQx (*). 



(MM. BeiMdAllAiicaâL, u6 k Aoa, le 
1S jai» im, • Mt de boonaa «Iodée mté- 
niMs et philosophiques an Collège et au 
Sëmluire de Liège. Son iatenlion éia'tt 
d'abord d'entrer dans les ordrf-^; li .t circon- 
sUiDces l'ont rait(>bangerd'idi<4>, Il esiuitachiS 
'M'i uns à notre l niver:-ilé; noutk 
mjuirats lit'un.'iix (le pouvoir ulVnr ici à ce 
digne et Hd 'lo rm|iloy« iirt li'rooignage imblic 
d'estime. Lcti aulliers d'étudiants qui ont 
(oniui Je près M. Mart^chal, ont conservé 
de lui le meilleur souvenir, et le CorpH pro- 
fessoral loot entier n'a jamais cessé de lui 
vouer considération et sympathie. — H. 
Maréchal a sacrifié aux Noses : on a remac^ 
qté de Ud, daaa le Jlnwe te^, plaaienrs 
idteee de van dW iaepinUoQ beereeM, 
fi et Ik ndavda par quelque trait Miiarwenl 
cantima. Son «ovre principale eetaareemjl 
inUUlle: FaMtt et apotoguet ^Liégc, Car- 
manae, 1863, un vol. in-li»), remarquable 
par lu nouveauté et la gjuru' inoraliti;' des 
sujets, par uue rare flncRSr ir(il>servaliiin et 
pur 1:) bonhomiu bpintucIlL' du 8lylo. t'n 
écconil volume (i<iil pnx'hainomt'nl parallrr. 

(*] > 1 -Il ij\ appariU'iirs t-onl pin^U'a. M. 
Nicolas Ut.rKEcuKtix, né à Liège, ie lu févr. 
18^15, a pou8«d ses éludes jusqu'à la seconde 
année de l'Ecole dos mines. Il unsuito 
occupé ilan'aircs privées; raai> (imjs .-iis 
ioiairsoiit été consacrés i la culture des 
Mtrea. M. Defrecbeux a pris pour interprète 
de ses peoadea le vieil idiôoie piUareaiiM de 
paye de Utffii laa aeallBenle Aevde 4|tÉll • 
as raodra daaawi laagafe qu'on croyait gd» 
adraleaient ae poavoir se prêter qu'à de« 
trivialités, surtout la fT'.*cv de ses petits 
tableaux idylliques, om valu :i son rocuc il, 
publii: fil 181J0, une \iVitable pupiilaritr. 
îSous apiircnûiis avec pUisir que, cnmmo 
sou l 'tlloguc, il est sur le point de publier 
une suite k ses poésie* (Kur l*>» precuiers 
succès do M. Derrechcuii, v. la Hi-vue iH- 
mttrieUe de BraMllea,U XII, p. 33iei8iiiv.) 



11. CAMKET oi; HEcmnt. 

Les appniteun ont été chargés, jus- 
qu'en 1851, de remplir .aiprès ilti rec- 
teur les fonctions de cumau!» aux 
écritures. On a fini par reconnaître la 
nécessité d« nommer pour cet objet un 
employé spécial. 
1851. F.-P. Soliaii i'). 
1860. N. Defrecbeux. 
tm. F. Weiy. 

m. Bt'RKAt X U£ L'aUMIMSTRAÎK - 

CtaarUer<avec le titre d'écu- 
nonie<«umillaoi) (M. 



( * ) Eaoore un poète ! — HoM canaala- 
aoaa deox biot^raphiee de D. Sonav, par 

M. Ch. Au^-. l^eaoer tJlecur trimettrielk^ 
l. XXX), H par M. l'I. Capitaine (.Yécral. 
liéijeoin [mur tHGO, p. T.S i t suiv.) Ké a 
Liëpe, le -20 a\Ml t8'J», .Siuiau mourut en la 
mi'nio villi'. If 10 inivciiilin- IStiO. Son père 
i-lail ivlkur; Ir jeune Di ni.s, mis en appren- 
tissage, se mit a lirt: livrus >|u'<jn lui 
donnait à battre et u rugiter. Ou i'«tivoya 
alors chez un imprimeur : il laissa uo sou- 
venir durable Sa compagnons, en fondant 
la Sociéié dei ouvrier* lypo^raphet li&tjean 
(aesoeiatioa de secours mutuels). GoouM 
Itéyrde laBratouo, il composa lui nae iB a 
aes imaiefa aaaais. U ddbata par dea pUaa» 
liadiMa et laii par iraiier dee sajels élevée. 
On remaraaeanrMat, parmi ses prodectioaa, 
le poème des CkerttuMn ttor, les A spimUtm 
(Liège, Carmaone, 1850. in-1S*), quelques 
élégies, et le premier chant d^ne CNvre de 
lootcuf huk'iiii', V llumnnlif, inséré dans 
X'Aiiiiutiirc lie lii Sitciiié il' EmMiatiou (18(Mt). 
Suliau a f'palrment fait paraître quelguss 
pièces dans la Hei ne trtmtittuUt ^l. XiV, 
Wl, XIXelXW). Au cimetière de Rober- 
moot, la ville de Liéjge a ménagé a se» dé- 
pouilles aiotlellaa me place daaa le eeâidief 

poite*. 

(* ^ Le Journal de l.iàjr du 8 joitlct 
1856 consacre la notice nécrologique sui- 
vante à cet honorable et modeste fonction- 
aaira, qni JiM llani el la canedeni de l'edmi- 
nlatiataur Waller, aoeal htea qae de DD. 
Sanvear. de Call, de RwiUé» de Delvunx, 
de Ch. deCbénedollé, etc. • M à Huy, le i7 
itiai 1777, Nicolas- Joseph CiiARLlCB fui 
nomnx) rccoveur-éconume au Lyci'c en 1808. 
Si>n intégrité et son aptitude lui méritèrent 
des éloges de M. de Fontanfs, slor? grand- 
maltrc de rUtuvcrsiti' de Kranre. Il remplit 
successivement lo.s nu'meii (onctions au 
Gymnase et au Colld^e royal. A l'époque de 
la fondation de 1 L'aiversilé (i8t7)i le gow- 
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1836. F. Claes (comoiis d'ordre fomiH 
lable('). 

Commi» aux (fcriturrs, attache' ii |« 

direction des Ecoles sociales. 
1860. L A]Biable(*}. 



IV. CONCIERW DS l,*|]MVnSITlt. 

1817. i»«rvaM. 
18S4. Mictel. 



lODlTIOllS ET COKCIIMS. 



flIEHIÈSE l'AHIlt,. 

P 8, i. 7 de la diiffrfté; /bn: de s« 
dignité. 

P. 50, au premier vers de ia 8» 
>ir()|iiif ik' l'ode (ieFi»s,oiia imprimé 
cœgil pour an-ijH. 

DElXJkJIK l AliriK 

VM. 31, |. 15. (Mllajie; lisez (.>>//(•- 

Ool ^, i. 4t. Invisseling; lisez ; 
ImrisMling. 

IMd-, 1. 49 Keden, lisez: Kadeii. 

Col> 3G, I. ^^y Bouwfimeesler; li- 
fa: Douwmeesii 1 

€oI. 80, I. 5. S|ii iiii{ ; luez : Gloese- 
iwr. 

Col. III, I. 33. Kéini«i ikn : wà- 
nfe 



r.ul lui, 1. 18. AcUmouiys, lisez : 
Ammonius. 

Col. 175. D'après ce que nous Hp> 
porte un uMien uni de FnNiwnl Ja 

publication des vers saiirifiiies d*; <t 
poète dans le Mercure belije ne lui pas 
la r:iiis(- principale de sa lironiile avec 
le baron de Ileiffeuberg- 

Col. 181 . I. 4^. Cnpitem hmtn»\ 
lisez : Capile miuiitus 

Col. 205. Le Journal de Liège du 7 
février 1853 décrit, d'après VMéffenr- 
dancc lii-liji-, li s magiiiliques funérailles 
qui fiiiciil finies à Destrlveanx. Le diS' 
l'oiirs (]\(dicu inoiioiu c pjir Aiij;. Del- 
Iu.s2>«', président de la Chambre des 
repix'scntants , o avec l'accent des 
grandes douleurs, n émul jusqu'aux 
lanoes les nombreux assUiants, [larrai 



vernemenl de» Pays-Bas lui confiii la cliarpo 
d'écODoniu de cet dtabti«st> ment ; il remplit 
m foMUoBsJawM'M 1D34, et te coeeUia, 
par la Inyanlé el I tntfniU de aoa «arartère, 
l'eMlOM «t l'anllié de Uni* can qai la ooa- 
oaraot.» — N, le dnelear Bag. Charlier, 
roenbre de b Sfxiété royatt t/ei ScitHces de 
Liiije cl auteur de |ilu»icur8 notices int<i- 

n!!>MnlCj« sur dus mon>ti -^itt-s ltiiiii:iiiies, 

etc., est le &<'i.'(ind fils (!<■ l'anL-iLTi i.'i'ijiiunii' 
de ri'rir. n >. 

( * ) M. l'.i Ai>, mejistiigei' (lu Colli;t;<' <!(<> 
riirateur» el commis au baroan du sicn'- 
laini-inspaoleur de raoeieatM UaivarsiuS de 



r£tal il LuavaiB.dv lwjaav.18X5au l*'ianv. 
1836, esl arrivé k Lidga aa la nieme qualllë, 
àeelt« deraièri! date, avee aea efeiari P. 
Araould, qui l'avait pris ep afltelloa. U * iM 
aommd commu d'ordre coiaplalile la iS 
ddcembre 1880. L'omisafon ()e tsoa Boai daaa 
un livre < rjris:iiii' ;nix xuivenirs do notre 
rniversitr ne simil ().is|tlu> (lardonnablequo 
Ctitc du tmni iIl"^ .M. It. Mur.'nhal. 

liieiJ l'uiiliu coiuKi»! >::illih'i"'i|'''""- 
lui doit, «ntr'aulrcs, nn magriiliiiue niaiius- 
l'i-il (le \'UiUoire Jtt Cumii de Imoz, do Maa- 

iviiMs, gui! a tradaila ea fraacalaavae beaa* 
coup de wia. 
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lesquels on remarquait la plupart des 
iiutat)ilit('s politiques du pays. Ou re- 
greltiiit I lutnime privé aulaiil (|ut- 
rbomnic public; on évoquait surtout 
te souvenir dis services qu'il avait 
rendus à l;i ji'itnt'sse bpl^'c, on sf» fnfsnnt 
dans s:i Lti;iirf k IVluqiu'nt et coura- 
geux (Icfrnsi'iir de la |j!ii|i,irt des prin- 
i ipos qui sont instriLs aujourd'hui dans 
noti c Constitution, à nne époque Où Ils 
élsiient fort roiilostt's. n 

Col. 255. I< yi t. DtJEssE a été impri- 
mt' |)ar erreur à la suite de r«rt. Du- 
Mo.NT, nn'il devait premier. 

Cul. ôi;), 1. 17... qui ne lui fut pas 
donné ; iixa : qu'il n'eut pas le loisir 
d'exécuter. 

Col. 366t i. eirealée; Ibet : est 
restée. 

Col. 6ii. Le troisième volume des 
BnbmtH-hf Yesten vient de paraitre 
(jniM IB49). Untrodniiiim. onvn de 
M. Bonnans, eonpraid CLV pi|;es 

in-4". 

Le tome XXVII, 2" série. n« 5, des 
BuUetku de I^Académie^ contient, du 
même auteur, une Noîiee nr dnx 

fragmfnts vinnuscrils de pcK's'u's ibyoi- 
seg de ia fin du A///' m'cic {k lia- 
liïiire d'amours tt l'art d'aimer d'Ovide), 
iO p. avec une pl. photo-iitliographlée 
(aossl tlHe à part). 

Col. eS9« 1. 4S. s. Emtl; llseï: L. 
Lrnst. 

Col. 708, «Ole 3 : Damiron ; fîws : 

Daunou. 

Col. 7SS, 1. 10... d*fiwliqiier t Uses : 

k indiquer. 

Col. 7.V>. Il faut ajouter à ly hiblio- 
gra|>liii' (le M. Sainlc-Deuvi' ; 

19^ Lettre» et êouvetUra d'ctueigM' 
meHt d'Eugèm GoMdaf, Paris, 4M0, 9 
vol. in-fSr 

La préfitco aal de M. Sainte liuuvu. 

20« Portraits contemporains , nou- 
velle édition, t. L et 11. Paria, M. L6- 
vy, i869, in- 18. 

« 1^8 appciidiiu's sur M. Victor lln^îo, 
Bur Lamartine, sur George -San«l sdui sur- 
tout d'un ^'iMiiil uid-nM. Ils lurniL'ni comme 
un suppli ineiii <-( quclquofoik tatsu «ne 
oonirc'pariii' des premieva jHgtmMllts. • (ft«> 
rue de* deux Moudet). 

C. 748. Le docteur Jules Amsuijx est 
mort te 7 juin 1869. 



Iliiil. En corrigeant l'épreuve de la 
29' feuille de notre travail, nous avons 
biffé par inadvertance les noms iJ 
sieurs agrégés; espérons que notre 
amende honorable Mlisfera le leetevr. 
Voici la liste des agrégés omis : 

.\. Faculté de philosophie. 

M. Adolplie Matmibu, j£t, deMons, 
conservaleoradjolnt de la tfbUolfaèqK 

de Bourgogne, mrmhre de l'Académie 
royale de Belgique. N. Ad. Mathien 
o<< ii|it> un rang distingué parmi les 
écrivains belges. On loi doit notam- 
ment plosieûrs mueila de poéste 
{Passe-temps poéliqueSy OUn podrida, 
fV.siV.s de clocher , Seuiiia , Gfvnjio , 
etc.) ; un pût'nie sut Roland de Lattre; 
une curieu&(! Jiiograpkie moutme; une 
élégante traduction envers des EpUm 
d'Horare; nne version, ansst en vprs, de 
l'Epilii' iitLf Pisons, risaU' tic < clle de 
Baron; des chansons, de spiiilut-lies et 
mordantes epigrammes, etc. (v. ci-des- 
sus, col. 170 et 171). 

Henri-Michel Maihin, né le 5 mal 
1807 à Verviers, dcddi- le 1" juin 
1852 en celte même villi'. oii il rem- 
plissait les fonctions de protc&seur 
d'humanités à l'Ecole industrielle et 
lilléraire. — Mauhin avait fait d'excel- 
lentes éludes k l'Université de Liège ; 
la médaille d'or du concours lui avait 
été décernée en 18io. L'année suivante. 
Il ftil de nouveau couronné à Utrecht 
pour un mémoire important sur la mé- 
temps^chose. Entré dans l'enseignement 
en 1801, il contribuabc^i i up. .ivi^e, 
Vïi ik'de, à développer rétablissement 
dirigé par ce dernier. L'MéjfWNtaiee 
Mgc a publié nae nombreuse suite 
d*artieles sur l'instmetion moyenne, 
dus :^ la plume de Mauhin. — V. te 
Mécroioge itàgeois pour 1852. 

B. Faculté de droit. 

H. J. Bnm, autenr de plusienmoa- 

vrages estimés , enir'autres d'un Code 
de rancicH droit Belgique , couronné 
par l'Académie (v. le i. \\ des Mém. 
eo»r.; aussi publie k part, Bruxelles, 
1847, In 4* de XXIV et 1067 p.), d'une 
Xoticr .-rfu- Sohcl iBnl!. de T 1 cad. , t. XV, 
i" ; cf. le liapporl de M. ilaus sur ce 
travail, même vol., p. S71J, etc. 



Digitized by Google 



«77 



ADomdKs ET coaucnoNs, 



1178 



M. Mois DE CLosssTt Liège (frère 
<fe Léon), longtemps altacbé an mnâB* 

Icre de la justice, aujourd'hui profes- 
seur de rhi'toriquc fr;inçaisc à l'Athé- 
née royal de Biuxelli's. M. A. de 
Clossel a obtenu, ea 1844, une men- 
lion trda-liononble au Concours uni- 
versitaire (s-, ci-apri^s, 3' partie). Il a 
publié en i vol., dans \' Encuclopédic 
pofuUurc de M. A Janwr, des «lâwMfa 
de droit civil. 

Il . Hubert Brassecr» d*E$ch-sur-rAI- 
zette (frère de J.-B. Brasseer), lauréat 
du Concours universitaiiv en 1S49- 
l8S0(v. ci après, p. xxvj). 

tujjt ne IJiDAi T, iii! ii Liège le G 
wrll 1808 1) dérédé à Ixclles le 19 
■ni 18M.— Bidaat entradès i8S5 dans 
TAdmlntetraiton des mhies et s'élev» 

graduellement jn'ii'i'ui rang d'ingé- 
nieur en thei 11 lui riclachë en 1848 
an ministère de l'intérieur pour s'oc- 
cuper de l'étude des travaux de défri- 
eiienent delà Campine. puis ooimné 
inspecteur général de r;ti;rîrnltiirp et 
des ehemins vicin.iux hn \n:\\ I8i8, 
enlin, il fut a|ipel»' au pfisle iirijiorlant 
de secrétaire-général du dep^irtemenl 
des traranx publics, itidaui était ofD- 
cier de l'ordre de f.éoiiold ei décoré de 
la croix «le fer. Sa liaule intelligence, 
ses coiiri;n>-;tiii' s iiendufs et sa lon^iiie 
expérience des uffaires lui avaient 
acquis une influence considérable, qui 
tourna tout entière au profit do paiys. 
Il s'intéressait vivement k nos Ecoles 
spéciales, où le souvenir de ses vi- 
sites et de ses conseils est t este vi- 
vant. 

M. HippdjCe GoiLURV, de Nivelles, 
ingénienr des nfms. 

M. VIetor F\i.issf, de l.iége, pro- 
fesseur à l'Atliénee roval dc la même 
ville et répétileur aux l'.coles Spéciales 
(y. d-dessos, col. lOôi). 

D. Fdcitlié de médecine. 

M. €.-li. DMMâitGB, jS:, de Liège, 

médecin de régiment h Bruxelles. — 
M. Dechange a rendu des services dans 
la narine, notamment lors d*noe mission 



Îuilut aéiéooofléeàSainl-Tlionusde 
vMenttla. On loi doit plusleors tra- 
vaux sclentiflques importants, 

Alphonse Dipot, di> DinanI, décédé 
directeur de l'Ecole vétérinaire de Cu- 
regtiem iei^Bnixelles. — Le docteur 
Didot habita Liège pendant plasieurs 
années. Il fut, jusqu'à sa mort, l'un des 
membres les plus actifs de l'Académie 
royale de médecine. En 1850, le roi lui 
avait décerné la croix de cbevalier de 
rikrdre national. 

JWrf., I. 9. FABnv-Rôsstrs (A.), li- 
xn (Louisi; I. DAVRtrx(E.-J.), lifcz 
{C.-J.l. 

Col. îaS. Le tome 11 de la ChroHiMe 
de Jem ^fharmerue vient de paraître 

(un vol. in 4* de 855 p.) 

Le t. XXVII, 2* série, n " S, des Bul- 
letins de l'Académie, contient (p. 508- 
550). un Dûcwn prononcé k la séance 
publique de la classe des lettres, le 12 
mai f8fi9, par M. A. Borgnet. directeur 
de la classe et présiidenl de l'Académie. 
— l/oraieur s'est attaché A déterminer 
le véritable caractère du mouvement 
communal en Belgique et surtout à 
Liège. Il démontre que la commune 
était essentiellement aristocratique à 
l'origine, et que c'est seulement dans la 
dernière phase de son développement 
qu'elle est devenue une institution dé- 
mocratique. C'est là une thèse du plus 
haut intérêt, et le programme d'un Uvn$ 
<iiit M. liorgnet nous damera satts 
doute quelque jour. 

Col. ICO. Ajouter : 

8'! Disrourx sur rim]HirUiiic<' rii' l'oph- 
thalmolugk au i»>int de rur de fennevjnC' 
ment de la médrrinr. IM^^e, 1860, In-f 
(Extr. du journal VAi rnir). 

biscours prononcé par U. Borlée a lou- 
v«riurc dc son Mars (l'ophttislnolo(le 
(18681869). 

9* Précis clinique et pratique de fia- 
Ihologie chirunjicdlt' xjircialc, // c<nn}in% 
les maladies des yetuc (annonce comme 
devant paraître proebalnement, parbs- 

cinilesK 

Coi. mi, 1. i(l . . professées ; lisez: 
professés. 



(' ) Le Xicrolotje lO^toU pour ISftS 
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AUIIITIONS ET CORHECTlO.Vi». 



Col. 788 (art. DeKommki. -L l ni- 
«ersité de Giessen a décerné 4 M. B« 
Koninek, en 1848, nn diplôme de doe- 
tcar en sciences- 

C<rf 778, 1. 7 . . oi^ganique ; luez : 
inorguiiiiie. 

Col. 797, l. 23.. Noste; lisez : Uosle. 

Col. 833, 2». M- A. Gilloo vienl de 
livrer an public l'ouvrage dont nous 
avons annoncé la mise sous presse. Il 
rat Intilulé : 

Cours de mrtnUunjir iu ncndi-, véû'v^é 
sur les notes du cours t':iil ;i l'Ecole 
da arts et manufactures ei des ininos, 
annexée à l'Université de I.iége, par 
Aug. GiLLON, ancien élëve de l'Ecole de 
Liège, professeur ordinaire à la Facullê 
des sciences. Liège, 1860, an vol. io- 
8*, avec allas de 1t pbncbes. 

Col. 862.1.30. Il rédigea, etc.; Ihcz: 
11 fut membre de ce Congrès, €t uvaiil 
ta réunion, il rédigea, etc. 

Col. 864* 1. 45 Avani les mois : 
Qaaat an reorotemeni, etc., ii convient 

d'inliTcalff crllt' plirnse : > l.i s forces 
militaires «It: iieigi<iue se compose- 
raient de V armée ^ de la mlice et du 
premier banc de la {Tarde civique.» 

Col. 88i, noie ô. — I n contrés do 
lii [Uf a eu litni :i Sainl-l'elci sbourg 
pendaul l'Exposition ; M. Ed. Morren 
en adiénoromé l*m des secrétaifcn 
honoraires, il y a prononcé un discours 
sur rwfivfnce de la lumière (v. le Jour- 
mI de Sntnt-['ettTsl)ourq du 8/20 mai 
1869). l e il mat, il ai^lé nommé che- 
valier de l'Ordre inapérial de Sic-Anne; 
Ii r£a|Msitton, il a obtenn une médaille 
de bronze. — 11 faut ajouter a sa bibliu- 
grap?iie VEiiiimeratiim des familles du 
régne vàjélui que nous avons repro- 
dulle plus haut, (()!. 1Ud2-1l06. La 

Kremiëre édition est de Gand, 1869, 
i-8«. lille oontient une labte alpIuM- 
ttque et la Synopais dei cohortes. 



Col. 898» t. SO. En 1853 ; Hm : En 
<B55. 

Col. 817- Nous donnons comme fron- 

| ifc (lu présent volume une vue n io- 
nomlriqtte de l'Uiiiversité, que M. 
Sdmrtt a bien voubi desBloer exprAs 
ponrnoos. 

Col. 819. Le programme détaillé du 
Cours de géométrie descriptive de M. 
Schmit est maintenant publié en entier; 
Il comprend 225 p. in-S", autograpMéei 
(V. cl-desflus, col. 1141). 

Col. 958, t. 43. Meyer ; litn: i.-R. 
Mayer. 

Col. 980 cl U81, oole 3. — M. Jos. 
Vaust vientderalre|)araltre'daiisleyuur- 
nal de kiSoeUté rogaleéa même» midi- 
odes et natureBa de Brnsdke) m Mi- 

moire sur te Iravait des femmes dans 1rs 
HtiKc**. C'est une nouvelle réponse au rap- 
port de M- Kuhurn iv. l'arlii le I uysii»». 

CoL lOUU. AAAT01U£ PAtUOLÛbtQiK. 

I8S5. V. FohmanD-, H$et: 1885. 

Col. 1054. ASTRONOMIE ET CÉODKSIF.. 

Après la ligue 4 <l8ii7. F. Folie,, 
ajoutez: 1862. A. Oevlvier. 

Col. lOtil, XVIII. Dusi». Le 3 Janv. 
1839, N. Dandelin (frère du prof, d'ex- 
ploitation des mines, fut nomnié maître 
de dessiu à l'Eculu des loiiics. 

CoL 1088, L 44, s'exdier; Ute*: 
s'excc4iter. 

CoL 1188. Depuis 1847 1848. le 
conservateur du cabinet d'instruments 
de chirurgie est en même temps préj^a- 
rateur du cours demédeeine opératoire. 
II. Ad. NVasseige a remidi ot;s deux 
fonctions par intérim en 1852 et 1853, 
pendant la maladie qui a liualement 
éloigné de l'Université M. L. Dejardln. 

Ibid. l.e ealalojîue .systématique de 
la eolleclioej M* XVI a ele dressé par 
M, Ad. Wasseiiîc. 

Ibid., I. 11. Ce u'aA pas de 1.300. 
mais de plus de 0,000 objets que ae 
compose la collectimi u* XVI. 
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TROISIÈME PARTIE 

LA FAMILLE LiNlVERSlTAlUE 

II 



Nous dressons le bilan de l'Université, lin bilan se compose de 
llnTentaire dit tfott et de l*«wtr : le passif oompffend ici les obIig;a- 
tioos des prollMaeurs et de leurs amiliaires; ractif consiste dans les 
résultats obieuos. Telle est la division naturelle de notre travail; 

quant à la balance, c'est h Topinion publique que revient le soin de 
rétablir, c'est-à-dire de décider si l'Université de Liège a rendu et 
rend encore au pays les services qu'on est en droit d'attendre d>lle. 

D'après ce plan, après avoir fait conaaiire ceux qui donnent 
l'enseignement, il nous reste à nous occuper de ceux qui le reçoivent. 
On cliercbera dans les données de cette statistique tous les éléments 
dinduetlon qu'on voudra : notre unique iftcbe est d'enregistrer des 
Ihils, sauf à y joindre tes explications sans lesquelles il serait diffi- 
cile d'en a()précior le véritable caractère et d'eu mesurer la portée. 

Il ne peut ôLre (jueslion ici que des élèves lauréats et de ceux qui 
ont sui)i l'examen linal. H y a dans louies les Universités une popula- 
tion îloltauie de simples amateurs'. Il y a aussi des élèves qu'où appel- 
lerait volontiers iMWMdte, e'est-à-dire qui passent d'un établissement 
à l'autre avant d'achever leurs études; d'autres mifin qui, entrés avec 
la ferme résolution de travailler sérieusement, se relâchent peu à peu 
ou finissent par se reconnaître incapables de réussir. De ceux-là 
nous ne parlerons point : un simple relevé numérique des registres 
d'inscription sutlira pleinement à constater leur passage. Nous tenons 
au coiitraire à inscrire sur ces pages les noms de nos docteurs el de 
nos ingénieurs, aussi bien des plus modestes que de ceux qui, deve- 
nus rhonneur de la nation, ont voulu donner, le 3 novembre 1867, 
un édatant témoignage de sympathie aux successeurs de leurs 
anciens maîtres. 



— IV — 



II faut nous bui iier c'epeiidaiit. Tout bien considéré, par exemple, 
nous avons cru devoir renoncer à dresser la liste des titulaires de 
bourses de voyage (') : d'une part, ces bourses ont ëlë quelquefois 
accordées , pour des motib panieuliers , ft des jeones gens qui 
ll*avaieat point obtenu la plm grande distinction à leurs examens ; de 
l'autre, tous les élèves diplomt^s avec le plus haut grade n'ont pas 
réclamé la faveur qui pouvait leur être accordée de ce chef. Des con- 
sidérations faciles à comprendre nous oiit même décidé à mettre tous 
les anciens élèves sur la même ligne, c'est-à-dire à ne point men- 
tionner les distinctions accordées par les jurys. En revanche, on 
trouvera ci-après une liste complète, des lauc^ts du Concours niii- 
versitaire. 

Nous pensons avoir répondu aux inloiitions du Conseil acadf^mîque 
m composant la dernière partie de i^otre travi^l des sections sui- 
vantes : 

1* Etat numérique, année par année, des étudiants inscrits depuis 
1817; 

9* Notice sur le Concours universitaire» indication des questions 

posées cl liste des lauréats; 

'i" Nmicc sur le docioi-at spécial et renseignements sur les per- 
sonnes tjui ont rei,'u ce grade ; 

i" Diplômes lionoriitques el diplômes scientiUques de docteur; 

G" Liste générale des docteurs sortis de nos quatre Faeultéa, iiUM 
que des candidats notaires et des pharmaciens ; 

6* Liste des professeurs agrégés de l'enseignement moyen du 
degré supérieur, formés soit à la FàCttlIé des lettres» SOit à IXcole 
normale des humanités; 

7" Ëiilin, liste générale des ingénieurs sortis de l'Ecole des arts el 
manufactures et des mines, annexée à l'Université de Liège. 

(') Lcit (ii'm.'nis do cette lîati setrommit im h hannrt dtll. HeOmib, t. II. ^ 
1840, «idsM (M BéÊ^foru irMninNr. 
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TABLKAII INDICATIF 



QUI ONT FRÉQUENTÉ L'UNIVERSITÉ DE UÉ6E 



DEPUIS 1817. 



1817- 18 

1818- 19 
18l!)-i0 

1820-21 

I8ii-i3 

l8S3-i4 

i82i.2:i 

1825- 26 

1826- 27 

1827- 28 
18M-M 
18S9-30 



1850- 51 

1851- 52 

1852- 55 
1855-51 
1834-35 



183S-36 
I83A-37 



1^1(1 lo- 



i».> 
17 
70 
86 
85 
151 
117 
120 
151 
156 
151 
ISO 
140 



«Ù 
n 



4i 
47 



UT 
llà 
118 
01 
lli 
102 
129 
162 
188 
201 
188 
108 
191 



166 
148 
152 
169 
108 



155 

129 



ticicsn- 



19 
27 
25 
29 
45 

71 
(>2 
66 
80 

108 
96 

10S 



115 

m 

95 
139 
84 



81 

95 i 



» 

D 
» 
1) 
11 



D 

15 



60 
82 
fil 
71 
55 
57 
^8 
82 
89 
94 
95 
10^4 
104 



04 
08 

126 
125 
111 



lU 



Xotnl 



2590 
268 
^297 
277 
295 
545 
565 
126 
477 
511 
540 
537 
540 



573 
352 
351 
425 

565 



572 



!• ? Cr« ••hilTrM. jW' 
<|nVrj lA.'»-20. aoD. 
rtiui >.l<i U. Notborab ; 
il* uo rancardent (Mi 
<!iict«m*nt avac I» 

rvt*Téa f'ilLi » tl.gi: 
i^«X-<'l ijnnnpnr, ponr 

ÎTi ^leva* ««alrBieDl 
puiir lOW-SI. tsn ti* 
vm; X7i poar l'anott 
ittiraDte, el 32V |»>ai 
«afin. ^r. 
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vi 



&TAT NUMÉRIQUE DES ÊLfiVBS. 





IPIllIO- 


Droit 


■elen- 


BooUm 




XOtMl 




1837-38 

I8ô8-:.f> 

isii-;-2 

1812- 43 

1813- U 

1844- 43 

1845- 46 
1840-47 
1847-48 
I8M-M 

1840-50 

1850- 51 

1851- 52 
18âl2-53 

1 I8S3'S4 
1 18r,|-53 
l 1855-:>U 
1 1850-57 

1 i8ri7-:.8 

1.s;)8-;)9 

i8G()-GI 
1 SCI -02 
1KG2-63 
18<i3-Gi 
1801-05 
I8V5-06 

1806- 07 

1807- 05 


38 
35 
"8 

r,i 
88 
80 
83 

yo 

102 
122 
ISS 

113 
104 
100 
104 
90 
110 
139 
IM 

84 
76 
99 
89 
47 
68 
07 
73 
74 
68 
77 


118 
77 
61 
75 
80 
101 
122 
125 
117 
122 
151 

146 
142 
155 
139 
128 
143 
168 

tes 

166 
!57 
157 
167 
1H5 
loi 
153 

is-" 

165 
144 

m 


48 

El 

M 
69 
77 
75 
86 
74 
70 
83 

82 

86 
93 

1 P 

7o 
91 
98 

75 
61 
7S 

58 
70(*) 
51 
65 
68 
69 
66 
> 89 


68 
90 
103 

ir.i 

81 
104 
90 
66 
76 
77 
77 

72 
88 
84 
9i 
104 
144 
164 
230 

288 
311 
S5S 
S99 
390 
3X1 
398 
401 
368 
345 
S79 


77 
85 
81 
79 
124 
79 
78 
77 
76 
79 
77 

910 

84 

94 

91 

99 
113 
126 
145 

149 
152 
151 
151 
137 
141 
122 
106 
110 
115 

: lis 


349 
338 
331 
397 
442 
441 
448 
453 
445 
470 
SIS 

504 
504 
526 
502 
508 
5S3 
688 
7»9 

762 

757 
8tl 
864 
829 
795 
805 
805 
786 
738 
109 


{*] Y roaprii Im 
éleTM eD pluniMCM 
{ja<^a'ca IMl-61r. 

» qui *A 
pi^Mranl ta cr'de drl 
•«oMM m JWMWKill 
soi M* MrtnU» • bl 
l'arotlé in •rirprw.n 
qui ««t |)«rf«it«D<^l|j 
)u<i«, panqn'it» mH 
>ak««M ]Mi«acocal«l 
< oart 4» It fficalMéil 

RlédfVlM* H 
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Il 



CONCOURS 



UNIVERSITAIRE. 



PREMIÈRE 



PÉRIODE : 18iM8S0. 



Le Rèfilenunit sur F onjaiiisation de reiiscigneinetit supérieur dans les 
provinces iHéridionales tle^ Pays-lias, du septembre 1816, coiilenait 
les dispositions suivantes : 

An. 140. Il aen ilbdë tanulImMl no* «MUte 8x0 pttw «oeorder dm rdcMipaMet 

il ( eux aux .lovesj qui âe seront disling^ui's par Ii ur mt^rilo... 

AMT. 141. U sera décerné lou» loa ans, dau& cUsique Université, liuit médailles d or de la 
vahur d« S. SO, ou la valeur en espèces ; les étudiants proprement dHt dM Cniver^ités 
senrat tes seuls qui soroDt le droit d'y pnSiaodre; bien eotenda néanmoins qoe tout ëiudiaol, 
qaello que soit l'Universild k laqu«llp il appartienne, etqnelie que soit celle où les médailln 
Mront drci'rados, aura le droit do concourir. 

Art. 14:2. La diitribiiliM dfl CM prix se fera Miioellemral m pabUo par la nwtmir, 
:iprês qu'il ^ura proBOACd l« dlMoam par lequel il tni»B*l n Afnitd I «on wooMMBr. 

AriT. t i:t. EII08 seront ilcrcrm r> a U mcilleura réjMMMrMIgét tP I«bS*C lMiM« k Tmc 
des queaUona à proposer au concours, dont 

I tv la^vitpradeAO», k propo«»r par te PtcuHéSedreit; 

I »ur la nëdecine, i prnpnspr pur la Fneulté de médecine; 

.1 sur les sciences iniiitii'a);ilii|uct< il physiques, à propuecr par la inmiié sciences 
physiques et mathématiques ; 

S wir ta pkMûMpfcie «t te littéraldre, il proposer pir te Faculté d« pbilMophie ei des 
IvHra. 

Art. 14(. Ces ijui's! ri , Mil r(i^l.!<'s de ni in ir que, dan-, n, n inibre déterminé 
d'mitëes, elles auront emUra*t>i: tout le cercle des éludes. La Facuiié des leUras aura aoia 



V 



viij coNconiis rNiviSiitiTAiitE. 

de oompraiMlre, dan» le aoinltre «les qucstioiu k proposer par eUe dans ie cou» de qvsiqMt 
umèn, m mûM d'éloquean «i de poMe propre k Kwleiiir la rtfpntolioa ieqeise t la 

aation par l<«inraleur.« ■■( |ioM>\s latins qu'elle a pr<)<Iuits. 

Aat. 14â. Uo prui»osiera surluul au concours des questions dont la soluliun supposv 
pinlûi u« cseiciee assida dea lataos qu'aaa aaUîlild a« aae aafaellé dTasprH ailnMwdiaaira. 

Art. lie. Quaml une iliftnertalion envoyée porallra niiri(<'r le prix, la Facnlii- iiui a 
proposé la queslioa devra, avant de déoeraer pabliqamurot le pris, et après avoir ouvert 
la billet eoataaant le aom da l'autear et présMMaat ea ICta la bi&bb dplgniidia que porte la 

diasertutlon, in^ilur I°:iu[t'ui' ii comfiunMn- devant elle dans un espace de U'mpit ddler- 
mioé, afin d« défendre pendant une demi-beure sa diswrtation contre les olyections des 
Bunbraa da la Fliealid. SI , aprèa l'aevertara d« kilM , Il parrit qaa la diaaarialiaa as* 
(•erilo de la main môme de l'aulrnr, il perdra de fait son droit aui prix. 

ABT. 147. Quand le résultat de cet exameo aura proavé que la pièce envoyée a pu être 
en effet l'ouvrage de oeiai H eavofée, la aiddailla M aera décernée et mention en sera 
faite dans tons les journaux et onvragog périodiqaaa, 60 laaat le joar oA la addalUe, 
suivant l'art. 146, lui sera décernée publiquement. 

AaT. 1 48. Lorsqu'on fera ma demaada paar oMaair aaa place «a ta avaoMMeal , la llol 
aura i^f^rd ;iu nombre de nirirfaillps qu'on aura r-^mpirlt'-^- 

Ahi. Los pièces couroniit'es seront iropnim cs «Ijins les Annales «les Lnivmilt'i»...» 

Nous donnons ci-après la liste des questions proposées par l'Uni- 
versité de Liège depuis la création de cet établistemeiit jusqu'à la 
révolution de 1830, et les noms des lauréats. Pour plus de régularité, 
les Facultés sont rangées dans l'ordre oii elles Ugurent acluelleinent 
au programme. 

I. PACtILTt DB raiLOSOMIB SrtCUUTlTB HT OBS LBTTBBS. 

1818- 1819. 

OauMiai lagieaa at malaïAjaleBa ad gndtfMliaaM aal lalati»! 
Soiif répmte. 

Art qarm pprfo. t'oni.-i {^radum porvenerant littenf, Rctpnljje et artes liberalaa, toaaaia 
tia-culu uclavu dvcinio, la provinciis qutu nunc regnuu Bel^icum conslituuat? 

Sang réponse. 

Aiirerantur argumenta quibits frequeailor liagnc latine ad scribeodnm nsns connendator. 
aiaiaUiaa qailwa iUe Anibaa, tubllà praetaftia littararaa el aaieetimm ataïaa ralioae. 
ckesBicriliaflAia ail, AMiaiBr. 

SûHtrépoim, 

1819- 1890. 

Quo jure n^rum phiir>$npbicarani acrlptom fe Saefau MMmai hiiiartaB phUaaofMa» 

riodun incboaodam putaol? 

Un seul Mémoire a été présenté. La médaille a éi6 obtenue par 
M. J.-F.-X. WfiKm (V. iinn. Aead. Uod., 1818-1819, S7 p.). 

Uuasnara mulaliones, eùm in p''fi'*ris hiirnani irrjivcr,-i tum in Onecorum atiiuf ^gvpiio- 
mm conditiooc. condtia ab Alexandre magoo, aucUi^ue u i'iùkmis Alcxandria nrbs, noa 
aolùm diversanim diaripiiMiiui, eed atiaai aercalana vaiJaaa pradasilf 

Trois Mémoires présentés; pas de priic. 



Digitized by Google 



OONCOUll» UNIVRIISITAIItS. 



Qnn îo DiiUo mpanlilc valenim scrîptonim op«re primordia liislorie aoaanv, et anti- 
«laiMîflittS reîpubllm Ronaïus atatus, <equc prolixè acearaUiquc exposita inveniantur, quàm 
in Dionysio llarK'iii'ni)ii!><-n»i , idem (ameo auclor aliuium leslimonio juilicio^jue p^ssiru 
rapu^net, ciwuiae oo«lr& «tate avdaciores quoriiodam conjectura liaoc historié romanai 
parlcm nirani lu muiam partarteTorinli poalalalur diaaartallo da IMe bistorieft blonysli 
nallcarnussensis, in qui, comparalis expeosisque voterum scriplorum Icslimonii^ atqtic »iic- 
toriiaie, quid de graviaaioiia ilUna auctoris k opleris diBcrepaoliis siataendum, quidque lu 
liifails mniB lil «a wra pmiaina . «ipomUir. 

Samripoiue. 

1820-1821. 

La question proposée l'année précédente n élé remise au concours. 
Des deux Mémoires présentés, nucmi n'n dK'ju^é digne de I;i médaille. 

Qiueoajn officioniro divisiones ractœ suot i prxcipuis ptiiloaopbis Iftm antiquis, quiim 
ncMilocihii, ei i|iMe tanm téOqaia |«efenBda,§i ulh otieionMadiirtaio ateiiii pMeal? 

Deux Mémoires ; pas de médaille. 

Que differeaiia inter Colonias vetenia et racaoliorain popttkmiu, elraruaa tiva loalitalo» 
rm pablicMWB, at cnm aMtropoii nexfts Inlill ralhHwt 

Deux Mémoires; pas de médaille. 

18S1-18SS. 

La question sur les Colonies ayant élé remise au concours, la 
médaille a été décernée à M. Jean-Juseph GfiMoo», de florion- 

Hozémont (V. Ann. Acad. Leod., 1821-1«22, 56 p.). 

Quiboa arganeolia philoaophi ad iwairacn vaque aMaoriam libertelein aniai probare 
coMti lunl, et quid da ita caBatadua ? 

Une réf>onse non couronnée. 

Qiiiim int«r recentioron poel.is lalinos vtl insipriiter oltm, sivc arto, sivc dlcliono, sise 
Dlrâquë celebrari nuac volgù ab indoctig jaxlà doclisque ncgiiganiur et conietunanlnr , 
quiiBique inier tyrlea» Hà «aiioaat Sarfaiaviaa, al eritiei noralium ab eo squaUia lyricA 
pocsi, nonnulli auperaluni censuerinl; postulalurcomoientalio, in quà, pnemissA deneglcciiP 
neolatiaw poca^os causis, deque ejus sive justo, :tivti immerilo coDtetnlu dl»pulaliono , iu 
alterft parte, quateniia Sarbievius Uoralium dictione cl poelicA facultalo vel tcquaverit, val 
superaverii, instliuià, et «Qiversi, ei cunnipam aliqaot conparatione, dyvdicator. 

Saiu réponse. 

Celte dernière question ayant été remise au concours, le prix n été 
partagé entre MM. Jea.x-Uiv.mii Boruan-s, de Saiiil-Ti*ond, étudiant à 
rUuiversité de Liège, et GoMNiUL Staji NuMiur, étudiant à l'Université 

d'Ulreoln. Les deux Mémoires couronnés ont été insérés dans les 
Ann. Acad. Lcoii. (I8!2â-1823), resp. Mi el \m p. 

Enarrctur hi»toria focderis, iripUJi qu«>d vocalur, aaiio Iti88 inter i'rovinciitii («ederatu», 
autnaaa Brittaaam et Sneciam facli. 

Trois Mémoires présentés; pas de médaille. 

Poatvtaiar caaiaeaiaiia «rgaaMaiam ThaMaU M expaaeaa, al iodi apiprast, qwaaam 



X «lINCai^lU» llNIVKiKlTAniR. 

Plalonis do scienliA »it «cnleoiia, al niubm nlioaitMi* op^it a ^Uosoikk»rum ^Itàt» 

Va Mémoire couroniié. I/airtcur, Th^odork Lexs, do I-iixenihouiK, 
il iii'Hirir rjiiiiizc jours :\]n'es la proclamatiott du résultnt du con- 
coiiis V. l arl. W,\(;kik\nn, col, 600). — Le travail île Th. Lcas a paru 
dans les Àua, Aead. Leod. (1882-1823), p. S6. 

im-mi. 

Reproduction de la (|ue!»iioii sur la Triple Alliance ; pas de réponse. 
OoMi M* * CmmHIIm» «aque «I mMlran ntemoriMt plarM Golloram philOMphi «itfnla» 

animi fïciiKiit^s ad unam origincm ri-(firL*prc Ata(tii-<rint, postulattrr ^omoiMMithldOCiM t 
quasnam illi studiis sai» profecenoi, qoenam vero lisdem objici quenut. 

Son* Téponu. 

QMwtar « Car Alh^wicnsAS rcliquos Onecis populos non soliim paMi libilft uà tUM 

«ub Romanoram polnsi r<t*> Ini^cnii cuUurii tanloperè MpanvariiM. 

Trois réponses; pas do médaille. 

PoaUilalur cuauMotalîo, é^nUimKm j/ukiri, k CUr. Heaatarliui» daUn, cam reliquonut 
philotopkaraB dtlaitioitibitt eoaiparuaatqM ÎQudlen». 

Prix : M. JKAM-Hnm ne Fm», de lâégjb (V. àm, Aead* Uod,^ 1814- 
18S5, p. 58-101). 

Quisnam cral sUUu dvKaUM gneMUrm, «oritiite Alaxandro Magnot 

Quatre n^potîscs. Prix : M. Charles-Joseph de MoRTtEn, de Wavre, 
vii'sc de l'Liuversité de Louvain (v. Am. Acad. Leod.^ 1t(â4-18â8. 
p. 103-170). 

Qweriuir eloftan FMdarbri Heiiriei, Amuia prindiM*. 

Cinq ri^ponses. Prix : M. Charlbs-Klorimont Mvttoîi, élAve de PU- 
niverstté de Gand (v. Auu.^ 1824-1835, p. 171-208». 

48M-1826* 

Pr:r'oipu:r, quiku» lingua g:crmaoica et belgica inlerae difTerant et convi-niant. proprie- 
Ulcs. tum quosd Btynotogiain, qoiun rcspwM olriosquo syataxeos eniuMrcnlar, et exen- 
plia M utrftqua lingnè paliti* iUmlMdlnr. 

Sans répùMe. 

Quemnam frucUm * atadio phiioaoplifK «Mnlif iii alnlio doctriBanw poliiteamim paici' 

pere possumus ? 

Deux réponses.' Prix : M. Jban-Hbnm db Fooz de Liège (v. Am. 
182S-1826, p. 219-288\ 

Noiislrolur ruli<iiiihu<;. pnecipuë lii'itâricis, niillum vigere iÉipMlNi, Mtan ai OpIÎWft 

consliliiliim sil, nisi i>i\ iiim virlule et opinlone i-i -linpnîiir. 

(iiiiui i cponses. Prix : M. FR.\Nçui.s-iiR.NHi-l>KsiRK Marun, de Li^e 
(V. Aun., p. 2S9-333). 
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Anne Ciceroois prseccplum : *Sicett faciendum, hi couira universam naiuram inbit cim- 
unàamuti eé ïamen conieriwxd, propriam uaturam tequamur > (Dfi OlUc, 31), uoiversis 
iMninibuc imImii «(enM nilMM pnetcrU>tt, tUp* fluii«ri «u» eonnodo ae ateilM dio» 
rom, (ûm aotiquoram, tk» rMMlbrai phQoMfihoraB Ibnnta in eapite «IhicM, prindpll 

loco, poni pot«8t? 

Prix : H. PiBRRB'JoftBPK Luontp, de Liège, élève de l'Université 
de la même ville. 

MunslrPlur, quaDliim Stokorum et KpicnrfnrNm doctrin;i' tiim iirt illustraDdum alijun n 
i>u|MiriililiOiie libcraodum gontium autiquarum iogenium, lum «d earundcm mores cxculca- 
dM cooferre potawiat; qmqae fMpMto ImM»» ^^licartft pals» tanaà» ail. 

Prix : M. riiiAiiLEs Bf.ving, dp Luxembourg, élève de rUniversilé de 
Liège. — Accessit: M. J. Blui'afit-ti n-Cate, d'AmsJcrdani. 

iMiiluatur campariiii«> pUcilorum Pla«»oi$ e( ArUtolelis dâ nilioac el priocipitô arli& 
po«Uce. 

Prix : M. Iimac fivscff-KBien, élève de rUaiversité de Groiiii»gtio. 

HoBïlralnr, qou jur« in hi»i4irift philoioplilK «ttam m, qm «I msùnn «nlnimram gen- 
liam speciani, enaniri poHiat. 

Sans rf'pnrisf. 

Momni éei>raviiioniffi in repoblidk ftowint iadievoUir m«m, ioiiM, progras^w el effvclus 
al nipnUlM» MriaMatnai. 

Prix : M. F. LAinENT, de LuxemMarg, âève de rUniversité de 

Louvain. - Accessil : M. BLAn»AnT-TEX-CATE. 

Qtuerilur quà ratiooe principia graounaUcM aoiverstUs ad priuiiu» co^atitmi» humma 
«oli<wa> anvelMmba fatoaat alai. 

Kxponanlur el cxaminentur AriMolelis 'ii > I : uono alquo iostituliuae puerorum plueiU, 
eu pnDsartMi ooiuilio, «l, babiU ioalilulorum apud gentw anliqaa» Ubenu» raliuM, doceaUir , 
quo jure Mcwtiorta qaMaB adacaliaiMai «I iaaiiiiiidacai, lagitwt tfi diacipitak paUleà aoB 
oauiinA lib«ram, civinn stagnlonn litariaii , Iptiqaa iaalitutloai «ontrariaai exialiaMitt. 

Snm r^ponxe. 

UDterilnr hîstoria Syracnsarum, ex ipsis footihus dcrivata, usquc ad urb«in caplam a 
Harcallo. 
Sans rfyùttse. 

Indicetur qualeoiis Arislophaneii irridendà AlbeoiMsium luvilale, ol p«r«triogeiKli« 
viUU, democralic» reipublicie formie propriia. boni civtt oOleiua pnealUerit. 

l889-i830. 

Let> deux dernières qucslioiis furcnl i-eproduîteit cette «iitiiice ; un 
^ ^outa la euivanle ; 
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Knirrt'iiir hisioria dodrlHt 4o BliraMoM triUTBB, fj^rtua que id mm jMMÉtaMi 

m'ioifiUiim ili|iidireliir. 

La l'évolution éciulH.... 

I!. FACDIfTÉ DE MOIT. 

1818- 1819. 

Expoaaiur quwiian Kïnl jura lib«roruD illegitimonim jure romano cl Jure hodieroo. 

Trois Mémoires.— Prix : M. FBAHçois-losEra Grahdocrage, de Ka- 
mur <V. Aim. Àead, Leoâ., i818-i819, 107 pages). 

1819- 1880. 

CooiDienu-iur lociude criminc infinliciilii, itii quidam ut enarralis iLs, qtue d« hoc crimine 
jure el logibus pr.e<-ipuorniu populorum vet«ria orltift anal saneita, »ec ooo racoBiionm 
populArtim de eo principalinin Icgum prffic«pllf nfeililtlt, CSodlelspminmi. qwmiM ntimar, 
(!<- Iiji- rrimino ilispositio iliilnrtirt' i>t criticè examiofltur (non omisftis qax c\ maUclnk 
for«[i&i rem olucidandam spccUat), aU)ae pbiiofoph»ci« contidertliooiba» bajus crioùnU 
nalura tt omni nUom illiBtntaP. 

Trois MiMTioircs. Prix: M. Hmi DBBKOucxnK, de Bruges (V. 
Am„ 1819-1820, 78 pp.). 

1820- 1821. 

Cùm geaaini luUtoliooum Cfji juriieonaalU CMi««»larii jàm vqlgiUi «ut : disqniraior 
qauiitdi MMMMia kote optri éreà jis aelioam «t dnt ntiMM prottêmA la etatta 

priv.'itis apttri Romnnfls notilias hactcnus rtesidcmtas ; qtrap irtrjuisitio ità instituator, ul judi- 
ciuruiu )jrivu'.àiuin onlo liiMuriuu illusU-ulur. JuUicetur deniqué inquautum in bilcjuria parle 
Gi^uin aeculus s'a, vel ab eo recesMrit ia rais loatiUilionifeM eoniMoaiHiia JaaliaiiBas. 

Trois Méiiioii es. — Prix : M. Everakd Dopom', de Li^ (T. ilim.» 
1820.1821, 1S2 pp.). 

<82M822. 

Concinno ac dilucidi» modo cxponatur doclriaa juris civilis, quo fdbiic ulinur, de illis qui 
IMliofM in pignore vel bypotbe(-& babeotnr : «eu indteaaMr «ndîla privilegiaria, aoraa 
cau»a:> conditioDesiOlToclus et, si coocurranl, ordo inlcr ca sprvandus, ilii ut simul critica 
isUus doclriD» discussio insUluatur, et difflciliora loca biic pertioe&lia explanenlur. 

i8S9-l823. 

Hôme question que Tannée précédente. 
Vw répome non eowronnée. 

(jusrilur an in republicù bcoé ordioalA |MMM amrtis admiltenda sit, et qnsnam «riniai, 
ai adaiiiualnr, eà ptccitoda sioL Quo in argomento absolvcndo aueiori permiliitur , qoaia 
vBiU Mataaliaai «aqui; sempward aiterius qusstio&i» parti* exanaaiaalitaal oportet. 

Deux Mémoires. — Prix : M. Louis-Hbitri Golimbs, de Bruxelles, 
élève de l'Université de Lonvaio (V. Atm,, 1833-18S4, 138 pp.). 
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Ex^natur doctrina de doDattooibiu ^ecunilum prujcepUi jurL& Romaui ïam vPtcns quan 
Jnstinianei; simulque di»quiralnr, quasnarn debeamus aolitiaa de hftc juria parte hMlaaiW 
dMidaratM fnfmeotis U Oteb. Aagclo Majo io Codice reacripto tililioUMCB VatkMHB Mper 
repertis, alite Romie, B«roUai al Pirisiîa publicalis. 

Un Hénoire. — Prix : M. ivat'AxMLù Vam dbr Burgii, âadianl à 
rUnivenité de Leyde (V. Atm., p> 883-66S). 

Oâlendaturet criUco examinu iUuïtreiui : qusianaai jurid foole^t cl quat> rationes bccuii 
•inlooadiUinisCodiei»jari»civiIi«,4uoadbiie aliMar, ia éefiiueodo aUla «îvili panou* 
nm ex jura poiaaiatiNii ta aivasealo aipoaafldo, aoa ad aingaloa iriicBlos, «ad ad 

^eneralia pnecepU in hic juris parte servsta spertetur, et diligeoter denionslretur qoateoùs 
à vetert jure reoaaaeriaA, idve ralioaerial, aui priocipia plaoè nova Maciveriot l^alalore». 

Sans répem. 

4 826-1 «27. 

bipuoaltir uoiverse que fueril legam frumeoUnarum a(iud icctiDtiures populu^ raUo et 
Rdis. et inquiratur accuratè, utram ad Mlulem pablicani valent, mercaluniin, quù frumontuiu 
ab ailaria regioaibua iniroducatur, vet a4 aliaa ngioaaa «KportaUir, vel deniquè in n^ona 
Ipaâ dlvendatar, legibu aiva arcara, aif» cattialiarilibaa ciitaaucriharo. 

Sam réfiotue. 

Qtuerilar : qMMaa ialarcedat necaaaUndo îoler actionem pablicam et privaiani de codnn 
faalo coapalaalaa, A qHibBaam aaaaia senleotia de allerà lata altcri pnttjadicetar. EruaD* 
tor at aeearalè dfl0aiaal«r i« ilMlmida quaatMae geoenlia juris pnecepla hoc argumaa- 

lum respicienlia. 

Poê 4e prix. 

1828-1829. 

Illustreiur tùra criticè, kùm as Menalà AwUub eonpanlIoM, van jaria civilia Rmoani 

de culpA doctrioa. 

Prix: M. J.op. MoLiTOR.de Luxembourg, élève de rUniversitë de 

Expooaiar et tbeorelicA, at MenAm jaa «ivUa Indiavnm» da divMiia at tadivMaia 
oblifaUoiiibaa ayatama. 

m. riCULTÉ OBB SCIIHCKS MTNtoA'nilllKS BT PHT^HIUBS. 

1" SÊathemattqueii. 
1818-1819. 

lit II I I', litierali' .'en ahifhrau t ihroiiii prini ipiis ii «ritlimiîlicii (,1 >lp;iloriini na- 

tarà pciitis, miasA quRlitalaai poaiUvarttm et O'igaiivarum seoraim cxi«(«ntiam alnurdà 
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diiltactione superalnialur ; dein aequslio flmniir, CiOB prM, tùm Mcundi gnéÉS nul' 
valnr, discuiialurque Uà, ut varia toiationtini geaera, puta Defialivarnm, inflnitaram, elc., 
eruaolDr, vcrat el genious eanim mdsus, ntioque iis in analysi at«Ddi «spliceaiur, 
ipdMIM wwii^te iimmitar. 

Prix: M. Mh:hei, Gloeskner, Je Hnut-Cli.'irage (Graiid-Duchd de 
Luxembourg), élève de l'Universilé de Liège (V. Ann. acad, UoU, 
vol. II). 

1819-20. 

I*i:litiir Bl eiquathm* qui» vonM tm^urmUmna prini Uniaa gradAs ia BnmenM iiM- 
griMnMltaMHMliM>4upfMliMlgoiifîraUs demoDstrelur aptisqoe exenpiis illuatretvr. 

Prix : M. L. Castehmav , de Tournai, cand. en médecine de l'Uni- 
versité de Gand (V. Ann. Acad Leod., vol. III). 

1830-1821. 

Petilnriu fraclioanm cmUaMnin nalura, proprtcUtea ei umw ia solvendi» per «ppruxi- 
Mtionm prini «t BacuiMli arinaà» «qwtionttw istcmlMln aetbolo naUMOiUei éb- 

nonslrelur, a(1i1ucii.<!que exemplii^ ritè iltnstretur. 

Prix : M. P.-F. Wafelaer, de Maliues, étudiant eu droit À Louvaia 
(Y. Ann., vol. IV). 

1821- 1822. 

/tquatiùDes iudcteimiQalait Micundi gradus cum duottus iDCOgoilis io nao«ros inte^HM 
feioivwidi mctbodus dilucidè exponatur el exemplis idoneis illuslretur. 

Prix : J.-l.. Wkzel, de Wavra, élère do à'Umveniié de Louvain 
(V. i4««., vol. V). 

1822- 1823. 

LimiUiffl Uieoria perapicuè expoaatar, qosque usua exenplit oosoallia, u goQaaAtrik «l 
•nljii mOi illmlNliir. 

BiponKi non eownmsUei. 

1893*1884. 

Héme question.— Prix partagé : M. D.-B. Mareska, de Gand, cand. 

et) sciences physiques el matfiëmati(iues, étudiant à rUiiiversité de 
Gand, cl M. D. Leclercq, do Liège, candidat en sciences physiques et 
inaUiéuiaiiqueâ, éludiuat ùi Uiiiversilé de Liège (V. Ann. Acad. Leod.^ 
vol. VII). 

I8S6-18S7. 

Expomatar et «««mplls lllwtrairtar pnMip» «tfmMMMifi «eUiwU intar doM eqvatio- 
Ml print «l altioruro iraduorn. 

Prix parta{)^écnire M. Rknou Valeriu.s, de Diokirch, et Vax Galkn, 

élève de l'Uiiiversilé dX'lreclil. 

1827-1828. 

Kxplkeuittr mothoUi iolegraadi sequalioasi diiloreulialiiiai pirtiatium prioii ordioH ; 
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•dMor îAUffMMi» (aMMtriea miub «inlionMi,4w fiw (■■mniMb vwtebUai «m- 

liDeot. 

Prix : M. Bbmoit Valehius, de Uicktrcb. 

Gydoidis ordinaris expoMOMir dcaoMt wtu r q ie f(0|iri«ttlM, Vbm gaapttta», Mn 
■«cdanicfl»; prionim quidm BomlM, pc ur corvfe netfRntioB«iD et qoMlnliirna. qn - 

(11 .,'. Il j I] j I et cuhatura solitîorum comprehendiinlur qiiip ejusdem cnrvB circa basim vel 
asim rcvoluUone gigoaalnr; posteriorfbns verd Ualo-ettronismos el ll'^acb]f•lo-c^roDi«^lMtt, 
q^bw com (Mdal io vmno, iaiti^sitw. 

Prix: M. Gunst, dlltrecbt, étadiaiU à l'Uuiversité de oette ville ; 
acoeasit : M. J. Beuckbrs» de M^osti icht. 

im-im. 

Qoas relationr;; inler co(>fflf!«nti*s n^qtintio ad auperflrtu tMMil ordllllt paHlMIM 
babere deb«ai ut sit cylindri recti circntarîsqne vqnalio? 
Mntfone geometrid eoBMraitiir eyliodm reelof drariartaqM par fitaqM pnatu «ft- 

S* Chimie et pkffiique. 

Exponaotur qua hor rvo vigeol philosoiifiorum opini jrM ? circa naluram principii caloris; 
■rgomeota qaibus eae innilaotar in exameD revocoalur, perpeudanlurque itii, ut appareil, 
y otm hypothesis phammeid* «spUewdis •Flio'» «riwiequa naim» nttammlm maligr- 
laior «stimanil» 5lt. 

Huns réponse. 

1819-1820. 

Quum calor siuc lace, lax noanunquuàm sine ruiurc bec&ibili inêc mumiasiUti, iui^pis- 
•teè wro Inx et caler se invieen eoailenltir, qiuerMor : ulràm lucia e( calori» doa admiu 
ItfHla «int priacipii disiiaeta ; «a van» ïax et caler velat naJas a^gdinaa llaidi aHMlilsar 
Ifcwes Jivafw «int liabeodie. 

Prix : H. MAftTUtSi de Kaesiriclit (itim. Acad, Leod.^ vol. 111). 

1840-1821. 

'^Hffowiiar Ikaaria alMMlaMia nalMularit aia ifflaitaiia chMriM» 

Prix : Jf . Globsbrbr, de Haut-Ghar ife {Aim. Atad. Leoi, , vol. IV). 

182Mm 

KipaoBDtttr prwcipua pbaaaama «l«etio-«a|Mti«a «« Mcaralè aailqieiaiilar dia^aisl- 
Ilaai« Uà «1 aoran lâfittaia dalw aipUeailo. 

Kx|>onaniur pha^nommu pbfaiaa flaMai«i> MittonalaBi ^am wpawa aaaMMpialii , 

eonuaque detur doctrina. 
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Prix : M. H.-J. Tilmak, &» Gns-Averm» (liège), éludiaoteo sciences 
physiques. 

Acidorum in alcoot accuraUi cODSidcrelor BOdna «moe «tbenui UlMtraUir conpoêilio. 

Sans répoiue, 

18S4-18tB. 



fMlililnr «t wmMè auMBiawiar mriB Mlphnit cMmiaiioMs, itqw priDcipionm 

hasce componentium ciacté definiantur proporliones. 

Prix .* M. J.-G. Khans, de Vaux-Borset. étudiant cil médecine à 
rUnivei*silé de Liège {Ann. AcaU. Leod., vol. Vill). 

Monliam alliiu<Jia@«, Itaiomt^u i upo, iMliaiidi mothudus, priocipiis è physîca el mathesi 
petili* quanliim licct, maximi cum penfiCoUlle cl cTideoliA superslroiilur. Ottondatur 
etiaiii qaid de ktj/u nelhodo, dibilis cm dolalit adfeiUtis, pnwnmtt, «ipaviaotia do- 
coerit. 

Bépome non ccttroimée. 

La même question.^ Prix: M. J.-G. Wiium, de Dtekirch, élu- 
fiiant en sciences physiques h rUniversilé de Louvain (iiiiii. Àcad, 
Leod,f vol. IX). 

1826-1827. 

CotMinnèet kec«tral6 expoDaoluriîlijcaomti&aelectro-chimicti, aUiue U^udiceniur (heorixr, 
4M» ad «a «splieiada Itoval «leofUattB. 
Prix ; M. HoRiax, de Visil, élève de rUniversilé de Liège. 



AcfuraU ir.3t;tu;i!'ir lii 
primi ordiniti nuncupaiis. 

Pas de prix. 

im-im. 



Prix: M. F. Vam ReossaoBci, élève de rUniverahé de Louviio. 

48Sd-1890. 



3" Sciences nattu-cUei. 
1819-i8S0. 

QuiPiitui- el divorHunim opinioniim de fabrici usuque vatoruB 
cbrooologica, et qam sit harun opiaionam opUma, cxpnstito. 

Prix : M. Gloese^er, de Haut-Charage AcaU. Leod.^ vol. III). 
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Cum notun sii mulu petrcfacia in tio.-<iris rogionibus reperla ad aDimaliam spocies pcr- 
ijwro, qua aat ipac aul qoanim aflUm ia calidis laoUm tarra partitoua vivant, «{lueriuir : 
H— M » bypolkMifl pMtoMior ait, otnm •■ : IHM apadei ntgM «Hm 4il«vi» «x aliis ve- 
gionibfl* ad noiitras appnl- : i nn h'^c harom terraram olim inrolas rlimalis convereionc 
perdiUa ease; eut eianuct aa;ciiai pnecipuorun petrebctoruin, aAinalîun regoo adach- 
tMionm. iB Bd|fo repertomn datciiplfo. 

Smu répome. 

Li même ques^lioii, inuiiis la dernière partie : Cui ejcamini, etc. 
Prix: M. J.-F. Wuhth, de Luiembourg, caadidai en médecine 
(Ann. AcaU. Uwi., vol. V). 

mi- mi. 

Qweritwr biatoria fonaattoots el evohiUoaia foMAa ia anianlitMis varMmUs; quw aucciactâ 
Md ilk Metaada ait. at iuHwm pméfmé ■iliw, aDmldMit tumpé «I «Mk«te 

unhiticatig osas ap|>3reat. 

Prix : M. T. Marquet, de Jemeppe. élève ea médecioe. 

1823-1834. 

Qoc aaot eass» nigraUoani aviam , quas in regionaa aoiifml aoatnnm nglMHMi 
ineata. salala doranle, at qaoBOdo loigratiores suaa inatitmiitt 

Prix: H. A. Banps, de Hasselt. ëludianl en médecine à Lidge (Am. 
Aead. Leod., vol. VIL). 

18S4-18SS. 

Qu.rrit.ir }i;-,tnri^ ^uLl'iacla prvcipoofBH QlHaMlIWi BiMnlftlfCOnBt *l ^fM feAIW 

syilpmalum optimum su, d^udicatio. 

Poê de réponse. 

1815-1816. 

Le néme quevUmi. — Pet de ripeme. 

1826-1827. 

ttun-Uw expoaiiio aoectncu eomm , que de inaectorua diathbutionc supra terram 



Pu de prix. 

1817-18». 

Qsaatnm atililatia geologia a petrafacloram atodiu hausil ^ 

Prix: M. T.-H. J. Yak Halen, de Veolo, élève de l'Université de 
Liège. 

1828-1839. 



Qucritur oculorum ioaectoram analomica desia-iplio, cl cuinam u»ui suot ucuii simplice* 



l»KCOI!IIS UMVKlUklTAIttE. 



PiÏK : M. M.-K -J Lycklana van Ntehou, de Boldwaard. élève de 

rUuivârâilé de Leyde. 

18Î9-1830. 

Deacriba^d» muI cakarii lapide» mfuMm ■iotralOfiM pH>pri«U(«« «i i^Mdw, pro 
aaxionui ^kânatm ifbi, poaiâoMt, varB* i» fscnatloBUiM, ete priicis tam rtn M i mm i* . 

IV. FACUlTft DB NtDICIHB. 
1818-1819. 

Qoteritar pcritoniei siruclur» usuunque quibos insorvil , a« ciirul;i devi iplio: p^jrr i 
norbonuB qaiba« hee fflendnraaa affictlnr, iive 4 eaïuis iat«rnia, atva e»t«rsi« producanlur, 
axpMitio, imdMi optiiaa «oadea maAM enraodl nito. 

Prix : H. iu»-lùaBpn FfiAtuii, de Liège (Àm. Attut. Lêod,, vol. II). 

1M0-18IO. 

Piirganiia nadicamlna ordiimdt Bwlhodin ra^ior indicatiir ; fmM* validis argmaeitiis 

falciatur. Expbnetnr modus agcnili suhstantiarum ptiri^antuini in tnlxim intestinalt^m •'! iri 
«rgana corporis uoivertalia : qoo tacio, è ra erU norbas purganUa flagilaolM summalim 
M fMarattoi daaIfMn, 4|aib«a «erè yntparaiioailiw doailwaiitw adkilMBda «iat, km ape- 

cialUarMduloque dc^cribantar. 

Quatre Méinoiios - Prix: M. Maktix Mautens, de Maostriclit; ac- 
cessit ; M. B.-Valextix ue Lavacherie, d'Eysden (Ann. Acad, Leod.^ 
vol. III). 

ISHMStl. 

MHar airadara uteri(ie9eriplio. lodlcenlnr: I^Caaerttim ImjHa orfaaf diversi tum- 
ti'xlus, raerabraniv vith intoriiu' .'pi-iiulim de8crifiti"ni impeosior opéra dotnr ; 2^ Tti ri 
fuaclioDibus breviter dcliDcatis^morboruni^o», quiorgaaici vulgo dicunUir, Halexpiaoattu , 
la quà nipilnia atponatar, fuibot te cnthM al «m eaa frnete hi ilk» tunoM nodi adbi* 
bari pgaatei» adiieai» cankia, «nk partit ajoa c^iaaéaai aUalio «daalim, ant Mlaa wpaA 
eilractio. 

Prix : H. Gborgb Cun, dcLooz {Am. Âead. Uùd.^ vol. IV). 

Eaarralar tatatoria opiniooam circa aympathia» à celcberrimis Dedicinx* aucloribos tt6<|ue 
ad Boaln vmpmt aadaaarm, al ajîitaBia aynpathiaffaa, qada todik aaIcMia a^igit, 

eonscribalur. 

Prix : M. Victor-Napoléoh Uennai;, de Li^e [Aim. Acad. Leod,^ 
vol. V). 

18^^-1823. 

Dalar accaraU puuMoteo* doacriplio expooatarque, np«nenlia duce, qttibasoam ia 
aiarUa fraqaanliia aMUUMaaaa alMarvattar prapoBatar 4aniq^ niiaaalls tunm lhaaria. 
Prix ; H. htmojÊ GoMN, de Huy {Ann. Aead. Uod., vol. VI). 
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1823-1824. 

BxpoMUar tetrina «ritiiui aeiMa dkraa eritieonmi & sehoift Biypocniiel tndiu, «i 
«tMorm noMt* Ma v«IMM IM t«MNti«mi MMeoram, qui cm dortriiim ità idnl- 
Mraat vel njeceninl, vel noMnitt. 

Prix : M. Pierre Bouches, de Vervicrs (Am. Àead, Leod.^ vol, TII). 

ophti î'nir k-scriptio ptlllirt tatiM imW émm, >yfloMiili> writlalw, M«aM 

l'uranili luethaUuii. 

MbMU 

Enairetar quoduwn feniam sibi isdaat ea ophlfaalaia, fiua nnper oliMfwrnai ilqua 

miiK' rjbs£rvnQt ta no»Ocomiis miliUrlLiis : i liiiii ilfi i liiinilflDlWim it IlfUtBlil ipBCtlIli 

expUniiiio (lat, ralioQïbag el obscnalionibua stabilita. 

Trois Mémoires. — Prix : M. FBAMçois-JosKt aJAcui ET.de Lille [Anu. 
Acad. iMd,^ vol. Vni). — Mention honorable : M. PmLocCniE Cvaron, 
de Merbes-le-Ghftteau. 

Iieriiiiiiiiliir niodicamina oxcilanlia , ni>c-noQ lonica ; disquiratur ae itilccidctur i>orum 
agendi oorma, litm univemli», qo&ui speciAca el locali». Koatuialur qiioqaa : an sUniulftlio 
ginMmiit. raowdiia «xclMUrtllMn trilmUi, bII seaper, bmw, tibt rinilis ; n nrh tontmi- 

nKidt'j, pr<) ^rartu pvcitalionia acl«, sialat eorum po-p-^ias , ncrne- -Ttr l' -' i-, n-im 
d««uir morbi , qui eKCiltolîbua an! lonkia aliqwlxia poleatiua, quàta la^leris alii», d«b«l- 
lealur i «rfMManta, obaorvaliome tliaic* Mta, ivoliWMtar. 

Prix : M. Amiipri Lamiriit, de FrasnoB Aetti. Leod.^ vol. IX). 

1816-1837. 

FlMNltas «edica daaiderat MMfNpbiMi vorU aie dicti ançina peetoHê ; id<*o lM||aa 
<>xponaniur liisloria, cauM», symptomata, aiiatotaaiqMOpiaioMadeBaUiràiali*» alGsetioala; 

ctijiis tncdcla varia cvaciè de»cribalur. 

Prix: H. H.-L. MonBLLE, de Pernwelz, étudiant en mddeeino à 
rUnivcrsitéde Liège 'Anti, Aead. Uad.^ vol. X). 

1827-1828. 

PWiiar bMMMrritafianaa nomlMaarwa aneoaafwai daieriptto : «araai Uworia, dacarana 

l*rix : M. Ài'GLsTE JAOQiJRMYiti.s» de Verrebrceck, étudiant à i Uiiiversité 
de Louvain 

18S8-1899. 

Qwerltar naai vim aypiililieam ail admitteintam «t ad qauman ■orboram daaaan 

Iiip^ veneroa referenda? An «yiiJiiliitis symplnmnt.'i spi^ciUris in.^i^rniliir rli.iracleribii's , 
ilà ut norbua ia(« CHoa quibusdam aliis coofundi nequ«at ? l'oslulalur an, ol><!4>rvalione dure, 
ahaqaa li|*wfyri aaa auari poaaii nuMta» «aaavaaa ; ^aad al aflIraMiar , wt p oaa te r mt- 

dendi ratiA. 

Peux réponses non couronnées. 
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Quinaa llnl miu aaatonici ial«r D«rvo« tyMptihicot et embralM Me Mm «rftaa 
I ope sspticwî 



OEUXIBME PÉRIODE : 1841-1»». 



L'art St d9 ta loi do S7 septembre décréta le fétablisaemeiit, 

dans fjp^ conditions toutes nouvelles , du Concours universitaire, 
toinl>é ea désuétude à la suite de la révolution. Cet article, maintenu 
parles l^slateurs de 1B49 et de 1857, est dnsi conçu : 

« luit Mrfdtf IIm m or d« la valeur de fr. 100 pourront être déccmvcs chaqse ana4e 
piar 1« gouvernement aux élèves belges, quel que soit le lieu oit ils fool leurs éladM* 
auteur* des meilleurs mémoires «n réponse aux «luestiona mises au concours. 

» Les L-lèves l'irangersqui font leur» (^ludes en Belgique sont admis à cooeowir. 
» La forme et l'objflt iIp c6« roni rnir-- <onl délerminéa par les rtïf'l'*m«>uis. n 

Soit que les objections soulevées par la section centrale, en 1835, 
cassent fiiit réfléchir le ministre ('}» >oît que le gouvernement hésitât 

à trancher certaines ditricultés pratiques, la promulgation d'un arrêté 
organique pris en vertu de l'art. 32 de la loi se fit attendre jusqu'au 
i'à octobre 1h41. li était cependant devenu urgent d'offrir aux élèves 
d'élite, d'une manière ou de fautre, des encouragements sérieux, et de 
l égéiiérer véritablement les Universités en y développanU'esprit scien- 
tifique et le goût des études désintéressées. Sans viser si haut, la 
Faculté de médecine était tellement ti appée de la première de ces 
considérations, qu'elle avait institué pour son propre compte, dès 
1839, des concours annuels entre les étudiants qui fréquentaient 
régulièrenuMit ses leçons. 

.Mîiis il no suflisait pas d'ouvrir des concours; il lallait à tout 
prix les entourer de garanties plus complètes qu'avant 1830, et d'au- 
tant plus, que les élèves des Universités libres devaient être appelés 
:i entrei- en lice avec ceux des Universités de l'Etat. La rédaction 
d'un 3Iéni()ire restait iiaturelienicnt la base du système; mais il était 
essentiel de contrôler, par des éiireuves subséquentes, l'authenticité 
de ce travail, rédigé à domicile. Le système des concours en loges, 

4*) « Il y II perte (le temp*. itij.ail ta .-«U'Iioa coQlrale, en ce ■^cn? que les concours 
absorbent les jeunes gens» pendant plusieurs mois et interrompent la marclM régulière 4t 
leurs études. D'ailleurs, il e«t inpoaaibld tin jOfM Sa ^IMlNNr ai la travail préiWrt cat 
réaUamant de ealui qai «o est 1« aisaaiairt. • 
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employé excluaivemeat. présentait de soa côté des iocoDvéoieots 
graves. «Ce genre d'^reavee, écrivait M. Ifothoiiibf*K doit ae 
renfermer dans oo eapaee de temps fort limiié ; il exclut l'usage de 
livres et de tout autre document : remployrr ?' ul, ve s<^rait diminuer 
de beaucoup Timportance des concours, puisque l'on ne pourrait y 
aborder aucune des questions qui nécessitent quelques recherches, 
et peur la soluUoo desquelles il est naturelleoeat permia de s*aider 
des auteurs. — D'ailleurs, dans un concours en loges, il peut se 
produire diverses circonstances dont il est impossible d'apprécier 
l'influence sur l'un ou l'autre des concurrents, et qui reudraieiit 
l'éqnité des jugemeots aoeveot eooteetable. » 

Oa 8*arréta doue k une combinaison des deux ayatèmea. Le Cou- 
cours universitaire comprend aujourd'hui trois épreuves : 

1" Rédi(;er à domicile un Mémoire en réponse à une question 
publiée au moins six mois d'avance; 

Rédiger, en loges, un Mémoire en réponse à une qaeatÎDn déai- 
gnée par le sort, au moment de l'entrée en logea, à tous lea coneur* 

rents d'une même catégorie; 

S*" Comme complément de la première épreuve, présenter publi- 
quenieiii la défense du Métnoire rédigé à domicile. 

Ne sont admia k la deuxième épreuve que lea anteura de Mémoirea 
qui ont réeaai an moinapoar moitié dans la première.«tLes noms dea 
autres dcinom ont inconnus : il ne fallait pas exposer h la honte d'une 
défaite publique ceux des élèves qui, moins heureux que leurs con- 
airreata« ont cepimdMit flùt preuve die bonne volonté (* ). » 

Les Facultés préparent d'abord des aéries de questions pour le 
côiioours à domicile : le Moniteur publie» avant le 15 aoAt de cbaque 
année, celles que le son a désignées. 

Les questions préparées ensuite par les mêmes Facultés pour le con- 
cours en loges sont publiées int^raleraent un moia.au moins avant le 
jour fixé |)oar cette seconde épreuve : les concurrents ont ainsi le loi> 
sir (le les étudier toutes et les mêmes chances de succès en présence 
du hasard du sort. Les questions à traiter eu loges « sont d'ailleurs 
conçues de manière à pouvoir être résolues au moyen des connais- 
sances acquises par la fréquentation dea cours qui constituent ren- 
seignement de la Faculté ». 

Chaque Université compte un représentant dans le jury ; il y a uu 

Ci Rapport au Hot, i^i octobre iSil. 

( *) fMf. — U MomUeur pablie lonlelMs IM MMM dM COMORlott idMli i 11 dWÔbM» 

(•preuve, alor* mûmc qu'ils u'^umient |>:is révmri dMS !• tMMtaM : «Mllt ditlllMim ■ d^è 
M»9t» de valmr ponr élre anbitiuunée. * 
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jury par Faculté. Le cinquième membre est choisi par le gouverne- 
ment, en dehors du corps enseignaot. 

Il peutétfd tfëeeraé deex prix spéciaux dans cbaeiiot das «fnatre 
9!UMiltéa,aafOir : 1° dans la Faculté dêpkttmpkiêtêdet iMm, un prix 

pour les <irir>n<*es historiques et philosophiques, an autre pour la phi- 
lologie; 2° dans la Faculté des scicncci, un prix pour toa s^nces 
naturelles, on prix pour laa aeiences physique» «t milbëiMtkiues ; 
9* dans la Faculté de droit, un prix pour le droit romain, un prix fMMir 
le droit moderne ; 4' enfin, dqns la Faculté de médecine, un prix pouf 
les matières générales •an.itomie, physiologie, etc.) et un autre poor 
les matières spéciales (pathologie, thérapeutique, etc.). 

La diapoailion anale de l*art. iAl ûb It èfff m m ê» im eat repro- 
duite dans l'arrôté organique tîu 13 octobre i841. 

Pour être admis au Concours en philosophie et en sciences, il 
rallait d'abord avoir été reçu candidat depuis deux ans au luoius ; 
une année de candidature aoffil aiqoofd'Iitti (arr. do i% août ; 
on n'a jamais exigé davantage des élèves en droit et en médecine. 
Les docteurs sOiU exclus du Concoure, ainsi que les candidats 
âgés de plus de '25 ans (en médecine, en vertu de l'arrêté de lft42, 
il y a tolérance jusqu'à 27 ans' (' ). Depuis 1842 , les élèvea-ingënieura 
des ponts et chaussées et des mines ayant une année de grade sont 
assimil('s aux candidats en «ciences. Les (étrangers qui veulent 
prendre pan au Concours sont soumis aux mêmes conditions que les 
régnicoles et doivent produire la preuve qu'ils ont fttit leurs études 
universiliiires en Belgique. 

Li' jury si' réunit à Bruxelles le premier lundi de mars, pour rece- 
voir les l^Jéinoires et régler l'ordre d'après Icfiuel ils seront examinés 
ù domicile, successivement par chaque meml)re. Le premier lundi de 
mai, nouvelle réunion pour juger les Mémoires; troisième réunion le 
premier lundi de juillet, pour apjirécier la réponse écrite en loges et 
pour assister à la défense puhlique du premier travail {*). — La dis- 
tribution dei médailles a lieu au mois de septembre , en même 
temps que la distribution des prix du Concours général des Athénées 
et des Collèges. 

Les Mémoires couromiés sont insérés, sur la proposition du juiy, 
dans les Annales îles Universités de Belgique (arr. du i2 août i842). 
Ils peuvent être rédigés en latin, en flamand ou en français. 

; ' ; Les (-lùv.^s qui .iccom plissent leur iH* tnnée ou qui sont promus au docMPtl dlM 
ilnlmaUede te publienUon desqnaslions A traiter à domicile au jugeatMdi Ctw— n» m 
pcrdont ft» tew *oilà MMMrir (Hrt. ft, § 3, de rarr«(é orgaflique;. 

'*) V*règlraenl (MitteiNOT pour la imw 4t cdwMMn « lonttti ^taMTeaie pi> 

Miqw R 4U pnranilgiitf pur M. Rosier, le S ml iSM. 
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Le Concours univorsilairca-t-il réalisé !es espérances du p^ouvernc- 
meiitîf M. Picrcoi, ministre de i'iuléi'ieur en 1854» s'esl chargé de 
répondre à celle question ( ' ) : 

« Hoot KfiMBttnoiu mhwtlm, dil-il, qM in {iil«llt(«Mes pin* on «mIm rantr- 

quables se soî)i ri^v<<!i1es de loin en loin dans le Concours ; lo giiuvcrnêuicnl » \>u mime d<^jii 
en lailtserquelqaeji-uae». Cep«a4aal aoiu devoaa à la vérité do dire que le^ Concours u'otil 
■idJcnient répoMlo à l'aliMto des mi* da hM eBMigoeaMiit. U JeiBMN anivaniUiirft 

s'est montn^e Irfcs-pt-'ii Roiiriciisf dp prondre part à ces lutii'» Sficnltflritirs. Il va eu des 
années ou uu concurrcal uQtquù a tcnlé Ins dpreuves. Il c^t arnvii a»st<2 rarement que |ilu«« 
d'as coneurrenl se soit présenté pour |« «tae prix. U Concours oc perd-il pos alors son 
«traciëre pour devenir «M aorte d'txaaen individoel, dont I» partie la plus iaporuote lit 
défense publique du WAaolre rddigé Idomidlel se paue même en lUt ii lioi»«1osT Carlin* 
(liIlLTcncL- (II) |iiil)li4- l'si a l'iiiiis.-ioti i-i'lk' dus 'Ml'vo. l. iiJminiitlralion a beau recourir à 
Ions les moyens de publicité, faire insérer au Moutteur les thèses à défendre, les envoyer 
■vee des leltm d^lavllaliea aux peraonnet qut, iiar leur position dans la soeidiC, lOBt 

rens^PS prendre inli'rM sti Contour»; on se rend hicn raromml k ret appel, cl If public, 
devant lequel les concurrents défendent leurs mémoires et leurs thèses, ne se compose 
ordioalraaiaBtqNe des oemlires do Jury et d'os ddidgad dugauwfMMBt. 

• Un confonr^s rjui u lie» dans d« tallai floadiiloDa, «ot-it iklan propre k raniMer la via 

scienliflquc duns la jeunesse? 

■ Comment une iMtltalion, konna an priaoipo, noua voalona Uen radttettrt, aat«aOa 
restée atdrile Y 
» tl y a de la Amie daa dtèrcs et da la hnta da la loi. 

> Il y a de h f;iiiU' des éloves: en elTet, nous l'avons déjiidil quelque part, les élèves n'ont 
qu'un désir, celui d arriver le plu proapleaenl pos»ible à la poAsession du diplùme doc- 
tenil : lia m aoat guère disposés dèa lora à prandra part à daa lattea qui doiwnt (es éloigner 
pour un an de cp hui. r t qni k Icarafa», no paaveat loor oflHr d'aalKcoiipaoaalionqa'nna 

»;itisfacUcin d amour-propre. 

• Il y a de la fanloda la loi: car, en ddcrélant qu'un concours serait ouvert enirt* les 
Héra Iwiges, elle en a aieiu implieiteiBeol les docieors qui n'oat pins celte qualité. U est 
vraiseatMalile que, si le Concours avait été accessible an docteurs . il eftt produit d'antres 
iN'^iiltals. On r<i bien pre&s<', il est vr;ii, d'nrrivi r au dîplùnie; mais. !•? diplùme une fois 
obleou, quelque désir qu'on en ail, on ne se fait pas immédiatement nne position dans la 
société : il faut poar cela un lantpa dtami ; da jauaaa dwlauft aaralenl nia aa teaipa t praM 
pour aspirer aux palmes da Coocowa oniveraitaita, qui leur amaieBl donaé do laliaf aux 
yeux do leurs concitoyens. 

» Si l'on joga ntila de maintenir le Coocoors universitaire, il faudra peat-étre madliler le 
texte de la lui, de m»nii<r.^ it rr^ndrc le Concours accessible aux docteurs seuls. Dans cette 
hypothèse, on (iscraii ic nombre danuéi;* de grade après lequel les docteurs ne sersient 
plus adada ; qua] qu'il en soit, il n'y a pas d'inconvénient â laisser provisoirement les choses 
dans le Mtu «no. L'inatitation des diptémeu spidaux (v. la section suivante) finira par 
primer le Concours untverafMipe et par la Aifra déaerior ooapIdtamaBL On arrlvarail ainaj, 
de r:jii .'I i:i sii|)|jrr--sion du Concours universitaire qnt a élé propoaéa parla Cooaoil de 
perfffiicjnniiïnieat de l'enseignement sup«<rieur. - 

1,0 Rapport Irienual pDui' l:i périiKif 18o'j-18oo 5ig;nalo l'indille- 
reiice absolue des élèves de Liège à l'égard du Concours. Pendant 
loute la période suivante» noire Diiiverstté ii*a coin |jié (ju'un seul 



; JfawMPl s«r r&tttigitmeHt tupiriev^ p. 4B7. 
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laurcal : de 18^0 h 1861, nous en noterons deux; de 1862 5 1^64. 
irois; do lsi>.') à iHtiL) iiiclJ, trois seulement. AGand. la proportion 
csi beaucoup plus loi ie. bans les Unive»î>ués libies, ello Ucsctiud au 
coiuraire au-dessous dd celle de Liège. Dee modiflcalions de déuiil 
oal élépr()[)osées: radmiuistratiou n jugé convenable, jusqu'ici, de 
mainteiiii" le stafu quo. Il faudra bien en venir tôt ou lard h une me- 
sure radicale; en niieiidanl, il est dilOcilo de déraciner les préjugés 
qui I è;;tieiit [larmi les ëtudiaiils. Si d'autre part nous avons ^rd ii la 
valeur intrinsèque des Mémoires couronnes, noui» tid pouvons que 
rf^rrptlcr l'influiMicn de ces préjupi'-s : il ost cf^rfnin riue ceux qui Pont 
bravée ti uni pas eu ù ^'en repentir, et que le (Concours universitaire a 
brillé par la qualité, sinon par le nombre des jeunes gens qui y ont 
pris part. 

Voici la liste des lauréats de Liège depuis la promulgation de l'ar- 
rêté orgautquo du 13 octobre 1841. 

QUBSTIOa D*NlSTOttK. 

Faire, en tibrt'i;i', rtii>lriire du dm"h(* rte Lotharingie, dep«is Ir romnipriiTmcnt rtti X' >]i.'<'h' 
ju«|iw ver» Ui liit liu Xi*, ea insislaut sur le» ctusen de» irdubles qui Mgiiereot U LoUka- 
riniie danat ceitt période. 

Premier : M. Sinon-Tolssaint-Henri MARcnTTv, de Jemeppe, candidat 
en plitlosopliie el lettres — Ann. de» l'mv., t. Il, p. 443-âi2. 

Ql-ESTiO!ii us SCIENCES PUVSIQUBS ICT NATBÊNATlQt'ES. 

Uécrire laa MtirvM aH>y«u qui peuvent tire omployës pMr eooslaUr la quauUlé é» 
vaiwur il'^ii oOBlMM diM l'atnosplierp ; donner les tbéoriM des divines espèce» dtiy- 
gromeires ; iudil|Mr ttitti doCM iiulru i i qui rcojplil le mieux son bat. 

Proitii'i S U'\ :i"i|un) : MM. J^.\^-ll^;Mll Cim.son, de Gand, éiève-iiigé- 
nieur de l'Ecule spéciale du génie civil annexée à l'Univerbilé de la 
uiéiiie ville, et Ji:les lliiBEaT Vax Scuehpenzeel-Tuim, elève-ingéuieur 
de TEcole spéuiuJe des mines annexée à rUuiversîlé de Liège — 
i4nji. 4e* Vmv., t. Il, p. 75-170 et p. i7i-246. 

1843-1844. 

OOESTiea OB raiLOLSClR. 

Irtetr rbfartoir* abr«(|pS« «le k taagM 1 1 d« la poéai* provençal* , el due quelle fbl tenr 

irifîii ncc ittr rKspagne, ain;;! rjtm sur une partie de l'Italie, durant le XI' et le XII» siecli >. 

l'ii'iiiwr : M. Emim: iik Lavelrye, candidat en philosophie et lettres, 
élève de l Luiversile de Gand \,^). — Ann. des Univ., l. lli.p. a(>7-y:it>. 

{') Aujourd'liui >ub:iLi'.i:L du |ii'jcuic'ur goDi'ral pré» la Cour d'uppcl de I.>'^<'. 
Ci Aiyaurd'liui ingénieur principal des miaw, à Liég« (v. ci-ttesaus, col'. :iltl et 147j. 
V. ri-i}c$ras, roi. ÎIM. 
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Mention trh-lumorable : M. Aloïs i»b Clossbt, id., élève de l'Uiiiver^ 
sitédeLi^e ('). 

QUESTION DE SCIENXES NATLIIELLES, 

11 est géoénlamaiit neoBoo qiw t'aau Joue, dsaa lucomposiSa à radical simple, le râl« ds 
law <fuààêt d* mI, m 4*610 d« crîMilliMUMk Oa deoHwdt : 
1* U'expoMr las iDoyeiw ««quels on s Neoars pour «mtotcr tes difVrsalos IboelloM 

de l'eau ; 

t> D'tinunërer les fooros de eomposiis dans lesquels l'soo joue doax rôles diUHrORls ; 
3« De laire voir comment on «ovisa^ les dilBreals «Moposds daas lesquels l'cou eaive 

comme principe consllUiant. 

Premier: M. Haxihiliiii Dugnioub, d*Ixetles les-Bntxelles, candidat 
en sciences physiques et noathématiques (*). — Am. rfn Vuiv.A' IIÎ, 
p. 91-S38. 

mi-m'6. 

UliËSTiON UE PHILOLOUIE. 

Apprécier les ouvrages de Fëoéloo au poiat de vue littéraire et philosophique, en faisant 
reoaorlir les tendances tttedrales d» m grood derivoin. 

Premit'i : M. Aroisn; Dlisy, c;)ndidat en philoSOphiC ^ lettres 

— Am, des Univ., t. IV, p. 389-586. 

QUKSTMM DB XCIBftCBS RATUaBLlRS. 

Faire rhiMaîrc naturelle du chien domosliiiui* (CanU farniHari^, lm.)t;i du c'j<\ {Plia- 
iuitiu» ijatlnx , LiHN.); ri?chercher Aurioui le type do cbà animaux «i t'nuou^rer les races cl 
ifs variék's principales qn'on iroavueii Belgique. 

I^remier : H. JosEPii-Ditsinr: Hannov, de nruxelles; candidat en mé- 
decine (*). — Am. des Viuv., t. IV, i». 101-244, avec pl. 

1847-1848. 

QUESTION OB PHILOLOGIE. 

Exposer, d'uQi\ manière crili<iuc, If» progrès succesbifH de l'iiisloriogcaphic romaine 
depuis son origine jusqu'au siècle d'Auguste, en s'appuyaiil sur le» sources anciennes et t>ur 
les fmgiuoritj des auteurs. 

Premier : M. Léon de Ci.osî;pr, ciiididal en pUitosopUie et leUics (•). 

— Aun. des Univ,, l. VI, j». 387-696. 

(') (V. ri-dessus, ool. 1177.) L« troisième concurrent, H Eirc. Var Bnun., élAve de 

ri'nivcrsilt' de Unixello*, avait oitlenu 8J points sur 100; le jury ik'cbrn qn'il aurait 
m('rit>' la palme, n'il n'arait adnplè un ntiuème ttoii co»ijra>tial fiour être aiipwuw. 
(*) V. ci-dessus, col. 717, 

(* ) Aajou^^iiai avocsl à Liëge et memUre do la Commiasioa administrative dea Bospicw 
civils.— M. Rury est oo outre l'auteur d'un imp wlant Traité de ta tigMatlm de* miueM, 

de* minières, tir» u$inet et df* canit ri t en Bel'ii'int 1 1 en Fntiur l.îi i \d1. im-8" . 

(*) Aujourd'hui professeur a t'L'niversil«i libre do Itruxclles; auteur d'un Manuel du 
ZwltHjie publié dons l'Ibiefeliqiiérfk poputeliv, etc. 
:*) V. ci dessus, cul. m 
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giKSTION t)E .SCIENCES l'HYSIQUES ET MATUÊMATIQl'Ei». 

Vn c<r>r|i^ <-l:is|ji|iio nv reprend paj m tom» tiMrie en on temp< Infloltmot polît. Mlef- 

U:in<'r }i'Mir u.i qiii-li-Mh<|'i.' 1i \iti'><.,' i ' iiiiiuuni<{iii°i; » im iiiri1< J>- |i:ir qnh|dW COrpii 

l■l;^•'tn|«^t■^. tel qtii- I air fomprinn' ilidis un cylindri', l'arc et la lame (Ma!flii|ae. 

Premùr : M. Emile Bkub, de Verviers, caiididai en sciences phy- 
siques et mathématiques (V> — Am, âe* Vfiio.y t. VI, p. 697-776. 

1848<1849. 

QCESTIOX OB PUiLOLOfilR. 
Fhim 1 Mftioire «lo h piM!«ie éWg inqm elw* to» fireet. 

Premier: M. Servais-Joskph Lecram), de Lié^e, candidat en philo- 
Sophie et lettres (*)» — Ann. des Univ., t. VII, p. 235-370. 

qi:estion m scirncrs physiques et mathématiqi k>. 
Exposer d'une manière raisonnée les lois rootiamenUles de la mt'C«ni(|ue. 

Premier : M. Louis Pêrard, de Liège, élève-ingénieur de l'Ecole 
spéciale des mines (*). — Am. de» Uttiv.^ t. VII, p. 469-SS9. 

OOESTIOS SB SCIBNCBS NATOIBILBS, 

Exposer et diKottr les dtwfNS tMories AniBM mt h» cMse* qA délgMiitteM l'aetiMi 

cliiniiquc. 

Premier : M. GiLLEs-iusKi H-GusTAVE Oewalque, de Liège, candidat 
en sciences naturelles (*). — ilnn. des Uni»., t. VU, p. 371-468. 

Mention très-honorable. H. Victor Guibbst, de Paris, candidat en 
sciences naturelles (*}. 

1849-188'». 

QUESTION DE DROIT MODERNE. 

Quels sont l«s priacipes du droit ioMmiitioati sor le droit d'interTentioa ? — Faites coa» 
naître quelques pr<jeAtral* bisloriqMâ. 

Premier : .M. Hl beht Brassbus, d'Escb-sur-rAlzette, candidat en 

(îi oll {*). — X.-B. M. Brasseur n'nyant pu, pour des circoiisttinces 
spéciales, revoir son travail avant l iiupression, le jury (ii'citla (lu'il 
lie serait inséré que dans le t. VllI de^ Annaks. Nous l'avuiis clier- 
chéen vain dans ce volume et dans les suivants. 

i * ) V. ci-dcms. col. 

(•) V. ei-4«Maft, col. SSS. — Aa eoiiooon an loies, M. Laframl i été aniorisd à fd- 

iundre de ux (ti. -iti Dni au lieu d'une. 
(' V. ïi.,Ur»*us, col. 908. 
; M V. ci-dessus, col. 809. 

(*) Décddd k LouvaiD. ou il s'^ii ëtalili comme docteur en m.'<itr,-in.-. Victor Tuiberl 
ëlait en mtnie temps professeur an Colldge communal de celte vtlle. U a icni sur la mé- 
decine, sur I hygiÈne, etc. 

(*} Depui* profiiMeur à rCoiver^iié dû GtiaA. — M. U. Draasear a qailté l'eiuelgneeieat 
pour «'oecuper de queaikHia flaandtrea. 
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CONCOUHS UJilVElUtlTAIRB. 



QUESTION UE SCIENCES NATUAELLBS. 

ExpoMT Iw proeéU» an noyen deaqusls on obtfMl to liw, M las etneMFM qût ee méul 

acquiert dans les divers mode^ d'exploitation en usage chez les dilTércnls pcripfcs. 

Piemii'f : M. Jean-Fkançois-Augiste Gillon, de Li(^p:e, élève-ingé- 
nieur à 1 Ecole des ails et inaiiufactuies ('). — Anit. des Univ,, 
t. Vin, p. 743-943. 

18SM8S2. 

OOBSTH»! W SCIERCKâ PHYSIQUES ET «ATHfiNATIQUBS. 

F.xpos' r nt <);><-iiier les rat'ttiodi-fs iniiii(itf<os par les gÉMriliM pour la MahoiiMUM dra 

solutions particulières des «iqualions diiVt'rcaliellcs. 

PrenUer : N. Loois-Jos. HouTAtN« de Liëge, cand. en «cienees pliys. 
et mathématiquee {*). — Amt. in iMo., i. VIII, p. 971-18i4. 

OUBSTIOM M SCIENCES NATUESUES. 

D'après l't'ut actuel de la géOErapIlia tooloEiqii», hilaa MMMllra l'iiilfaMMs dw aliiiMla 

sur les phénomènes <!o lu vie. 

Premier : M. Jllës-âxtoi.ne-Mauiuce 6oiKUOx,do Liège, caiididul en 
sciences oaturelles (* ). — .4iiii. da Uni9„ t. VIII, p. 1335-1804. 

4886-1857. 

QUESTION EB SCIENCES PHYSIQUES ET HATNÊMATIQOES. 

Exposer suoeiDeMflMttiJas prioalpauk invaax qof ont <!të publids aar la phtooména «la la 

fluorescence. 

Premier: M. Jules- Victoh Oespret, de Cliiiuay, cicve-iiigciiieur ù 
TEcole spéciale des mines (*). — Ann. de» Ual»., 1. X, p. 621-947 
lEvec 8 pl.). 

1858-1839. 

QCKSTIOX DP. nUI.OLOtilE. 

Ëaquia»ar rapidement tbistoire da Sonat romain, depuis la dictature du Sylla jusqu'à 
l'BVdACBMDt d'AuEDate. 

Premier : M. Emu k-Thêopoke-Joseph Bannixg, de Liège, candidat en 
philosopliie et leures(*). 

mi-mi. 

QLESTIUN DE SCIENCES NA'ILKEI.LES. 

Exposer la» Iwaaa data Ihëoria dtaclro-diissiqueat montrer jusqu'à quel imhuI cetia thràrie 

" V. ci (1i";sTi^, rnl. 831. 

i ' ) Aijjoiiid hui iliiecicur de l Ecole industrielle <lo Ué^o. 

;*) I)<'f)'tis «(cbcvindcs travaux publics de la ville de Liège [sous ladniin. PioNOt). 

( ' ) Aujourd bai iaftSniear an chat daa cbanioa da i«r du centre, à BiiMlia. 

( ") AojoordTinï liihnolh<i«aii<e da talaistère daa iffiiiras éiranftèrcs. — Le l. Il, ^ série. 
d< l?in. (il \ l'un . ciiiiiiciii tin rapporl tftcndu de M. R;iiinm^ sur I L ni\ri >ii<' rjr Burtiii. — 
N. Bannîog a pris part à Ut rëdaclioo de VUcko du Parlement belge on lui doit en outre 
qaaiqtaa broeteraa nportaniaa aur daa qnattioaad'iRtdrèi national. 
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s'ai cnrde «vec IM rtelioM chtaiqMS, es b omdUmbI me ta lUorte dMndkmx «rt- 

Premier : M. Jllikx Lkvs, d'Aiiveiii, élève de deuxiétae atméo à 
l'École spéciale des mines. 

1864-1866. 

QUeSTIOS DB SCIBJtCBS PMVSHHIBS £T MATHtlUTIQVBS. 

Exposer les propriëlés des ToDclions dites Fonction* de Stunn, dont OB lUt nijo 4lM 

lu déDombrcmenl des racines réelles des i^ualions alg^biHr|ue!i. 

Premier : M. PiEaaE-SÉRAPH(N-JosEi>ii DES4;t}iN, de Bruxelles, élève- 
iiigéitîear à TEeole spëeiâle des mines. 

ftUBSTIOSI DB SaSHCBS HATVRBILBS. 

MttrttiMT ta$ rapports ^1 «stoiNtoativ ta fora» «t ta compooltfaM eUmiqno iu mb* 

stances mstaUtnes. 

Premier : M. Françols-Uenri-Guiluohb Va.n UoaBM , de Sl-Troud, 
candidat en sciences ualurellcs. 

lb6U-1866. 

QIESIION UE SCIENCES NATURELLES. 

DiscuUtr les opinioas les plus probables sur l épotjue et le mode de formaUon des filons 
«t été mu caaebH êa ternianlhnxifère de Belgique. 

l'remier : M. EMiLE-JosEPH-f .ms De Jakr, de Nnrnur, candidat en 
sciences physiques et malhécuatiques, élève-ingénieur à l'Ecole spé- 
ciale des mines. 

1867-1868. 

QVBSTKHI DB SCIENCBS lUTIHIBLLBS. 



Expoier, m polnl de vm do ta cbinto» ritat adiMl d» noo oowiwtamiw snr le* vo- 

lumps (t les deosiiés des gaz el des vapeun^tl tadifNT b parti ipM ta pMtaaophb dii- 

miqae peut tirer de ces coooaissunccs. 

Premier : M. Josbph Ptmo» de Liège, élève-ingénieur h rScole spé» 
ctaledes mines (*)• 

1868-1869. 

QUESTION RE SCIENCBS PBTStQUES ET MATHÉMATIQUES. 

iBdiiiiier les retaliOM vri existent enlro aa« tatttM éanué» 8, la surface S , à laquelle 
a«nl uagenlet les aorados i S.ei les sortoeee S parallfeles 4S.Doiiner les équalioDs de .S, 
et de £, pour le cas oii S est un ellipsoidO. 

Premier: M. Cam.-Hkmu Lukron, de Beaumonl, élève-in^'. à TEcolc 
spéciale des mines, candidat en sciences physiques etmatUcuiatiques. 

(*) A^joord'bai professeur k l'instilal agricole de Gembloux. 



Digitized by Google 



III 

DOCTORAT SPÉCIAL. 



La création d'un «diplôme scienlifique spécinl eii faveur des per- 
sonnes qui, après avoir obtenu le grade légal de docteur, se seront 
ayipliquées ft certaines spécialités de la scleiKie s a eu pour corol- 
laire imiiK^dint In rotrnit do Tiin-éh' royal du 22 décembre 18io, nor- 
tanl organisotioii (le l'insiiiuiioii des a^ré'^ûs,. Pour i;oinpriMuli'(; le 
sens de la nouvelle mesure, il est essentiel d'avoir avant loul une 
juste idée du régime auquel elle a mis fin. 

Mis en demeure de réunir sans retard les élémoits d'un Corps aca- 
dômiqno anssi complot que possible, le Rouvernomoni liollnmlnis 
s'était vu dans la nécessité d'attirer dans nos Universités un certain 
nombre de professeurs étrangers. L'opposition eut tort de s'irriter h 
ee propos (*<: qui veut la llti veut le.s moyens; or les moyens, il Hiiit 
r.ivoiier, n'cxisiaient ^ïtI^^o dans le pays en 18 i7. Les inlentions 
du législateur de 1816 ne pouvaient être légiiimcmcnl suspectées : 
qu'étaient les kaeurs dont le Règlement or^;iiii(iih; établissait les 
droits, sinon des aspirants au professoratformésdaus nos Universités 
mêmes et appelés à y faire leurs preuves, des Privai-DoeeiUeH à 



( '': r^i sont las Icrmcs de l'arl. I de rarrétt' myal «tu 1H «cp««>m!iri« IS'i^t. 
V. ci-desaos, col. 71, e( le lUififioii de M. NiHhomb, t. I, p. LX.W. 
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rinsfar de l'Allemagne? Ht ou 1827, le Rappnrt pré<^ciité aux Étals- 
{^énéraux sur la situation de l'eiiscigneincnt supérieur, n'éUiil-il pas 
assez explicite? « Le temps approche, y lisail-ou, où l'ou n'aura plus 
» besoin de s'adresser k l'étreDger, pour avoir de bons professeurs, 

» que (Ini)s des ca.s exceptionnel^^ et rares, où un mérite extraordinaire 
» et reconnu ferait désirer, pour nos Universités, l'acquisilioa du 
» savant qui en sùriAïl pourvu. » 

I.e gouvemeroent comptait doue sur les leeteurs pour remplacer 

successivement, par des indignes, les fonclionuaires allemands ou 

hollandais dont il avait dû composer en partie ce premier Corps pro- 
fessoral. Le.s lecteurs enseignaient pour ainsi dire en stage. Ils ne 
luisaient point partie des Facultés, non plus que les professeurs extra* 
ordinaires, et il était formellement stipulé que, sous aucun prétexte, 
ni les uns ni les autres nep: urraient jamais prétendre aux émoluments 
attribués, par l'art. 78 du Hèglemeut, aux membres du Sénat acadé- 
mique. Ils recevaient un traitement qui était généralement de 1,000 
florins (3,116 fi*., 64 c), plus un minerval montant à 10 ou à âû 
florins par élève, selon l'étendue des cours. Les lecteurs u'élaiont 
que les fratercuii Gtgantum; mais enfin ils avaient un pied dans 
rUûiversité, portaient même un costume ofliciel i ' ) et laissaient en 
mourant, à leur veuve et à leurs orphelins mineurs, le droit de 
réclamer une pension de l'État. 

La loi de (835 respecta les droits acquis, mais enu a dans uite voie 
toute nouvelle. Les lecteurs furent remplacés par des agrégés sans 
traitement, sans autres avantages que les honoraires de leurs élèvest 
qui leur revenaient sans retenue du quart. Ce système n'était pas ab- 
solument sans précédent : en 1828, « le gouvernement avait autorisé 
les curateurs des trois Universités alors existantes, à faire donner par 
déjeunes docteurs des répétitions et même ,des cours, parallèlement 
à ceux des professeurs des Facultés. Ces répétiteurs ou ces agrégés, 
comme on voudra les appeler, ne touchaient pas do iraiiement; seu- 
lement ils percevaient de leurs élèves une rétribution égale à celle 
que Ton payait aux lecteurs» (*}. 

En fliil, on n'atteignit en aucune flïçon le but qu'on s'était proposé. 
On oublia qu'il avait d'abord été question de tenir les professeurs en 
haleine; en neconflant aux agi'égés que des cours vacants, on leur donna 
des titres directs à l'avancement, ce qui était contrante à l'esprit du sys> 

{') Vn haMt Mir bdiillé M un eluitMtd ntMWMé, t trolt eoram (Art M du Rètl«aMl). 

;•) Noihomb, I. I, p. CLVI. — j.nij.'t ilo toi pi'i'sftil<' en 18.'! î cnifrifluit de la môme 
atiDière l'iiulitutioii des sgr^s. Il s'agissait de stimuler le zÈle des [>rore«sears «a leur 
aneilnt iiae coneunMM: [» lilr» d^vrdgé M liii-«<«e n» dmii, du Mal«, MBMrsr 
INMoa liroilà I'oMmUm digi» ehiire. 
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tème, et on les laissa en néme temps dans uue posilioD asseï finisse, 

puisqu'ils n'étiiient pas appointés. Sur ces entrefaites , M. Van de 
Weyer arriva au pouvoir et prit tout d'un coupla résolution de hiro 
de lagrégaliuii un litre essentiellement honorilique. L'iiouurable 
minlsin» reprenait le ibème de i9S1 1 u Grouper autour des Uoiver* 
silds les dièvn? qu'elles ont fni inés, disait-il, c'est h la 'ois encourager 
la jeunesse et procurer aux Krriles n^!ion;iles un moyen lacilc do se 
recruter, sans qu'elles soient uijii^ucs, cunune autrefois, de recourir 
4 l'étranger » ( *)• Les sfrëgës devaient être choisis de préférence : 
1* parmi les docteui s ayant obtenu la plus grande distinction et ayant 
f'té proposés par le jury pour une bourse de voyage ; 2" parmi les 
iaurcais du Concours universitaire ; 3 ' parmi les professeurs de l'eo- 
seigoenient moyen comptant au moins quinze ans de service dans 
rinstruction publique ; A" parmi les membres du corps des mines ou 
des ponts et chaussées, ayant au moins le grade de sous-ingénieur , 
et parmi les ofliciers du génie militaire. Le nombre en devait être 
illimité; les agrégés n'étaient d'ailleurs point tenus à résidence et 
l'eiercice des professions libérales ne leur était point interdit. Ils 
pouvaient ^tre autorisés h donner (f»>« onurs nouveaux, on k répéter des 
cours déjà portés au programme, mais sous la direction des profes- 
seurs titulsires; ils pouvaient être appelés à suppléer ces derniers; 
enfin, Tarrêlé organique du fÈ septembi e 184S prévoyait le ces oti Ils 
seraient nommés en rmcurretice. L'idée-mère de l'institution était 
excellente; mais on ne tarda pas à remarquer que ceux des nouveaux 
agrégés qui exerçaient en dehors de Liège ou deGand une profession 
lucrative, ne paraissaient guère empressés de remettre leur avenir 
aux chances d'un essai douteux et aux hasards d une longue attente; 
ceux qui, nu contraire, résidaient dans les villes où étaient établies les 
Universités, avaient sur les autres un iiiconleslable avaiuâge, et l'on 
ne pouvait supposer qu'ils ne ebereberaient pas à se prévaloir, aussi- 
tôt que possible, des services ([u'ils auraient été appelés h rendre. 
Cestce qui eut lieu en ctTet. Trenie-ncuf agrégés lurent nommés d'un 
seul trait de plume à notre Université, trente-buil à celle de Gand, et 
ce nombre s'accrut encore avec le temps < * ). La plupart ne considé- 
rèrent jamais leur titre que comme une lionornble distinction; ceux 
qui obtinrent des cours en devinrent réellement tit-ilnircs, bien que 
leur délégation dût être renouvelée chaque année. La moment vint uù 
ils invoquèrent à leur tour des droits acquis, prétention d'autant plus 
fondée que le gouvernement s'était vu obligéde lestodemniser, et qu'ils 



(•) HiHnri m Moi, 90 MpiMilm IS«K. 
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ëlaiem adinU iipariicip«rft tacsisse des pensioos. Huis lour indêouiité 

f'iîiitclii'tivc; les Farultts <-t;inl au coraplel, ils se voyaient pn;,'iit;i''s en 
i|uetque sorte diiiis utie impnssc ou rnis en demeure do iluingei- de 
carrière, ce qui u'est pas toujours i'aciio quand on a consacré ses 
meilteuFes années k des études très^péciales : bref, ils étaient k la 
veille du découragement ; si une mesure radicale n'était prise, les 
plus nobles ardeurs lievîiipin finir par s'éteindre ; la question du 
rcuruleiueul du corps professoral semblait plus tilo^uée que jamais 
d*one solution salisÀtsante. 

Le Conseil de peifectionnenient de reuseigueuieni supéi leur pro- 
posa au MitiisfiT, en 18'ii > ' i, de im plus nommer d'agrégés dans le 
sens de l'arréit^ loy»! du iisuptemhrc 1845; de supprimer le Con- 
cours universitaire ; enUn , do créer une nouvelle agrégation ne cou- 
lérani ab^^olument aueun droit, mais consistant en un simple titre 
8cieiitifi(|iin ou dnrttirnt spMnl,\ef]\ie\ nepourrnit «î'ricquépir que deux 
ans après le dneioial ordinaire: ce dernier examen serait ainsi 
redevenu h peu près ce qu'est la licence dans d'autres pays. Lo Con- 
eoors universitaire ftrt maintenu ; mais la première et la troisième 
proposition du Conseil obtinrent du pouvernement un accueil favo- 
rable. Deux arrêt('-s royanx dn 16 septembre 1853, cifé.^ pins haut, 
décrétèrent, l'un, qu'il ne serait plus nommé d'agrégés airx Universités 
de rÉtat, jusqu'à disposition ultérieure; l'autre, qu'il serait créé un 
diplôme ^cientinquc spécial de docteur, simple attestation de capacité 
à délivrer pnr les rnivrrsités, ne ronférnnl dans l'Etat aucune espèce 
de droits ou de prérogatives . Quant aux anciens agrégés, il uc Cul rien 
innové à leur posiftnn ; seulement des fonds furent demandés h la 
législature et, les eirconsiancus aidant, le gouvernement trouva, en 
Irès-peu d'années, le moyen d'élever ces aspirnnts nu rang de pro- 
fesseur, ou tout au moins do leur assurer une position d'attente 
eonvenable et non précaire comme auparavant. 

Ainsi le doctorat spécial est on grade scientifique et rien déplus; 
eu l'iu.stituant, il est vrai, le îrouveruemftti :i manifesté « la ferme 
intention de choisir désormais les membres du personnel enseignant 
universitaire, principalement parmi les hommes spéciaux qui so 
seraient révélés dn celte manière { * ) ; » mets aucun engagement ue le 
lie U Ceté^ni'd ; plusieurs nntniiintions récentes l'ont *;nr;iIiond;nninent 
prouvé. Le gouvernement est disposé à tenu* complu du mérite des 
jeunes gens qui ont doinié des gnrnniies ofliciellcs de leur mérite 
supérieur; cependant rintéréi général des études est ici la première 

4*) Deux membres du ConffM nvni'TK, ri^x !8otl, (tris nnitialiV« «t MMimit è ttnta OOl- 
tfegnes on projet <Ic rdrormc {Hnpimrt de M. Pttrcvt, p. 66). 
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considération qui le toitdie: il demeure pleinement libre de ses 
choix. En somme, le doctorat spécial concerne directement les élèves 
et lion les FacuMds ; c'est pourquoi Dons lui avons dojné place d«ns 

celte partie de notre ouvrage 

Voici quelques extraits de l'arrêté organiquo 

La Faculté de pkitoiophte et de$ Utues confère Irou» sortes de diptâms : e» teietuee 
pUhhyiqm (littdraliire et anltqvitte grecques et lalines, et, d'ana manièn aecesiioire, 

histoire do la littérature frsnçaijo) ; vn »cience$ phitos»i>hiiiiif s (logique, anthropologie, phi- 
oaopbie morale, mélaphy»ique, droit oaturet ei liistoire de la ittùloaopbie), et ea sciences 
AiNorlriM» (UMoin ancieiuie, iiiatoire du noyan-Afa, biatoira de la Mf iqwi, hialoire poli- 

lique moderne, g(^<i[rra{ihie et notamment géographie ancienne). 

La Facutié de droit coofère lea trois dipideias auivanta : en droit romain (bialoire de ce 
dkoit, antiqvtite ronaioea, laaUlelM, Piodeetea, «t£|èae) ; ea rfrvii MMimi* (drtril civil, 

théorie (If I» compétence et de la procédure, droit criminel et droit corumercial", ft on 
drait public et admimetratij (kialoire potitique ffloderoe, économie politique, droit public et 
droit aduialalriliO. 

Dans Is Fdiiilif de» »c»>«ff.v. f x rtp' \nies, savoir: ta tcienees mathématiques hviia 
algèbre, géomélriu analjliqM, géométrie descriptive, analyse, ealcal des probabilités); on 
scMBrat pàjftifiie» (phyaii|iM aaiipMiiMlal*, sdocnpiiie phyaiqm, n^téoroieti*, MtteiH^ 

mie physique): en sciincet chimiques et minéralngiquea (chimie organique et inorganique, 
manipulations chimique», uuiu'ralogie et gëuiu^iu) ; ea icenren buianiiiurs (anatomiv ut 
physiologie végétales, familles naturelles, géo^n'^phic des plantes, prineipt'S d*horttcnlturu, 
connaissance des plantes usuelles. Flore de la Belgique); «a eeiettces tootati<ia$$ (aoologio» 
asatosie et physiologie comparées, puléontologin, Paiioo da la Belgique). 

En médecine, quatre diplômes : pour les weuce* physinlogiques {analomie et physiologie 
da l'homme, éléments d'unalomie et de physiologie comparées et de chimie animale, aoalo- 
mie pathologi<|ue) ; pour lea tetettee* midieates (pathologie et thérapeutiques , gitnérales et 
spéciales, des muLidies inti rtics ; ph»riiiacudynLuni(|UL', hygiène et analomie p'^iliolu^iqui') ; 
pour lea «cwncm chirurgicales ;pathologie chirurgicale, théorie des accouchements, mcde- 
ciM op^elre , f eomiirit lea opératiou obslëtriealea; nidaelM M|ale)} entR, pour las 
«(■i>rirr« pharmnrMogiquts (pharnacologlo, pbaniacle, flliiBie «rsMtqM «t iaorgmiqpa, 
toxicologie ei botanique médicale). 

Ponr èlre adnia aux épreuves dv doctorat spécial, U bol miàX' obieao, depuis don aiw 
an moin.H, le t;rjdo do iloclcur dniis In Fm-iilt'^ h laquelle se rapporte la spécialité du 
diplôme. Les ijcrsonnes assimilées aux docteurs, c'est-à-dire Xe* professeurs agrégés de 
renseignement moyen du degré aapéricnr, les phernacieas NCOS suivant la loi du IS 
juillfit 1849 et les ingénieurs et sou.H-ingénicurs des ponts et cliao>B4S«« et des mioes, 
doivent être également diplômés au moins depuis deux an». 

Les épreuves sont ati noeibre de (|aalrc : !<> In rédaction d'une thèse inaugurale; un 
examen (li huis-clos) sur foules les matières relatives au diplôme qu'il s'agitde dtSUmriS* 
Une leçon orale sur un s^jet indiqué par la Faculté; i** la défense publique de ladlSierlBlios 
et des thèses qui y sont annexées. — Les récipiendaire^^ sont libres de choisir le sujet de 
leur IbOse iMagurale; celle-ci doit avoir dié approuvée par la Faculté, avaot qu'on puisse 
peiser à resamn b but» dos. —En cas d'admiaeion aux épreuves publiques, la tbèse Inn- 
guraîe, avfi !. . ,;. sr, y annexées, est imprimée aux frais du réc ipiindaire, lequel est 
tenu d'en dcpo^r ttiO exemplaires au aecrétarial de l Uoiverailé. — Les deux dernières 
dpreaves eat Usa m adSMi selenaeUo, prdsidde par le dofM de la FtaolU t le Meieur et le 
secr^tAïrc du Conseil académique sont présents. — Toutes les épreuves doivent 6tr(- subies 
M la incme Université, dans le délaj de six mois. — Les décisions de la Faculté sont prise» 
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à la maioritti des membrei prëMOto (m HoiM la Miliii) k «ha^ 4|Mm<; Ja fnriné dot 
voix éqaivtDl au r^et. 

Voici U;s noms des élèves de l'UiiiversHô de Lié^e qui ont obtenu 
jusqu'aujourd'hui (juillet i869) le tilro de docteur spécial : 

A, FACVLTIt DE PHIUSOPUK KT BBS LSTTRES. 

I . Nous mentionnons ici pour mémoire la thèse inaugurale présentée 
à In Fnculté (mr feu J. Uelbofxk, df Iji'gc, en 1863, pour le doctorat 
eu sciences pliilosophiques. Elle est ùuiiulée : Etude sur la question du 
mouvement emuidéri dam «s npparts awc le principe de emtndSeiien. 
La nomtnaiioti de M. Delbœufà TUniversité de Gand, en remplace- 
ment de feii Cnllior 'v. ci-dps^ii?, rnl. 80^5}, a nnlitrt^llpinent détourné 
ce récipiendaire de donner suite à son projet d'obtenir le diplôme de 
docteur spécial. Sa dissertation a été imprimée en 1865, à la fin de 
VEuat de toffi^eteieniifique, cité col. 804, n« 8 de la bibiiogr. 

t. M Oscar Mkhtex, de Liège, ancien élève de notre Uuiversité, 
d'où il est sorti docteur en philosophie et lettres et professeur agrëgé 

de l'ensi i^iiiemenl moyen du degré supt'riour, a subi devant la Faculté 
(\c(laml,\é'i\ juin 18G5,(*) les épreuves diidoctornt spc'cinl enphifosn- 
pliie. Sa dissertation consiste en um Etude aur Maine de Biran i^Nauiur, 
188K, in-8^. ^ La XeiUefaift fàr PhUceopkie, eto.» de M. J.-H. Ficbte 
a |)ublié, en 1888, une analyse étendue de ce travail (t. LU, page fB9 
et suiv.) 

B. FACULTÉ DB OROIT. 

3. H. Henri Stabotlbb» de Bruxelles, ancien élève de rUniversîté 
de Louvain, docteur en droit, » été reçu, devant la Faculté de Lié;;c, 
le 25 juin 1861, docteur en droit romain. Sa dissertalion est intitulée : 
De la reslilutton en droit prelonen (in intcgrum rcslilutio). Bruxelles, 
i861.in-8>. 

G. FACULTÉ DBS SCIBXCES. 

4. l^c H juin 18JS7, M. Gustnvp DKWAt.Qi E, aujourd'hui iirofessour 
à nuire Facuilé des sciences ^v. ci-dessus, col. 809 cl suiv.j, a été 
reçu, à Liège, docteur en edeneet ehiti^uee et mwért^bfnei. Sa diS' 
serlation consiste en une Description du lias de la proviiire de ÏMxem- 
bourg, Liège, 1857, in-S' (v. ci-dessus, col. 811, \v 10 de la bibiiogr ) 

(*) M. Nnim tftaft I «eM« ipwpn profoMor à FAtbMe troytl de Nawir. Sa ISeS, a 

u 6ltl nommé professeur (t<> pliiln^vniiliic fi l'inivcr^ilé de Gand, en remplac^monl de M. 
Uelbonif. — ladùpeailamfflool de Y Etude nur Maint de Utrm, il a pultlié à Namur uu livre 
inUidi • tk la ftMmhm Ou ^pUmtt pkUuMfkipu» sur r»mm (tsas, w vol. ia-S*}. 
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s. Le 8 mai 1838, M. Bd, ¥amm, ttQOurd'hui proHasseur de bota- 
nique l'Université de Liège, a subi devant la Faculté de Garni (v. ci- 
dessus, col. 882), les épreuves du doctoral spécial en sciences bota- 
niques. Sa thèse îfiaugurale traite de» feidUei vertu ei etriorées, Gand, 
18S8, un vol. in-ê* avec pl. (v. coL 886« n* 10 de la bibtiogr.) 

0. FACULTÉ DE MfiDBCUKE. 

6. Le S mai 1881, H. Oscar Ansiaux (v. ci^esstia, col. 754 et 78S) 

a été proclamé, par la Faculté de Liège, docteur en sâenees chirurgi- 
cales. S ndi s sert ait on inaugurale a pour litre: De Uiréte^andetarti- 
culatwas du membrt: infé'kur. Liège, 1861, iii-8°. 

7. Le 4 juillet suivant, M. Adolphe Wasskkjk (v. ci-dessus, col 981), 
a subi les mêmes épreuves, devant la même Faculté, après a^ir sou- 
teiui la défense d'une tbèae intitulée : DeseripUm de» déeMnwes du 
pirMe. Udge, I86i, in-»*, avec S pl. 

8. Le i8 juin 186S, M. Gustave Kban8, de Liège, ancien chef de 
clinique externe (1858i, a obtenu, de la même Faculté, le diplôme de 

docteur spécial en sciences médicales, sur la présentation d'une 'hb>c 
intitulée : Des paralysies sans Usions matéi'ieUes appréàabUs. Liège, 
1862, in-8» (' i. 

9. Le lendemain, 27 juin, le même diplôme a été conféré à M. Léon 
GopFART, de Uuy, ancien ctiet de clinique interne, secrétaire de la 
société médicoHîtitrnrfricale de Liège (1858). La thèse inaugurale de 
M. Goflbrt porte |)Our titre : hes paralysies appelées dynamiques, envi- 
»ttgée»aupoinide»M de teur diagnotUc et de Uur patogénie» Liège, 
1862, în-8". 

10. Le 20 novembre dvi la même année, M. Dieudonné Hicgiet, de 
Namur. a été proclamé docteur en sciences chirurgicales. Dissertation 
inaugurale : De ta méthode substitutwe ou de la cautérisation appliquée 

{*)th Ka«M CM déeédé te 8 juillet 1886, an Mmwnt <te JutllSer lai briUules e«»é> 

innées que se» proniiers Miecès avaient fait concevoir. Coll.'t1>vr.i(eur j»sidu des Anttatet de 
la S'Kiétt! mtdico-chirurgicaU de Liège, il » Utiné, oulre sa dissertalioa iMUgunik, iM 
ifsvMK aaivantt, intdrés dm* w Ncaeil ; 4* D« la di^néNaeaaM aarUrido ; fl* Ob a ar v a- 
(ion de peau broni<^c: T>f la phthisîc cUe? le-: bttvfurs ; 4c Des bruiu amphoriqnes dans 
la pleurésie; S" Obiervatiou de dilalatioa variiiuuusedesganglioaslympbal^utiâi 0"Lùj»iciat> 
dttSCantreB nerveux dans l'alrophic muj«;uiaire progmaiTe; Des propriétés diurétiques 
d«$ «anaitcM «tecMiMltte ; S* Pa la taiatora d'iode ocMom majûa da diagnioalic de la gl}co* 
coiuriai 9* Etwia aar la Moila de défaloppanant àaa tabaitalaa ; 40* ObaarvMiott de teigne 
dfcalvanla: t-l* Oaa p«l|Ht«(i«ns d« ««enr oooadenliTaa aia dya^iaa. 
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au traiumeul de FuréthriU aigue et dumique. Paris, Delahaye, 1863, 

11. Le 3 février 1863, M. Charles HoHto.N, de Uermalle-sous-Argen- 
teau, ancien chef de clinique des acooadieaients M8B8>1887), a recn 

le diplôme de docteur en sdenee» ekinr^cales, après avoir publie une 
thèse iiitilulëo : Des n'tenthns (Turitie, ou pathologie spéciale des voies 
urtnaire* au potnl ik vue de la rétetUUm. Paris, Oelahaye, un vol. in-S* 
de XX et 966 pages ('). 

(* ) I.j <]i>.'iri'U(l'jn de M. HtCCUCT h eu deux tirages, ce qui veuldtre qu« le public hïvaat 
M l'a accueillie avec aotiui <l« {av«iir 4|ite la Faculté. — M. Uicgaet, né à Namur, te 9 
janvier 4190, mi Immv m hMmIm, m ckifargia il m MMueltMMnto depuis le 16 aoAl 
I8N5. Il a fait ui)f ctudc loutc spiVialc des maladies des voïm oHnaircs et des maladies 
«>*(»iiilititiue3 ; radiii. cotnm. île Lit'^t^ lui a conlir, k ce defaier litre, une miasiuo d'iuspec- 
tion »aaltair«. Il a loogleups yrM une part aciive à la rédaction du Scalpel, foodé et dirigé 
par M. te tfoelanr A. FestiMrta. JlMito« de p l i i l OT Sooiélét é% «iMmIm, il ■ piMié 
dni» Iran tiiKalM on dam !«■ BnOetiiu de l'AeidéMie Im dotiew «dvaaiM : 1* M iiwiw 
sur une tumeur oroctîli.' do In Faco, ipiérie au moyen de la |{alvaoo-cau^: jur Huit. Jr 
tAcad, mgale de médecine de Relifique, t. IIV) i S* Obiervaliou ramarqualtla d« kperma- 
lorriiée (I^M., «an. itt88'1SS9); S» Hdnoira sur deux otearvalioDs d'a«p«niiaiiaaw 
{ilful., l8Gi ; 4" l'e ta mi'lhr»!,- siibslilulive «pj'ltqui'c au traiicmont des dcivuk-menl* des 
organt;^ »exuel» cliei la femoii,-. Li*-ge, 48M, m-tt" ; > Uliservuuoa de leucémie [Ann. 
de ta Société médkù'Ckirmrgtcale de Liège, 186i) ; O* Obaervation de Hèvre typhoïde 
oomptiquéi' il°accid«ato peruicieux de suflbcatMD (Und.); T SyapUliBM d'dMBflaaeiil 
Interne; llcvre (ypiMMde bénigne; accèe inlerMiltnttUpendullaeonirnleaeenee; tteite; dyt- 
•enterie; mûri ^Ibid. ; 8* Traitcnteul du la gale |>ar rbuile de pétrole {Ibid., I3(>5): 9* Sur 
nn aymptûne propre k l'iiypcrlropliie dna pnroin de la veaein {iM.^ iSSëj i iO* De rtnier» 
veniioD du mddeetn dnat ta recliercbe de» erioea. i pmpot d'une dmeralioa mMieo- 
Irfgalo (M. liicguel s t'iO souvent consultt- conime nicdeciii h i;is(c), ibid., IBftO; !!• Triple 
rvtréciii*eoieut de l'urolre ; futaies urinaires ; trois urètlirolomie» ; gnériaon {Ibid. ; 
ii> Itonlile fiMrdeloaenent nrAllwnl ; Beinlea vrinairen ; gnérinoa (fMd.); 13» De rnoilé da 
virurt cliaficrtMix I //>;r/. , 1861 : t Delà fistule du ranal d« liléDon; observalion elfdfleiionn. 
Litige, l«t»8, tu-6». — M. Uic^ucl est tJm urgicu tic 1 Hôpital de» Récollels. 

[* M. Cliarles-Joseph IIomoh, ne « llernialle-«ou8-ArgiHiteatt le 16 avril ISSO, eslà I* 
foie docteur en n^ieneen natureiloe et docteur eo nddecine, en chirurgie et en scoonelw» 
■•nu. Il n'avait que 9S»m lontqii'it accompagna dans un de «ies grands voyages Andrd 
Dutnont, dont il iHait it la f.ii^ le d.x ei l kiui (v. ci-do»»u.s , t oi. i.îSl. l'.cv" docleur ea 
aeitoc&i at<ee grande diétiaciion,le ii août l8Ki,M. Iiorioa,qui avait Mi oieiicr de front dent 
nérias d'dtndm.fbl nnnunê dts le 18 teptembicde l'année «vivante dierde la clinique detne- 
couchempnt>; Il remplit friHctinns iusqu aa 17 avril,ilnl>' .le son ilcrrii -c esimiiTidc dorlour 
en mi'deciae. Il ultliul «etlt- loi» lu ^Hh* tjriiiide ilMuutiou, t i p;ir »uil<> tiuo UjurMi iluvojfage, 
qui lui permit de fn'quenler les rourâ cl les cliniqnc^ de Hari», p<>ndanl les ann<>es scolaiNn 
IHlSil-ISfiB et 18iS9-l8(>ii. De retour k Lidgo, il s tflablil comme m<(deciD, el bien que M 
elienlèle s'élesdlt de jour en juar, il irouTa encore le icmpi de se prt'parer nu doctorat spé- 
cial et de «lonner Trequi mnienl nigne de vie au monde savant. — Ou lui doit, outre la dis- 
sertation inaugurale ciléc dans le texte, piasieura publications qui attcstcol ia variété de 
Mi oonntissancea ei la porti^ pkiloseplkiqae de ton eapril. Kons citerons : 1* Andri 
humont i l î;i pIiildHij.Ii'O de la nature I" (.milloo, <Alr de la fretif itcitni tii>if ,t' s lirux 
mimdet, l'arix, ISiiS, in-8"; 2* édition, Liège, Caruiunne, 186fi, in-S»i; â* Lcçou sur le dia- 
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12. 1-p 30 mnrs 1865, le même diplôme a «^lé décerné à M. Nicolas- 
Jusepij Laro.vuëlle, de Membach t Liège J, sur la présentation d'une 
thèse portant pour titre : De* K§§let du cou, Liège, Carmanne 1865, 
un vol. de S87 et VI peges (* )• 

Confonnément à farrété royal du 30 janvier i864, déterminant les 
conditionssous lesquelles les docteurs spéciaux et même lea doeteurs 
munis simplemctii d'un diplôme délivré par un jury d'oxrtmen, peuvent 
élre admis ù ouvrir des cours privés aux Universités de TËtat, UM. 
Krans, Uicguet, 0. Ansiaus et L. Gofl^rt ont reçu rautorîsation (arr. 
roinist. des 16, 17 et 18 août 1868} : 

M. Krans, de Taire quelques leçons sur la thérapeutique générale 
des maladies de l'enfance; 

M..Hicguet, de l'aire l'histoire et l'exposé des progrès récents de la 
ehirurgie ; 

goo:)lic dilTtirenlicI des lumeur» du genou. Li<<ge, 1863, is>8* (ta^oa bile en séance 
solepnoUe d« l« faeuM do BMUttiine, |K>ur t« iroUièow 4pNttve dv doctoral spécial): 
9* Hotfl Mr le terrain er^tri^ de la Rc>l(;i<|ue (Bntf. de ta SaeUié ijéotofiiqme de fnme*, 

2» s'Tie, I. XV. 1). (in* . ;j Sur les lerrain> (iritnair('> t\i-> fiiviii>ii.> lic Vis*- 7^., i. X\, 
|>. l&iii oK> Ueruie crurale ^Irauglée^ 0|Miralion (Aiiu. de la Soc. miUico-chirurffieaU dt 
LUge^ l, l. 486S); 6* Lilholrîlio ol taiUa \tbkl„ t II, 4863); 7* De* polypw ■•«i*|rfi«nrO'> 
gicn."» {Iliiil.); K» Tumeur 8 myélophaxe* rfii tihi;i ^aurlie ; ampo»:i(ion de la cuisM! ; n»r>rl de 
pleurt:>ie aci'ideiitelie ; (f((id>> niicnjiicopique de U luio<.'ur; ë%ululiOQ de* m)'éiopbaji«a 
{md.\ — M. Horion a dù interrompra pendant quelque temps soa travaux paur motif lie 
•anté ; le clini'.<i l'iuilic tm a li)*iirf*i!:en)ent rendu de nouvelles forces. 

(') ^- Nicotxs io>epli LAKONbkLLK, M a Memliaeh le < t novembre iSîi, a fait ses étudei» 
à fDaiversilë de Louviiin, où les foocllon.i <le prosecleur el de chefdes Iravani aaatOOdqaM 
lui oot M cnnnée» pendunt trois ans, de iSi9à t85S. Après avoir sul>i aw iitxmdediêlitK' 
$iou M»t dernier examen, voulanl se rapprocher le plus pos.^iblcde son pays natal, il a fixé sa 
ri^sitieiice u Verviors. M. Larondrlle est i liirur^'iL-n m ('li)Tde l'hospice de .Si-Litiii eut u Dison, 
■Wflibre ûu Conaeit de Miulirilé de Verviers, meoibre de la Société de luifdecinc de Louvain; 
lea aervieee <|u1l a nném «n ISUt;, pendanl MpiiWmle da ehoUra, lai onl vala la mMailla iTor 
do l" clï'isn — Pid-tiiittMni : I* L« di8serlali'>:i l iti'e ihu< !«' te\ic; OIi-fTviitiod d'une 
itrosse*jHi l'ompliquee d'hydropisie ascile; avorltiniMil. — foucuo i îiljouiiiiuali' répétée 
deux fois daoa la couraal da la dernière gi-ossesse ; iicoiiH-lo-fflenl à terme (v. Ic.h ISull. Je 
fAtad. np. de midecine. séaun du II juillet ISSS; ; 3k> Rapport au CoDaail de aalabrild de 
Venrten sur le» mesures ii proposer |iour éviter riovation ta celtr villa de la terrible auila- 
die des Iricliiiies, qui S'-vissait en I8»5S dans plusieurs partie.s de 1' Uli-iii.j/in' Vi rviers, L. J, 
Crwiqoel, iSSS, io-8"); 4* Heures prévaativea eoulre le cliol«ni : hygicue privée, ibid., 
IINitf. in*8* rpebl. qualipie irapa avant l'apparition da eholéni a Varviera) ; I» Kapp^ aar 
rdpiilémie du <*ti'it< rii ipii .1 r>'^n<' à Vi'rvi>^r> et' r!nn?! ies eo\ irons. Bruxelles, Manceaux, 
IBfHI, în-S"; t»» (Jb.servîition d uim il.;«jtiii urf «lu jiermc* compliqué de chute de matrice ; 
périntoraphie; jnutnison {Bull, d,- fArwl. de mrdeuM, I8ttl, p. G07^. — I o 7 juin I8G» , 
M. le docteur F«M«k>u a prévanié à l'Acadt'fflk de mL'decme. de la part de U. le doeleor 
tarondulie, UM ohaanraliDH d'un aadWiaaM do Pnrl^ po|>iitt!e, guéri par oe dentier, ait 
trois joura, k l'aido de li loiioD de la jandia anr b euiaae. iRenwi ane Commiailoa poor 
rapport). 
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M. 0. Ansiaux, d'aborder dans ua cours privé l'élude générale et 
approfondie du treiteiDent des fracturée; 

£t nnfiii M. Goffan, de faire de» legoas de physiologie appliquc-e à 
la inéfleciiit', conroniiéiiicnl an programme approuvé par la Faculté. 

MM. Kntiis et Ansiaux uni seuLs profilé, en 1865-1866, de l'aulori- 
sation qui leur était accordée ('). 

(*) lia ét^ftut ■utiM, eoL SSI, eoLaStt lOSf , «lool. ii53. dMlm CMf» privé» 
ilonrit<s caDforiDéinent i l'uTAlë de ISSI, pv dat pmonaM nos anoiw d« dipuineda 

(locleur spécial. 
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DIPLOMES HONORIFIQUES 

DIPLOMES SCIENTIFIQUES. 



C'est encore b notre plus ancienne charte qu'il faut ici rcinonlor. 
On lit dans le Règlement de 1816 (art. 30) : 

c n stn permis tnx DniMnilés de conférer à Atê bonne» d'as nririle extreordiiuiire, 

Uni élrappr-rs qI^i^f^ip^nl.'•s. )i' litre li-' ilorteiir, on di^ IclfnrfifTrir.cnromt' tinp prMive d'es- 
limo; mais tima ce cas, Uiinirc, i^ur U pruptjsiiiuri <jc la Kacullé qui (onfèro lo grade, sera 
traitée par tout le Sënui spécitilcroont convoqué ii cet eUlBt. Os n'exigera, dw docMinserdés 
de celle manivTf, ni 1rs > x^mena ni les droits d'usage. » 

Dans de telles conditions, le doctoral honoris causà n'avait d'aulre 
but que de rattacher aux Universités des Pays-Bas, par des liens plus 
étroits, les iiommes distingués dont les sympathies leur étaient déjà 
acquises ; r'/mit ou un liomn"i;i;?o de reconnaissance, ou une distinction 
qui devait être réservée à des talents tout h fait exceptionnels. Celle 
distinction fut plus d'une fois ambitionnée ; mais l'on s'en montra 
systématiquement avare, et l'on eut raison. Le Sénat académique 
écnrtn . on 1832, tino proposition tonrtnnt h dc^ccrnor le diplôme ho- 
norilique de docteur à un étudiant d un mérite hors ligne, trois fois 
Kiuréat du Concours. Il n'avait pas encore subi l'examen final : lo 
Sénat usa de prudence. — De 1617 à 1830 , rUniversité de Liège ne 
délivra que cinq diplômes d'honneur» 8 dans la Faculté des tetti^s (*), 
2 dans la Faculté des sciences. 

Le litre honorifique de docteur en droit n'a été décerné jusqu iei 
qu*ttne seule fols* en 1831. 

L'art. 6 de la loi organique de 1835 modifia comme suit Fancien 
système : 

« U» lioiversilés pourront conférer des dipl6mee 8CieiiUii«iae», en observant le» coodi- 
tiofls qui eeronC preaerite» par le» riglenoota. — Ces dipMtne» ne CAnféremot nncnn droit 
co Beifiqoe. • 

(*) Ce pessage eervin de NdMhntloii i in noie de In coi. 84a. 
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Les mesures r«^irlemon!aires prévues par cet article se firent 
attendre jusqu'au 13 octobre 1838. On dislingua dès lors deux espèces 
de dipl6mes, les uns honorifiquett au sens do Règlement de 1816, les 
axAres scienlifiquet. Les Facultés eurent qualité pour délivrer ces der- 
niers, npr:s cmmen publie. II y ont drs rJiplômes scientifiques de cnn- 
didat et de docteur, tandis que les diplômes honorifiques, s'obienant 
sans examen, ne conféraient naturellement que ce dernier titre. 

La loi sur lesjurysd*examcn l'ut modifiée en 1849, en 1857 et en 1861. 
Il eût fîillu soumettre en môme lomps h r('\ ision farrêlé de 18.38, quant 
au programme des matières exigées et quant aux rormalités à observer ; 
mais on crut devoir ajourner toute décision à cet égard : après 1849, 
perce qu'on se promit de tout coordonner torsqu'il s'agirait de r*Tor- 
mer dpflnitivoiiit'iit le titre 111 de la loi or^riniqne (' } ; après IHTh, 
parce que, le nombre des diplômes scientiliques étant iusigniliani, ou 
se dit qu'il n*y avait pas urgence. Quant ft ce dernier point, l'idée 
nous est venue de consulter les archives de l'Université de Liège. 
Elles nous ont appris qu'un certain nombre de jeunes {»ens étrangers 
(Portugais, Brésiliens, Anglais, etc.) s'informèrent auprès du rec- 
teur, à l'épo(|ue ob les grades scientifiques venaient d*étre institués, 
des ( oihIiiioiis :i remplir pour obtenir les dits grades. Il fut répondu 
â chaque demande de renseif^ncmptits pnr une simple communication 
de l'arrêté du 13 octobre : or, le dit arrcié ne disait pas un mol de la 
dispense des examens in éparatoires, qui pourrait être éventuelle- 
ment accordée à des récipiendaires ayant commencé à l'oranger 
leurs éludes universitnires. C'était là pourtant un poifit essentiel, et 
si essentiel que les intéressés prirent f habitude de s'adresser aux 
Universités libres, lesquelles avaient eu soin d'adopter des règles 
tr6a-précises pour la collation des grades qu'elles délivraient en leur 
nom privé. — Il a bien fallu, d:iiKs ces derniers temps, accorder une 
nouvelle importance à la question des grades scientifiques. La répu- 
tation de IK» Ecoles s jicclales attire à Liège une roule de jeunes gens 
de toutes les contrées de PEurope et des deux Amériques; ils contri- 
buent peu à pou fi faire conii:iître l'Université dans leur pnys; des 
compatriotes vieuiieni 1rs icjtuudre; c'est ninsi qu'il s'est tonné à 
Liège de véritables columes espagnuie, polonaise et louniaine. Or, 
les étudiants de ces dernières nationalités commencent h se ren- 
contrer non plus seulement dans les Ecoles , mais aux cours 

(') Le jury combiaé o'a élé institué que pour Uroit aas, k Ulre d'umi. La diversité des 
oplnloi» qui se aonf produitM, lonqult a dUS qwatîon dc^wleodre m» fois poar fMie*, a 

(l^(crm'ni< Cdi^inil.r. s wler ttoa prorogallOQ da proviaoire ; vingt ant dCMltfa, MOI 

somcnes encore dao» le umu qno. 

(■) tbwfm irtaiN«( dft iSM-ISn, p. XV. 
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des Facultés, notamment en droit (pour le doctorat en sciences 
politiques et administratives) et en médecine. La plupart sont dôjh 
porteurs, en arrivant, d'un ou de deux diplômes : on ne peut songer 
à leur bire recommencer leurs études ; le gouvernement, sur l'avis de 
la Faculté, les autorise, s'il y a lieu, h se présenter directement aux 
examens de candiiint ou de docteur. L'ii arrêté royal du 29 juillet 
1869 vient en outre de rapporter l'arrêté de 1838 et de soumettre les 
examens pour les grades scientifiques aux règles et aux conditions 
prescrites et à presa'ire pour Fobtention des grades lëgaux. Lo8 
résultats de cette excellente mesure sont (laciles à prévoir. 

A. DiPLOMBs noNomnouBs. 

Faculté de philosophie. 

1. Le diplôme honorifique de docteur en philosophie et lettres a été 
eonféré pour la première fois, le 15 juin 1822, à M. Gftn\nn-JosF.PH 
MbYKR, d'Amsterdam, professeur ordinaire à la Faculté de philo- 
sophie de Louvain, membre de la Société des lettres et des sciences 
des Pays-Bas, des Sociétés littéraires de Bruxelles, de Gand, etc. 

2! Le 0 mai 183'», leS'Mint nen-li^mique n dfMivr(^ le même diplôme, 
en si'anc'o s lenrielle, à M. Jkax-Joseph Walter, administrateur de 
i Uiuvei siié de Liège, etc. (v. ci-dessus, col. 4). 

3. Le même jour , le diplôme de docteur en pliilosopliic a été 
élément décerné, honmi» eamâ, k M. Lovfs Dbwbc, membre de F Ana* 
démie de Bruxelles ei dr- l'î istitut des Pays-Bas, inspectcur-îçt'néial 
de l'instriictioti publique pour les provinces méridionales du 
royaume, etc. i'). 

4. Le seul diplôme bonoriRque de docteur conféré par la Faculté 
de philosophie depuis 1830 a été oiTeri le S6 mars 1847, au R. P. 
Hrnri-Dominiquk (Jean-Baptistki L\rnnfrAiRK, de l'ordre des Frères- 
Précheurs, décédé en 1861, membre de l'Académie française (v. ci- 
denns, col. 84i). 

Faculté de droit. 

5. Le 6 août i831, M. Charlss w BaoecKtaE, membre du Congrès 

( * ) L. Dkwkz a plu* contriboii que pcraoaao à relever ea Belgique le goàl de l'hietoire 
MtiodAle. 8n MvrtgM «Mt «meott eatinibleB. nalgré les proRrbB tnoan ii« b Mieoee et 

surtout de In crilique liisloriquedaDS fi :! fterni'rns anin'i a Tt iit le monde conoatl VHi^enire 
de la Itelgique, ÏUittoire des prorinces belget, {'Histoire liu payt île Liège, «.'le. ; Uewez u 
ëgalemeol laiMé «M IthUurtqut 9Mra^ êt Cidre»!, lOûglMipA dMliqve au (Ml^ de 
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national, a reçu ûa Séaat académique le diplôme honorifique de doC" 
leur «t Anojl (')• 

Famlté da meneeë, 

6. Le 25 mars 1824, H. Gaspard-Michbl Pacani a été proclamé, à 
litre d'honiiettr, doœurmsmneei phjfnqwi ^ nuakémaUqua (v. ci- 
dessus, col. if 6). 

7. Le même jour. M. le commandeur Ckaklrs ue Nieuport, membre 
de TAcadémie de Bruxelles, etc., a obteou la même distinction (v. 
d-desstts, aux articles DAsioBuif, Pacmu, etc.) 

Faculté de médecine. 

8. Un seul diplôme honorifique de docteur en médeàne a éLi délivré 
par le Conseil académique, sur la proposition de la Faculté, le 28 mars 
1860, h M. FpntiivAxn Martin, oftîripr do sniiti' à Paris, orthopédiste 
des Maisons impériales d'éducation de la Légion d'iioiineur, cbirur- 
gien-mécanicien de THôtel impérial des Invalides , lauréat de Hns- 
titut (Académie des acieoces), cliev. de la Légion d'Iionneur, etc. 

B. DIPLÔMES SGlBMTinOtJBS. 

La FmUié de philosophie n*a délivré jusqu'ici que des diplômes 
scientifiques de candidat. 

La FacuHi- de droil a procédé à plusieurs examens de candidat; elle 
a décerné le diplôme scientifique ûe docteur m sàaue* polUiquetet 
admitmtratives : 

Le 3 novembre 1847, ii M. AloÎs de Glossbt, de Liège (v. dnlessus, 

col. IHTot p. XXV); 

Le 23 juin 1861, à M. JosEi'ii Czailnowski, de Varsovie; 

Le 28 avril 1860, à M. Jban-Goxst. Lbrbsco, de Pitcsti (Roumanie). 

Aucun récipiendaire ne s'est présenté jusqu'ici devant la FacMUé 
des sciences pour oI)teiur le diplôme scientifique de docteur. 

La Faculté de médecine a <'onféré le diplôme de docteur, conformé- 
nieiil ù luri'èlé du 13 octobre 1838, savoir : 

Le 11 nov. 1846, à H. Antomio-Damaso GosaitBme, de Lisbonne; 

Le 16 nov. 1HG0, ;i M. Jvcori^s-Jos. Verrier, officier de santé à Paris; 

Les 22 décembre 18Gi, lu et 21 mars 1868 (resp. pour la médecine, 
la chirui g. et les accouch.«, à M. William Phatt, d Abeideen; 

Les 27 mai, 19 et 80 juin 1885 (id.), à M. Julbs Zenoballi, de 
Roveredo (Suisse). 

(') A part tout sm mtm Utrw, Ch. m Browkiu ■drilait l^ltntiM fa Corps aca* 

dt^miqui' (In Lii^^rn, en souvenir de son remarquahlr> trnvail wr la fdCHM ét raaitigaeiBMl 
supc'heur, publié en 1839 (cité ci-de&su», col. 1016). 
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Le Rapport de M. Nollionib el les Rapports li ienHaux régulièrement 
publiés depuis 1884, contiennent l'htstoire détaillée du jury d*ezamen 

el l'analyse des diseussions dont cette institution a été jusqu'à présent 
l'objet. Un résume do ces documents ser.iil dcplnc»' i'-i et frrossirait 
démesurément notre volume. 11 suHii a de l appeicr qu au pumi de vue 
de la eoUatioo des diplômes , les Universités belges ont traversé , 
depuis 1817, quatre périodes bien distinctes : 

1» De 1817 à 1830, elles délivraient elles-rnèmes les grades acadé- 
miques, conformément au Rè|;lÊmeut de 181(3. 11 n'y avait dans chaque 
Facilité que deux grades , celui de oandidât et celui de doeteur. Le 
premier, purement académique, ne donnait aucun droit hors de réta- 
blissement (•); il n'était constaté que par un extrait des actes de la 
Faculté qui le conférait. Pour devenir docteur, il Fallait être candidat 
depuis un an (*) et avoir suivi régulièrement les cours de l'Univer- 
sité (*), non seulement les cours sur lesquels devaient port«> les 
interrogntions, mais certains autres que l'on considérait comme im- 
portants sans être essentiels au même degré, eu égard à la spécialité 

(V € Qie pont mUDt, ajoal* le nàgteOMttl, qa'U y tan <l«s «leepUons spéeiak* 

ci-aprÈs . {art. 31). 

(*) Cett« nsgte ne .s'wpiiUiiaut fias au doctonl booorifiqae (v. ci-desaox, p. XL), 
(* ) U y availoxcei>U(;a pourlM 4lflU|an. 
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(le chaque grade. C'est ainsi que les aspirants au doctorat en phtiosO' 
phie devaient fonmir la preuve qu'ils avaient n fréquenté avec succès 

les leçons sur les In<ç{itutps, l'histoire du droit romain, l'histoire du 
pnys cl rnslronomie pliysicjuc arl, 49). » A moins d'une autorisation 
spéciale accordée par les cui a leurs, tous les examens se faisaient en 
latin ; ils devaient durer une heure; ils étaient publics. Quand la Fa- 
culté avait émis sur toutes les épreuves un vote favornble, le récipien- 
daire était admis ù la promolion , c'est-à-dire, il avait h composer un 
spécimen iiiaugurale et à soutenir ensuite cette liièse, suit, à son cliuix, 
contre les objections des professeurs seulement (promotion parlicu- 
ilëre), soit contre tout venant promotion publique). La promotion ne 
ae ftiisnit d'nilleurs h liuis-clos. — Dans le premier cas, le recteur 
et le secrétaire du Sénat se joignaient seuls, avec voix déiibérative, 
aux prof^eurs de la Paculté; dans le second cas. tout le Sénat était 
convoqué et votait l'admission ou le rejet. Le grade était conféré par 
un drs prnfbssours di" la F;u'iiltt', h luiir de rôle, en i|iiali[é do promo- 
teur. Le diplôme de doctor medicinœ , chirutyia;, arlis obsletriciœ ou 
arîi* phamaeeutkœ ne pouvait être délivré qu'après la prestation d'un 
sei ment ou d'une déclaration, conformément à l'arrêté royal du 6 dé- 
cembre I8I0 ('). 

2" Le 2 octobre 1831, don Commissions d'examoii furent instituées 
auprès des Universités pour conférer les diplômes de candidat Ce 
régime Ait désastreux pour les études préparatoires, qui finirent par 
être presque complétemeul négligées. Quant aux dilTéreuts doctorats, 
on resta dans le statu qm, si rc n*e?t que l'emploi de la langue latine 
disparut et que les récipiendaires n'eurent plus à faire imprimer leur 
ihtee inaugurale. 

3» De 1835 à 1849, renseignement se releva, grAce I rinstitution 
du jtirji central unique, qui siégonit îi Rruxellcs et mandnil h sa barre 
tous les étudiants du pays, sans leur dcuiaiuiei'où ils avaient fait leurs 
études. On n'était pliis l'esclave d uii cours ; il lallaii étudier pour 
savoir. Mais l'i nten'entîon du pouvoir législatir dans la nomination 
des membros du jury entrnina des abus; au sein des Universités, les 
cours des prolesseurs non appelés it décerner les diplômes furent 
plus ou inoins désertés; les inconvénients du système Unirent par 
remporter, aux yeux du gouvernement et des professeurs, sur ses 
incontestables avantages. 

4» La loi de IRîO institua les juryx combinés, u Le p'onvcniemcnl, 
dit l'art. 37, § à, compose chaque jury d examen, de (elle sorte que 
les professeurs de renseignement dirigé ou subsidié par l'Etat et ceux 

I*) Crtwcéléttnil été prit pavImpivriaeMMpMsirionilMdHrojtam. 
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de Teoseignemeat privé y soient appelés en iionibrc égal, » El pour 
âablir on équilibre perfbit, le président fol nomme par le Roi, comme 
tous les membres du jury, et choisi en dehors du corps enseignant 
(sous le ri^gime de In loi de I800, le jury étisnit son président). L'U- 
niversilé de Liège se Irouvu ainsi el se trouve encore, dans les années 
impaires, associée à l'Université catholique de Louvain, et dans les 
années paires, k l'Université de Bruxelles. Les épreuves se compo" 
sèrent, comme sous la loi pn^ccdenlc, d'un examen écrit el d'un 
examon oral ; n étaieni admis à ce dernier que les récipiendaires dont 
l'exauicn écrit était satisfaisant. — Lu lui du 1" mai 1837 apporta 
d'importantes modifications à ce système, dont elle respecta d*ail- 
Icurs le principe. On juj^ea équitable d'ajouter aux jurys combinés un 
jury dit central (dans un autre sens qu'en 1835), composi^ en nombre 
égal , de professeurs des quatre Universités et do membres pris eu 
dehors de ces établissements (art. 6). Les matières sur lesquelles les 
récipiendaires eurent à répondre ne furent plus aussi nombreuses; 
on en revint ni! système de 1816, en se confcntant d'exiger, fwur un 
certain nombre de cours, des cerlificats de tréquentation. A défaut de 
certiflcals, un jury spécial, toujours combiné, flit chargé de procéder 
h un examen sommaire sur les brancliM réputées accessoires. L'élèvo 
devait être inlerroj^é principalement ;mr suh ;»ro/'mfMr ; néanmoins la 
parole était donnée ensuite au professeur correspondant de l'Univer- 
sité associée. — La loi do 37 mars 1861, qui nous régit actuellement, 
est entrée plus avant encore dans cette voie de simplification L'exa- 
men par écrit a été supprimé; ■ii'n"moins il es! loisible aux récipien- 
daires de se soumettre à celle épreuve. 11 y avait auparavant deux 
sessions : celle de Pâques n'existe plus que pour l'examen Qnal de 
docteur dans chaque Faculté, ainsi que pour l'examen des candidats- 
notaires et des pharmaciens. Quant aux certificats, institution h 
laquelle le corps enseignatit est à hnn droit peu favorable, un amen- 
dement à la lui, proposé par M. J. Guillery, a été adopté et immédiate- 
ment appliqué (à partir de l'année académique 1865-1866). Les profes- 
seurs constatent maintenant que leurs élèves ont profité de leurs 
leçons, et par conséquent ils les interro'p'cnt : dans le systcmc jiri- 
mitil, ils ne pouvaient exiger que leur présence inaléi ieile. Auus ne 
craignons pas de dire que, malgré tout le zèle du corps enseignant, 
si la division des cours en cours à examen et cours h certificat ne 
vient pas à disparaître, l'esprit scientifique deviendra de plus en plus 
rare dans nos Universités. Les cours ù ceriiticat ont pour objet les 
études qu'on peut appeler désmténsÉéeê; or ce sont ces études qui 
élargissent l'horizon des intelligences et qui inspirent l'amour du 
véritable progrès. La préoccupation exclusive du lui boiw ferait des- 
cendre les Universités belges au niveau de simples Ecoles profession- 
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neUes. Nous vivons dans un provisoire dont il IkutBortir k tout prix : 
ces cxp(^riences-l5 coûtent trop cher. 

Un ne saurait dire cependant que le niveau des éludes ait baissé 
depuis le commencenaeni de la quatrième période. Mais pour le 
maintenir à sa hauteur , il a Mu, de la part des professeurs chargés 
do rours h tv»rfi(ic:it, un courage h toute épreuve. Il ne serait que 
juste, et il serait temps que la loi donnât h leurs eiTorls un point 
d'appui, au lieu de laisser croire aux élèves qu'ils peuvent se conlen- 
ter de passer lëgdrement sur une partie quelconque du programme 
des examens. — «Toute science qui s'isole, dit eicellemment M. 
Henri Martin, s» condamne à la stérilité. » 
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r*li. 
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Iid 1il«rt<l« «niioc, 

(•UiloM>i>bi iuti({ui ar^a« 
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Qaie lam d« hwtori* d 

<K' rr(<uM)' A A' ba-oruDi. 

Pe lii^tori» iiliIiU1« f( 
( uni alii> ilo. triiùf dcxu. 

l>fl liPsoK Hcltir* ety- 

coai|iMiu«o« «t lanM- 
oté. 

H» âcUutiuni libcra- 
rum Ip.n »«pr«ia*. 

ruoi. 
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cluno lu 'tr«>U*n'J<', ol 

•iwtt«ikbn prafMtfîmlar . 
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De Turiu teatumCDIci- 
ruiu tolcmniuUtui. 

De Icgilimà «t roiiiu- 
tioniï. 

De ilai)4tU>Dil>a< qa» 
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De bvpcitJiei'îk Nh 
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16 id. 
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Justin 
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Théodore 


34 
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36 
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38 
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an dde. 

jariv. 
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Burdinne 

Jupilio 



IM ijuiiiiuto cl v«iii> 
■••lu 4|«Uku «aiaicinr, 
■«Modu jo« rtwUt b» 

ilicrnoiD. 

U« moi1i>qull*u> <■«»<- 
lituitQi- iiU|u« 
tar ajBfciHUu . •«(•••• 

fï»» i il» lui 

■uoliilitu4 jai>* )a% lii> 
dusntutn. 

U<i«<tciii»(l*brr*<lili<i« 

mvuihIiiui jui bcllT- 
uiim. 

l'a hifinlbrrA 1< 

<luin ju> ho-ticniDin. 
tH» «t Iit4 nul |Mi*M ' t 

<luUtttioDi»AOtl«.Uin«litl 

fit^-iioiïr, HM-. t. 
! lie iioIIk et re«-in')«-ii 
• n(i|)tii-- 

I <• lU'Ulit sli li«ririli 
lut \ ijniiiaàu»tH<n—- 
piirAtioDiliiix. 

I tianil'ui Icl-uIk ii>'<'î 
«'ubjn^ofc I olllBl^^l<>l^^, 
I ^«s y hinliimiiiui. 

iHi iiiti-rilKtina» mk> 

I J. C-iv. Lfkl. 

|ir |n<li< injBilî(liaij«.|| 

nilorucu. 

I Ue lommttiiitfui. iti< 

lionr. 
!<• tMft«a«liiHiilw». 



rtiiii »eu |>ut[ 1 1 ! ' I ' I [fi. 

l>« lti< <]ui |»li»ie.. 
tmut iM h*|Mithai:A.' 
I II* Mtrlt «KciMl 



Liège 
Li4gO 
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Ile JIIPV ptl 

IU# t(H»illli»uibu< lÀBI 
iMm *l«w ■Ml 
valattUli>. 
I'« I a'riulïljiiiW» qax 
' ntk ilil4r..tt«l<* iltfftfrulitur. 
lia lUa-uU rc>.i|>i(ixli 
es quft iii«r io )«■»■•- 

■llxacUl ■ltltlit,«lMBtt»> 

tiiiri'lo. t!t« . 
l>r JiTurtii uITtslituL.. 

IK! tuU.tl>uu>bn«. 

l>r prJ'«. i i|'ii«iui>o>. 

Jlclioll»'. 

l»e iiiluj>liaail)U<. 

Ile ii« liai 
Don pnuaal. 

0» oatad«*«. 

Sa ^dflMIM lagiliiBà- 
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Jenicol 
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MiUifeit-Jos. 
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Jacques 
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SnnellM 
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D« pneKiriptMMUi»! iall 
Jm«rialMli. 
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Do rcnin loealmM 
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Ds atilitaU in KUiir«t 
prcc«|>tu et ramin pa- 

tapadi* eoiiMikT<uiid. 
P« «ffsctu actioïki* |i« 
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EvrL'hailit>8 (N) 

HODtZCO 

Lnumboorg 

LoaveigDt! 

Vreii8chmen(L) 

Liège 
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Hinati 
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D« dcpntiio tte. ju 
civ. iMtJjvruui. 

NOM. 

tV mort* citQî iMirï- 
:n"ui mu tpacUoto. 

ile iniainuiuatia ban»- 
rnm BoircraUjiBiai i— 

D« alweoli.'iDi. 
D« b]r}»tb«cù qac 1 



II a iiliUtUiMW té » 
ocilauiluni mutiiiiiia. 

De l>r[>otba«jatw.i4i| 
cir. bwl. 

Uo juJii-iaril ia fgrm- 
viuribai ilMictu ordiua- 
riu apad liitana* gao- 
lat p«ta*t«la 

Da reualîona at jare 

Ut i'<ia*eMiona aj lua. 
caHunem. 
Da iaiartlkclii «hra ac- 

liuiiiliua noMawoi ii> Me 
jn«. li». bod. 

D« Ira DMctioaiUu »w 

joi CIT. hadiaranM. '. 
Da (MraiDlaAMii l|> 

D» •«giUodi cl n-ri- 
bendi liMrUW. 

D» mil ixniiasin re- 
vci'TaliF aaluri »»•. nnn 
de (MirUoDa iilio adyjtj i v 
■(•[ao lilia Daloralt de- 
dit*. 

De jure pwùudJ. 

Du aohllivoa «M. J. e. 

De probatioDibat ia 
oaaua erimiaalib». 

r>'' . 'tiiirii'j iiinnc ' on- 
jii;;.tl. ji-i' tJl)^ in uiiivpr- 
•oia et frmàvaè tim 
Motoqao rMtnU ia ra- 
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125 U iri. Moltiirt 
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127 
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1 u 
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144 
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4 foVTier,0ora8 



7 id. 

14 id. 

15 id. 

17 id. 

6 mars 

30 id. 

9 a\Til. 

10 id. 
30 id. 

10 juin 
10 juin. 
19 id. 

id. 
33 id. 

il). 

29 id. 
id. 

6ao<kt 

id. 

7 id. 
id. 

S9dée. 
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10 janv. 
17 id. 

38 id. 

9 fé%T. 



Simon» 
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Hasqnaicr 



le Bavty 
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I Théodore 

I Léonard-Henri 
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Dieh 
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de Jonghe 
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Al.-T.-rir.4M, 

Aiid.-J.-S.-ll. 
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PillL-DD.-lM. 

Fraoç -Guill. 

Evrard 
Jeaa Bap.-Th 
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Henri 

Raul 

Jean-André 
Josepb-Aal. 



Tongrcs 
Luxembourg 

Alcen (Liob.) 
Maestricbt 

Liège 
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bourg) 
Luxeinbou^ 
Laxemboarg 
Naestricht 

Liège 



Abweilcr fgr.- 
deLoxemb.) 
Uëga 



Uéfo 

Hcllingen Lux. 
graod-ducal) 



FoilaiM-rB- 

vtqne 



BrasallM 
U4fa 



Lidse 

Liège 

Rarvaax 

Itruxelles 

Lîtgo 
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BraiM 

MiMtrichi 



n« «mptinn* et mn- 

tlilionu. 
De Diaritali poUttata. 

De roa<litionib<M. 
I>« DUodaU). 

0« datiitors îo Tinenl* 
coDiicieado, 
De •obru^ttian*. 

De nilpl. 

Df |'r»-4ninptioniI ur*. 
De eeaviiMieDdi modia 

De alÎMM bypoUeM 
qitu Ucaurioonetdlt 

De 



, iflUDabilioai | 

•n«md«Dam publirtta- 1 

te, nil ref^inien hy[>othp- 
mriiim biii>it.t r«ii<'tit'. 
De pmr^i riptionitias. 
Di' in.u-ri)i<>u<li« liyp<>- 1 
tliec'i* et priTihniiis,' I 
m jtMt NfKHiMMl 



DeMciiciB 



0* «aluUlii in rrî- 
■liutliH éalirtiM|ar pu 
niendlf babandt raliooe. 

De praa!ri|itioaibii<in 
cauiM eriaiaalibu. 

De jars M Mtai« lé- 
gitima. 

Hi> nn>r!o pririlffffi.i In 

l>c rmiincipauoae. 

QuinlioDM Jarii «uii 
■rBiiiDcuil. 

De joni Tiodicandi 
{wrlcm baraiiitariaiD A 
eobaradibiu io «zlraDene 
tnn.lataiB. 

De r«nuatiaedi« snr- 
(■c--Minilin*, «ive «la oiuit- 
teiiil'* ba.*retliuti^, 

Dr tF>uimenli fattîone 
artivÂ iie< non |iaa>iTl. 

De malriiBanioeju*<)Be 
iMMdiiBMlit, 

m IfMawiïMîbni 



iHt jiirrjnr'tii l'T- 

Dc t|ai|>u><laui lei;tllll 
p<rualiuju Ibeuriien p«r- 
tiba<. 

De ai-tioDiba* •)!»! ex 
dalaelia oriaMar. 
n* «nlMlîletioeibw. 



tij 



USTB GÉNÉRALE 



i 



Dut!- 

du 



Moi 



de 

RAISSAIICB. 



MiXiS id. 

I .'i » KO avril. 
ihb juin. 



Dofraace 
Wûrih 



Atanudre 



40 j«iU. 

U id. 



1W 

187 

m i^ id. 

LW.'ii id. 
100 ai id. 



ïr. \:iviLT 
Fiesa |M.-J. Joseph 

StM |tio<Ml<Jof.>R. 

MichipU van Ver-iC.-A.B» 
daynco! 



161 

164 
I6fi 

(66 
167 



M id. 

.31 id. 
i août. 

id. 
:t Id. 



Nicotay 

Isaac 
Bovy 

Gill«t 



SiuraBWf - Can- 
krieit 

Forganr 

Polot 
Rayol 



I Joseph 
Fdlix 
Eugène 

Uni* 

Rkhwd 



i aoAt. Cools 



S Id. 

m;9 id. 
l'O 6 id. 



id. 'Mitis«a 

Lera4irelMJHl 



72 



173 

174 

175 

176 
177 
178 



id. 

i tiéc. 



S3 id. 

18i5. 

a fé\: 
id. 

2» id. 

121 id. 

in id. 



Magndt 



Verdbois 
De Zanlis 



VercktA 

Mauroy 
Nivafd 

do Thuin 

Van Haecht 

t.ousluricr 



«Ifl^cid. F.vrunl 



• 80 â.Siiiars 
l»l :10 avril 

iiSS 41 jHla 



Van Aken 
6«Mlry 

nMwlCK 



li.-N.-BMad. 



Joseph 
Panl 

UMiit-Cll.' 
AvfiMo 



Hyppolyle 
Joseph 



Msiré 

Fi»ilia.JoMpk 

Désiré 

Cùnst.-Hyac. 
Joseph 

Jean-François 

Max.-U.-Guil. 
Adolphe 



Lidge 

l.uxeni bourg 



Bruxelles 
Rinche 
l.iége 

St-Ldger (Le 



Hall (Aaft.) 



Nam or 
Uége 



Moll 



Bruxelles 
Liège 

Nanor 

(Link.) 



Liège 

Rareaioade 



Nom 
Li^ 

Mon» 

Halines 

Maestrichl 



' Lit'ge 
iNaestricbl 



tioiiiliv*. 

D< fattià 

MMliiaiitulm oOrUtar. 
D« tonlnelB IdueM». 

rll' lut ,1 J^/llMUio 

lo Ut. aonsenloM' 
Un Mrrilvtîh* (fur 

0OD*ti f .1 lu. lu r. 

gatjone neeuiutaiii p(ae- 
rept» jari* b«di«ilu. 

De inadiiDaniai ia ci* 
vitaia alilitau. 

De jaribaa cîtritiba* 
qun» iwregttok «avpt' 

H» raiwia maa ia cri- 
minihus ac Mklii «a- 
Innlarium «a likaiM* 
IvUunt 

{H l't» «fU» ((«nfr»- 
lil>u> pnctorum nnpli*- 
liiiin. 

De nejiniiî» gwli». 

Dr pSDali ilaO'nU 
«UigAtienil'ii» «Hjei lA. 

MaWalicnf cl >ilni- 
faalîoM. 

r.itt'a jn* ron-liïio- 

h. :ii.[u.- f. iiMinMInB. 10- 

Krnii lalliinr, nior<im 

mtinn». 

h.? ï I ! Titùi 11- [iv- 
diiiruin, lare jii*. 
moi. <(. aar. jin bodicr» 



hfagaitKliw. 



D« tiilell «ar. j. c h. 

De JiTaitia riMMua 

miilao 

Daailopliooa mv. j. r. 

M. 

Du jaritiuj alque 
patiobiUQA n«afrav tnarii. 

Df|ure»^i»c«0'li tlin 
«*<•. J11.. rom, qnain »«•. . 
J. ••■ Uni). 

IV 1 !■ .1 J l.rlH 

D<- *t>^ntit>u- 
th\ liouliriltn. 

De liienHlilâtiUiu qur 
ab iataaUt» 4«femaMr 
•ar. j. r. had. 



y — v 



Digitized by Google 



1>BS mtCTBVIIS. 



tllj 



i 

9 

• 


1 Diitc* 








du 


Mom, 




de 


■0 
« 

2 


DIPLâVB. 






IIAIS8A1ICE. 


183 


1 juillet 


JoUiM 


Diaadoaa^ 


lhBiipré(Iiax.) 


ISi 


6 juillet 




JaiB-rnll^-B. 


Tvoip(Naanr} 


m 


22 juil. 


Baadry 


Aleiaodra 


Bnutallaa 




24 Id. 


CaMr 


EogAae*Aaf. 


Bmxellea 


187 


25 id. 


VaadeWtlIa 


JaUaa 


BrBfM 


188 


26 id. 


VerdlMis 


Lamb. -Auguste 


LiéfO 


189 


27 id. 


nrali.'inl 


Jean-Bapligle 


Namor 


190 


28 id. 


Jollrand 


Lucioa 


Cenappe | 


191 


.10 id. 


Ansiam 


Emile-Louta 


Liège 1 


192 


id. 


de CnMakr 


GttiU.-L.-D.'J. 


HMMrtcM 


19» 


1 août 


Oelehanilin 


Fr:irji;ois - Mar. • 


fluy 








Jos.-Hrospcr 


1»; 


id. 


Visadier» 


6aill.-Joa.-Aag. 


HaaMrieht 


I9S 


2 id. 


Oplioven 


Alexandre 


Lidga 




.■t iil. 


Lczaack 


Pierre^OMpb 


Spa 


197 


id. 


Cornély 


Jaaa«Jaa.-FraDç. 


Broichhnysen 


198 


5 id. 






(Limb.). 




I>aiil 

«mil 








Naganl 


Charles 


Ltéga 


•JOO 


ni. 


Chapelle 


Adolphe 


Huy 




• i aDi'il 




ConiitaDiin 

Lf * 1 II 


u t u J» i ■ Il 




U 1 (J , 


lie l'Dit'âia 


Ldouard 


Liège 


103 


id. 


NI' waiia 


Louis 


Liège 


m 


21 Id. 


Droishe 


J. G.-A.-M. 


Tongres 




1826. 








«os 


2.1 janv. 


QtiifiPtUj 


ThfVtfl.- Mnrlin 


Amiens 


iU<i 


fcvr. 


GeutHâl 


Jean BapU«4« 


Marche 


207 


24 id 


Degiye 


Habert. 


Uermalle 


108 


17 avril 


PaaeaUN« 


Théodore 


Loianboaig 


209 


8 m.'ii 


Van dor Elst 


hidore 


Bruxelles 


210 


9 id. 


Nicolaf 


Jean-Pierre- F. 




211 26 juin 


Moroau 


J«a»4kar(a 


Ayeaavx 




Siaiooia 


ina.-IMaM 


LMga 



De sdliMe corum 
^MB in lagant olUvo-luni 
>«<■. (uatu^ta Jm t. hni. 

Miaitota iofimaalar ■. 

ju< riT. M. 

Dv MllIalÎMM MC. J. 

D* comBawBM td- 

niautNllNM, «t •6' «rt u 
«ftaum cl^Qii|B« (odJu- 

e. t qti<i«4 MaiMiiioni I 
LoDa. 

I>« logati* wc. J. c, 

IlOlJ. 

tVp O'Iîfril'fn [in.-n- 

:iini m Ikii! , l|[.finr:jm 
tl« rorUluioc Mii^ti- 

n« doninlo Mr. jui 

;;i>nliiiRi. 

l'fl ■ ' n(.;-. tion« C<n1i<i 
Tlifuiinijaoï. 

tn'jniH in mvuHt crimi- 

De jara ompliyteutiin 
>«<'. |u<. hod. 

D« •utjulore judiri»- 
«•îo ï«. . jm |,o^_ 

D« lilj«n>rai» itutnrn- 

lioiiiH{ur, «ce. ««Cf. jg» 
<i». huJiarili. 
I><! norta cf«Hi 

D« reciili««. 

mrirai laMllone n 
mn<lu< tia«a. 

riUlv. 

I>e liuUniFDii, onli ■ 
nnudi«. 
I>L> i|tti coalr<b< IV 

f. b..,l. ^ 

D« n<n-umpiiun« niili 
o' itai'ili. 

UxilitdlioiiM in «ri. 
*liiiu i,ni). tîï. a^a iii- 
va<tig«tion«« M lojc 
inl«r|ili«taB4ii •i»Bli<'«n- 

Di> Jure «.IniMii-tr*- 

ti»<>. 

D(* jur« tlnainriiin |ia- 
hlirorum. 

l)t] <>l<)iuiitinnilto«Tt^n- 
'iUiri'. 

Dt' Ipstliiniiinm- illc- 
(litinmi 'im l^li.iruiii. 

I),. 

Dt) n*!^-otii» ^p-ii* f>t 
imliitiiU tolultauf. 

jura <i*lU li.iu.1 



U8TB CtRtltALB 













' ■ " '"ni 




Date 










e 


du 


Mon. 








% 

e 

€ 


vmJbmt, 




MAI88ANCB. 




ii3 


31 jaiu. 




J,*V.B11IMn 


(Limbourg) 


ot iiiliMiiii 11 r-H! 

tionibM, 




22 id. 


Allard 


GastvM 


BrozellM 


11* «fin» dirtipî 


21 S 


24 id. 


Ruys van BeiT^m 


Ji^rSne^*-]!. 


meewicM 


**Tî ijSÏhSiÎ!*'*' ' 

™ . . . 






broucii 






IV) HMjitîffrBdn dorai - 


xlo 


2o 10, 


Adao 


Dcnri' r ni II |ip^ 




*1 • 


an lu* 




* iOI 1 V WIHOT 


4nven 


U» a^qaireudo reruiu 
dooiiaj» i>«r aectmnp- 


2 la 






Pi APi*0 
I ICI rc 


HavdtMge 


a«tn. 

De obligatianiVai 'ah 
cOD'Iiliooe coDtra. u- 


il9 


28 id. 


Neuieu 


CorneiUe-Jos. 


Hervé 


Do U9I1 0t b^UilaliOfi^. 

De elactiooa wtmiai»- 
traturum |)rtiiriB<!Î*mn9 
•t maBiripionin m r^' 
foo Illico. 




99 id. 




• 


Sainl-QnoIlD 


m 


S août. 


Van Canbarsli 


o.-c 


Maesiricfct 


09 oaii«i* ttb qaw <!•- 
I>il<ir ij« «o Icoetur ^od 
■ raditairi* ittU**»!. 




3 id. 


NolbOBb 


JasD-Beptiate 


Nessancy (Lu- 


Ulrà ■(ild«MMM>> 








xe» bourg) 






4 id. 


GcradK 


Piorr6*'lf e 'H • 


Rurenuiade 


ihaftlMt . , 




id. 


Silvcrysor 


Aodré-Fr.-X. 


Naestricht 


D« aactontnti' mtnti 

4^3 444 «Ik M* 

liM «s Mconeiati 
litM ilij«ili<aiuU. 




K id. 


de Bany 


Georgei 


Rruxelles 




>d. 


CoUini'l 


Quirin 


iiersuii 


De fi)«n(U ioiettioD*. 
* 




id. 


Ey&clien 


C.-U. 


Luxembourg 


Da diTiMoa» reranex 
jure nlroiiiM. 


Ile 


4 w>v. 






LWWflWOBIIp 


Do mMilll béb»mm 

jure. 

De ll.1nntil-lIit^II• intpr 
Tirutn 1*1 'it-nera, .Tlïjtic 
lie (x.rhi'no .{iijiu vir 

bod. 


1 


30 id. 


MoatCsrl 


A M 


LOOI 


230 


9 déc. 


Dejaer 


Antoine 


Liège 


D* mcroHoram jari*- 
liicttaoto attliww. ^ 1 


231 


I6id. 


ScaalItlM 


Edcoard 


Mes» 


■Mtftni'aia IffHa 

tien In ^nnT. ■ 


232 
i33 


28 déc. 

29 id. 


Yan de Walle 
Pitieun 


Rieherd 
Henri 


Bruges 

Uége 


iJi' Jiirilm. vi.t..ra. H 

De fiJil noMlA. ' . | 




1827. 








De inJmpâoaa. 1 

but. Il 


234 


1 janv. 


Lekeu 


Jean-Gaill. 


BatVice 


235 


25 id. 


SinMtonm 


Wineod-GilU. 


NMStneht 


236 


20 mars 


Strcns 


Hart.-Pige..Hub. 


Ruremoade 


l*« ID jura cauouU 
^Ob MMra tuMiakf ^/l 


237 


21 id. 


Yan dea Bossche 


Cberlee 


Tirlemoai 


238 


3 avril 


Leoocq 


Joaeph 


Dirant 


De rapnetcatelifranl 
jurt) sec. ja«. eîr. bad. 1 


239 


6 id. 


Quarie* de Qwtlea 




Geeldn 


r.?i|' .iciiUrii fiTilorwt»- 
I-UUl fJTUVll»! I1IUIII, t[lia3 

eiititit. 


240 


n miai 


Uu Pré 


£ug.-Pbil.-Jos. 


Cand 


Ue obligsuoaa borraor 
nui vad^ili -at ^ir 

.' • * ■» .-K 



Digitized by Google 



DBS OOCTBtms. 



IV 




^41 %i id. 
m 23 id. 
S43I id. 

Ui 6 juin. 



C»pi[;iirie 
jde «iailller 

;DeLoozCorswarcm 
de RMibois 



16 id. 



S47 SS id. 

248 it6 id. 
94» id. 



35U 
3S2 
254 



ItSS 

256 

257 

258 
259 

260 



28 id. 
2 aoûl. 

8 !f(. 

id. 

8 id. 

fd. 
tf id. 



Mabieux 

De Villon de Ktd 
Nieolai 

• 

Dolcz 
Aiid«nt 

SimcDs 
Geradon 

Van der Vrccken 

I WeastMmd 

jde Creflft 
; BuydeM 



'Antoine-Ernpst 

Cbarle* 
Alemadr* 



Ettgèae 
Louis 

L^ard-JoMpb 
Zdpkiriii 



Toaim 



|C<M«4>p-tee«iw 

Healroy 

Bmelles 
ArhM 



Nons 



FoolaiM 



IWfiM-JMopk TbiBlatw 

peab-Françoitt LitÇjçe 
jAlcxandre Mwcstrîcht 

|Fniaç.-Il *Caai. |Uaeslricb( 

Imw - ThdodoN • MaMlrlcfct 

' Hubert 
Adrieo-Aug.-Nic> i^Muol-Trond 
CbarlM 



id. 'Rulh 



12 nov 
20 id. 

id. 



Oiirii-kier 
Vao Zad 



261 22 id. 



262 



1828. 



Antoine 

Alexandre 

Jean-Baptiste 



Van Verlieyen van J.-Adr.-Mich»! 
Kslvelt 



263 54 Id. 



265 



31 id. 
id. 



Ml 
268 

269 

270 



m id. 
6 mars 

id. 

27 id. 



Verhqfm 

Moulan 
Van MuyMn 

Habart 

Loushcrga 

Briart 

, Raudry 
Moretu 

'de Chesirel 



Walt«r 
J.*An.<Tliootl. 



iUlsembourg 

Bois-le- Du»'. 
Grav« 



r.h.-Pa9e.-l|»ri« 

Louis 



Oaicdaai 40 

< m. 

De rommoiUto ht. j . 
r. hoii. 
De «olttnUrildiÏDecf. 

fnertft» philmopbi- 
(V-lwUtica il« ilija'lii'Aii. 
'fo ^yalaiimi et nif. 
jttfv «irt« «4lu4!aii(Miciu 
<'l iiiilroctionem jorea- 
loti». 

0« littoonim ilivUlone 
a |MN«lil>uii »liMqur 
Mi<»B<li'iitib<tt iot<'r<<c«- 
'"rmtrntM iuîé* 

»" <^illictiaM Kiri- 
tailla. 

,l>aa4a|MMaatad(>ri:, 
bMt jatha civiiinni 
j •»•■. jui «if, hmliîrBuai. 
I Ou coie— t ina ad r«- 

ililDm. 

•r£- Ot fdM MMlaMiiio. 

^ '^J tte. } ••. ho-l. 

0.1 riMl.i l:vf.<ilhi., ,1 

pobilli in ÉKniK lutori». 

D« leiUmeDU-mm îu 
Turntione «ec. j. ••. hml. 

De iotvrilit tii.>ne 
j. >'. bihl. 

Do minisirri» puUuit 
in r«u«i* ciiilibu». 

Do junbas l«i;e riTÏIi 
liniluTjiâ jwregriui» coo- 

De ftmîliiB ercMmndB 
MliMM ter. j. r. boli. 

D* aïoilî» ijaibiu <on 
!»liliiiliir et eistiofiiiitur 
1Iill>rrur4dr. 

Da |i)'iTilegiu T«iidita- 
raoi ata j. «. ImmI. 
DalitnrinaaiMiiKlNi* 

fiiineMlft qn.Til ifn de 
•Ion îoio. 
! D4i-«i{aa>Cadir«nml 
i Imibih iolrr »t livUicum 
r qnoiiil bjpotbifeiu iiilcr- 

!»■■ ■oBiaiiJDMiur l»n»- 
I II Mc, i.r. ho'i., nev aaa 
«la danMUîM*. 



I, 



Litige 
Uasaell 

Charlcroi 



Adolpb»^|)|i 
François 

Jaca -Th. ÎI. f., 

Heari-JoMph 
,€dr.-Aiif..p..V. 

H«ori-Piem-ios. Soiron 

BSBClIfe 



M.ircfic 
Briudl«s 



I 



I «leclione. 
D» arrianthn» qaa m 
ilelido OMcnalar. 

D<i cml. vixH'u btxlier 
■i (oalibai. 

Quitead* 
tiaaibw. 

Den-tcunil* ha-niditala 
w»-. j. bml. 

Df |Mirii ^ia«uia. 

De iraDsarUadiiNMMe. 

f, IkxI. 

OaaMiaUlo iii noninr 
«ollaetiva. 

D« nin.lj< quihn» (•jp- 
j ciilio neuleiiliartiin m 
mnlvriA cciuiinali Tim 

rei jadiM^K kakantiaa 
iiiipaditnr» 



I 



IVl 



LISTE C&NÊRALB 



I du 
dipl6me. 



IVofu. 



do 

NAISSâirCB. 



i"f'l7 avril. 'llerBMii 



J72 

m 

11', 

m 

ils 

m 
m 

iSi 
Mi 

283 

m 

i86 

287 
288 
280 
290 
291 

292 

293 

294 

295 

296 
297 

298 
299 

m 

toi 

mi 
303 

304 

m 

1306 

.107 
1308 



24 id. 
id. 

H mai. 

■a id. 

id. 
29 id. 

id. 
12 juin 

19 id. 

Id. 

SSid. 

id. 

26 id. 

id. 

lOjuil. 

id. 
id. 
<4 id. 
id. 

id. 

lÔ iil. 



id. 

id. 
1" id. 



id. 

18 id. 
id. 
id. 

19 id. 

id. 
23 oct. 

id. 



6 oov. 

7 id, 

27 nov. 
id. 



Gillaia 

De Kooz 

Rodberg 

Baillol 

Loizcliar 

Hannct(<> 
de la Barre 
CapiUloc 
Drapier 
BeriNMl 



liénré 

Fa»sîo 

Morstnan 
Heakarl 
Ophoven 
do Wcichs 
de Slembicr 

Hermao» 

Crdgoire 

do Ridder 
Wi 



Uthr 

de Borman 

de Um do Bcrg 

Van Ham 

f'i'llelier 

2>imoiu« 
Vuybtolw 

liertnod 

de 

Herta 



I 



Gu«t.-Alp.-J(M. I Si-Hubert 

l.i«'ge 



Jean-Hcnri-Nio. 

bejus-Napol<.k>n liége 

Nieolat*imolt • Liège 

N. iDinsnl 

Pierre Jos.-Ant. Liège 

' A ndrtS- Victorien Petit- Rcchaio 



tuphico-juridici* qiraad 
iMt îkIcm pro oaaawr- 
ria jurMdiL-lraoMB. 
IKa MceeManibiu ir- 
ioUribn. 

Ibari «1 neasa* w- 



GluUve 



Funmari* pacte «^iom* 
•Iwtriuc. 
D« jniliciali potetUtc . 

|>« dirortio. 

Delittïrff nitaralilMia 

rijB ktiaaoUtMMii». 
Bruxelles I pr»«rinieiiihi» 
ter. jui 

Cors op-Lecuw, "fÇ 



Louis- Aignita 

AMpbo 
Pierre 4oaaph 
Jean 

llcnri-L^ooard 
Con8laotia 

'Eugènc-Frsnçoi» 
Lambcrt-Joscpb 



Charleroi 

Sollin^'.'n (Cnl- 
d. de Lux.). 
LMga 

Mon» 

Lamberroonl 

' Bruxelles 
Liège 
Liég« 
WaoM 
Liège 

Mecbdea 



nyacinthe 
I Louis 

Frfdunc-Luuis 

Théodore-NieolM 
Pieme-Loyii 
Beroanl 

Françoia 

Léon 

Anu-IUria-Ad. 
Jourdain- Htxla. 

Rcmacle-JoMpb 



Ruy 

OaUnide 
Uxaaikoorg 

Naniur 
Maa»lricbl 



Vonio 
Veoio 

Nanur 

Vorviert 
Udt* 



BdOMMl 



Marcbe 
Udge 



Ruy 




I M 

U* canaram («l m* 
' Iriiuooiam covmImb- 
' lia tu rvaaUto. 
I D« obligatioM affacM 
i ana «itmaa». 

D'* rei «eU'Iîtv truilj- 

D« imjiMri» litxrMia. 
I D« •lignatc. 
^ Nonimllxiapropliddia. 

D* eoUagiU apifieoa . 

D« tartaaiaa4«rii> ox- 
«catoribii*. 

Da aaatien firaoïv , 

Ood. btlgtean. 

D« ntifi^Htiuiiil-u» iBcr- 

D» lauli» cuulcau.'ls. 

0« «ffacla «mvwli^ 
i aum arn lartiaa. 
i Da aaloliaBa. 

I Da byiiothacia «I pif 
viletiiU {prtaci|ii»). 
Ou coitaiiliaoibM. 
Da marit* pataaiat». 
Da aspramipaiMalaM, 

aum. 

Da pvaîa univfrit, 
«iaqaa ai* ^a* inromu 
BOlaatar. 

D« laRvai «Ml aUtala- 
niai ia vartia MariMfi 
obtinaatiam ««itliaiaaa. 

OaeatMatft. 

Da pniati m par 



Dnjara «aaatinnS*. 

Da TitUa <|iiitiu< ma 

tnntoaitf <-«i»îniT,titiir! 

(•ail. al jMgifvu^ 
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LVij 



7 I 

- ; Date 

? du 

^ diplAhe. 



Nom. 



Lien 
de 

!IAIS&UfCB. 



i09 l déc. 
1310 



311 
Mi 



i8 id. 

1829. 
15 janv. 

30 id. 
6 f«;\T. 



314j20 id. 

, I 

m i^ id. 

316 27 id. 



Debrun 
Vcrducbtao 

Ptilmis 
Nickmilder 



Rock 
De le 



Uérin 



D«l HariDOI de St- 

Marc 

31 7 1 id. Del Harmol do St- 

Marc 

318 15 inai-i l'aUey» 



319 

ao 

Ml 

322 



id. 
98 id. 

id. 

21 id. 



323 20 juin 

324 26 id. 

325 SjuiUel 

326 id. 

327 10 id. 
328' id. 
m u id. 

B80 15 M. 

331 id. 

I 

332 16 id. 

333. id. 

m «7 id. 



Koeii 



WaHlM 

CloqueUe 

Benneqnin 
Cazius 

BeUjeM 

Dota 

BoUin 
de Bonnan 



33.'î 
336! 



id. 
id. 



m 18 id. 

M8 id. 



339 

m 



id. 

id. 



de Robmlx de 8ott- 
moy 

Brouwen 
Mulsaen 

de Lanalx 

|de Henoin 
,Carlayvetft 

delbnlx 

deLieaeettû» 

Danigede 



NicolM-JOMidi 

Éd.-Adolp.-Vict. 
Annand-Jnl.<Jo«. 

FhiD^t4<taeph 
Alplioose 

Célost.-Ad.Aug. 
Ferdinand-Eug. 

Prosp.Condtaolio 

Joies - AnI. -Ad.- 

Henri 
itaa 

AlphoDse-Joseph- 
AugiuUn 



Benelt 

Nioclès 

Cuillaume-Elisa 
Met.-Gille8-Hiib. 



i.-P.-P.AIei. 

Arn.-Fiml.-l.'icq. 

H.-Hicbel-Prusp. 

Aagusle-^licolas 
Aind 

Norbert-Picrro 
Jacguee- Arnold 

l*ieiTe>Iga.>Ara. 

Cam.-l.ouis-JoR 
Hyuintlie 

Chartes 

Ciinrle»4<M«ph 
JnlM 

Reod-Jeeeph 



Maestriebt 

Racour 
Chièmes 

Namur 
Namur 

Tellin 
Bruxelles 

Saiol-Marc 

Liège 

Luxembourg 
Thoia 



.^O* HBrtfaee at 
D» 



Atll 

Paris 

Llrpchl 

RureoioDde 



Ltëge 

Bréc 

Liège 

Huy 



Certruidcoben; 
Tilburs 

Moreaiiet 

LanelTo 
Ligoey 



Borobeei (An- 

ven). 
TirieMMl 



Runur 



Do fideicoHiminh mc. 
jus. rum. et ïaA. 

D« l«giiimM «MM» 
lto«ii<l«rani italOMt». 
rain inmliiK. 

Do leRalu. 

De poblivU pfl€(Î9, 'ce - 
drriLiu pai'iM]ueouiD)io- 
•ilioDtbaii. 

De <cr«ititlan Maî- 
Mltoue ,e,; j. m». 

D* l«galii. 

Do ent|i|iTteo^ »cc. i. 
rum. •( iMd. 

De librrlala ni» rou- 
niJ<<nJ> (aaùf n lUrrlé 
imritairtj »»•. j. hod. 

»iv«. 

U« 
tluoililû 
nati». 

D« jM<r«]itinoruiu c«n- 

illtluili; iu UuljKi MX. j. 

boil. 

D« faa>nHlilatit dele- 
lioua KX'. Cod, tiTileiu. 

Do (oani^-tibui. 

te bw <|ii« «il iiaotw. 
dtinilBai majrMtlir. 

Do "«^J— 
In». 

De diNiiM» bdisa^ 

rum, 

Oo fraaaBtkrit air- 

Mlart 

IIIT.IÎIIJI .U1II|.[|1. 

De jurt» ongin* «l>iac 

DemModicfa, 
dïiMputîaM^* 

De dirortio. 

Ile mor tioov legii a»- 
laritli?.. 
De ['r«'turii> ia iote- 

li.' |-l..|..-1lH|j,| u,_ 

l>« jurijt.onaultj««[iud 
HaflMiMM Dooaoa da 
rum il jaruprodanlM 

•III 'urîlBtc. 

De aliMDtiKeffecUbiu 
^ac«d malriuioDÎuu). 

De hià qui [siugolari 
jttrr •U4'«fHiaDt. 

De novalione et dvlc- 
.|;atii>ne. 

De cosiweMrtloaiUiM 
tan ti tmm, ^/um kod. 
joie 



1 



LVllJ 



LISTE GÉNÈIULB 



do 



Ko m. 



311 IS ocl. 
Mi 3 déc. 
343 j id. 

■US id. 



HS4« 41 id. 

mr 

|348 17 id. 

I 1830. 
||3*9 7 janv. 

18B0|31 id. 



3S1 


a id. 


352 


29 id. 


353 


id. 


3S4 


id. 


nn:; 


18 r<h . 




mars 


357 


id. 




t9 ni. 




i avril 


360 


3 id. 



id. 

m 30 id. 

I 

13 mai 
S4,3 juin 

sb|ii id. 

366 33 id. 



Ml .id id. 
368; id. 

369' 30 id. 

.'WO id. 
371 i juin. 
373 id. 
373 2 id. 



374 



id. 



de Fcilellz-floattiost 

Kucler 
.Moulan 

Maakcna 

Greffier 

OpliOivm 
Duiniix 

JuriOB 

CuiUra 

Codât 



Sagshoauii* 

Rcmacle 

Remarie 

Dcnj;)rti';iii 

Ter\*'«ngae 
Laden 

0 hymens 
Sehoonbroodl 

DuchCne 
Haberl 

Donckicr 
Hadwiecn doGadier 

Crolieo 

de Conne 
deWaln 

de Llioaneut 

Dcr^'itie 
de Gtirudui) 
Nysl 

Op de Be«ck 
Delvanx 



de 

NAISSANCE. 



Renier-Louis Veolo 



Jean -Baiit.-Ad. 
Watlhèr* 

Chart«* 

Uatb.-Nic.-Jos. 

Uyac.-EdoBwd 
Joaepb-Aofuto 

T. 

B«nri-Kaiii« 



Fiscal 

Armand 

Adolphc-Loais 

HeDri-Jo8e|)h 

César 

Jean 

Antoine 
Eugène 

Jean-Guillaume 
DieudoBO^ 



Uruxolles 
Liège 

Bruxelles 

Limbourg 



•tilillanBt<i*n«. 

Dr naluré et vi jariui 
iB r« rti-. 

De ie»t:"'ii» il. in-tni- 
iu«'Oli*> vti I lu i"- 

D« diTurlie • IImk) et 



DidUrdi 

SlaiBproy(Lim- 
bourg) ' 



Il« Iiu mojit, qailtat 
' M>i-. y F. borf. datii» ri- 



Si Hubert 
St- Hubert 
Lidge 

Lii'ge 

Amsterdam 

Amsterdam 

Hoskart ? 
St - Jean -Sari 



Guill.-Joseph Libtn-bas(Lux 

Alphonse-Joseph Nons 

Edmond Hruxcllcs 

Jacques-Pierre Aotterdam 

Jean-^oa^ Laiantoiirg 



leaa-Cakrial Aniwl 

Joseph Lî^ 
Edouard Oaliar 

Hyadnta Hay 

Gu:>tave jCharlcroi 
l'Tht*'jd'ir<» IJrfge 
J. N. M:.estricht 
Jean Fijrd.-F.- X. ;MBlinPs 

U. ■ Eug. -Ltiandrc Tirlcmoni 



lent* 4a /Ml Aîm li 

cC la p^^rioJt ffoilalt' 

De cellttiflve buuo- 
rnm. 

De IxrBrlk^to iiir«t!.ti- 
rii. 

De dtapoaïtimiitiu^-nbi 
oDcra re»ljtn<Mi II. 

De coaMnemo lh- 
<{ai ramncrriam eicr 
«eut. 

De p<»"-Kioiui ftttf 
tihv. 

Dr If^Mliuil fM[tiua« 
<lr<|tiu cew Tiadirendi 

Du litiemmiD IQegiti- 
niinim a^iliane. 

De ImU pperw. 

De Iwiatione, eontluc- 
tfeaa pt mi liièi é arta- 
eoraa et ruiHuinia. I 

D«l««tili. 

De NMlM» rurii 
prnal ÎD fialliâ vigrt. 

De mnlieriba'. 

De eiiuarj|>atia(ie. 

Do mlitatioiM 
Juli» el l'a|ii* appnm. 
Ml-, B«T. fonte». 

D* poii>»tal« pmtlis- 
riit. urJ II i. i f'iii'I UÉt Mti- 

lli -1|.|l .ilvl. 

Dt' m iii'lili* )<••■ j rou>. 

1). Il «-i '|-iil.U3 mu- 
tab polestaa |irr>rnta 

De minUteri* j"ih.li<^ 
«t lie aftajalraoe. 

D<! <lomi( il 10. 

Pe t'gDo inflf to 

De eoipLjrfcu.i 

0« Mtailalle B 
in •ÎÊm t Êitilàtm 



Digitized by Google 



M» HOCTHII». 



n«te 

du 



Lieu 

NAISSANCE. 



nir, 7 juillet 

il6 8 j(i. 
|3Î7 9 id. 



378 

379 

»8U 



383 

388 
38G 

367 

388 



id. 

id. 
10 id. 



id. 

14 id. 

Id. 

id. 

id. 
id. 

16 id. 

id. 



|38i 



Bimps 
André 
Garnicr 

Bades»e 

Sacqucicu 
L'Uoeat 



Verheyen van 
vitlm 

Bctiefroid 

Wintnd 

Leveaux 

' Berhaai 
KolMrt 



Id. \loié 
1 



der 



Jean Louis 

r,liiirli;s-Fr.-Jo6. 

Byacinlbo 

BmmU 

FraAç.-Dom.-Jos. 
JlMii-fiirili.-Jo«. 

MnL-Joseph 

Paul-Em. -Henri 
Victor 

Vlelor-HenrMot. 

Jti«tin Philippp 

Jo8.-M.-£ngeU). 



l.iimmeo 

Mo lis 

Luxembourg 
Luxemiiourg 
Tosrmi 

Bois-le-Doe 

Halmedy 

Ma!voisio(N'.) 
Liège 

Hinor 

Namur 

Ua«striclil 



l'e iolciilirlionr. 
D« aLt e««iuii«. 
O* Matamaaiomii r*- 1 



D» «•■Mita ««lîo- 
«•n «{*iUtm. 

0« raMfralliDDcr. 

Çtilhrnmj iiii d[»nt'ii.i;> , 
tum M tare tUrorelKO, 

litM « jon (itili. 
Da oaMpalim. 

De culu ««{«riorf «sr. 
ju« Mliurale rl Jas |>U' 

De fainiliverrix iiniîa' 
jttilii in, 
l)« «lUitiouc bsere-ii- 



Uubinne {H'.) 



De juiliiuli tDikilia- 
tionu ri'oivitin. 

jar" l.i'll:. 

<lu:« ponili. 

De [Mtril |wte»Utc 
Mr. j. «. M. 



ra «ai a d e uM »» ikbiralqi 



««. iiBatbé«itlq««K. 



























6 


do 


Mont. 




de 






diplAmb. 






NAISSANCE. 




l! 














I8il. 










i 


SSjanv. 
II». 


Martmf 


Hirlin 


Maeitricht 


Oa c«iBibtt»ti4iMi. 


1 


fOfévr. 


ClOBMMT 


Kichel 


JI»it-Cbm(B 


D« MbntHatD Attidi 




48». 




(G. d. de Lui) 


tiattrirï «t aiii^iMlici. 


H 


18 fevr. 


Loclercq 


Ddsirc 


Lit'ge 


Ile hi;iii >li»tilliili><iiiv 


4 


3 juin 


i'iateau 




Bruxelles 


Du nlM|!ïilMi-t «jnalita- 
tilni' tij.iii.---ii-i.iini S 
luiiiinn 1 1 M-n. €i|-ga 
nnii] pro«iurN 


S 


li juin. 


Valcrius 


BenoU 


Diekirch 


Lie MiricliUa 


G 


4 dér. 


Bra«««ur 


Jeao BapUtfte 


Eecti-aur-l'AI- 


Ile rcw'hildlitu!" i'uih - 








»Ue 


(iooumelgebi'K'JiruDi io- 
U'grarutu iii furtfiri-» 




1830. 








re»l?^ [irîuii vri m, îi 


7 


Ifi juiU. 


Jacquemyos 


Edouard 


Vernbroeli (FI. 


Lm Teoeu» lutUiUi- 










h 



LIblE GENEHALE 



D. Doc tour* en 



ï 

0 

• 


■>a«0 




du 


Moaa 


o 

ie 








! 

i8l8. 


S 


1 


ao juii). 


Crespin 


i 


1 août 


JaDoë 


3 


id. 


Gautier 




98 oct. 


Tielmans 


5,8 nov. 


Oautier 


ë 


m nov. 


Fisse 


1 


'i déc. 


Laïufniii 




«819. 






; s iaov. 


Dr«iier 


9 


38 id. 


Fans 


10 


19 fév. 


Bovy 


H 


19 ft'v. 


Oeneubourg 


li 


15 mars 


No6l 


43 


19 juin 


Dewiale 


14 


1 juin. 


beolt 


1S 


7 id. 


veroMMI 


16 


19 id. 


Bols 


IT 


19 id. 


oigan 


18 


id. 


LofMl 


19 


4 «oût 


Duprot 


SO 


6 id. 


BIsiBMiil 


fl 


14 ocl. 


Provol 




13 oct. 


vauM 


23' 13 déc. 


bUIIS 


S4 


14 id. 


Lelxiau 


9S 


1890. 




19 rév. 


Lcclcrcii 


â6 


18 mars 


LojeoM 


97 


94 id. 


WynanB 


98 


10 avril 


Helio 


99 


17 avril 


Willams 


HO 


10 mai 


LOiifiar 


Si 


30 julD 


WagflMT 


33 


5 août 


SimoB 


33 


id. 


Simon 


84 


8 id. 


Sauveur 


38 


11 id. 


Vottem 


36 


4 dt'c. 


Demeusc 


37 


98 M. 


Vossius 


38 


1 


Bragard 



IIAI8&UWB. 



Jeao-Jos.-Jacq. 
Liévin 
Pi«rro-lfax.-Jos. 
Jean^Pism 

Fr.-Jos.- Adrien 

Cb.-Nic- Robert 



Naorar 
Hex(Uiiib). 



J.-Fi«rr»-XaTJ«r 



Jcan-l'aul 
Franc. -Anloino 

GutlL-lna 

Joach.-Fr.-Jos. 
Cdestio 

JosM-Lauroil 



Antoine 

Joseph 

Alexandre 

Natbias-Jos. 

Jc.i II Joseph 

Philippc-Tbéod. 

Jeaa-Fraaceit 

Alexandre 

Ilonri-Cb. Jo8. 

Adrien-Victor 
A. N.& 

Guillauroc-Paut 

Na'<iiniilii'n 
Hcnn-Mitrie-N. 

Auguste 

Hsari-Joseph 

JBOi|.-BMn-Jos. 



J.-Jos.- Dtcudon 

Fcrd. Ch. Ed. 

Biiuiloiiin 

Jt';<M-Kran<.utis 

Ucnri-Hubiert 



Bmelles 

Chsricroi 

Munstorbilsen 



Bastogne 
Maestricht 

Liégo 
Bnixeliea 

BrsxellM 

Péroaoe 
Mons 

llele|keM(ltr.) 



Bois-la-Dae 



Cbfttelet 

Charicroi 

Fosses 

Litige 

Liège 

Strepy 

Huy 

Binche 
Vervian 

Maestricht 

Casteau 

Tirlcmonl 

Alb 

Sounsgne 

Litige 



Liège 

Visi* 

0pbeer8(Liinb) 
Malmedy 



Oa gaognraâ. 

Da thimiÉiaa. 
pl«wliMi rfi^ilii. 

t>s Ita.-wrHiti mu 0» 
ta allio nviicniB. 

!« •)TMatarii*iai|iliei. 

he I V tcalarii Mai'Ui 
et coutpiKaU. 

0« pcrilonilid*. 

K. U. Oojé itiMiaar Ml 



De caurart atari. 
IHaagutit ruhwli w-j 
hnlakrâa. 

lia («ripiwaMiia. 
Da augiui gangta. 

Do •tAti'lk <)vaxLill<-r I 

gouielwatiouibas 

gaalfM.1 

••i|n»f " 
Dawtaagwfiwl— 

ItoaHhrWda. 

De aagio-lcniri. 

li« n| i.[il.î»t4. 
De I k'Uilliili . 
Du blaiiourriugiâ. 

SatfnMMrftatMft- 

bat ranlk. 

Do gastrilide aeiilt «1 

D« cr}r>i|wlato fkUg- 

mon tri. 

Da biiatcriâ. 

|!a qaarnndain iadiga. 
narani pUBUraia irirta- 
tibn* «nuiateatiirii. 

De lll«OI>»Ttl4t.ll. 
D« <(iUri l>u I uluiu- 
niili ai Ti'". 
D« britrDctl'paratTa- 



Da lii 



1 ni i-inilïti*. 

Da «yDiitoaMilologii. 
Da 
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hks doctbvrs. 
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Date 










e 

m 


do 






de 




•9 


DIPLÔME. 






NAISSANCE. 




c 

€ 















i8ii. 




39 


•Î'I ,i;ir:v. 


Kcigneaux 


40 


'ja li-v. 


CuUignoo 


41 


13 avril 


Uhnt 


43 


48 mai 


Dill«n|Rrt 


43 


%& id. 


Comté* 


44 


ii juin 


Ridder 


45 


S7 id. 


D« Lavkcheric 


46 


id. 


de BoriMM 


47 


SS id. 


Beckera 


48 


id. 




49 


S9 id. 


Meench 



SÛ.ll juil. 
51 id. 
5i 13 id. 
53 id. 



Boferlio 



58 

5» 

60 



61 
6< 

63 

64 



:ti ni. 
6 août 
8 id. 
id. 



9 id. 
18 déc. 

38 id. 

18SS. 
1 juin 
STid. 

m id. 
i juillet 



65 6 id. 
«6 id. 

67 8 id. 

68 13 id. 

69 i4 id. 

70 36 id. 
71.31 juin. 



73 8 



août 

id. 



74 id. 



Oeieeuw 

Picard 

Crownen 



Collart 
Nicolai 

Fnikin 



Sclilogel 
Crabbe 
Pi»se 
Védrine 

Hollaiidan 

SlHm 

riM 

C«rlî«r 

Craeybeckx 

I>e(onibay 
Andnt 



BartMel 
Pvtcrs 



Eug.-Louis-G. 
Ciuatave 

Jacqi«B4loriwrt 

'/oois 

Henri- 

Geraid-Ldoatrd 
Nartia-ValeBlia 
Fraiic.'Conwill« 



Bruxelles 
Rocbefort 

KoU (AiiTers) 

PiUiogeo (Gr. 
D. de Lux.) 



Martin 
Reaier-Cdill. 



Rotterdam 
Ky«d«a 



VfMnkoven 

(Limb.) 



Georges ', Looz 

Pierre-Guillaume Escbweiler 
Praaçoit-JoMpli ibasiogM 
Louis lAurin 



i. i. L-'o|)ol<i 
Franc.-Laur. 
Jean-Franc. 
Ch.-Alexi» 



Wancenne (N.) 
Tessenderloo 
Tignëe 
Cluùiieas 



Joseph 


Noefheytissem 


Olivi<"r-Lamb. 


Hervé 


Jean-Joseph 


Liège 


Xavicr-Jos.-Lib. 


Ciney 


Clément 


Bruxelles 


Laur.-AtliaBMe 


Munsterbilsen 


J.-J. M. 


Litige 


M.-LMi» 


P«er (Limit). 


Jean-Fr.-Oérard 


Veilo 


Ch.-AlexiaJos. 




Jean-Baptiste 


Atb 



GuilItoiM 

M. J. 

Pierre-£douard 

JM.<Jaiii 
Piwra-ABloiM 



Ulbeeck 

Angleur 
Itroxellea 



Siawlol 
Lidfe 



De rnetafl onb Sbm- 

le. 



De 

p«uU< 



llm M 



De 

D« cincro. 

D« liydropc in geneni. 

JDa pmdulfcrM'ba». 

De eoimi p«them«U- 
bui, euromque io pro- 
diiMmta* OMrfaMpoUB- 
tii. 

De nchitide. 
U« opbtlialmiL 



D» parts Mcasdaria. 
D« raocmi, 

Dr pi'rlt"I)LU.lp nrtili. 

Ihi a^a reticeotiom 
in ionemmatioaibM ia> 
trrai* geneMlflcr lllMi* 
dereti*. 

D« gMtritidr. 

Lar".i.jni4 

1>« pnrganlib«i ia ge- 



Oeaptab 

De UMtMfrbiiiiil. 

Do i lciicithli' 

n« berDti« iu goiiere 
et «[HKiiiin He ingoiniili 
et rrnrali beniil. 

Da ««rbli»!. 

PatooMliirit. 

De luu Tini inlerno 

De fnniU uleri nec 
pou .II' •jutUandam nifir- 

ba i.tMaielii'oriim ner 
non qnoranilain Te«ti- 
Denlarum utu elalM>>a. 

î>(* hiritiKittiiit iMn Mfi 

,iU'>rtifu <iirnt iifc. 

it« a>ll>iiiat« cimiml- 

De hvtnofityiii. 
I> • ^^uunal 11*1 

iitiuae. 
De kHi* «medM». 



LXij USTK CtHfiUAU 



•0 
u 

9 



■ta te 

du 
dipUne. 



Lieu 

de 

HAtSlARCB. 



TU* 



73 
76 



iî DOV. 

•39 id. 



de Rooio 



\H-2.l. 

77 ^0 avril 'f.cndebien 

78! 4 j"<o Cmlmsf 

•9 IC id. Aiisl;iii\ 

MO 'Jl juin. <1 HuyvtiUor 



81 i août 

Si 5 id. 

83 id. 

84 8 id. 

85 9 id. 



18 ocl. 

14 ftîv. 
id. 



â'jjnill. 



86 

87 
88 

89 

90 
91 
9i 

a.i 

9>'4 nov. 
95' 13 id. 

96 i^ id. 



Hennaa 

{Sauveur 
IWurlh 

iveratrMl«n 
Bron 

'codia 

I 

^Viiii Uoorebckc 



id. 
4 mM 
7 id. 

id 



97 
98 

99 



100 



HO id. 



Uou4el 

■'^tappen 

I Riron 
jLIloost 

Scbs«tz«D 
lVan£ediliovieii 

j 

Romet 
Servais 



H id. MaUMrte 



i8ie. 

1 4 jnnv. 
101 llid. 

ioi2lfl) avril 
loa'.tomai 
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25 id. 


Van Meerback 


Henn-Csmillo 
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97 Juin. 
482» 


Janné 


LitWin 
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21 


28 et 29 Kerckboff 
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2i 


18 DOT. 




JflU'GuUI. 


Llbefdt 






9dtfe. 


Vadrino 


Midwl 


Liégo 


IdMl. 




1894. 
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13 fév. 


id. 


Idem. 


Li(?KC 


Aoroachemeolx. 


S4 


29juill. 


Van der SnltMIl 


Nie. r.régoire 


Has.v II 


Mciii. 


95 


id. 


Wûrth 


Jean-Tbéudure 


i.uxembuurg 


iileoi. 


S6 


30 el 31 Haaiimlnt 


Pi«r»-iieifi 


Voilo 


CUnifi* «t «M. 




Juillet 








27 


4 auùt 


Houdcl 


ItJlippe 


Gand 


AnvudieiuvDU. 


m 


li id. 


, Id. 


Idea. 




GhîruriiU! ( ' ). 



Note snpplémentaire 

La loi du 12 m-Mh ruglunt ImuI et qui eât relatif :i l ui t J<' ptu rii' et a la coilalioQ 

des diplômes riM]uis pour IV\<'ii'u c il. difl^trentcs liraiitlifs lU' laii nudical , ««rvil de 
complément m rr^>t(>m«<nt de IHUi. Klle créa, eotr'aulrc», tie» tumnii^ssioiii» médicales pro- 
vinciales, autori^-L-'s il (l( li\riT di » crrhlicats île capacité aux personnes qui d«ic>iraienl ob- 
tenir le titre du cbirurgicn du ville , du campagne ou de vaisseau , k celui d'accoucbcur ou 
de sagc-fcmme, de pharmacien, d'oculiste, de deotisle. colin do droguislv-berboriste. On 
«m «insi dgard à l'existence des Ecole» de mt'decine locales fondét^ sous le ri<ginie impé- 
rial. L* drait do pntIfMr la nédodne interne fui d'ailleurs ri%er\-é aux docteurs des Uni- 
vanilds» o« aux «loctaiira dlriAgm aecaeilUs par ies FacplUs de médeciao. — Les listes des 
pkanmdeu, elc, dipMtiDdi par lOiConniasioos nédicalea aa rentrent pu diiaelanonl daas 
ooin cadra ; naaa aa domoaa qua la» nona des dièvaa racoa |iar les Facaltdi on par la Jury. 

(*) La ftUtistique dresoéO par M. Notbomb |»orte le nombre des docteurs eo acdecioe à 
4S, Mcoloj dos docteurs en aeoooeliaBonIs à S8, pour cette piViode : nous avons soigneu- 
aMnontnin, li doux roprises diiIVranIcti ions tes procj^s verbaux du Conseil académique, et 
noua a> avons Irouv d qua le» ST aoiM mi prdeàdent. il est probable que M. Nothoaib a 
taan «oapie de quelques validatf ans d» dipMnea leoovdéas ti daa étrangira. 
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LISTE GÉNÉRALE 



PROFiâSEliRS AGRÉGÉS DE L'ENSEIGNEMENT MOVEN 



vu DEGRÉ .SUPÉRIEUR 



POUa LES HUMANITÉS. 



V I du I 

' :1>IPLA|IS. 



Maaa 



I 



4» 



OlMWrvatloi 



I 1881 
t ' id. 

.iriiiiffii*'. 



4 


id. 


1 


18S3 


\i, 


id. 
id. 
id. 


9 J 


id. 


10 
II 


id. 


1« 

1 


id. 


l 


id. 


114 ! 


id. 


|lS ' 

liC 


id. 
1SM 



• Wafener ; ' 
Cotitrd 

i l« (Un 

jRodberx 
:Gillc>i 
I Ocival 

l'MMirhair . 

ICoartoy - 

r.illet 

I 

jStellin-^ 

iDuUt!l 

ilurdebisti 



Ji-aa 



^EmiW 

.Jeao-Jacqueb 

iDieudonné-Jos. 

Frédéric 
Uyacinlbo 



Aolelbas (Lux.) 
SlrCeorges 



Véttdé i»riif. A l'AIhé- 
n*« M «•■•I. 
Vrot. à rA*. da Bm- 



Mflhaigiie 

, Bouvigoes 

Hervc 
Hraives 
Klandin(Hain.) 

Uéffe 



. . _ __ Éindw 4* 
rMh. d-Jlilaa. 

*r«r. t PKnila 
lliil.4*V«r*lM* 



^Anloinc 

I 

Jeao-Uaplisti' 

jAugiuU-Consuai (lovigoy 
IMmri !T«iirNj 



SwTrand 

Naaur 

Tournai 



iTof. A l'AlJi. .l'An- 

Iil. id. <t<> iloai. 
M. iJ. H« Orages. 
Pror. «a C«U. MMiMi. 

l'rt.r. « rAtfi. Ka- 

M. II). Un iinni. 
Vrol. un boit, roinm. 

jmie aofMla: B^M |M> 

j Irul. k V.Ub. lia \a- 
smur. 

1 l'ref- A r V lira 
;i«lle<, 

k iJ. <la Tournn*. 

i M. id. d« TiSMi. 



(•j L'aaUiùquti d'huguo los |>erionneâ qui n'onl pas fn'quentii les cour» oormauz. 
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LISTB CftWAllALR DES riOPKMIHlIlS ACltCfift, KTC. 



Date 

«lu 



1 

11 


«SI» 




id. 


19 




io 


id. 


il 


id. 


ii 


4856 


S3 


id. 


U 


id. 


35 


id. 




iA 
lu. 


97 
* 1 


â OKI 




id 








id. 




îil 
1(1. 




id. 


33 


1MS9 


34 


id. 


35 


1M60 




iil. 


31 


id 


S8 


M 


39 


1 OOl 


40 


i86i 


41 


1863 


49 




43 


1 OU* 


44 


id. 


4S 


id. 


46 


id. 


47 


1863 


48 


id. 


49 


id. 


50 


id. 


SI 


1866 


Si 


«807 


&3 


id. 


M 


1868 


S5 


id. 


56 


id. 


57 


id. 


.%8 
59 


1869 

i.f. 


«0 


ni. 



Wam. 



do 

NAISSANCE. 



Tolioil(*) 

Draily 

Cr»*goire 

'berniiDOulin 
iBiirlliolomé 
I Lequarré 
Uucllie 
Rawiain 

Courloy 

* Merten 

Daxti«lel 

Deltombe 

Dory 

Discaillw 

SarlOD 

Lvijroctny 

Uuylwri 

Jungart 

Dclhaiu 

Deniarteau 

Halliu 

Jopkon 

Meiirice 

Ufliuor 

Slordeiir 

N'élis 
Viou:geaa 



Ncslor 

Ferdinand 

limilt 



Frvncoi» 

Alexandre 

Osc;ir 

NifoLis- Hubert 
Eugène 
Isidore 
BmMl 



>Cuîllume 

Pierre 
I Edouard 
Joseph 
Maxiniilien 
Eroesi 
Oscar 



Louis 

Eugï!nc 
; Aioi» 
iJttlea 



Couder de Besure- Adolphe 
|ard 



Las.<iinne 
ilasquin 

Isf rptifaiid 

Kaskop 

CaprasM 
Kugener 
Urban 
Bloadeci 

Dewael 
François 
IHlers 
Korih 

Vcriy • 
l<iil>ont 



Ereetl 
Cdrard 

Félix 

Jean 

Hulj«rl 
Jean-Anloioe 
Alphonse 
'AiiDtf 

Joseph 
Augaaift 

Atéami 

Godfliroid 

AegiMte 

Hpnri 



ThiiiB 

jChsrlflroi 
CoKil-Wodon 

iFIdioe 



HOBtaiii-rEvè- 

I <]**e 
iVioalmont 

Rrues 
Lldce 
TouiMi 



Sdota 

'Anvors 
jMaestricbl 

;Ra iisart 
Liëjre 
Huy 
liuy 
Caod 
TilMega 

Tongre» 

Sl-Trond 
Anvers 
MiveUea 
Tongrea 

Uastogaa 
||oataia<râvft- 



J*anMlitl» t Vanrwvk 

tm M» ftmf. à rRecJe ii». 

Hn»tr **t Irff. <fp r^ti' 

I*mf. (■ Coll. <y>nitn 
l'raf. M Coll. 
pKl.à l'Atk.iic .i^a. 

M. ti, ttMiiar. 
U.id.4» 

■'4 

M MOtll.Mm. d« 

TniiurM. 
V. ri.4leirai, p. lixiT. 
t'rof. A l'Ath. da Mont. 
M. id. A» llaHvU 
M. iA. ^ U«|t«. 
M. ià. à» BranBM. 
iJ.4d.dB :iaaa. 
M. ti. fAavM*. 
, JaarDdol» à I inaal 
I ro', A I AJk4'AB' 
I I. •UMmmt. 
1.» ibi.) '» 
( l<l. i.l .V Mon. 
I n. M. lit T<mrn*i. 

i l. »J. da Mon» 
I !<' il!. A» B»«..I' 
, l> .-il. |.r. au (..Il 
; 4-u.uin. da Itoaillon. 

l'ror. 
.In TliMa. 

M.ârAiikd«a«M^ 

u.ii.é»\ 
u\. ii. nu 

Prrf:êniih.drAtiaeJ 

quel 

Hervé j t.i. aacali. 

_ .CblBAi. 

ToDgres M. A r.\tti. je Tt^t- 

«aroant-Dreye id. a l Aih, .rAf1«». 
I Id. ibid. 

I I' ihvU 

[ I.w>l|V.Hltl 

lit. 1.1. (Ifl Huv. 
iti. 4 l Aih. de V»n^. 
M.id.4é1hwliii. 

"k' .;.f. 
. ' V»> 



Chimai 
Bnifea 

LuMien 
Bourlers 

'Namur 
I Arlon 

i An\LT.s 



( ' ) Les fijçt i'jji s ij'j' I 
«iix itispo.siiiiiris lit' ritrrri 

d'apr^M» l arrrté royal du 9 juillet 1851 (V. ci-desaus, côl. lès el aiii».) 



I I, aiiiM le n» iti, oui suhi leur examos ConforméaMal 
uy;ii <hi itj ;,vril 1851; tous les autrcH ont ëlé interrogéa 
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VII 

LISTE GÉNÉRALE 

DES INGÉNIEURS SORTIS DE L'ÉCOLE DE UÉGE DEPUIS 1837. 



Qnl ool alteiol uu dépassé la limite d'admissibilité au ç^ndc de co^ductcur ErrEcnr 
ou lOKOiiAUE DES HIHES, aux concours de 18o7 à 1846 inclusivcmeol. 
( U ttmtU «rfwiMM était iê M paiiM ). 
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ê 
% 


t f 2 


Mi»jii. 


! ^ 


ia 




1 

- 3 

■_> 






NAISSMCB. 




1837 


* StroeiMr 


1 Jean 


Luxcmbonrg (*} 

Ll<?ge (•) 


« 


id. 


Lbguwae 
* Roooar 


1 Emile 


3 


iil. 


Hicbel-Pnmcois 


Liéga 
Coadé 


4 


id. 


' Dapont 


Félix 


5 


id. 


eioin 


Jnscph 


Namr 


6 


id. 


' Beaujeaa 


{ Eugunc 


Li^ 


7 


id. 


* OUfaw 


j Cbarles-AagMte 


Litfg« 


8 


1838 


* TnHaMM- 


Louis 


Dcaufayx 


9 


id. 


' Flaoïacb* 


Victor ' 


Li<$ge 


10 


id. 


* B«rchem 


: f' 


Luxembourg 


11 


id. 


* Rati^y 


Auguste 


Lidu,' 


13 


■3: 




Louis 


Sl-lTODd 


18 




* Delvanx 


' Adolphe 


Liège 


n 


id. 


* Oeliic 


Edmond 


Lii'ge 


1.') 


1839 


* Lambert 




Grand-llalleux 


tb 


id. 


Godin 


, Arnold 


Cbarleroi 


17 


id. 


* Flamacbe 


, HolMrt 




18 


id. 


Toillicz (») 




19 


id. 


* <'<asttfllain 


LoilMin 


Gaay-IS'KdtoQ 1 


so 


id. 




■ 





(') L'astc'n»que di'sigoe les CiuuIuciLiir -, •fTeclifs. 

(•) A fait ses études a l'Ecolu wiilialu du Paris. — Nommo sous-iitgiiuieur va 18 41 (la 
plupart des C'nilui'tours uni l'^alomenl obienii cette promotion). 

( * ) l'orlé sur uoc liste Ms. dross<ks par D. Aruuuld ; ue li^ura {Mis our le» ltsl«s d«» 
dièves de l'Eoola. 
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AIMllTiON» ET conniiCTiaNs. 



SUPPLÉMENT A LA LISTE A (page cxiH). 

Des Concours Turent institaés, dès l^^ t, liniM îles, par arrêté du Ministre 
de rial«ri«ar, dans le bal d'édairer le gouveruemeut sur le n^tedea aodidats 
qidie |»réMalaieDt|NNirles|ilmdeeMdaelaaraTaenlMMtc^ 

Troie c^ndiditts r«^iissirei)teii 1831 : 

UM. Jociiams, tétix, de Genappe ; 
De Crassier, E., de Uaeslriclit ; 
Mueseler, G., de Liège. 
On 9 \H»iè (p. cxiij, n" 18) M. ToilUet au nombre des candidats admis eo 
; des rensei^^eiBents officiels que nous recevons 4 l'instant même nous per- 
«flUenl de redMer celte date. H. ToilUes, Albert, de Mom, e ëid reçu en 

Concours de t8S5. 
L'année suivante fureul admis eo^quaUté de conducteurs : 

HH. Délie, Edouard (et non Edmond), de Lfége, (désigné par 

D. Amoiitd «omiiic ayaiil i ri- ]tart au Coricoors do t8/>8 ; 
V. p. cxilij, n" 14), et Poncelei, Jean-UapLisle, de Unuelles. 



FAUTES A CORRIGER 
oAiie lA nMBUÈn MMm ob VwmàXM. 

p. viij, ligne antépénultième : Ptolèmis, liiez Ptolemœis. 

P. X, I. i9 : Interse, liaei inter se. — L. 50, etymologium, lùti ei^iocdogiaoï. 

P. xd, eol. 7, L € : mi, Hta ItGi. 

P. xcv, col. 3, 4* nom : Brassinc, lisez Brassfur. 

P. ci, col. 1, L 3 : 300, lisn 200, el ainsi de suite k la col. 6 :.aoi , SOi el^ 
P.<4,anlllf»6: !*• aectioo. /<e«« !«• eeeeion. 
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Aïeule rn,f)r, 8S6. 
Aigerus. Vtll. 

Alvln (L.), LXIII et utïy.. 

401, 417. 1061. 
Ampère, 668 el suiv. 
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Basjfnsr (J. N-). 84o. 
KAiinifriis lie l Université . 



4n(n l't SLUV. 
Bavi^Tc iF.rncsl de) , XllI , 
Uûl. 

Bavière [Maxiailien-nenri) , 

XV et suiv. 
BavuTt» (Hôpital de). 43, 864 
<;l >.uiv.. 9tr), llîiS. 1161 
et suiv. 

Unvifrc tJein-Ttx'od. rie;, X>. 
Becart A. J.). ' '.ti. 
Bede (E. . HO 639 . 673, 



745. 90"?. ttl9 xxviT 
Bède (Ph.l/ti29, 84». 
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Cercle Ozanam, 679. 
Chalon (R.), 119. 
Chandelon ( J.-T. P.) , 435, 
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CXLIV DBAMERES ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

DERNIERES ADDITIONS ET CORRECTIONS. 
(V. col. 1 175 «t p. C3cn). 

— Le i3 octobre 18(i9 est mort à Paris Ui.-Au^. Sainte-Beuve, i'uiie de% 
gloires de la liUëntura francalM coniemporaiue. Il a conservé Jusqu'à la fin 
rattltiide qttlt avrit prise dans ces deinières Minées fv. cMesM», col. 117 d 
730). D'après sa volonté formelle, aucune Invilailen D*a été adressée povr ses 
obsf'qtit's, fixées au IG ; deux Ji trois mille personnes, parmi lesquelles un grand 
nombre de haut<ts notabilités de tout genre, ont néanmoins voulu acrompagner 
sa dépouille nortelle an cimeiMfe de Mont^Parnasse. Point de diaeenn : H. 
LaCanssade hd a adressé nu simple adien. 

La vettle de llnlinmaltoQ, M. le doclcnr Piogé anU procédé à Faolopsie dn 

cadavre. On a trouvé trois pierres, d'une dimension telle, qu'il eût été impossible 
de les extraire pcnriant la vie da malade. Le corps a été ensuite embanoié (V, le 

Temps, n" du 17 octobre). 

Sainte-Beuve laisse inacbevé, mais irés-avancé. parait-il, uo travail coo&i- 
dérable snr Prondhon el ses œuvres. Malgré ses aonfraneea, U aendile atoir 
pria pour devise le mot de Tr^n : Oportet w^ftnlarm Utmlmmui. 

— Nous avoM ralt renaniner, dans nne noie de la page uvIQ. qninn ceHaln 

nombre d'éièvfs , immédiatement après I.i r(*voIiitlon do 18"0, se firent rerevoir 
docteurs à l.oiivain. — D'anciens eiiulianis nous rapportent qn'.intèrieuremenl 
il celte époque, sous l'influence des ordonnances concernaiu 1 emploi de la 
langie bollandalae, on vit |dos d'une fUs des séries tout entières de candidats 
en droU aller anbir leurs derniers examens dans les Universités du nord. 
Nous citerons entr'autres , pour l'anné" IS'î*; MM. I.. M i'^- t'! ;nrtn-'llt>ment 
bourgmestre de Ht'rstal). Niersfrass, hit bi us cl Van VIolcii, qui terminèrent 
i L'trei'bt leurs études conmiencées k Liège. La thèse de M. Masset nous es! 
tombée sous la main ; eUe est Intitulée : De jwWlMUoae legm, — Cf. Tart 
Di)PORT«eol. 6M. 

— Sous ce titre : Lts FlonHe» russes, M. Ed. Morren vient de publier son 
rrrpprirt sur l'Fxpnsition internationale d'Iiorliculture de Saint Péteraboorg. Gand 

(octobre) i80î), un vol. in-8", avec vues et portraits. 

— Fautes a coRHiOKn dans l'irtrodcction. — P. VU , l. 4: réguliers, lisez 
régaliens. - P. XLI, 1. 7 (en remontant) ; voies , /Im» vues. 
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